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Li  CumiBliilan  n^ntaad  ft%,  f*r  rinwrtlon  dei  doeiinienli, 
iHimarli  niponwbNIU  i«t  IhtorlMqnl  y  tont^niui. 

Elirait  d4l'arilclt  (Grfii  Rtgltmunt  iTardrt  tt  d'aatihutiani 
lit  la  CtmminitiniH  Annilci  du  triTUi  pntilici. 


La  Caoïniiaiioii  dei  Aitnaln  da  Iraoauj:  piAtiCf  déclare  avoir  dépoté  troli 
exemplaires  rtu  16"  volume  det  ^nnalei. 
Lei  coutrefacieuri  «erooi  pounuivii  coDrormément  aui  loii. 
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MEMOIRE 

KH    ft(»ONSE    A    LA    QUESTION   SOIVAXTR    POSÉE    PAR  U.    LE  SnOSTnC 

MS  TnAViCT  piniLics  ;  <i  Indiiiuer  un  syêtévte  complet  de 
Moyeits  rationnels  vl  itratû/ues  de  parler  t'exploifalion  de  ta 
himUle  jttsffuà  1000  mètres  au  moins  de  pi-offtndeur.  son» 
Ofjfjratier  lenslUetnent  les  conditions  économiques  dans  ks- 
quetlet  on  oftcre  aujourd'hui  en  Belgit[Mt.  « 

ru  m.  A.  DEVILLEX, 

tiurtUBirft   nL   HictXQtc  «migtis  ii  i>i  comTMMnii»»  ctntis  k  L'icOLt 

tOnrlACIkU    UU   MIXU   UP   lltl:<«tl    et    4MCIES    tSt'ITtlII'a   k  L'tCOU   CBK- 


îà  j'ai  bien  compris  le  but  An  M.  le  miaislre  des  IrnvauK 
publics,  il  s'agit  ici  d'un  appel  fait  a  tous  les  hommes  qui  oui 
fludié  sérieusement  rpxploiU'itioa  des  mines,  puiir  counallre 
l'oTc-nir  réservé  à  l'importaoïc  iodustile  des  houilles  dans 
notre  pays.  Il  veut  ({ue  l'un  recherche.  aulauL  que  l'clnt 
actuel  de  la  science  le  permet,  si  ce»  Immenses  amus  de  com- 
bustible, enfouis  à  des  profondeurs  que  l'on  n'a  point  encore 
explorées,  1000  mitres  au  motus ^  pourront  un  jour  être 
atuenès  à  la  surface  de  la  terre,  sans  une  a  u{;  m  en  lai  ion  telle 
de  leur  prix  de  revient,  qu'il  faille  les  abandonner  diins  leurs 
retraite^  inaccessibles  ;  et  si  les  belles  provinces  qui  trouvent 
aujourd'hui  dans  l'cKploitation  de  ce  pain  tlo  l'industrie,  une 
source  inépuisable  de  richesses  et  de  lûen-^tre,  verront  à 
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unecpnijue  plus  ou  moins  reculée. ceUeproRpi^rtlftgVraDouir 
ronimc  un  beau  ri^ve,  et  sont  dcslint^es  à  marcher  sitr  les 
Iraccs  de  ces  antiques  cités  que  le  commerce  a  fait  briller, 
pondaDt  un 'Temps,  d'un  rcm.-irqunhle  éclat,  puis  qui  sont 
retombées  dans  l'obsctiriLc  lorsque  ce  commerce  a  pn«sé  en 
d'autres  mains  ou  en  d'autres  lieux  par  h  force  des  circon- 
stances oti  par  I.T  faute  des  hommes.  Il  s'agit,  en  un  mot, 
de  confirmer  pnnlcs  considérations  rationnelles,  l'espérance 
consolante  que  pendant  de  longues  années,  pendant  des  siè- 
cles peut-être,  nos  richesses  minérales  ne  seront  point  épui- 
f-ve!>  cl  que  nous  pourrons  encore  les  atteindre  dans  de^ 
conditions  L'conu iniques  satisf^isHnles. 

Après  un  examen  attentif  de  la  question,  j'ai  reconnu  : 

1' Qu'à  ta  profomleur  de  JOOO  mëtres,  la  Icmpéraliirr 
ne  serait  point  tm  obstacle  à  l'exécution  des  trafaii\  cl  an 
séjour  des  ouvriers. 

Celte  question  était  importante  et  il  fallait  la  résoudre  avant 
toute  autre,  car  après  un  premier  coup-d'œil  on  pourrait 
redouter  ta  fâcheuse  inlïucnce  de  h  chaleur  à  celte  profon- 
deur, les  lois  généralement  odraîses  sur  l'accroisse  m  cm  de  la 
Icmpcraturc  du  (^lobe,  à  mesure  que  l'on  s'enfonce  dans  son 
sein,  portant  à  -iO  ou  iS  degrés  centigrades,  la  température 
normale  à  la  profondeur  de  l'MIO  mètres. 

L'ouvrier  ne  pourrnît  évidemment  travailler  dans  un  milien 
à  une  semblable  température; 

i"  (}ue  sans  faire  aucune  invention  nouvelle  et  en  se  ser- 
vant judicieusement  des  meilleurs  moyens  d'exploitation  em- 
ployés ju-squ'aujourd'hui .  le  prûbjùme  pouvait  être  résolu 
sans  que  l'on  vint  se  heurter  cootie  une  de  ces  impossibilités 
qui  résultent  de  dimensions  démesurées  de  certains  appareils 
ou  de  certaines  parties  d'appareil. 

Qu'à  celle' profondeur,  et  même  au  delà,  on  restait  encore 
dans  de  bonnes  conditions  pratiques,  qu'aucun  des  appareils 
employés  ne  devait  présenter  de  sérieuses  difliciillcs  de  mar- 
die  ni  de  construction  et  qu'ils  ne   sortaient  point  de  la 
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calëgorie  des  objets  de  fabricalioa  couraale  el  cerUine. 

C'est  donc  de  celte  fui^oii  (|iieje  rae  suis  ct(orcét\c  ré^ouAre 
le  probicme  de  l'exploitalion  à  lUOO  inèlres  nu  moins  de 
profondeur^  el  j'ai  mieux  <iimé  rnurnir  ninsi  une  solution 
sftrer  réalisable  aujourd'hui  sans  aucun  risque  d'insuccès. 
(\ue  de  me  Uocer  dans  la  voie  des  procèdes  nouveaux,  peu 
certains,  parce  qu'on  oublie  pre:>(|ue  loujouts  de  loniroumple 
de  quelque»  élémeot»  de  la  question  à  résoudre,  el  qui,  dans 
tous  les  cas,  sont  discutables.  En  un  mol,  je  n*ui  pas  voulu 
Taire  du  roman  industriel  et  je  montrerai  qu'il  est  fort  pos- 
sible de  résoudre  le  problème  par  ces  moyens,  que  l'on  Irou- 
Tcra  pcut-^lreuo  peu  lerre-à-terre,  et  sans  aggraver  sensî- 
blenoent  les  conditions  économiques  de  l'exploitation  de  tu 
bouille. 

iinsi  j*ai  supposé  que  l'on  employait  sans  modiricalions 
notables,  les  meilleurs  systèmes  d'exploitation  et  d'aménagé- 
menl  intérieur  des  (raïaut,  appliques  jusqu'aujourd'hui  et 
qui  sont  décrits  dans  les  traites  récents  d'exploitation  des 
nùo^s;  et  j'ai  laissé  une  large  pari  à  l'esprit  inventif  des  con- 
structeurs de  macbines  destinées  à  produire  un  elTet  déter- 
mine, après  avoir  démonti-^  la  posàibilitè  de  leurconstruclion . 

Cependant,  malgré  le  parti  pris  de  n'admettre  que  des 
moyens  dont  les  résultats  sont  incuatealnbles.  j'exposerai,  à 
la  Gn  de  ce  mémoire,  quelques  idées  sur  les  perfectionnements 
que  l'un  pourra  introduire  un  jour  dans  quelques  parties 
des  travaux  d'exploitation,  et  j'indiquerai  la  Icndiincc  acturlln 
vers  certaines  mctbodes  d'aménagement  des  travaux  souter- 
rains pour  diminuer  les  frais  gëoeiaux  de  production. 

EnGn,  quoique  j'aie  Ires-peu  insisté  sur  les  détails  spéciaux 
do  cbaque  opération,  lesquels  sont  longuement  exposés  dans 
les  bons  traités  ordinaires  sur  la  matière,  el  que  j'aie  beau- 
coup plus  cherché  à  poser  des  règles  générales  appUcables 
co  (ouïes  circonstances  pour  l'exploitation  à  do  grandes  pro- 
fondeurs, je  D'en  ai  pas  moins  supposé  un  certain  cbilfre 
d'extraction  el  un  certain  volume  d'e:in  à  élever  pour  assécher 
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les  Irjvaux,  parce  qu'il  eût  été  difficile  sans  cela  de  montrer 
qu'en  aucun  cas.  les  dimensions  de  lous  tes  iipp.ireîlii  cl  par- 
lies  d'appareils  employés,  ne  (IcTenaient  exagérées  et  ne  sor- 
laient  des  limites  dans  lesquelles  le  succès  de  l'éxecution  peut 
«îlre  considère  comme  certain. 

J'ai  supposé  une  extraction  journalière  de  fiOOO  hecloti- 
1res  de  8^  kiloj^.  clint^iin.  à  l.i  profondeur  de  1000  mètres. 
en  lu  à  It  lieures  do  travail  et  por  un  seul  puits.  C'est  le 
chiffre  le  plus  considéralile  que  l'on  ail  cnoore  atteint  dans 
l'exploitation  de  !j  houille  en  Bel|;ique.  De  plus,  j'ai  sup- 
posé que  la  quantité  d'eau  à  élever  de  celte  profondeur  était 
de  Sfi-iO  à  âtî-iO  mètres  cubes  par  2-i  heures;  soit  !3I  i 
i3â  mètres  cubes  par  heure  et  pendant  20  heures  de  travail. 
Il  y  a  fort  peu  de  uiines  où  le  volume  d'e.iu  à  extraire  ait 
dépassé  celle  limite  el  c'est  un  fait  d*expérience  que  ta  quan- 
tité d'eau  à  extraire  ne  croit  que  peu  ou  point  avec  la  pro- 
fondeur au  delà  de  certaines  limites.  Les  couches  inférieures 
que  l'on  rencontre  alors  n'en  contiennent  que  très -ra renient 
par  cllesmi!mcs,  ou  u'en  contiennent  que  de  faibles  quantités; 
toutes  les  eaux  viennent  des  terrains  supérieurs  el  n'arrivent 
daoK  les  excavations  très-profondes  qu'en  traversant  les  fis- 
sures qui  existaient  dans  les  terrains  inférieurs  ou  qui  .sont 
le  résultat  naturel  des  travaux  d'exploitation. 

Dans  tout  le  cour»  de  ce  travail,  j'ai  évité  de  reproduire  les 
renseignements,  dispositions  de  macliines,  etc.,  etc.,  que 
l'on  peut  trouver  dans  les  traités  d'exploï talion  de  la  houiUe 
el  qui  ne  servaient  point  directement  à  atteindre  le  but  que 
je  m'étais  propose;  parce  que  c'eût  été  l'allonger  inutilement 
et  parce  que  le  but  [•énéral  qu'il  s'agissait  d'atteindre,  c'est- 
à-dire  la  preuve  de  la  possibihLé  d'exploiter  jusqu'au  delà  de 
la  profondeur  de  1000  mclros,  aurait  pu  être  perdu  de  vue. 
Ensuite  j'ai  traité  séparément  chacune  des  opérations  spé- 
ciales qui  se  rattachent  à  la  question  (générale  d  exploitation, 
et  j'ai  été  ainsi  conduit  à  diviser  mon  travail  en  un  certain 
nombre  de  chapitre^. 


t^xpiorriTiox  de  l&  rouille.  ^I 

i"  De  la  tempurnture  probuble  ddos  les  mines  à  la  profon- 

rleur  de  lOOO  mèlreâ  an  moins; 
2*  De  l'extraction  à  la  profondeurde  iOOO  métrés  ; 
3'  De  l'épuisement  â  la  profondeur  de  lODO  mètres; 
4'  De  l'aérage  à  la  prufundeur  de  1000  nièires; 
S'  Des  moyens  à  employer  pour  l'asceiistOD  et  la  descente 

dans  les  puits  lrès-profoDd&  ; 
H"  Conditions  économiques  de  resploilation,  à  la  profon- 
deur de  1000  raêires; 
T'ionsidérations  sur  les  modifications  et  perfeclioone- 
men(«  qui  pourront  «Hrc  .ipporlés  à  rexploilalloo  de  l;i 
bouille  â  de  grandes  profondeurs,  et  dans  un  avenir  plus 
ou  moins  procbain. 
Jt>  n'ai  point  fait,  comme  on  le  verra,  le  projet  complet  de 
la  mtftiiode  à  suivre  pour  exploiter  une  mine  dans  des  circon- 
stances connues  et  deierminèes;  je  n'ai  fait  fjue  poser  des 
régies  el  prcseolcr  des  aperçus  [;<;nér.iux  applicables  en 
toutes  circonstances  et  propres  à  guider  les  exploitants  dnns 
le  cboix  des  moyens  â  mettre  en  usage  pour  tirer  le  meilleur 
parti  possible  des  Hcbesses  miotrales  qui  leur  sont  concédées. 
InGn .  j'ai  écarte  tout  calcul  un  peu  abstrait,  afin  de  pou- 
voir ^Ire  lu  p.ir  tout  te  monde,  dans  le  cas  où  ce  travail  serait 
livré  à  linipression. 

OE  Ll  TEUreRSTCRE  DlKS  LES  MINES  MiOFOXDES. 


L'bypolbèse  de  la  cbateur  cenirnie  de  la  terre  se  présenle 
anjourd'bui  appuyée  par  un  si  grand  nombre  de  faits ,  qu'il 
n'est  plus  possible  de  la  considérer  connue  une  de  ces  créa- 
tions im,n;inaires  qui.  de  temps  en  temps,  ont  eu  crédit  dans 
b  marcbe  progressive  des  sciences  et  qtiî  ont  disparu  devant 
une  élude  plus  complète  des  phénomènes  qu'elles  devaient 
expliquer. 

U  lenipêralure  des  eaux  qui  jaillissent  des  puïls  artésiens 
ou  des  sources  thermales,  celle  dc5  roches  qu'un  exploite  dans 
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les  mines  profondes,  l'activilé  volcanique  de  la  terre  qui  se 
manifeste  par  leniptioa  des  masses  liquéûdes  qu'elle  rejette 
de  son  sein  et  beaucoup  d'autres  phcDomèncs  qu'il  serait 
trop  long  d'ûnumêrcr,  prouvent,  jusqu'à  un  dej^ré  vuisin  de 
la  cerlitiide  absolue,  que  la  terre  possède  àlinU-rieur  une 
température  propre,  incomparablement  plus  élerrà  que  la 
Icmpcraliire  composée  que  Ton  observe  à  la  furfiice;  et 
même  conduisent  à  conclure,  par  analogie,  qu'au  delà  d'une 
certaine  profondeur,  il  existe  Traisembbbitimeni  une  incan- 
desecDcc  et  une  fluidité  qui  datent  de  l'origine  de.<i  cho.<»cs. 

De  plus  ^  en  s'appuyant  sur  des  expériences  faites  sur  la 
température  des  lieux  profonds  qui  nous  sont  accessibles  et 
sur  celle  des  eaux  qui  en  proviennent ,  on  s'est  cru  autorisé 
à  en  tirer  l'importante  conclusion  qui  suit  : 

i  partir  du  niveau  où  commence  h  température  ijxe,  dans 
le  sol  de  chaque  pays,  la  chaleur  croit,  avec  la  profondear, 
d'une  quanlité  qu'on  évalue  a  an  de{;ré  centigrade  pour 
(MHiron  ôo  mètres  d'abaissement  vers  le  centre  de  la  terre. 

La  loi  d'accroisseinenl  de  température,  formulée  en  termes 
aussi  nettement  déGnis^  semble  cependant  un  peu  «tijelte  à 
ronleslation. 

En  elTet.  pour  que  des  cxpcrtences  sur  la  température  des 
mines  fussent  à  l'abri  de  toute  critique,  il  faudrait  évidem- 
ment qu'elle!)  fu<>sent  faites  dans  des  excavations  de  \\mi 
rréicndue  et  de  peu  de  bauleur,  dans  un  sol  vierfje,  défeD- 
dues  par  une  clùlure  suflîsanle  contre  toute  influence  ctrao- 
gère,  telle  que  passage  des  ouvriers,  accès  des  eaux,  intro- 
duction d'air  extérieur,  et  fermées  pendant  un  temps  asscx 
lonf;  pour  que  la  température  primitive  des  parois  ait  pu  se 
rétablir  complètement.  Il  e>t  facile  de  comprendre  qu'il 
n'existe  que  peu  ou  point  de  ces  observations  qui  aient  eu 
lin  diins  dc<i  circonstances  aussi  favorables. 

En  auppo.^anl  même  toute  ventilation  suspendue  dans  une 
mine  d'une  certaine  étendue ,  l'air,  dans  chaque  élajje,  pren- 
drait latempoMturc  du  terrain  environnant  cl  circulerait  con- 
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liauclIcmcDt  des  [■taf;cs  inrcriciirs  aux  lîtages  supérieurs  ^  eo 
vertu  des  diiréreDC<>s  de  poids  spécifiques  qui  ré3uU«ra)enl  de.<i 
diSirences  de  (emperature;  de  sorle  qu'en  aucun  point  \a 
Xempénton  de  l'air  ne  représenterait  exactement  h  tempé- 
rature du  s(it  immddialcinent  en  conUict.  Dans  une  niim> 
ordinaire  en  explollalion,  où  Tair  cite'ricur  a  continuelle- 
ment accès,  dans  taquellcles  eaux  fillnintesapporlenl  sans 
cesse  (es  causes  de  v.irialioDS  qui  leur  sont  propres  el  oij 
l'édairafje  et  les  ouvriers  dégageut  Journellement  des  quau- 
lités  de  chaleur  notables,  les  causes  d'erreur  sont  encore 
plus  nombrcuse^^  el  il  est  plus  difficile  d'en  leoir  compte. 

Ccpemlanl,  de  toutes  les  expériences  fiiites  jusqu'à  ce  jour* 
et  en  êcarlnnt,  autant  que  possible,  les  eausesJ'erreur  qne 
l'on  a  pu  constater,  ou  a  tiré  les  conclusions  approximalive^ 
qui  suivent,  et  qui  seuibleut  plus  probables  que  ta  loi  unique 
rappeice  ci-dessus  : 

1°  L'épaisseur  moyenne  de  l'écorce  de  la  terre  n'excède 
probableoicnl  p<'i&  SO  lieues  de  »,0t)0  mètres  ; 

3'  telle  épaisseur  est  probablement  lrcs-iné(;ale.  ce  qui 
provient  de  la  différence  de  conductibilité  des  difTéreots 
terrains  el  de  plusieurs  autres  cau<;es  encore  inconnues  ; 

3*  L'aupmeDlation  do  la  ch;ileur  souterraine  avec  l<-i  pro- 
fondeur, ne  suit  pas  ta  mt-roc  loi  par  toute  la  terre  ;  clic  peut 
être  double  ou  même  triple,  d'un  pays  à  uu  autre. 

te  ne  connais  aucune  cxpc^rieiicc  faite  en  Br;|{;ique^  dans 
des  cooditioDS  telles  que  l'on  en  puisse  conclure  la  loi  d'ac- 
croissement de  température  dans  le  terrain  qui  renferme 
ihM  gisements  houillers  ;  niais  quelque  importance  que  puisse 
avoir  la  solution  de  cette  question,  au  point  de  vue»cieoli- 
fiquc,  on  verra,  par  quelques  expériences  que  je  citerai  plus 
loin,  que  cette  importance  n'est  pas  la  même  au  point  de  vue 
industriel  et  (|ue  ie  problème  économique  peut  <!ILre  résolu 
d'une  manière  saii$faisanle,  sans  que  la  question  scientifique 
l'ait  été  préalablement. 

Si  00  calcule  les  températures  théoriques  â  dilTércntes 
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profondeurs^  iluns  l'tiypollièse  d'un  accroissement  de  1°  ceo- 
lignde  par  50  mètres  environ  d'approfondissement,  ndroise 
par  M.  (lombes  potir  nos  contrées  {'),  et  si  on  suppose  (pie  l;i 
icmptiralure  constante  soit  de  11"  cenliprarics  à  (a  profon- 
deur moyenne  de  30  mètres,  ou  trouve  : 


fnronileur.  met.     30     fiO     I»     IW    ISO    180    :tll}    UO    370    SOI)   3Ô0 


TeiD|>ératur>i.  .  .    il-    tr    15"    U"    ]5"    16"    17°    IB"    13"    SO"    il" 


Profondeur  .  .  .  mOI.     3(iU    3W    190    430    480    SIO    UO 
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En  supposant 'cet  accroissement  trop  rapide,  et  même  en 
portant  à  33  ou  -il)  mètres,  l'approfondissement  (]iii  eon*es- 
pond  à  un  nccroisscment  de  I*,  il  est  évident  que  si  le  milieu 
dans  lequt;}  les  ouvriers  mineurs  sont  olilit^ès  de  Irav.-iillcr. 
devait  conserver  l;i  tcmpL-rature  de  l;i  roche  environnante, 
augmentée  |j a r  les  lumières  et  l.i  chaleur  propre  que  déf^ageat 
ces  ouvriers,  tonte  exploitation  deviendrait  impossible  à  la 
profondeur  de  lOOO  mètres.  Hais  heureuseuteut  il  n'en  est 
point  ainsi,  ot  l'on  verra  que  l'action  refriijéranle  de  l'air  qui 
circule  dans  les  travaux,  celle  de  l'eau  qui  arrive  des  ter- 
r»ins  iupérîeuis  avec  une  lempèrature  plus  basse  que  celle 
des  roches  dans  lesquelles  s'esècuteul  les  travaux  d'exploî- 


r*)  Trait»  desptoilaUon  dta  mina,  MiUon  tMl^e,  pa^t  310,  lone  i. 
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UtioD  ^  e(  enGo  celle  de  révnporalioD  de  l'eau  qui  tapisse  les 
parois  des  galeries  por  l'ilr  qui  circule  arec  vitesse  le  long 
(Je  ces  parois,  dinUDuenl  de  plus  ea  plus  ta  température  du 
milieu  dans  lequel  se  meuTent  tes  Invailleurs. 

Je  rappelerai  d'abord  quelques  expériences  que  je  trouve 
dans  le  traité  d  exptoitatioQ  de  U.  Combes»  duus  un  iDcmoire 
de  M.  Glépia ,  ln(j*-nieur  à  Dornu  et  dans  uq  mémoire  de 
U.  Jocbams,  ini^éiiictir  de  l'Ëlal.  Ces  expériences  qui  ooot 
point  été  faites  pour  détei-miner  l'influence  de  la  ventilation , 
des  eaux  filtrantes  et  de  levâporation  sur  la  température  des 
mtnej.  fourniront  n«^nmoins  quelques  indications  utiles, 
quoiqueiusuflisaoles.  La  température  tbéortque  y  est  calculée 
dans  l'bypolbcse  d'un  accroissement  de  4°  par  30  mètres  de 
profondeur. 

GUna,  tiftitimctéti  i  rérritr  tHi.  {Bulletin  du  muMe  4t  tinduitrie.) 


1«  Fosse  0*3  dn  Grnnd-Bulsson  : 
Plus  grande  [>rvfondeur  à  laquelle  Fuir  descendait  .         26C"' 

Tcmpémlurceiténcurc 2* 

tHiemiii  nioven  [Kircouru  (i^ir  les  divers  courants  au 

point  où  la  tcm[)éralurc  a  été  mesiircc BOO*" 

Voinme  d'nir  traversant  lis  galeries 4"*,863 

Nombre  d'ourricrs  arec  tumicrcs  sur  le  pnssagc  du 

conrant .  .  .  • 300 

Tnnp^ralure  de  l'air  de  la  mine  avant  le  foyer 

d"»énign , IJC.M 

Température  lliéorîqiie  à  la  profondeur  de  2<>G*".  .       18",83 

La  température  de  45', SO  est  probablement  un  peu  faible 
pour  le  courant  indiqué,  prirce  qu'il  venait  $  y  méicr,  avant 
qu'il  arrivai  au  foyer  ventilateur  où  la  tcmpér<iturc  a  été 
nemrée,  eofiroo  l"**.63l  d'air  ayant  parcouru  des  travaux 
supérieurs  et  par  conséquent  plus  froids. 


I« 


NItIU. 


coiDKS,ex|ii>rlenc«  d'octobre  IS37.  (TratU  i'frphiiathn.) 

2*  Mine  de  l'Espérance,  près  de  Lù-gc  : 

Profbadeur  du  point  (l'obscrvolion Aii" 

Température  cxti^rieurc! Il" 

Teiiipdralupc  de  la  roclic  il  I  mètre  de  profondeur.  19° 

Température  du  coursnl dans  lamine âl" 

Température  ihcori(]uc  ^  44i  mètres ai", 80 

L'excès  de  la  température  du  courant,  sur  celle  delà  ro- 
che, tennit  probablement  à  la  présence  des  ouvriers  et  à  une 
venliintion  un  peu  faible  momentanément. 

JOCnk:is,e«|i(^ri<^nccdu  3  «oUt  ISiS.  i.4nnali!t  dti  tru^tiux  pubUc».  i  \I  ] 

â"  Siûge  d'ex ploi lotion  o"  S  du  cbarbonnnge  du  GoufFi-e  : 

l'rofondeur  inaxima 355"* 

Volume  d'uir  cireuluiil  dans  tes  travaux 4'"*, 8^4 

Chemin  parcouru  au  point  on  In  température  a  été 

prise 3iO  à  550'" 

Température  cïtérieurc 18" 

Température  du  courant 1S" 

Température  th<!orique  à  la  profondeur  de  33!!'".  .        SI",!? 


atme  mifflotrc  que  ct-d«MiM. 

i*  Utme  siège  d'exploitation  ; 

Profbndour  maxima il?"* 

Volume  d'air  eircuJanl  d«us  les  tniviiiix S^'jâSiï 

Longueur  de  galeries  p^rcoui'ueii  par  le  courant, 

f  compris  les  tailles 4O5OÂI100" 

Température  extérieure 20" 

Temfiéi-alurc  du  coiirnnt 1A* 

Tcmpcralurctliéoriqueîi  la  profondeur  do  417*.  .  23».m> 
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JOCltai,  cipiricnco  dii  3  Mût  IS<8.  (annota  da  iravanx  f>uU<ci,  t.  XI  i 

5*  M^mc  vi%t  d'exploitation  : 

Profofidnir  maxima 33S" 

Viilume  (i'sip  circulant 7-,998 

(lliemin  parcouru  au  poinL  où  lu  tctii|icrature  a  été 

prise 340  à  550- 

Températtirt-  vxlvrieuro 20* 

Tcaipéralure  Ju  courant if'" 

T^roprraLure  théorique  à  la  profondeur  de  355'^.  .  â1",17 

fléCM  ïaéiD0lre,ei[>4f  trace  du  !>  octobre  IttiU. 

li'  PuiU  n*  3  des  rhnriionnages  rëtinis  de  Charlcroy  : 

Profondeur  ttioxiiftri 4IS" 

Volume  lolul  d'air  traversunl  les  travuiii IC'^JSO 

Uévcloppcnipiiltolal  de  conduits  soulcrraiaspnrcou-  ^ 

ru£  par  plusieurs  l)Rinclies<Ur  courant 5790" 

Xeoipéralurc  exlrrtcun; 13" 

Température  du  rourant 1ô'.79 

Température  lh(!orii]ueti  la  profondeur  de  ilS".  .  S5%65 

L'air  intérieur  avatl  élé  probablement  refroidi  en  certains 
poiots  de  son  parcours  et  iivaît  possédé  une  p(u&  baule 
température  dans  les  parties  les  plus  profondes  de  l'exploi- 
ta lion. 

Dans  toutes  ces  cipcricnccs.  la  température  de  l'air  dans 
les  travauï  c-sl  inférieure  à  h  lempérutuic  Ihéuriiiuc  pré* 
suméc.  à  la  profondeur  où  ces  travaux  sont  arrivés  et,  en 
tenant  couipte  de  la  température  initiale  que  cet  aïr  possède 
avant  de  pénétrer  dans  la  mine,  on  voit  que  la  différence  entre 
1.1  température  présumée  et  la  température  réelle  obserrée, 
pfild'aiit^inl  plus  grande  que  In  ventilation  est  plus  active:  U 
dernière  expérience  surtout  est  remarquable,  à  cause  du 
volume  considérable  d'air  qui  balayait  les  travaux. 
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Sa  feuillelaat  les  divers  mrinoii'e&  publias  sur  la  ventihlinn 
des  mines,  j'ai  encore  trouvé  beaucoup  d'autres  obsenationf* 
dans  le.vtiiielles  les  leinperalures  ^ou^e^raines  se  sont  trouvée;, 
lanlôl  inférieures  et  tantôt  supérieures  à  la  température  pre'- 
sumée  de  la  rocbe  environnante;  mais  presque  toujours, 
dans  ce  dernier  cas,  cet  excès  était  dû  à  la  présence  des  tm- 
vanieurs  dont  les  effets  étaient  mal  combattus  par  une  renli- 
lallon  insulUsaote,  ou  par  d'autres  causes  que  I  on  u'a  point 
examinées  parce  que  les  obsenalions  avaient  un  autre  but 
que  relui  que  je  me  suls'proposé  ici  ;  de  sorte  qu'il  serait  fort 
dillicilc  de  tirer  de  ces  observations  quelque  conséquence 
importante. 

Le  de(îrc  d'humîdilé  des  travaux,  par  exemple,  n'y  csl  ja- 
mais indiqué^  non  plus  que  dans  colles  que  j'ai  rapportées. 
et  cependant  c'est  uu  élément  capital  de  la  question  à  ré- 
soudre. 

Pour  conGrmrr  les  résultats  que  les  observations  que  j*ai 
rappelées  ci-dessus  peuvent  faire  pressentir,  voici  encore 
trois  cipériencefi  Taites  à  ma  prière  par  des  jeunes  gens  in- 
telligents, dans  deux  des  mines  les  plus  profondes  de  la  Bel- 
gique; cellr  de  In  Blnnchiss^rie,  à  la  porte  de  Charleroy,  et 
celle  du  Trien-Kaisin  à  Gilly  (tableau  ci-contre). 

On  voit  par  le  tableau  de  ces  expériences ,  qui  sont  fort 
significatives  à  cause  de  la  graude  profondeur  des  travaux 
(près  de  000  mètres)  : 

4"  ^uo  Jusqu'à  la  profondeur  de  6011  mètres,  l'action  de  la 
veotilalioa  et  de  rtiumidîté  peut  atténuer  les  elTets  de  la  cha- 
leur centrale^  au  point  d'établir  dans  les  travaux  la  mâme 
température  que  dans  des  mines  moins  profondes. 

3"  Que  l'eau  qui  suinte  le  Ions  des  parois  des  puits,  à  la 
partie  inférieure^  produit  un  notable  refroidissement  dans  In 
masse  d'air  qui  assainit  les  travaux. 

5"  Que  l'activité  de  la  ventilation  a  une  telle  Influence  sur 
la  température  qu'à  In  Blanchisserie,  oit  le  volume  d'atr  est 
de  H  melrcï  cubes  par  seconde  el  où  les  travaux  sont  peu 
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elenJus,  b  le  m  p<f  rature  de  la  roches  élé  abaîsse'e,  par  l'în- 
(lueace  du  courant  cl  de  révaporation.  à  la  profondeur  de 
près  de  600  mètres,  jusqu'à  i3'',iiO  au  bas  du  puits  d'arrivée 
de  l'air  :  qu'elle  n'a  cle  que  de  iO"*  dans  la  reine,  où  la  ruche, 
plus  recemmcnl  mise  â  décourcrl ,  n'avait  pu  être  aussi  re- 
froidie, el  eoljn  qu'elle  o'était  encore  que  de  17%50  au  bas 
du  puils  de  retour  d'air. 

Au  Trieu-kaifin,  lc$  abaisseonents  de  leaip«ralure  ont  ètà 
UD  peu  moindres,  prob.iblernent  parce  que  hi  veiililuliuu  y 
était  moins  active  et  les  conduits  plus  secs. 

Enfin,  pour  compléter  ce  que  je  puis  fournir  de  rcnscigne- 
roenls  â  ce  sujet,  je  vais  esposer  Ions  les  détails  des  expé- 
rieoccsque  X.  Delsaux,  ingénieur  des  Cbarbonoage»  Belges. 
»  bien  Toulu  faire,  sur  ma  demande,  dans  les  travaux  du 
puits  n'  â  de  ces  cfattrbonoaf^es. 


I 


L'air  qui  sert  â  rassainis-<iement  ihi  travaux  de  ce  cUanlier 
d'exploitation,  descend  par  le  puits  d'extraclion  P  el  le  puît» 
aux  échelles  P'  (voir  la  coupe  annexée  à  ce  mémoire).  Le  cou- 
rant qui  suit  le  puits  d'extraction  se  divise  au  niveau  de 
348  mètres,  en  deux  parties  que  je  désigne  par  les  lettres  A 
et  B.  La  partie  A  traverse  les  travaux  établis  à  léiage  de 
348  métrés,  et  la  partie  U  ceux  qui  sont  établis  à  I  eta)];e  de 
404  mètres.  Le  connut  qui  suit  le  puils  aux  cclieltes  ne  sert 
qu'a  leuliler  ce  puils  avec  de  l'air  pur,  jusqu'au  niveau  de 
307  mètres^  alin  de  faciliter  l'ascension  el  la  descente  des 
ouvriers,  et  il  se  rend  directement  de  ce  niveau  au  puits  de 
relourd'air ///jelc  désigne  p.-ir  la  lettre C. 

Les  trois  courants  A,  R,  C  comprennent  par  coaséqiicnl 
toute  la  quantité  d'air  aspirée  dans  tes  travaux  par  le  ventila- 
teur qui  est  à  ailettes  planes. 

.^ous  avons  vu  que  le  courant  C  du  puils  aux  échelles  se 
rendait  immédiatement  au  ventilateur  après  avoir  parcouru 
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ce  puils  jusqu'à  la  profonilcur  de  207  mètres  ;  il  n'olTre  donc 
rien  i)'ioLér«ssânt  à  cooslatcr.  sinon  I  évaluation  de  son  vo- 
lume. 

Quant  aux  courants  A  et  B,  lU  se  subdivisent  en  plusieurs 
courunt&  qui  suiveol  un  ïtioifraire  tellement  comjiliqué,  que 
pour  l'intelligence  des  expériences  relalëes  plus  loin,  il  est 
nécessaire  de  donner  une  description  détaillée  du  chemin 
parcouru  par  loule<^  ces  subdivisions. 

Le  courant  A  »e  subdivise  à  l'étage  de  3iS  mètres,  en  deut 
parties  principales  ci  et  a'.  La  subdivision  u  se  dirige  par  le 
bouveau  sud  et  se  subdivise  elle-mt'me.  au  point  où  la  pla- 
leure  de  la  couclie  Chaufum-noise  est  rencontrée  par  ce  bou- 
reau,  en  deux  parties  a"  et  a'". 

Lit  partie  a",  qui  est  la  plus  f»ible,  parcourt  les  chantiers 
en  non  activitc  de  la  couche  Grande-^ereiac,  en  droit,  aban- 
donne celte  couche  au  niveau  de  ^tiO  mètres  el  se  rend  par 
le  bouveau  sud,  m^me  niveau,  au  puits  aux  échelles  P'  qu'elle 
parcourt  jusqu'au  niveau  de  307  mètres,  où  clic  se  réunît 
aux  difTérents  couraut^i  qui  affluent  en  ce  point  pour  passer 
dans  le  puits  d'acrage  p'. 

La  partie  fl"  parcourt  une  coslresse  de  300  mètres  établie 
au  levant  de  la  Cliaufourooise,  un  bouveau  sud  de  65  mètres, 
prtanl  de  l'exlrumiliî  do  cette  costressc ,  et  arrive  ensuite 
aux  chantiers  de  U  couche  PeUt~SamaiH .  actuellement  en 
Hctivilc  el  qui  fournissent  900  hectolitres  par  jour,  pour  se 
rttndrc  de  là  au  touret  d'aorage  T,  où  elle  rencontre  d'autres 
courants  qui  se  dirigent  vers  le  puits  d'aérage  p'  par  le  bou- 
veau de  nord  à  l'étage  de  207  mètres  (à  cause  de  la  pente  des 
crochons  vers  le  levant,  la  couche  Petit-Saniain  a  pti  (5lre  re- 
coupée â  300  mètres,  par  un  bouveau  sud  parlant  de  In  Chau- 
fournoise). 

La  subdivision  a'  se  dirige,  par  le  bouveau  de  nord,  à 
5  W  mètres,  sur  les  chantiers  abandonnes  de  la  couche  Cin-î- 
Paiiimes  el  de  la  Chaufournoise  où  l'on  exècnte  de*  travaux 
préparatoires  (boureatix  et  percement  de  failles)  et  se  re- 
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coDsiilue,  après  s'être  subcli\mcaiis»i,  en  pitjsieui's  Glets,  ou 
couranls,  au  bouveau  d'aérage,  à  5U'J  mètres,  quelle  par- 
court jusqu'au  tourelT.  Là  etle.seréuaitâuiicouraDt6(')qui 
son  de  ce  louret.  pour  former  un  mélaoge  qui  se  iliii»,  au 
pied  du  louret  T,  en  deux  parties  o"  et  n' .  dont  lune  n"  suit 
ce  touret  daa«  lequel  elle  se  reuoit  au  courant  a"',  et  arrive 
•vec  lui  au  puils  d'aérage  p  par  le  bourean  de  uord.  au  ni- 
veau de  207  mètres. 

L'autre  a*  continue  à  suivre  le  bouveau  de  nord  jusqu'au 
puiu  d'aërage  p  où  elle  se  réuaït  à  un  autre  courant  b  dont 
il  &era  quefiiion  pins  loin. 

Le  cournnt  B.  nu  niveau  de  i04  mètres,  se  subdivise  en 
deux  parties  b  el  b'. 

La  subdivisiou  6  parcourt  les  cbuntiers  de  la  plateure  de  la 
Grande-Séreuse  (au  sud),  actuellemeot  en  activité  et  fournis- 
»aol  30U  bevlolitres,  et  se  dirige  de  là  vers  le  boureuu  d'aë- 

;e,  au  niveau  de  309  mètres,  par  le  touret  T'.  Là  elle 
rcDcontre  la  subdivision  o'  et  suit  avec  elle  l'itinéraire  que 
uous  avons  décrit  pour  celle-ci.  La  subdivision  b'  alimente 
l'exploitation  de  la  plateure  de  Cinq-Paulmes  (au  sud),  et  se 
rend  immédiatement  à  la  sortie  des  chantiers,  au  puits  de 
retour  d'air  p.  Cette  exploitation  fournil  1 ,800  hectolitres  de 
charbon  par  jour. 

Au  moyen  de  cette  descri[ilion.  Usera  facile  de  suivre  leA 
expériences  qui  out  été  faites  en  plusieurs  points  de  la  mine 
el  qui  sont  consignées  dans  le  tableau  cî-après. 


(<]  AU  BItcsu  de  34S  tn^UM,  il  )>  â  d«us  boutcaui  île  non)  parait j|e«  i  l'nn 
■*ri  SB  reioar  <l  ilr  J>  de  Ij  i<!reu*ee(ie  lermloe  au  point  N.l'jiitrticfl  A  \'t\- 
ploiuiios  dei  •IrcHADti  du  Qvrd,<]u'il  alimcule  ju  Enoyçii  'lu  «ouraniii'atr  n'. 
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i^  de  pDils,589de  galeriei. 

(l!louv.,9cberaui. 

134 

EDpreoaal  le cBbedes lub- 

dJrliloDi  de»  eoaraata  A.B  ■ 

i  HP  de  puiU,60def!Bleriei. 

8  ouf  rien. 

9 

la  HirUe  dea  eiplolUllon*  on 
trouTe  : 

■ 

■ 

B 

a*   .  .  .  .  3o>l,S(ili  iii_K/Hi 
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10  ourrlen. 

11 
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le  cootaut   C   du  puiti  aai 
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iD  osv.,  3  iDei. 

48 

La  nalcor  s"  provient  le  la 

dllHrencceDtreleconritits''' 
du  Sanaln,  apriiqn'il  apaué 
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Défalcation   laite  de    I'bdj- 

WdepuiU,  100  de  saler. 

10  ODvrieri. 

11 
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rature  et  aui  |at,  et  de  la  Ta. 
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■ 

* 

" 
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k 

. 

■ 
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Il  résulte  de  ces  diverses  expériences  : 

i"  Que  la  veulilalioD,  dans  tes  coodilions  indiquées,  exerce 
une  [elle  influence,  qu'avec  les  moyens  d'aërage  employés  cl 
jusqu'à  la  profondeurde  '104  mc(re$,OD  aeutrtiliseàpeii  près 
comptêlemcnl  raii(;menLation  de  tempérnlure  que  devrait 
produire  la  chaleur  naturelle  de  la  roctie^  voit' les  expériences 
ti^it  6, 10,  17  eL  18^  dans  lesquelles  on  remarque  : 

?î°  S.  Tcmpcraiumle  l'air  de  In  mine  ft  307".  .  .  l6Mî(l 

Id.  id.  &  lu  surface.  t»sOO 

DiiTiirence  en  plus.  (",50 

N'fi.  T«np(*rBlurederaîrde  la  mine  à  SO'J".  .  .  I7%30 

Id.  id.  à  lii  suH'acc  16',00 

DilTercncc  en  plus. (".KO 

N"  tO.  Terap(*ralurc  de  l'iuV  de  la  ruine  dans  l'ac- 

croc!iai(«  à  348  mètres 45»,75 

Tcnipcralui-c  de  l'air  à  la  surface -I6*,â5 

Différence  en  ninins.  0*.îiO 

Ji'  17.  Tcmpératurederairàraccrochageà  iOi*".  13», 7S 

Id.  surface U'.KO 

Différence  en  moins. l>',7H 

N°  18.  Tenipiiralyre  de  l'air  à  liO?"  dans  le  puits 

d'extroclioii  P  {2*  expérience) 13°. KO 

Température  de  l'air  i!i  la  huiTutc HSHO 

DilTcreuce  eu  plus. l'.ÛO 

Od  Toit  par  ces  expériences  que  rnugmenuiiion  de  la  Icm- 
peralure  n'a  été  que  de  4"  à  l'^SO  jtisqtta  l'aecrucluge  à 
309  mèlres  ;  qu'en  arrivant  à  la  profondeur  de  Hii  il  y  a  eu 
une  diflercnce  en  sens  contraire,  c'est-à-dire  que  la  tempera- 
turc  y  a  ct4?  plus  basse  qu'à  la  surface  de  0",?.'),  à  la  m«^mo 
lieure,  et  plus  basse  aussi  que  celle  qui  a  été  observée,  égale- 
ment à  \ii  même  heure,  duns  le  puits  à  207  mèlreii.  Ce  phé- 
nomène que  nous  avons  déjà  consUté  plus  haut  .iu  charbon- 
nage de  la  Blanchisserie^  tient  à  ce  qu'il  tombe  beaucoup 
d'eau  diiQS  le  puits  à  partir  du  niveau  de  50!)  mètres,  et  que 
la  température  de  cette  eau  à  207  mèlres  est  de  10%50.  Ce 
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refroid t&semeoL  tenait  aussi  à  une  autre  ciiiso  :  ccst  que  h 
icmpcralurc  d'uD  mâmccoaninl,  en  tUfTércnls  points  de  son 
parcoure),  diminue  en  ralMiD  directe  de  su  fitesse,  comme  le 
prouieol  les  expériences  9,  10  et  1 1 ,  sur  les  courants  a  et  a' 
el  Icur^  ïubdiviïions. 
En  elTet  on  a  trouvé  : 

lO"  Expérience  ;  qu'^  l'sccrocliagc  à  M^"^,  pour  une  TtleiM; 
de  l".10,  les  couronu  a  eta'réunii,  avaient  une  lempjraturc 
de I5»,7S 

9'  Expérience:  qu'au  Louvcau  sud,  te  courant  n,  pour 
une  viicsscdc  I".tn,  avait  une  icmpérafure  de I5*,50 

11*  Expérience  ;  r(iraubouvr(iu  noi'd,  pour  une  vitesse 
de  l'»,SC,  t«  tcmpëmturc  du  Crtumnl  a' »i*Mlisissait  i.  .  .   12°,ltO 

Lescspcricncc!!  14,  (5,  10,  17  surlesdeiix  citurnnti!  R 
el  ft'sonl  encorcplusMuduanles  f|uc  celles  qui  précèdent. 
car  on  voit  : 

17' Expérience  :  <iu  h  raccruchageJiiOi"*,  les  deux  mu- 
mots  b  et  6'.  pour  une  vitesse  de  l">,(H),  avaient  une  tcm- 
^léralure  de 13%7ti 

1 5"  Expérience  :  que  Jcs  dcuï  nidnics  couranLs ,  à  60" 
plus  loin,  dans  le  liouvcau  sud  .  après  «voir  passé  sur  dix 
ouvriers  el  onze  lampes,  avaient,  pour  uuc  vitesse  de 
2*,95,  une  Icmpéralurc  de l^'iSH 

ti'  Expérience  :i\\ii:  d.in»Ie  boiivcau  de  Cinq-Paulmes, 
le  ootinnt  b',  après  Jivoir  abandonné  ccluj  de  USércmc  b 
et  pour  une  vitesse  de  l^.ll,  avait  atteint  In  icmpt-nilure 
de I4%0« 

16'  Expérience  t  que  danslebouvcau  de  nord.  ii404". 
lcf|uel  est  encore  en  creiiscmenl,  qui  vient  d'-iltciiidi-e  une 
eoucbe  et  oi*i  l'acrngc  C4l  piiirti^  dan<t  les  drux  courants  h 
et  6'  &  l'aocrocluige,  au  moyen  de  tuyaux  en  t6le,  puis 
rejeté  ensuite  dans  le  même  iicctocIiHue,  avec  une  vitesse 
de  û*,Uâ8  M'ulcnicni,  la  titnipcrjiture  .'i  i'cxlrémîté  du 
baovcnu  s'est  élcvi^t' Â IB'.SO 

On  peut  cocorc  constater  le  même  fait  sur  le  retour  d'nir 
de  Samain  a"  [T et  8* exp  ),  et  sur  le  retour  du  m£me cou- 
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nnt  a'",  rciini  à  une  parité  des  counnU  a'  el  b.  au  bouvenii 
(le  nord,  à  "SO?  uièlres  (3"  et  B'  exp.)* 

â*  EoGn  il  resuite  des  mt^m^'^  expériences^  que  la  tempéra- 
ture de  la  roche  à  1  mètre  de  profondeur,  n'est  puére  plus 
ëleve'e  que  celle  du  courant  avec  lequel  elle  est  en  contact, 
que  de  0',î>0  à  â'^.jO  et  que  par  conséquent  la  fillrallon  des 
eaui,  la  ventibtiou  et  l'évaporation  qu'elle  produiL  refruidis- 
sent  considérablement  celle  roclie  jusqu'à  une  assez  grande 
profondeur.  Ainsi  â  IVtage  de  -101  mètres,  courants  h  et  6*, 
la  teinpLTature  du  terrain  n'est  que  de  l-l%tautlis  que  suivant 
la  lui  présumée  celte  température  devrail  êlre  de  àô*  à  24". 


Les  conclusions  géoérales  que  je  me  crois  fondé  à  tirer  de 
toutes  ces  expériences,  sont  les  suivantes  : 

1"  Dans  les  exploitations  de  houille,  la  masse  d'eau  qui 
descend  dans  les  travaux  cm  traversant  les  couches  supérieu- 
res du  terrain,  levaporatioti  de  celle  eau  et  la  ventilation,* 
abaissent  eonsidcrablement  la  tempera  turc  normale  du  aivcaii 
dans  lequel  les  travaux  s'ext-culent. 

'i'  Par  l'activité  de  la  ventilaLion  cl  par  les  causes  indiquées 
ci-dessus,  l'accroissement  naturel  de  icmpcraturcde  la  terre, 
à  mesure  que  l'on  s'enfouce  dans  son  seio,  et  le  développe- 
ment de  chaleur  di'i  à  la  présence  des  ouvriers,  des  chernux 
et  des  lumières,  peuvent  dire  itclDrieu.''ement  couibattus,  au 
point  de  permettre  les  trav,iux  ordinaires  d'exploitation,  sans 
incommodité,  jusqu'à  une  profondeur  qu'il  csl.  quant  à  pré- 
sent, impossible  de  déterminer,  mais  qui,  j'en  aï  la  convic- 
tiou.  dépasse  de  beaucoup  i  ,000  mètres. 

5**  Enfin,  si  l'on  arrivait  jusqu'à  une  profondcui'  telle  que  |;i 
température  devint  un  grave  obstacle  à  la  conlînuation  des 
travaux,  on  parviendrait  encore  à  refroidir  considérablement 
Tsir  de  la  mine,  et  par  suite  la  mnsse  de  terr.iin  qu'il  traverse. 
en  faisant  passer  le  courant  â  travers  une  suite  de  tamis  à 
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l«rgM  mailles  sur  lesquels  ou  ferait  ruisseler  de  l'eau,  ou  à 
travers  des  gâteries  étroites  et  reudues  arlifiriellnment  hii- 
nil'tes.  Cela  n'cïifïerail  qu'un  léfjer  surcroît  de  foi-ce  motrice 
appliquée  iiu  verililatcur. 

A  l'appui  de  ces  préfisions,  je  citerai  encore  les  exemples 
suivants,  qui  datent  d'une  époque  où  la  venlilalion  de»  miue» 
était  fort  imparfaite  et  où  l'on  se  contentait  généralement  de 
l'aérafie  «ponlan^. 

d'  Un  puits  de  mines,  actuellement  abandonne,  à  Rutlcn- 
berg.  en  Bohême,  était  arrivé  à  l'énorme  profondeur  absolue 
de  Utii  mètres  (').  i^ooleâi  du  V  vol.  du  Cosmos  de  H.  de 
iluniboll,  édition  belge). 

:£"  A  Saint-Daniel  et  à  Geîst.  sur  le  lloererbuhel  (district  de 
kttzbubi)  les  travaux  étaient  parvenus,  dans  le  Id"  siècle,  à 
047  melres  (mt'jne  note). 

3*  En  Tyrol.  la  moptagne  de  Falkcnstein,  formée  de  cal- 
caire et  de  schiste  srijilfux  et  située  près  de  Schvvatz ,  un 
peu  au  dessous  d'Iuspruck..  dans  la  vallée  de  l'inn,  contient 
des  raines  de  cuivre  argeolïfère.  A  l'une  d'elles,  celle  de  Kûtz- 
PftM.  les  travaux  avaient,  en  I73U,  au  rapport  de  MM.  Jars 
et  Dubnmel.  J^ltOO  mètres  de  profondeur  et  passaient  pour 
les  plus  profonds  de  rKuropc;  mais  il  était  question  de  les 
abandonner.  {Coup-d'ml  sur  hs  mines,  par  Elle  de  Ueau- 
moDt;  Paris,  I82i). 

oc  L'EXTRACTION  A  LA  l>ROF0nDEt;R  DS  1/>00  UIÎTRES. 

Jusqu'à  présent  les  meilleurs  appareils  que  l'on  ait  em- 
ployés pour  l'extraction  de  la  bouille ,  sont  les  cages  qui  ont 
remplacé,  Irès-avantageu sèment,  les  tonnes  ou  cufTats,  mt^me 
quand  ilssontguldés,  etqui  présentent  sur  ceux-ci.  les  avan- 
tages suivants  : 

l' La  bouille  est  amenée,  sans  transbordement,  de  la  taille 
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i  la  surface,  ce  qui  évite  le  bris  des  gros  morceaux  dont  le 
prix  csl  bien  supt^riourà  celui  du  menu; 

^  Elles  permeUeul  de  lirer  plu»  de  bouille  par  uu  même 
puits  et,  par  conséquent ,  de  réduire  le  nombre  de  sièges 
d'exploilalion  en  activité,  ainsi  que  les  frais  {généraux  qui, 
pour  un  puits,  ne  varient  guère  arec  l:i  quantité  de  houille 
qu'il  fournil; 

5*  La  manœuvre  de  ctiar[;emeut  et  de  dêcliarceuieni,  qui 
s'y  fait  plus  rspidemenl.  et  s'exécute  aussi  avec  luoros  de  dan-] 
ger  pour  les  ouvriers  ou  ouvrières  qui  en  sont  cbarjjés  ; 

4*  La  détérioration  ilcs  chariots  y  e&L  moindre  que  quand      , 
ils  déversent  leur  cbarfje  dans  les  lonaes.  car  ils  ne  sont  plus 
exposés  aux  chocs  brusques  et  uux  rudes  frottements  qui 
accompaffnent  toujours  celte  opération; 

5*  Il  lumbe  moios  de  cbarbon  dans  le  bas  du  puits  (ou 
potelle),  lequel  o'a  plus  besoin  d'ôtre  nettoyé  aussi  souvent 
des  débris  de  houille  et  de  matières  détachées  des  parois  du 
puits  ;  ! 

t}"  On  peut  placer  dans  uoe  co[;e  plus  d'ouvriers  el  par 
constlquent,  amener  plus  rapidement  la  totalité  des  traTail-      i 
leurs  au  fond  ou  à  la  surface,  lorsque  l'ascension  el  la  des- ^ 
cenle  se  fout  par  ce  moyeu  ;  ^ 

7"  Elles  présentent  plus  de  bcilité  pour  l'envoi  el  la  distri- 
bution des  bois  destinés  au  service  de  la  raine  ;  pour  la  des- 
cente dus  chevaux  employée  au  transpurl  intérieur,  laquelle 
se  fait  dans  une  cage  spéciale,  et  en  Un  pour  rsppréciatioDfl| 
ilu  travail  des  ouvriers  à  la  veine  et  de  la  qnallLé  du  charbon 
fourni  par  chacune  des  tailles. 

On  a  bien  proposé,  depuis  quelque  temps,  d'autres  appa- 
reils mieux  appropriés,  au  moins  théoriquement,  àrextrac- 
tion  d'une  grande  quantité  de  houille  p»r  le  m6nc  puits,  à  la 
remonte  el  à  la  descente  des  ouvriers,  mais,  jusqu'à  présent, 
aucun  de  ces  appareils  n'a  clé  essayé  sur  une  grande  échelle 
et  il  est  impossible  de  se  prononcer  sur  la  valeur  absolue  el 
relative  de  ces  nouvc^aux  perfectionnemenls.   Il  n'y  a  <|ue 
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tapparcil  de  V.  Nchu  (')  qui  ail  ëté  appliqué  jusqii'atijour- 
(l'tiDt,  mais  les  rè9iiltat&  qu'il  »  fournis  <ionl  tnsuOisnnts  pour 
oooslaler  la  supériorité  pratique  de  ce  mode  d'étcvâlioa  des 
charf^s  sur  lequel  jn  reviendrai  plus  tard. 

Ausjii  pour  no  proposer  que-  des.  meyeiis  dont  l;i  rcnssîie 
til  certaine  et  que  la  pratique  a  déjà  éprouves,  je  m'en  tîea- 
dnii  à  l'emploi  des  ca(;es  pour  l'exlraclion  à  la  profondenr 
de  1,000  mètres,  comme  le  meilleur,  le  plus  sûr  et  celui 
dont  les  résultats  sont  le  plus  aTanta{;eux,  à  riicureoû  j'écns 
ces  lignes. 

De  plus^  pour  dc  point  sortir  du  clinmp delà  certiliulc 
absolue,  je  supposcrni  qiu;  l'on  empli»ic  un  iipjiareil  m  Inui 
wmbbble  à  celui  qui  est  monte  &ur  le  pull»  n'  13  du  Grand* 
fiornu,  lequel  est  le  plu»  prrreclionné  que  je  connaisse  el  qui 
sert  à  peu  près  dc  lypc  aux  nouvelles  maphines  que  l'on 
cOQSlruil  actueileriieril .  à  la  po!>ilion  des  inactiJoes  motrices 
prés:  ces  machines  monices  y  sont  verlicsles,  taudis  quo 
<lins  d'autre*,  app.ireïls  on  les  a  plocces  horizontalement. 

Plus  loin,  j'indiquerai  les  dimensions  principales  iiinsi  que 
le?  effets  de  cette  machiae  qui,  certes,  D*e$t  pas  la  plus  puis- 
lanle  que  l'on  puisse  construire  et  qui  n'est  pas  le  deroier 
mol  des  caijes  employées  comme  moyen  d'exiraclion  ;  ci  je 
mODtrer.ii  que  ce  même  appareil  appliqué  à  une  exploitation 
portée  i  la  profondeur  de  1,000  mètres,  pour  une  extraction 
,  de  6,000  hccloliires  en  dix  ou  onzelicures  dc  iravail,  nau- 
'rail  point  dcit  dimensions  excessives,  ni  comme  câbles,  ni 
comme  noyaux  de  bobines,  ni  comme  machine  motrice. 

te  montrerai,  eu  un  mot.  qu'il  ne  présenterait  rien  qui 
ne  pût  dire  exécuté  et  qui  ne  pûl  fonctionner  s:ins  plus  d'in- 
coQTeoieols  que  dans  les  appareils  employés  aujourd'hui. 

le  n'iasislerai  pas  sur  la  dcscriplioo  do  Tnppareil  »  mo- 

Ictici  dont  la  disposition  diffère  un  peu  dc  celles  que  l'on  a 

employées  jusqu'à  présent,  mais  qui  présente  tous  les  mêmes 

éléments  de  Irausuiission  de  mourement,  ce  qui  est  la  seule 

(•)  PoMMa,  idou  7,  pifc  .137- 
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cbo»e  vèrilab[cm«nl  importante  dans  lec.is  qui  nous  occupe. 
Du  reste,  les  dispositions  connues  et  dëcrites  d:>ns  les  traites 
dV\ploil]ilii>n  des  mines,  fourniniieiil  les  m^mes  ré<;iiUats  en 
le*  élablissjiit  avec  «ne  solidité  sulTisante.  Il  n',^  a  de  diffé- 
rence ()ire  duns  le  mode  de  comnitinicilion  de  mmirement  des 
innchiiies  mulrices  aux  bobines  et  j'aurai  soin  de  l'exposer 
plus  loin. 

Ihs  aiblen.  —  Je  supposerai  que  l'on  emploie  comme  au- 
joiird'liui  de$  câbles  en  aloès  que  l'oa  prêrère  aux  cables  en 
cbanvre,  parce  qu'ils  durent  plus  lonf,tcnips  d;ins  les  puits 
humides,  ou  des  cibles  plats  en  fils  de  fer,  et  qu'on  n'enlève 
du  fond  que  la  même  charge  qu'à  llornu. 

Voici  les  détails  de  cette  cliarf^e  : 

['oidsdc  tnciigeQVcccliainejetnnneuusd'aci'roi'liafte  Ilg0l(ilo|;. 
Id.  ilesbuilwugsoii!'qu*elloem[ji>rtesii3Hjllam'mciit    îieo     ■ 
Id.  de  h  charge  ulile  (4  liectolUres  de  81)  kiiog.  (lor 

wnggori) 2720    » 

Charjçc  lolvlcnu  IwutducilLite.  .  .  4460Lilof(. 

Cdbhs  en  afoés,  —  (00  mètres  de  corde  en  aloès  p^enl. 
moyennement  lOkilog.  parccnlimètrecnrrédcsecLiau  et  t:< 
cbarf^e.  par  centimètre  carré,  qui  produit  la  ruplure  est,  en 
moyenne  de  65(f  kilog. 

J'admettrai,  comme  un  le  fail  arijourd'liui  pour  les  câbles 
d'extraction,  que,  dans  là  pratique,  une  corde  ne  doit  porter 
en  nucun  point  de  sa  longueur,  plus  de  '/>  à  '/«  do  sa  chaire 
de  rupture.  Les  câbles  employés  ne  devront  donc  porter,  au 
marimum,  que  lOH  kiloQ.  par  oenlimétre  carré,  oa*f,âe 
celte  clwrpe  de  ruplure. 

Comme,  d'autre  part,  une  longueur  de  corde  de  100  nw^ 
très  pèse  40  kllog.  par  centimètre  carré ,  il  en  résulte  qu'un 
câble  de  ion  mètres  de  lon^jueuret  de  section  constante,  ne 
devra  porter  que  flS  Lilog.  par  centimètre  carré  à  sa  partie 
inférieure;  goil  en  nombre  rond  100  kilog. 

De  plus,  comme  à  la  profondeur  de  1,000  mèirc«,  il  est 


; 
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îraposâible  il'etupluyer  des  cables  à  section  conslaiile,  je 
supposerai  que  b  section  de  ceux-ci  varie  de  1 UU  mètres  en 
100  iiièlrcs:  deM)rte  qu'eo  p;irt;iiit  du  l)3s,  lorsque  ces  câbles 
sont  enlièremcnt  dcvoloppês  dans  le  puiu,  le  li:iul  de  la 
première  loiiuueur  de  HM)  raélra'»  portera  la  cli.ir[jede-(,8fi0 
kilogMoinies,  plu ■•  &oq  propre  poids;  le  haut  de  Iti  deuxième 
partie  portera  4,8(30  kïlof;.,  plus  le  poiJi»  de  la  première 
partie,  plus  sou  propre  poids,  et  ainâi  de  .suite. 

C'c&l  de  celle  façon  qu'ont  cic  calcules  les  cbilTres  inscrits 
•Uns  te  tableau  suivant  qui  prêseiUo  les  dimeniiions  succes- 
sives d'un  câble  sur  toute  sa  Iont;ueur, 


cctta 

cniRiiK 

■latlMi- 

roriM 

d*U 
loUIlf 

|«P|U>« 

t»il 
MUNrUa 

•ilcalM. 

raiii« 

ilfUp-artlc 
ddOOnil. 

don' 
•a  «ilf-ila 
Il  tïfhon 

paMF 
iu|inof|pr 
Il  «hirfa 

taUl« 

poldl  JanI 
BO  ttitvie 

Ia  IMllOtl. 

cuti 

Helion. 

U4n». 

£■)««■ 

Llltf- 

Kll«« 

1.1 'ni. 

■ak\i*\titr. 

CMUlmil. 

OnTlintl. 

IN 

km 

sto 

UO 

V^o 

OJ>l)&tUO 

IH,M 

S^W 

m 

Meo 

1,140 

Ulti 

6,(KKI 

(i,OI)(.01H) 

I9.M 

3.r9 

aw 

M«n 

1,006 

C» 

CfiCf 

COOf'GfiG 

90^ 

s,« 

M» 

4,^00 

3^ 

7M 

7,406 

0,(H)74Ufl 

S,Utl 

3JI) 

oM 

1,060 

V«!> 

m 

e^sd 

UJKI63S» 

%5,00 

3,57 

et» 

ma 

t.3SS 

9I( 

9,(43 

OjOOSIIS 

«4.00 

330 

1     7W 

M«o 

ll,»6 

1^5 

10,138 

(1,0101s» 

3S,IH] 

4JM 

m 

J,8U 

0^30 

l,tS8 

11,384 

IlilUaiMi 

tt;,o(i 

4^ 

MO 

i.MO 

7,«W 

143* 

(2^ 

0,OfS340 

«7,0CI 

4.44 

1  %jm 

MCO 

9j(J73 

t^S 

ISiSK 

U^(IES933 

S7,«G 

a,uo 

32 


msis. 


Toute  la  partie  du  câble  comprise  enlre  les  bobines  et  les 
molettes,  aurait  lu  mÔme  scclioa  que  les  derniers  itiO  mètres 
^27, 86  sur  5,00),  el  il  en  sernit  de  inémc  de  la  petite  lon- 
l^eur  qui  ne  se  déi"oule  jamais  sur  les  bobioes. 

CàUes  en  fils  de  fer. —  Je  tire  du  Iraiiii  d'exploitation  des 
mines  de  M.  (lombes  (*),  les  renseij^Rpmenls  suivants  que 
j'adopterai  à  dt>f^ut  d'autres  plus  récents  : 

Lescdblescnlilsde  fer,  fabriqués  à  Clausthal,  sont  formés  de 
'12ûUdeO"'.00335  de  diamètre,  fît  pèsent  arec  l'enduit  dont 
ils  sont  pénétres  el  recouverts,  0',9I6  par  mèti-i;  courant. 
Les  fils  ont  preVnté  â  l'essai  une  résistance  absolue  de  516 
kilogrammes. 

Ces  câbles  présentaient  donc  une  résistnncc  absolue  de 
S3  kitu);.  par  millimètre  oirré  de  Gis  et,  pur  Gis,  un  poids 
de  7*.1Jâ  par  U)0  mètres  de  lou[;uenr  de  câble. 

Si  nous  les  charf^cons  comme  y\wi  haut  de  '/•  de  l'eflorl  de 

5 1  fi' 
rupture  ou  de — ^-==86'',  par  Gis,  la  partie  inférieure  de 

chaque  fils  de  100  mètres  de  longueur,  ne  devra  porter  que 
86 — 7,C5=7SS57,  en  lui  supposant  la  mtSrac  lésistance 
dans  le  cordnjje  que  quand  il  est  essayé  isolément^  soit  en 
nombre  rond  80  kilog. 

Je  procéderai  encore  ici  comme  plus  haut,  en  supposant 
que  la  section  du  câble  varie  de  fOO  mètres  eu  100  mètres, 
que  ce  câbte  est  pLit  au  lieu  d'être  rond  el  que  leiiaut  de 
chaque  partie  de  100  mètres  de  longueur  supporte  son 
propre  poids,  plus  le  poids  de  la  charjjc  el  du  câble  in- 
férieur. 

C'est  ainsi  que  j'ai  formé  le  lablcau  suivant  dans  lequel  le 
nombre  de  Gis  a  été  forcé  quand  il  n'était  pas  entier. 

'<)  Édliton  batgc,  loiue  S,  |>de«  JM. 
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ogoro 

Ko  eompunDt  les  résultais  consi^d^s  dans  les  lablc:iux 
d-deuus.  on  trouve  : 

l'Qiie  clisrgt>^  jusqu'à  I.i  m('=nie  limite,  les  deux  câbles, 
pour  la  priifoiHleurdfi  1000  mclres,  et  abslmclion  Hnlr  de  la 
(urtie  qui  ne  se  dcTeInppe  jnmais  dnns  le  puits,  ont  de$  poids 
ipii  sont  d:in»  le  rupporlde  9.073  kito(;.  à  7.505  kilof;..  de 
M}rle  que  le«  cibles  co  fiL*  de  fer  prc$enlenl,  sous  ce  rapport, 
un  anolsge  con.videi'oblc  <iui'  les  câbles  en  alocs; 

3'  Que  le*  dimeosions  de  ces  cables  ne  soni  point  cnorbï- 
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lanlcs  et  ne  sortent  pas  des  limite;  d'une  fabricziliOQ  coursale. 
Il  est  vni  que  j'ai  adopté  lo  plu$  {jrande  charge  qu'on  leur 
fasse  coniniuiiécuent  supporter  dans  la  pritlique.  '/,  de  l'elTort 
qui  peut  Ic^  rompre;  mais  un  grand  nombre  de  ciibles  ont 
rendu  dcxceltcnlK  services  diins  ceà  coudilions,  el  il  est  pro- 
bable qu'on  les  adopter»  [;enéralemenl  pour  l'exlraclion  à  de 
l'randes  proroadcurs.  Djds  tou;»  le«  cas ,  on  pourrait  oug- 
raenLer  encore  &ans  incontcnienl  leurs  dimensions,  si  on 
Youlail  plus  de  sécurité,  surtout  celles  des  câbles  en  ûlsde 
fer. 

Il  faut  aussi  remarquer  que  dans  l'exemple  que  j'ai  adopte 
d'une  cbarjc  totale  de  4,860  kil.  à  l'exlrtiuiitédeces  câbles,  la 
charge  utile  n'est  que  de  2^730  kit.,  que  le  surplus,  2M  40  kil.^ 
est  un  poids  mort  qui,  Irês-prob-iblemenl.  pourrait  Cire  un 
peu  dimititic.  eu  employant  des  mjk'riaux  de  premier  choix, 
et  que  Ion  peut  cesser  de  manier  et  descendre  les  ouvriers 
parcelle  voie,  oc  qui  <nrriveruil  si  ou  pnsscfdiiit  un  appareil 
spécial  pour  ce  dernier  sci-rice.  Il  en  rtlsullcrail  que  les  snc- 
lious  successives  des  câbles  deviendraient  encore  plus  faibles 
pour  enlever  la  m^me  char|^e  utile,  ou  qu'avec  les  mêmes 
seclions  on  (ilovcroit  une  char(;e  ulile  plus  consiJerjble,  puis 
enliD  que  l'on  cniindrnjt  moins  la  rupture  de  ces  câbles,  ce 
qui  permettrait  de  les  employer  un  pen  plus  longtemps. 

Vu  ex;<men  allenlif  des  sections  successives  des  câbles  en 
lils  de  fer  et  en  idoès,  fuit  encore  reconnailre  qu';iu  delà  de 
la  profondeur  de  j,ii00  mètres,  les  sections  du  haut  de^ 
câbles  en  aloès  deviendraient  bieiiitùt  trop  considérables,  que 
les  câbles  en  fils  de  fer  sei-aieni  alors  les  seuls  possibles  el 
qu'en  {jéaêial  ces  derniers  présenteront  des  aTanla(;es  qui 
croilmut  avec  la  profomlcur  au  delà  des  limites  que  l'on  s 
atteintes  tiujourd'bui. 

Les  rcpi-ocbes  plus  ou  moins  fondés  qu'on  leur  a  faits  jus- 
qu'à présent,  s'évanouiront  ^ans  aucun  doute,  lorsque,  sous 
la  pression  de  U  uéceïsité,  rexpérleace  aura  appris  quelles 
sont  les  meilleures  qualités  et  dimensions  des  ûls  qu'il  faudra 


Etpi.oiTATio:^  ort*  not;(LLE, 


05 


employer,  ainsi  que  les  conditions  les  plus  favorables  à  leur 
conïerratioQ  el  à  leur  emploi  journalier  :  au  reste,  il  existe 
déjà  une  tnuUilutle  d'exeiiiple»  d'une  trcs-lon{;ue  durée  de 
CCS  câbles  sans  aucun  accident. 

Dfs  machiiu-s  motrices.  —  L'appareil  d'exlriiction  du  puits 
a'  là  du  Criind-Bornu  se  compose  de  deux  macliines  motri- 
ces verticilcs,  naissant  direclcnionl  sur  deux  mjniïcllcs  pla- 
cées à  angle  droit  anx  exlrémitcs  de  l'arbre  des  bobines. 
Celui-ci  est  soutenu  à  tiue  grande  liniileur  par  deux  poutre» 
ea  fonte  encaslri^es  aux  dcuK  bonis  dans  des  murs  solides  el 
Mulenues  en  outre  par  deux  paires  de  colonnes  i|ui  servent 
ea  même  temps  à  guider  le^  liges  de:*  pisluns.  Il  n'y  a  poiul 
de  volanU  les  bobines  et  toute  la  charité  qui  pèiie  sur  leur 
arbre  en  font  itii  peu  rotficc  et  l'on  a  reconnu  que  le  deiji'é  de 
ré^ilariié  que  l'on  nbtnnnîl  ;iinsi  êinil  suni<hinl. 

Lescdbles  passent  des  bobinL>s  sur  les  molettes  qui  n'oUVent 
aucune  autre  p^rliculariUi  importante  qu'un  (^rand  diamètre, 
el  sontiormcnl  chacun  une  cJipc  à  quatre  et:ii;e«,  recevant 
àeuji  cliiirioLs  i  chacun  de  ces  ut^ijes.  Comme  il  liy  a  que 
denv  voies  à  des  hauteurs  diOercntcs  qui  aboutissent  à  deux 
étai;es  de  h  cage,  il  faut,  après  avoir  amené  le  prrmier  et  le 
troisième  éiaQC  de  cette  cage,  au  niveau  de  ce*  toîes,  pour 
en  tirer  les  chariots  pleins  el  les  remplicer  par  des  chariots 
fides,  remonter  In  cage  d'un  étaj^c  pour  Taire  \a  même  ope- 
ration  au  denxièinr  et  au  quatrième,  les  élaça  étant  compté» 
en  couimcuçanl  p:ir  le  li.iul.  Cette  manœuvre  se  fnit  vite  el 
bien,  par  des  moyens  qu'il  est  inutile  de  rappeler  ici.  parce 
qu'il  suffît  que  l'un  sache  que  leur  cQicacite  est  cerlaîne,  el 
elle  s'exécute  en  même  temps  an  Tond  un  l'un  remplace  les 
charioU  vides  par  des  chariots  pleins,  mais  sans  chan[;er  la 
position  de  la  ca[;c  dont  les  quatre  étages  correspondent  » 
quatre  galeries  piirticuliéres. 

Toici,  sur  cette  machine,  les  renseignements  les  plus  im- 
portants qui  la  concernent  :  iU  nous  sertiront  de  guides  dans 
b  recherche  des  conditions  d  ctablisscmcot  d'un  appareil 
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sembluble ,  pour  opérer  l'exiraciion  à  la   profondeur  de 
1,000  mètres. 

Diamètre  îles  cylinrlres  h  vapeur 0">,73 

Course  (les  pisloDS ^"",10 

Diumèlra  des  novaux  de  bobines  au  départ ^■'"«SSC 

IVoruiiJcur  du  puits 3S!i™.00 

Charge  utile  élevée  (33  hectolitres  de  8T)  kilog.  cnviraii 

cbacun) 2720^.00 

Nftmbrfi  df  tours  de*  bohinc*  pour  une  ascension-  ,  .  Î4,00 

Coups  (le  pistons  pour  une  Ascension UG,ÛO 

Pendant  les  11»  premiers  tours  des  bobines  ou  les  7fi  pre- 
miers coups  de  pillons ,  la  pression  de  U  vapeur  est  de 
"iA  atniospbôres  cfrcclivcs  le  long  d'un  chemin  de  i"',H^  en- 
viron, et  de  2  atmosphères  le  long  du  re&le  de  U  course, 

Pendant  les  5  derniers  tours  de«  bobines^  ou  les  !20  dei^- 
nicns  coups  de  }>iïilLins,  la  pression  efTective  n'csl  r|ne  de 
J,60  atmosphères  le  Ion[^  d'un  chemin  de  {"".SS  comme  plus 
haut,  et  de  l,U  almosplicre  le  long  de  0'% ^7  qui  restent. 

I.r«:  prc->sion&  ont  ctc  mesurées  arec  un  manomètre  de 
Bourdon  place  sur  les  cylindres. 

OnToil  d'abord^  parla  diminution  du  travail  à  la  (in  d'une 
ascension,  que  les  noyaux  des  bobines  ont  un  trop  grjad 
diamètre  et  (|u'ils  n'ont  point  éUi  calculés  pour  régulariser 
ce  travail  pendant  toute  la  durée  d'une  op(^ration  ;  mais  cet 
inconvénient  est  compense  par  une  plus  longue  ditree  des 
cibles  qui  ne  sont  point  înlléchis  sur  une  circonférence  de  si 
petit  rayon  et  par  une  diminution  dans  leur  raideur.  Du  reste. 
le^  machines  sont  assez  vigoureusement  conslittie'es,  pour 
«upporler.  sans  grave  dommage,  ces  varitilioDS  dan»  les 
eObris  transmis. 

Si  oD  calcule,  d'après  les  m^lhodes  ordinaires,  te  travail 
Ibèurique  des  machines  motrices,  un  trouve,  pour  un  coup 
de  piston,  pendant  les  [9  premiers  tours  : 


CXPLUITKTIOM  l>B  Li  110UIU.K. 


37 


S"-,!  .  10335''  tOi78S  (0™,75)'l   l-,83  +  2"-.l033S 
[0,783  (0",75/l  O-^a?  =  20000'-  en  nombre  rond. 

■Soil  pour  les  19  tours,  ou  76  coups  de  pistoo!:,  {^'âOOÛO 
kiloprammèlres. 

Pour  un  coup  de  pUton  pendant  les  S  derniers  (ours  : 

«•"■.C  .  I033:i^  [0,785  (0™,75n  i'.SZ  +  l"".5  .  J0335 
[0,785  (0,7S/]  0-.27  =  iSiO?'-'™. 

Soit  pour  les  5  tours,  ou  ^0  coirps  de  pislons  304140  kilo- 
gramme très. 

Invail  loli\  pour  une  ascension  : 

i520000  +  304140  =  1,824,140  kilocrammètres. 

D'autre  part  : 

la  charge  utile  élevée  est  de 2730 

La  hauteur  dulèvation  de  .  .  ,.^  •.,«,  ..^  .  .  >  .       ditlj'" 

donc  le  trarai!  utilisé  est  de  3720.385  =  965000^",  et  le 

—  .       ..  -       ...    0(>îii;(iû 
coefficient  d  effet  utile  de  - — —— ,  =  0>2. 

Les  0.48  du  travail  théorique  qui  sont  perdus,  ont  Rorvi  à 
surmonter  les  froltements,  les  raideurs  des  câbles,  etc.,  et 
aussi  l'exa^lanl  de  la  contrepres^ion  des  pistons  sur  la  pres- 
sion atmosphérique,  pai-cc  qu'il  faut  chasser  avec  fitesse 
dans  rsimosphère,  It  vapeur  qui  vÎcqI  de  proiluire  son 
travail. 

C«s  machines  élèvent  une  cbar0e  en  *J5  à  105  secondes. 
et,  «n  cas  de  forte  presse,  en  80  secondes  ;  de  sorte  que  leur 
paiss«nee  pratique  est  : 

1»  Pour  l'élévation  en  10»"  de  ^^-i-  ==  122.32  che?au)[. 

Ioïï.7.^ 

î-'Ponrrélévailon  en  80"  de  ^  '    '  .   =  160,93  chevaux. 

La  durée  d'une  mnnœuvrc  de  chai^cment  el  de  dtîehiirge- 
RKnl  d'une  cage,  est  ordinairement  de  30  à  35  secondes,  et 
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elle  peut,  dans  un  cas  présent,  être  faite  eo  20  sccoodcs. 
Pendnnl  ce  Icmps^  les  cliaudi^res  font  pruvîsion  de  T»pcur 
pour  enlever  plus  facilement  l'excédant  de  chaire  que  l'ap- 
pareil présente  au  rommcnocmpnl  d'une  operalion,  piir  suite 
du  fjrand  difimèlre  des  noyaux  des  bobines. 

Cel  emiDagasiueinenl  de  vapeur,  enire  deux  optir^tioD)!. 
permet  génêralenienl  de  donner  aux  noyfinxdes  bobirips,  un 
diamêlrc  tin  peu  plus  (^rand  que  celui  qui  correspond  à  une 
lionne  reiiularisation  du  travail  Je  la  rcsislance. 

Ces  buses  pratiques  étant  posées,  il  scrn  facile  de  les  appli- 
quer au  cas  de  l'extraclioii  à  la  profondeur  de  l.UUU  mètres. 

Diamèlrt'  fie$  nonmix  (fes  Itobines.  —  On  obtient  une  irès- 
f;rande  réiyjlarilc  dans  le  travail  de  la  résistance,  pendant 
une  ascension  coriiplèle,  on  donnant  nujc  noyaux  des  bobi- 
nes ('),  un  diamètre  tel  qtte  le  moment  clleclif  de  la  résistance 
^oit  le  mémo  du  commencement  et  à  la  un  d'une  opération, 
flri  trouve  alors,  pnr  une  aniilyseallpnliïe  de?.  variJiEÎonsque 
subit  ce  nioiuenl  pendant  toute  la  durée  de  cette  opération^ 
el  lorsque  les  câbles  sont  à  sections  décroissantes,  que  dans 
ce  cas,  il  est  un  peu  plus  fuible  que  le  moment  moyen,  au 
départ  el  à  l'arrivée  de  la  charge,  puis,  qu  il  prend  quatre 
fois,  dnns  une  n^cension,  la  valeur  de  ce  momeul  moyen,  et 
ne  s'en  écarte  que  faiblement  dans  les  intervalles. 

Pour  satisfaire  à  celle  condition  dVf^altté  dos  moments 
effectif*  au  départ  el  â  l'arrivée  des  charges,  j'emploierai  les 
formules  : 


et 


rappelées  dans  l'ouvrafje  de  N.  Ponson.  Lomé  5,  page  237.  el 
relatives  auv  câbles  à  section  constante. 


r)  Oq  ocmgdU  par  noyau  de*  boblnei.  Ib  ryUn<lr«  tur  lequel  le  cdblo  ftn- 
route,  21)  ctJRinaeacviDttil  il'une  JK^niiun,  Il  peut  ^irfl  forint  du  aOï^u 
jiHoiiLir  cak  aur  l'irbre  dei  bobinei  el  de  quel4]UM  touîi  de  cftbiD  qui  at  tt 
4^rauleiil  Jamaîa. 
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P  exprime  la  charge  utile. 

p  id.  le  poids  mort  à  l'extrémité  dti  câble. 

Q  id.  le  poids  total  dn  câble  développé  dans  le  puits. 

L  id.  la  profondeur  du  puits. 

r  id.  le  rayon  d'enroulerneot  des  câbles,  au  départ. 

R  id.                    id.                        id.        à  l'arrivée. 

e  id.  l'épaisseur  constante  du  câble. 

lais  comme  les  câbles  dont  nous  nous  servons  ici,  ont  une 
épaisseur  qui  varie  40  fois,  l'expression  Le  qui  forme  le  se- 
cond membre  de  la  deuxième  équation,  devra  être  remplacée 
par  la  surface  que  représentent,  sur  le  Oânc  des  bobines,  les 
J,000  mètres  de  câble  d'épaisseur  variable,  qui  s'enroulent 
dans  une  ascension,  ou  par  l'expression  : 

{i+l,)  e+l  (e'+e"+c"'+e''+c'+e"-fe"'  +p^"')  +  l—l,)  e'\ 

daos  laquelle  : 

/  exprime  la  longueur  de  chaque  partie  du  câble,  d'épais- 
seur constaate,  soit  100  mètres. 

/^  la  longueur  de  câble  comprise  entre  les  bobines  et  In 
charge  quand  elle  est  au  sommet  de  sa  course;  soit  ici 
50  mètres. 

e"  l'épaisseur  du  câble  à  son  extrémité  inférieure. 

e"",  e'" ,  e",  e'',  e"',  e"\  e",  e\  e  les  épaisseurs  successives 
(le  bas  en  haut. 

Les  deux  équations  dont  nous  nous  servirons,  seront  donc: 

(P+;*  +  Q)r— pR=(P+p)  R-(p+Q)  r 
rtîrR'— »r*=(/+/.)e  +  /(e'+c"+e"'+e"+e''  +  e^'  +  e*"+e*'")  + 

d'où  l'on  tire  : 

(*) . 


'v^ 


-Q(P+2p+Q) 
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m^rs. 


ftm  ^ 

id. 

O-'.OSIS 

id. 

r"i  = 

id. 

0'",o:>2îî 

irl. 

pVII  ^ 

id. 

0"'.OÔ3C 

id. 

r"*  = 

id. 

0-.0387 

id. 

r"^  = 

y. 

(f^.OSHO 

id. 

«'"  — 

id. 

0">,OH>ti 

id. 

_'f  

Id. 

o^-oiss 

id. 

e'    = 

id. 

O'°,0i6l 

id. 

e     = 

id. 

O-.0300 

id. 

diûi  le  cas  qui  notts  occupe,  on  a  : 

p=47aokil.,;»=2UOkil.,  /=IOOmèires,  /■=30 mètres, 
g— g07ôk.il.[>ourlccâl>Iecn  aloc»,elQ=7505  MI.  pourleciblr 
en  fit  de  fer  ;  cl  de  plus  : 

!■«  S  p'iecàlilcen  aloès  O"'.03Û0cl  p'  le  cible  cd  fil  de  fcrO^.OtOO 

(j"',(HO'.» 
0-.0I18 
0",0li'5 
0-.IH32 
0",0I40 
0".0I4S 
0"*.OI33 
«',0105 
0«,OI7a 

Ea  substituant  successivement  ces  valeurs  dans  l'expres- 
sion  (1),  on  Irutive  : 

i"  Pour  le  câble  en  aloès.  r=  l'-.no^l. 

T  Pour  le  cible  en  ÛU  de  fer.  r  =  0"',7*20. 

Dnns  la  pratique,  on  pourrait  adopter  des  rayons  de 
noyaux  un  peu  pUih  considérables  que  ceux-ci.  à  eau»  de  la 
provision  de  vapeur  et  de  l'accroissement  de  pression  qui  %e 
font  dans  les  chaudières  entre  deux  opérations.  Mm  cet  ac- 
croissement devra  élre  d'autant  plus  faible  que  l'ciploilatiou 
sera  plus  profonde,  parce  que  ces  iniervalles  entre  deux 
ascensions  devieudiont  très-courts  retativemenl  à  h  durètt 
d'une  opération  .  lorsque  Ion  atteindra,  par  exemple,  la  pro- 
fondeur de  4.O0O  mètres. 

Puî&sanre  et  œiulilium  de  iitarthe  di:i  imidûuen  motrîcef, 
à  la  fitxtfotideiir  de  1.000  mètres.  —  l'our  une  extraction  à 
une  grande  profondeur  avec  des  c<-i|;es  parfaitement  guidées, 
il  n'y  aura  aucun  inconvénient  à  adopter  une  [grande  vitesse 
d'ascension  des  cli.irijes.  A  ilornu,  la  filesse  moyenne  s'élève 
jusqu'à  4", 44  par  seconde  et  il  n'eàt  pas  douteux  que  l'on 
n'atteigne  très-aîsëment  une  vitesse  moyenne  de  6  mètres, 
quand  on  ctètcra  les  cbarf^es  à  la  hauteur  de  1.000  mètres. 
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J'iitJopLcrni  (Jonc  cette  vitesse.  La  durée  d'une  gscemi'on  sera 

alors  de =  466.66  secondes. 

G 

Kn  suppOMiol,  d'autre  part,  que  b  manoeurre  de  charge- 
ment  et  de  dcchargenieul  exige  55,53  secondes,  on  (rouvc 
une  durée  lolale  de  200  secondes  pour  une  opération  com- 
plète- 

Euim,  l'extraclion  juurnatière  devant  être  de  6000  hecto- 
litres psr  charge  de  52,  il  faudra  — -  =  187  à  I88asceii- 

sioos,  fioit  188,  et  ces  188  asceu&ions  exigeront  188. âOU  = 
37600  secondes  on  JOheures '/t- De  sorte  que  si  l'on  veut  em- 
ployer 1  i  heures  par  Jour,  à  l'extraction,  il  restera  encore  une 
lurgËparlauxpelitsuccidentsquiseproduisenlg^nérnieincnt. 
({uand  à  la  puissance  des  deux  machines  nioiriccs,  qui  doi- 
vent élever  <â7âO  kilog.  â  1000  métrés  en  200",  elle  sera 
évidemnient  de  : 
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H  faut  remarquer  que  dans  cet  appareil,  les  raideurs  de 
cordes  et  les  frottements  seront  plus  considérables  que  dans 
celui  d'Unrnu,  parce  que  les  câMes  ont  de  plus  fortes  dimen- 
sion* à  leur  partie  siipcricure  et  que  les  efforts  transversaux 
sur  les  arbres  des  bobines  et  des  molette»  seront  plus  griiuds; 
aussi,  au  lieu  d'adopter  le  cot^fTicient  d'effet  utile  0,5^  qu'a 
fourni  l'appareil  d'Uornu.  je  proposerai  d'adopter  celui  de 
0.4lf  seulement. 

Malgré  cette  différence  dans  l'effet  utile  présumé,  on  voit 
que  les  dimensions  de  ces  machines  motrices  ne  seront  que 


f*J  tl  T  a  id  mi£  erreur  4»*  ra|ii>r^iaUna  At  U  pulHaixe  de*  inacliiuci  : 
pMdiDt  qu*cU<ïi  roiiclioLDiiviit ,  c'uil-i-ilirr  pcnilanl  I64î.ll<>  «rcondei  oi  non 
pcadtoi  tOO  MKonde»  >|Ui  comprcnni-oi  le  rmiis  d'arrJI.  leur  irar«ii  m 

***  igftB'Ts  *"  ^'''^^'^c'^^'»*'  A"  rBiwcsUoo  modiai  en  riuilciiian- 
•Idteitiou  qui  lulieoi.  (A'oCe  de  j'oitlatir.) 
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Ii-ès-peu  supérieures  à  cdles  des  machines  d  Hornii  ;  il  suilin 
de  quelques  cenlîmctrcs  en  pliis  sur  le  dinmclic  el  la  cour<« 
des  pislons.  im^me  en  supposant  que  l'on  n'emploie  pus  de 
Tapeur  â  une  tension  supërteuroà  "ij  atniosphèi*es.lat[uelle 
esl  assez  fuïble  pour  une  machine  $3n$  condensation. 

Enfin,  il  est  proliabic  que  l'on  remplacerait  nisément  une 
petite  partie  du  poids  mort  suspendu  à  l'extréniitd  du  cJble. 
par  quelques  hectolitres  de  clinrhoii,  ce  qui  augmenterait 
l'elTet  utile  de  l'appareil  et  le  chilTre  de  rexlrsclioo  ^aat, 
ctKin(;er  nolablemeot  les  conditions  de  marche  des  machines 
motrices  dotil  on  aH(;menterait  lii^èiement  le  tnivail. 

Il  est.  je  pense,  inutile  dinsisler  sur  les  détails  de  con- 
slruclion  de  Imiil  l'appareil  ;  celle-ci  est  évidemment  possible 
et  n'offre  pas  plus  de  dillicnlttis  que  celle  de  ta  machine 
d'Ilofnu,  4)ijisqu'ii  n'y  entre  point  d'éléments  dont  les  dimen- 
sions soient  6x»(^<!'r(ies.  Seulement  la  transmission  de  mouve- 
ment à  l'arhrc  des  hubines,  au  lieu  de  se  faire  directement, 
ce  qui  est  le  cas  le  plus  favorable,  pourrait  se  faire  par  enfjro- 
naf^e,  si  Ton  ne  parrenail  point  â  imprimer  directement  à  cet 
arbre  un  mouvement  de  rotation  assez  rapide,  pour  atteindre 
une  vitesse  moyenne  de  G  mètres  dans  ]'asœn.s)oii  de^  char- 
ges ;  et  les  cjilindres  moteui-s,  au  lieu  d'«t'tre  ptacëii  verticale- 
ment,  pourraient  être  plact-s  horiioiitalvmenl,  comme  on  le 
fait  aujourd'hui  au  charbvnnai;e  d'UorniiWasmes  pour  uu 
appareil  analogue  â  celui  du  Crand-Jloniu. 

Celte  deriiiùre  disposition  sctnhie  même  plus  eompntiblc 
avec  un(;  bonne  stabilité  et  I  économie  des  frai»  de  preoQier 
èLabli$semeot,  quoique  la  disposition  adoptée  à  Horiiu,  n'ait, 
jusqu'à  présent,  pre$enlé  aucun  inconvénient  propre  et  offre 
une  stabilité  suffisante. 
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DC  Ln^PUISEME^IT  A  LA  PnOFONDEl'R  DE  1,000  HÊTnr.S. 


Daos  l'état  actuel  de  la  science,  au  point  de  vue  théorique 
et  au  point  de  vue  prullquc,  le  meilleur  .-ippiireil  pour  tirer 
les  euux  du  fond  de&  niiues.  coQ&iiite  eo  uae  tiiiicljiiie  à  va- 
peur à  simple  cflel  et  à  Iractluo  directe,  posée  .sur  le  puits 
dVpuïscmcnt  ■  La  lige  du  piston  traverse  le  fond  du  cylindre 
ft  soulève  directement  une  tounk  niait n;!i»e-liQe  qui  ri-|;ue 
du  haut  en  bas  du  puits.  A  la  partie  iufiTioure  de  cotte  niai- 
(resie-lige.  on  attache  la  lige  du  piston  d'une  pompe  aspi- 
rante êle'Tatoire  qui  porte  l'eau  dans  une  première  bâche; 
puis  de  distance  en  distance  on  relie  à  celle  m^me  maitresse- 
Itge  les  pistons  cylindriques  de  pompes  fouLmtes  qui  élèvent 
l'eau  d'élnf;e  en  étaco  jusqu'à  ce  qu*cl1c  arrive  à  l:i  sijrt'icc. 
L'eau,  dans  la  pompe  élévutoire,  est  élevée  pendant  l'ascen- 
sion de  la  tige  et^  dau^  la  stirie  des  pompen^  foulantes,  elle  est 
rer«ulre  pendant  h  descente  et  par  le  poids  mi^inc  de  celte 
mai  tresse- ti|;e. 

La  pompe  clcvatoirn  n'élève  l'eau  que  jusqu'à  20  ou  30  mè- 
tres, parce  que  sou  piston  doit  recevoir  une  assez  [;r3nde 
vite^c  pendant  la  course  ascendante  qui  se  fait  plus  vite  que 
la  course  descendante^  et  parce  que  ce  piston  dont  on  ne 
peut,  â  chaque  in&lanl.  véririer  l'étiit^  cumme  celui  des  cylin- 
dres plongeurs,  expose  à  des  fuites  qui  croissent  avec  la 
hauteur  de  la  colonne  qu'il  soulève  cl  aussi  avec  la  vitesse 
imprimée  à  celte  colonne. 

louant  aux  pompes  foulantes,  chacune  élève  l'eau  à  une 
hauteur  de  50  uieties  à  ti^  mètres,  limites  que  la  pratique  a 
indiquées  comme  les  plus  avantageuses.  En  donnant  moins 
de  bauleur  à  ces  élages,  on  multiplicr;iil  trop  les  pistons, 
dapelâ.  corps  de  pompes,  clc,  qui  coùleut  cher  d'établis:>e' 
ment  el  d'entretien,  et  l'on  augmenterait  les  chances  de  dé- 
riagement  ainsi  que  les  pertes  de  travail  moteur  par  frotte- 
ment, fuites,  de.  D'un  autre  cdié,  lorsque  les  colonnes  sont 
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trop  liaul«s,  il  f<iut  des  Ltryauz  plu»  épais,  des  Joints  mieux 
fiiils;  les  cliocs  prodiiils  par  h  fermeture  des  cbpets  sou 
riafliieoce  de  la  colonne  qui  pose  ^iir  eux,  deviennent  plus 
énergifines,  se  transforment  en  Térîlablps  coups  de  bélier  qui 
ébrauleot  tout  l'appnreil  et  peuvent  occasionnfir  des  ruptures; 
et  enlÎD  les  clupets  et  pistons  ne  présentent  plus  les  niâmes 
i;ar3ntiesde  re'sislancc  el  d'obturation  eunipIèCe. 

L'expérience  semble  ;ivoir  prononcé  à  ce  $ujet  ec  indiqu 
les  limites  que  j'ai  posées  ci-dessus^  au  ntoias  tant  que  le  sy 
lème  do  pompes  ne  sera  pas  radicnteraent  transformé,  prin- 
cipalement au  point  de  vue  des  moyens  d'ouvrir  et  de  fermer 
lit  roiTimnnirntion  des  corps  de  pompct  avec  les  cotonn 
d'eau  au  commencemeot  et  à  la  un  de  la  course  des  piston:^ 

Pour  démontrer  que  t'épui^ement  de»  mines,  à  la  profon- 
deur de  1 .000  mètres  au  moins,  est  possible  par  les  moyen*  j 
aciueltemeni  en  usage  et  ne  présente  aucune  dilficulté  sé4f 
rieuse,  je  me  placerai  dans  un  cas  particulier  que  j'ai  déjà 
indiqué  au  commencement  de  ce  mémoire,  l'élévalion  de 
'2650  à  2t>4(>  mètres  cubes  d'eau  par  24  beures,  du  bas  en 
haut  Au  puits  sans  réservoir  intermédiaire.  Ceb  équivaut  s 
131  à  152  mètres  cubes  par  beure  et  pcndiint  tîl)  Iieures  de 
travail,  et  peut  se  faire  avec  des  pistons  ayant  0".  10  de  dia- 
mètre, 5"',^0  de  course  cl  fournissant  5  excursions  par 
minute. 

Je  suppose,  pour  ne  pas  entrer  dans  une  série  de  considé- 
rations qui  n'auraient  ici  aucune  importance,  que  ces  pompes 
fournissent  le  volume  ibéuriqiie,  parce  que  si  d'un  cùli  îl 
a  des  fuiles.  îl  se  produit  de  l'autre  un  phcnomône  qui 
atténue  et,  le  plus  souvent,  en  fait  disparaître  tous  tes  ciTets 
c'est  qu'à  la  Qn  de  la  course  des  pistons  l'eau,  dans  les  c 
tonnes  d'ascension,  continue  à  monter  par  la  vitesse  acquise 
et  produit,  dans  tout  l'appareil,  l'effet  d'une  coaltnualion  de 
Ift  course  de  ces  pistons,  parfois  au  point  de  se  déverser  nu 
souiinel  de  ces  colonnes  en  plus  (jiraDde  quantité  que  c 
qu'indique  la  course  et  h  diamètre  des  pistons.  Cel  elTet 
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EXPLOITATION  DE  \.)l  IIOClLLe.  (^ 

d'jiulaot  plus  prononcé  que  la  vite»e  e$t  plus  fjrande. 
Sorin.  je  ircQtreral  dans  aticun  détail  sur  les  aiuyeas  d'ex*.'- 
culioQ  àes  diffci-entes  parties  de  Tuppareil  d'épuiscroeot  « 
parce  que  I'im)  verra,  à  l'aide  de  considêrHliani^  nilionnelles 
iur  ie.^  dimensions  de  loules  le»  parties  principiiien,  que  ce« 
ilimrniions  ne  soal  point  en  dehors  des  limites  daos  lesquelles 
Il  pratique  a  prononcé  la  possibilité  d'exéculioD  et  que.  du 
Tesie,  je  ne  propose  aucune  modiOcalion  iinporLinle  dans  U 
dispoêilion  des  bons  appareils  existants,  tels  qu'ils  soal  décrits 
dans  les  traites  récents  d'explotlalion  des  mines. 

Données  du  problème  : 

Profondeur 1000" 

Volomc  rf'cHu  h  élever  pur  Iiciirc 131  1  ÏSS*"* 

Course  de  la  maîli-essc-ligi' 5*.80 

Coups  (le  pistons  par  minute S 

Uaulear  de  la  colonne  inHîneurevIévaloire.  .  .  .  âO» 

llauieur  He  la  colonne  tolal«  de*)  pani[Mrs  Toiilantef.  WQ^ 

Nouibre  d'étJi^  de  pompes  ruulauk-s 16 

Raulcur  de  cbaque  elaçe  — 61". 2» 

De  ces  doonées,  ou  lire,  p«r  le  calcul,  les  rtisullals  suivants  : 

ni-" 

ToloBc  d'eau  par  conp  de  piston -^—=ï,  .  .  .         0^,U 

O.U 
Section  des  pistons  r-r— = (V"M9»7 

Diaiuèlre  de  ces  pistons 0"",40 

Poids  de  la  rolonne  ifrau  qui  eurrespond  h  un 

éta|^  âe  pompe  ftvnlnnlc  ^ 769â  kil. 

Mdt  de  In  (v^onoe  d'enu  qui  correspond  k  l'ptigo 

delà  pompeél^ftloirc  ^.  .  . 9^14  k{l. 

Poidt  de  loale  la  colonne  du  baulcnbosdii  pnil^s     lâ5.U8l)  kU. 
LITct  mile,  au  travail  pratique  de  lu  mo^Iiine  : 

-—— ^ =  3fi(î30*-  par  seconde;  soit  488  che- 

w 

vaux  pratiques. 

}0«t  ail.  i 


fte  ^        ^  MISES. 

Oq  a  consLruil,  |)oui-  l'épuisement,  des  machines  capables 
d'une  [iiiissance  supérieure ù  4-88 cbevaiix.  (jiiuiqu'elleso'uieut 
jamais  eu  l'occasion  <Ie  h  développer,  nu  moins  en  Belgique. 

Maîtresse-tiije.—  Ceiie  partie  &i  importaiile  d'une  macliine 
d'épuisement  a  cte  |;éncTuletnent,  jusqu'aujourd'hui,  assez 
mal  calculée;  qnclqtics-unes  des  pièces  qui  lac4mposeDl,sup- 
porlentdeselTorlsde  tension  cl  d'aitlrrsdos  c(ror'ls;il(ern<ilir!s 
de  tension  et  de  rcfoulciueDl,  ce  qui  obJijje  a  multiplier  lest 
guides  diins  la  hauteur  des puils.  expose»  des dévialioas et 
tend  à  désunir  les  :]ssenibl^(;es.  Je  n'ai  trouvé  nulle  part  de 
métliode  rationnelle  pour  déterminer  les  dimensions  des  didé- 
rcQtes  parties  d'une  moltrcsse-tii;c  dont  on  a  fait,  jusqu'à 
préseotf  varier  la  section  aséez  arbitrairement;  c'est  pour- 
quoi j'insisterai  d'une  façon  lonte  particulière  sur  les  meil- 
leures conditions  d'clablissomenl  de  cet  org.'jne  mécanique  et 
j'essayerai  de  poser  quelques  règles  de  construction  dont 
l'importance  me  tremble  devoir  t;randir  à  mesure  que  les 
mines  deviendront  plus  profondes. 

Quand  on  aura  porté  l'exploitation  à  tme  lrès-{;rando  pro- 
fondeur, il  conviendra  probablement  de  s'imposer  l'oblif^a- 
liou  fie  ne  faire  subir,  à  foules  /es  parties  d'une  itiailreixe-tige, 
que  (fet  efforts  de  tension.  Cela  sera  Irès-avantageus  à  la  sub- 
stitution du  fer  au  bois,  dans  la  construction  de  ce  puîSJMint 
comnuinicateur  du  mouTemcnt,  et  fera  disparaître  en  ccaude 
partie  les  variations  que  les  ctforls  alLernotifsdc  pression  el 
de  teosioQ  combiner  avec  un  relâcIiciiieEil  accideulel  des 
assemblat;cs,  peuvent  produire  dans  sa  longueur  lorsqu'elle 
est  considérable.  Cet  effet  pourrait  devenir  très-prononcé  à 
la  partie  inrérieurcde  cette  lit^e  si  un  la  construisait  comme 
aujourd'hui,  et  amener  de  telles  dilTèrences  entre  les  courses 
de»  pistons,  que  les  pompes  inférieures  cesseraient  d'alimen- 
ter sufHsainment  les  pompes  supérieures. 

Pour  satisfaire  à  la  condition  d'élablisseutenl  que  je  viens 
de  poser,  il  faut  évidemment  que  la  ti[;e  de  la  pompe  éléva- 
toire  soit  assez  pesante  pour  refouler,  par  son  poids,  l'eau  de 
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la  première  pom|)e  foulante  qui  se  trouve  au-dessus,  en  coni- 
fir«miat  dans  ce  poids  celui  du  pislnn  de  cette  pouipe  fou- 
lante; que  I  étage  de  ma)(resse-lige  qui  con-etipund  à  la  co- 
lonne de  cette  dernière  pompe,  et  toul  l'îiltirnil  du  detisiétne 
piston  fouljnl.  soient  assez  lourds  pour  élever  l'e^u  de  la 
deuxième  pompe  fntil^mle,  et  ainsi  de  suite  ;  c'est-à-dire  que 
toutes  les  pariies  de  la  mal  tresse- tige  correspondantes  k 
ctiaque  elj(je  de  puuipe,  doivent  pe&er  effectivement  le  miï'me 
poids  pour  soulever,  chacune,  la  colonne  de  relaie  îmmé- 
dislenienl  siif>erieur. 

Mais  comme,  d'autre  part,  pondant  le  soulèvemeni  de  la 
maUresse-tiçe,  chaque  partie  porte  le  poids  de  toutes  les 
parties  iofërieures,  il  arrivera  qu'en  donnant  i  chacune  de 
ces  pjirlies  Li  section  nécessaire  pour  qu'elle  stipporle  arec 
sécurité  le  poids  de  celles  qui  sont  dessous,  elles  auront  toutes 
des  sections  et  des  poids  inégaux.  Au  bas,  les  portions  de 
IDaltrc!ute-tî[;c  corresponds nlc-s  â  un  éla(;e  de  pompe  seront 
trop  légères  pour  produire  le  refoulement  dans  la  colonne 
immi'dî.'itement  supe'rlenre.  i;indis  que  vers  le  haut,  elles  se- 
ront trop  lourdes.  Il  faudra  donc  allaclier^  en  cerliiins  points, 
des  masses  additionnelles,  puis  équilibrer,  d'une  mHuière 
quelconque,  les  parties  Irop  pesantes,  de  m.inièreâ  ne  laisser 
i  cbacuoe  que  le  jHiids  etTeclif  nécessaire  au  refoulenienL  de 
U  colonne  qui  se  trouve  dii-ectement  au-dessus. 

Je  vais  appliquer  ce  principe  au  cas  particulier  que  j'ai  choisi 
et  la  mélhode  que  je  suivrai  pourra  servir  do  rè{jie  générale- 
La  colonne  totale  refoulée  a  une  hauteur  de  WO  mètres, 
0-,40  de  diamètre  et  pèse  IS.'ïjO?^  kilog. 

D'autre  part,  la  maitresse-tiRc,  d'après  une  règle  assez 
(jénènlement  adoptée  par  les  constriictcni'S,  doit  peser  efTec- 
tivemeal  environ  un  dixième  de  plus  que  la  colonne  d'eau, 
pour  surmonter  toutes  les  résistances  nuisibles  et  imprimer 
b  vitesse.  Donc  l'excédant  de  poids  de  cette  ma  lires  se- tige 
avec  ses  masses  additionnelles,  sur  les  conlre-potds,  sera  de 
123072-Î-I2307:^I3oj70  kilo^. 
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Mais,  pétillant  l'aKeo^ioo.  b  machine  moliice  doit  sur- 
raunter,  oon- seulement  cet  escé»  de  poids,  mais  encore  celui 
de  1.1  colonne  do  la  pcrmpe  eI«-va(oir«,  plus  les  froLlements 
correspnndnnlâ  :  soiL  2M'i'4-2:il,4=27G5S  Donc  le  haut 
de  U  tnaitressc-tigc  ainsi  que  la  lige  du  piston  moteur,  sup- 
porteront un  effort  de  traction  é^ai  â  155379+2703= 
l58Ut  lilog.  (■). 

Il  faut  remarquer  que  de  bas  en  haut  les  quinze  premiers 
étages  de  maUresse-lige  avec  la  tige  de  la  pompe  élëvaloire 
sont  seuls  employés  à  produire  le  refoulemenl,  le  seizième 
OU  dernier  n'ayant  point  de  corps  de  pompe  au-desâU5^  doit  ^ 
être  entièrement  contrebalancé;  il  en  résulte  que  ces  quinze  H 
étages,  plus  la  lige  de  la  pompe  élèvatoire  doivent  peser 
effectivement  le  poids  de  ir>*>,57'J  kilo{;.  indiqué  ci-dessus  et 
que  le  dernier  étage,  contrebalancé  par  le  haut,  devra  porter 
à  son  sommet,  au  point  d'attache  des  conlre-poidi,  ce  poJd» 
de  Iô5,.'î79  kitog.^  plus  .^-on  propre  ])oids.  C'est  donc  au  bas 
de  ce  dernier  étage  que  la  lipe  supporte  le  même  effort  que 
le  piston  de  la  machine  motrice,  c'est-à-dire  158.144  kilog.: 
plus  haut  et  jusqu'au  point  d'attache  des  contre-poids,  sa 
tension  sera  plus  grande  pendnnt  l'ascension. 

Si  l'on  emploie.,  pour  former  cette  mailrcssc-tige^  du  sapin 
jaune  de  Biga,  qui  est  capable  de  supporter,  avant  de  rompre, 
un  effort  de  (raclion  de  840  kil.  en  moyenne,  par  centimètre 
carré,  et  qu'on  ne  veuille  charger  aucune  portle  de  celte  lige 
de  plus  de  Vil  de  l'effort  qui  la  ferait  rompre,  ce  qui  est  lar- 
gement sul}i«9nt  dans  ta  pratique,  sa  section  au  bas  de  le'lage 
supérieur  sera ,  en  la  désignant  par  S  : 


« 


ftiO-S 


^15814^1^,  d'où  S=^246G  centimètres  carrés. 


Ce  qui  équivaut  à  un  carré  de  49,65  centimètres  de  cdlé. 
On  pourrait  la  former  de  quatre  pièces  de  3S  centimètres 


(>;lfl  iMigtlBe  tel  (oui  In  aiiirti  hnlitaunti  qui  obllfrent  fl  une  Iratlon  un 
peu|iluRCPuud4rabl9,  aÉnd  quo  la  rt»iitaiioe<J<wariiieriie  (.Vtin<b('an(mr.) 


'équarrî&sagc^  »j!.sRmblces  deux  à  ileux  clFormanl  (teiiic  11^,^ 
ïrallèles.  maintenues  par  des  fourrures,  à  uiiedislaace  (elle 
]ri'il  y  ait  place  entre  elles  pour  les  corps  de  pompes.  Rien 
linsi  no  leadrail  à  dérnnfier  la  verlicalilc  dti  moiivcmrnt. 

Je  supposerai  que  la  Aeclion  clian[;e  d  elage  en  étage,  ot 
en  se  rappelant  que  chacune  des  seize  premières  parties,  y 
comprU  la  li^c  de  la  pompe  èloTatoire,  doit  peser  cOectÎTe- 
taenlf  sort  à  l'aide  de  surcharge,  soilâ  l'aide  de  contrepoids» 
ciivtrofl  7G92'--|-7(>î»,2=8'ilîl'':  qu'aucune  partie  ne  doit 
porter  plus  de  '/,»  de  la  charge  de  rupture  et  que  chacune 
de  ces  parties  doit  supporter,  pt-nJnnl  IcUévalion,  le  poids  de 
la  colonne  èléyatoire,  soit  â.TGU  kiloff.  arec  les  résistances 
Ihisfiivcs.  plus  le  poids  des  parties  inrérieurcs;  en  se  rappe- 
lant, dis-jc,  ce-;  hases  do  calcul,  je  trouve  pour  sections  suc- 
cessives des  différents  étages  considtires  comme  commençant 
au  poiat  d'attache  d'un  cylindre  plongeur  et  finissant  au  point 
d'attache  du  cylindre  inférieur. 
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Je  fera 


le 


remarquer  que  le  premier  éCaçe  n'est  que  le  ; 
DieL  de  la  lige  de  ta  fiompe  cltivjtoiro,  compLëe  juïiqii'au  point 
iininodi^lemenl  relié  ati  premier  cylindre  plonceur,  et  que 
le  tabteuii  ne  compr^ind  en  consci^iiinncc  qiip  quinze  étai;es  <Ie 
malLreuc-ii{;e  proprement  dilc. 

Le  dii-&epliéiue  ou  le  diTiiier  ébije  de  maltresso  (i{;e  aura 
la  mdme  seclioii  que  le  seiïifme,  plus  ce  qni  esl  nécctôaîre 
pour  supporter  son  propre  poids.  Il  ne  serl  qu'à  ta  transmis- 
MOI)  de  l'elTet  du  piston  moteur  à  tout  l'alliratl  inférieur.      M 

II  y  a  cependant  encore  une  remarque  iniport;inle  à  faire, 
c'est  que  si  au  lieu  de  coulreUiluDcer  direcleineol  oblique 
partie  de  lige  trop  lourde  pour  refouler  la  colonne  supé- 
rieure, ou  coDlrebiitançail  le  tout  par  te  luiut,  comme  ou  te 
f^iitsénéralcnieut  en  Belgique,  (ouïes  les  parties  qui  sont  iiu- 
dessus  de  celle  qui  a  été  préciscmcnl  assez  pesante  pour  re- 
fouler la  colonne  qui  lui  incombe,  &upporLeraieal  une  ten- 
sion plus  forte  que  celle  que  j'ai  indiquée  pour  le  cJfi  où 
^'lles  sont  imnicdijiement  conlrebabncces.  Chacune  de  ce» 
piirlies  aurait  alors  à  supporter  le  poids  des  parties  iafeiieures 
non-souljigées  de  la  portion  de  ce  poids  qui  doit  être  contre- 
Ifuluucéc,  et  it  serait  facile  de  faire  aux  calculs  prècédeuls, 
les  corrections  correspondantes  à  ces  poids  de  lipes  non 
contrebtituQcces ,  apiés  avoir,  coutiue  je  le  ferai  plus  loin, 
détermine  te  poids  alisohi  de  ebacune  d'elles. 

Poids  des   différentes  jiariies   de   ta   iHattiTxse-tiife.  — 
Poids  du  mètre  cube  de  sapin  mouillé,  eutiroa      C60  Eûl- 
Id.  du  fer,  id.        7700  kU. 

OoëflJcienl  de  rupture  du  fer,  par  centimètre 

carré,  environ 5000  kil. 

Lesitpin  porluiil  840  Lit.  par  centimètre  carré  de  section, 
avant  de  rompre,  et  te  fer  UOOO  kil.,  il  en  rtsolle  que  sou» 
tes  mônies  dimensions  Irans^eraules,  la  résistance  du  fer 

est  --—  ==  5,95  fois  celle  du  sapin  ;  donc  les  bandes  de  fer 

méplat,  ou  clames,  qui  unissent  les  pièces  de  sapin  bout  à 


knt,  devronl  avoir 


BXPI.0IT4TtOX  DC  1.A  HOi'liLE. 
I 


SI 


a  M*. 


de   b   section   de  ces    pièces. 


loutre  pari,  le  mètre  courant  d'une  pièce  de  sapin  de  un 

nètre  carre  de  section,  pesunl  tJ6û  kil.,  et  \c  mètre  courant 

7700^ 
ifane  pièce  de  fer  de  miîme   résistance  pesant         -■  = 

1994  Lîl.,  il  en  rc&ullo  que  chaque  mètre  coursât  de  clames 
ti]iiinu(,  pour  la  milmc  résistance,  à   -—  ^1.9C  mètres  de 

»pin. 

Si  maintenant  je  suppose  que  chaque  ^tajje  de  maîtrcsM*- 
tige,  de  6l"^3!i  de  tiauteur,  est  form<5  de  4  pièces  de  sapin 
posées  bout  à  bout,  il  y  auni  i  assemblu^^es  ;  et  si.  de  plus, 
j.idineU  que  les  clames  qui  Forment  chaque  assembla(;c,  ont 
uœ  longueur'  de  G",  en  iivalu:inl  en  1t)nt{ueur  de  dames  les 
booloiu  qui  réunissent  les  pièces  asscmlilce-i,  on  voit  que 
le  fer  des  quatre  assemblages  équivaudra,  eu  poids,  à  : 
4.6.  I.'JG  =  -W"  de  lige  correspondante  en  sapin. 

Je  pourrai  donc^  dans  IcvaUiniion  du  poids  de  chaque 
éls|^de  ti|;e.  nè]|li|;er  le  poids  des  armatures,  en  considé- 
rant chacune  de  ces  parties  qui  ont  04"*,  25  de  hauteur 
eflsclîfe,  comme  ayant  une  ion^uetir  de  61,!2j  +47  = 
10S*,!i;i  et  comme  uniquement  composée  de  pièces  de 
sapin.  De  plus,  au  poids  de  chacune  de  ces  divisions  de  la 
mailrcs$e-ti|;o.  il  faudra  ajouter  celui  du  pistou  de  In  pompe 
immédiatement  supérieure  arec  son  attirail;  poids  que  je 
crois  pouvuir  évaluer  assez  approximalivemcnt  à  1800  ki- 
logrammes. 

Ces  bases  admises,  îl  sera  facile  de  calculer  le  poids  des 
parties  de  la  maUressc-tij*e  ayant  les  dimensious  que  j'ai 
déterminées  ci-dessus,  enobserr^ni  que  le  poids  de  la  tige 
de  la  pompe  éiévaloîrc  avec  le  pînton  et  l'armure  de  la  pre- 
mière pompe  foulante  et  avec  sa  surcharge  placée  sous  celle 
pompe  foulante,  doit  être  de  8i61  kil.,  déduction  faite  du 
poids  du  volume  d'eau  que  cette  tige  déplace  dans  la  co- 
lonne de  b  pompe  élévaloire. 


ïft  atnes. 

Quant  à  la  sectioo  de  cette  dernière  ti{;e  qui  porte  sa  siir- 
cfaarf;e  tout  au  sommet,  elle  peut  âtre  assez  faible,  car  il 
suffît  qu'elle  soil  capable  de  soulever  une  colonne  d'eau  de 
20"  do  hauteur  scnlejrient. 

Poids  du  J*"  étage  de  mallrc-ise-iige  arec  le  piston  et  l'a 
mure  supérieure  : 

i  800  +  |0H,2S  .  G«f> .  O^VOSS  I  li  = 
Poidsdu  2*  181)0  +  108,25.  OCO.O,(«Oi(l  = 


5'  180(1+  1U8.2îi ,  660  .  0.116537  = 

4"  1800+  108,25  .  GGO  .  0,080*S  = 
»'  1800+  1ÛS,25  -  KÔU  .  0,0955»  = 
6»  1800+108,25.660.0,11070  = 

7M8U0+10S.2I)  .6G0.0,12')81   ~ 


B'  1800+108,2^ 
îf  |8tM)+108,2:i 

10*  i80O-î-iûs,2ii 

11«  l80O+10S,25 
Jâ«  1800  +  108.25 


(ifi0.0,U0î»2  = 
i;6Û.  0,15602  = 

660.0J7II4  = 
660.0.18624  = 
fiB0.0.2lHÔ5  5= 


t3«  1)^00+108,35.  660.0.21*46  = 

H"  IKU0  +  10M5.G6O.0.231.H7  = 
15«  1800+ 108.2».  «60.  0,21608  « 

Total 


4312  kiT. 

5Ô90 

6470 

7550 

8651 

9709 
10768 
11868 
120t7 
i;0â7 
15101 
16185 
17264 
lKÂi4 
J!I425 
178009  kil. 


I 


4 


RoDC,  depuis  le  bas  de  la  miiitrcsse-tige  sur  la  tête  du  pre- 
mier piston  foulsut,  c'est-à-dire  sans  le  poids  de  celui-ci  et 
delà  lige  de  la  pompe  olRvaioirc.  jusqu'au-dessus  du  piston 
de  h  10°  pompe  foulante,  le  poids  de  celte  maUressc-lîjje 
avec  les  (5  pistons  qu'elle  porte,  sera  de  I780U9  kil. 

Quant  au  poids  de  la  dcruiôre  partie  qui  est  entièrement 
équilibrée  et  qui  doit  porter  tout  l'excédant  du  poids  des- 
tiuéà  produire  le  refoulement,  ptui>  la  coluuuede  la  pornpe 
élévatoirc,  lesquels  sont  de  lôSHI  kil.,  plus  son  propre 
poids,  sa  section  S  sera,  en  mètre  carre  : 

15  .  138144      t08,35  .  660  .  S .  f  5 


138144      t08,35 


8i00000 


8400000 


=^S 


d'où  s  » 


158IU 
4K8555 


T"^! 

«■ 


s  0"'',i827  ;  soil  un  carré  de.  0",S5 17  de  côté. 


EXnOTTiTIOM  OK  Li  MOIIILLe.  SS 

Cl  celte  partie  de  la  tige  pèsera  sans  pîslon  : 

«-'.•ÎSS?  .  108,-ij  .CGO  =20197  kir. 

îa  comparant  le  poids  des  différents  élages  Je  maltresse- 
tige  qQÎ  eorrcsponilenl  aux  étages  de  pompes,  â  la  charge 
effective  de  8i6l  kil..  nécessaire  pour  produii^  le  refoiile- 
otiil  de  l'eau  dan»  la  colonne  supérieure,  et  en  évaluant  â 
«Tiron  800  kil.  le  poids  elfectif  de  la  (tge  de  In  pompe 
(Iwalôire  qui  ne  supporte  qu'un  faible  effort  parce  que  sa 
surcharge  est  placée  le  plus  pn>!s  |K)s!>ible  de  la  première 
poupe  foulante,  oo  trouve  successivement  : 

Tiy  de  ta  pompe  élévatoire  :  siircliarge,  v  com- 
pris les  pièces  accessoiivii  ilu  coniitrucliaD ,  et  non 
compris  le   pi&ton   de  la    I"  pompe   foulante. 

8(61— 80O~1&00= S86I  kil. 

("^tagerfepOfN/w/ôwfnnte.-surcliargeSiOl — 4312=     4149 

r  £l<ujr,  SiO\~lôW= 307J 

5'£/fl9<,W6 1  —  647)1= 1991 

t'     Id.     «Wt— 75M>= _^L 

Sommo  des  surcbarijes.  .  .   .    tS9â3  kil. 
h'    Id.     «i6l—8631=diffèrencc  négative 170 

Cette  différence  est  trop  faible  pour  erre  équilibrée  direc- 
tement ;  on  pourra  Tcquilibrer  â  l'étuge  supérieur  : 

(i'^lcyp,  (wntrcpoids,  170^+  9701)'^— HiCU=  .  .  1418  kil. 

7-    W.            id.                    10788  ~  8461  =s.  .  2:ï57 

S*     id.             id.                      IJ868  —  8461  =     .  3407 

9«    id.            id.                    12947  —  8461  =.  .  44S6 

IC    id.            id.                    14027  —  BtCt  =.  .  S!i66 

11*    id.            id.                    (5101—8401=..  fiCiO 

li*    id.            id.                    16185  — &46i=    ,  77i» 

IV    id.            id.                    17264-8461=..  8803 

14'     id.             id.                      18544  -  8461  =.   .  9883 

15-     id.             id.                      19423  —  8461  =.  .  lOiloa 

16*    id.  id.  ?OI97qui(loivcntélre 

entièrement  eoulrr 

bolancés.   ......  30197 

•                Somme  des  contrepoids  =.  .  .  .  81413  kil. 

ttlVAlU  UUtUV    MIL.  -    T    1*1  tt 


\H  MtXES. 

Telles  seraieol  les  valeurs  des  siircbarges  el  contrepoids^ 
qui  rcddiraicnt  la  mallresse-tige  à  ses  moindres  HimensionlH 
sjns  diminuer  sa  rc<.i$t.iiicc  et  en  satisfaisaol  à  celte  condi- 
tion que  Je  re{;;3rdc  comme  importuiite.  de  n'agir  en  aucu^H 
poioL  que  par  leosion.  ^| 

Si,  au  lieu  d'équilibrer  direclemenl  ctiaquc  clagn  de  mal- 
Ircsse-iige  comme  je  viens  de  l'indiquer,  soit  à  l'aide  de 
biibnciers  à  contrepoids  placés  dans  de^  ctiambre»  é(^oite^ 
pratiqut^es  dans  les  parois  du  piiits^  soiL  à  l'aide  de  pompes 
foulantes  sans  soupapes  comme  on  le  fait  dans  les  mines  du 
tortiwall,  on  voulait,  suivjintlacoutufnegënériilemenl  adop- 
tée en  Belfjique,  équilibrer  le  tout  â  la  surface,  il  tuiidrail 
des  nialtres$cs-[i|;es  bien  plus  considérables  el  de  plus  fnrljfl 
contrepoids  sans  que  la  securilé  en  fût  accrue.  " 

tu  effet,  jusqu'à  l'étage  n°  3  inclusivement,  tout  resterail 
dans  le  mi^me  état  que  plus  b;iut;  mais,  à  partir  de  cet  étage, 
chaque  partie  delà  lipe  devrait  porter,  outre  la  charge  jus- 
qu'à cet  étage  n«  B.  le  poids  entier  des  liges  comprises  entre 
ce  n"  5  et  celui  où  elle  se  trouve,  l'excédunt  de  poids  de  ces 
tiges  n'étaul  plus  contrebalancé. 

On  voit  aisément  à  l'inspeclion  des  Inbleaux  qui  précèdent 
que  jusqu'au  0'  ou  JO"  étage,  c'csl-à-dire  jusqu'à  la  profon- 
deur d'environ  COO",  l'inconvénient  d'équilibrer  la  totalité 
de  l'excédant  de  poidit  de  lo  maitresse-li^e,  par  le  baul  seu- 
lement, ne  seru  pas  trcs-graud  et  qu'il  n'en  résultera  qu'un 
assez  faible  accroissement  daiis  la  section  des  parties  supé- 
rieures de  cette  lige,  mais  qu'au  delà  de  celte  limite  l'obli- 
galion  d'équilibrer,  sinon  â  cli.ique  étage,  au  moins  en 
quelques  points  de  la  hauteur,  deviendra  plus  impérieuse  «« 
mesure  que  le  puits  deviendra  plus  profond.  ^ 

Machine  motrice.  —  L'effet  utile  que  la  machine  motrice 
doit  produire  est  de  488  chevaux,  en  cinq  coups  de  pisloD 
par  minute  ;  soit  par  coup  de  ptstoo  : 
488  .  TS'-.liO 


==s  43<i300  kilogrammètrci. 


'  EXPLOITATION  DE  LA  HOUILLE.  SK 

Or  l'eiTel  utile,  dans  les  luachiues  d'épuisemeDl  puiss^iates, 
fieulalteioHrefacilenieol  0,70  du  Iravail  absolu  de  la  vapeur 
lUiH  le  cylindre;  ce  ira^-ail  absolu  serait  donc,  par  coup  de 
piïloo^  de  : 

too 

45930U  -^  -  =  amiS  kilogranimêtres. 

Si  je  suppoic  que  l'on  emploie  de  la  vapeur  à  3  '/t  almos- 
effeclives  dans  les  cbaudiéres,  que  la  machine  soil  à 
nadensation  sans  <létenlc,  que  la  pre.^sioD  d^ns  le  conden- 
seorioit  abaissée  seulement  jusqu'à  '/s  d'atmospliéie.  parce 
fie  Ton  se  servirait  d'un  condenseur  particulier  sur  lequel 
jereriendrai  tout  à  l'heure,  et  que  la  surface  du  piston  ^oil 
ie  par  S,  U  vleot  : 


.  S  U.5  . 


I033S\ 
10535 r— J  =  C27-128  lilogrammèlres. 

d'où  S  =^  4,IG2'J  mètres  carrés. 

Ce  qui  donne  un  diamètre  de  â^.-^Oâ  qui  ne  sort  point  des 
limites  daos  lesquelles  la  constnictioD  n'offre  aucune  difli- 
cakê  sérieuse. 

l'appared  de  condenïaliuu  dont  il  vient  d'être  question  est 
celui  de  M.  Letorcl  décrit  dans  le  tome  5,  pa(;e  :f89  du 
Traité d'explûitiitionAç  M.  Ponson.  Ses  avanta[]es  principaux 
USA  :  de  n'avoir  point  de  piston  et  par  conséquent  dOlre 
Wslrait  aux  principales  chances  de  déran|;eiiieni  et  de 
cbômage  que  prcscnteuL  les  pompes  à  air  ordinaires;  de 
coiter  peu  de  construction  parce  qu'il  est  d'une  grande 
tiriplkité^  et  de  n'exiger  que  la  même  quantité  d'eau  pour 
produire  la  condensation  quelle  que  soiL  la  tension  de  la 
npeur,  c'est-à-dire  quelque  puissance  que  l'on  venîlle  d(f- 
ttlopper  arec  un  même  appareil  en  augmentant  la  tension 
lie  la  tapeur  employée. 

Celle  dernière  propriété  peut  devenir  très-précieuse  dans 
In  oucbines  qui  doivent  extraire-  les  eaux  à  une  grande 


I 


S6  IIKES. 

profondeur,  parce  que  leur  puissance  doit  croitre  propor- 
liunncllemenl  à  celle  proruoileur,  sans  que  le  volume  d'eau 
<|u"elle*  clêi-ciu.  cl  qui  doîl  servir  à  contlenser,  soit  aiif;- 
iiienlé.  Il  esl  vrai  que  les  iipp;ireiU  atec  pompe  â  air 
potirraienL  oITrir  le  m^me  in.inlaf;e  en  plaçant  sur  le  tuyau 
qui  conduit  la  vapeur  du  cylindre  au  condenseur,  une  sou- 
pape qui  l;iisser;iit  piisser  dans  l'utniospliére  une  qurmlite  de 
vapeur  icJle  qiin  la  tension  de  celte  qui  se  rend  nu  conden- 
seur nedêpah»dL  point  une  atmosphère;  mnisje  ne  crois  paffl 
que  ceci  ait  jamuis  été  fait,  ni^rne  dnns  les  circonstances  où 
le  miinque  d'eau  froide  devenait  un  obstacle  au  bon  elTet  de$ 
machines. 

Les  inconvénients  de  la  disposition  de  M.  Letorel  sont  : 

r  De  ne  faire  qu'un  vide  rnoius  parfait  que  les  pompes  à' 
aîr,  parce  que  Tenu  froide  n'y  arrive  que  par  lutermillcnce 
et  que  la  leoilon  de  la  vapeur  doit  s'y  maintenir  pendant 
quelques  instants,  après  chaque  coup  de  pisluu,  à  une  limite 
supérieure  à  la  tension  atmosphérique,  pour  produire  l'éva- 
cuEitioii,  ce  qui  amené  un  retard  dans  b  condensation  el  par 
suite  une  contrepression  moyenne  plus  considérable  der- 
rière le  piston  à  vapeur  ;  c'est  pour  cela  que  je  n'ai  supposé 
qu'un  abaissenieol  jusqu'à  '/■  d'atmosphère  dans  la  machine 
calculée  ci  -dessus  ;  M 

"i"  Do  ne  pci'metLrc  In  détente  que  jusqu'à  une  limile  telle 
que  la  tension  de  la  vapeur,  à  ta  fin  de  la  course  du  pislon,^ 
soit  encore  nolublenieol  supérieure  à  la  tension  atmosphd-«| 
rique.  sans  quoi  l'évacuation  des  produits  delà  condensation 
ne  se  ferait  pas;  mais  cet  inconvt'nient  n*e.st  qu'apparent, 
car  je  montrerai  plu^  loin  qite  pour  le  cas  d'un  épuisement 
à  une  grciude  prorondeur,  on  ne  fera  que  sobrement  usaj;! 
de  la  détente. 

Ce  mode  de  condensation  n'est  qu'une  heureuse  modifi 
cation  de  l'ancienne  condensa  lion  de  INewcomen  qui  se  faisai 
dans  le  cylindre  à  vapeur  nièmc;  c'est  le  mOme  princip 
d'évacuation  appliqué  dans  un  vase  séparé,  ce  qut  évite  le 
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.ferroidtftsemenl  du  cylindre  à  vapeur  et  fait  ainsi  disparaître 
le  rice  le  plus  grave  de  ce  procédé  d'évacuation  ■ 

Malgré  ces  inconvénients,  les  avantages  de  cet  appareil 
(foi  fonctionne  s:ins  dépende  de  force  motrice,  et  qui  nVï- 
pose  que  r.ii-euieDi  uu  jnniais  à  des  chôiiKii^e*)  pour  rèp.it-a- 
lion,  ont  paru  assez  grands  pour  le  faire  pi-efêrer  à  l,i  poiiigie 
iiir,  dans  toutes  les  machines  crépuiscment,  à  condensa- 
lioQ,  construites  dnns  ces  derniers  lemp&,  et  je  {e  préfère 
4imi  à  tout  autre,  au  moins  pour  ce  genre  d'application, 
car  son  action  ne  serait  pas  as&ex  rapide  pour  une  machine  à 
iMuvemcnl  de  rnlalion  et  à  double  effet. 

Avant  de  icrininer  ce  que  j'ai  à  dire  de  répiiisemeot^  il 
reste  encore  à  présenter  quelques  considérations  sur  les  con- 
diliom  de  marche  de  la  machine  motrice  et  leur  influence 
uir  celles  d  établissement  de  b  mattress«-tige. 

Dans  tes  machines  à  détente,  l'action  de  la  vapeur,  au 
commencement  de  la  course,  est  plus  considérable  que  Iok 
résistances,  autres  que  l'inertie,  qui  s'opposent  à  l'^jcen- 
»ion  de  la  maîtres  se- tige  :  il  en  résulte  une  accélération  de 
vilesse  qui  se  continue  jusqu'en  un  certain  point  où  la  len- 
ïioQ  de  la  vapeur  devient  seulement  sufTi^^antc  pour  faire 
équilibre  à  ceit  résistances;  c'est  ce  que  l'on  pourrai!  nommer 
le  paitU  d'rijiiUiOrc.  Au  delà  de  ce  point,  le  travail  de  la 
paîssaoce  motrice^  pendiinl  tout  le  reste  de  la  course,  cM 
inférieur  à  celui  qu'»bsorbcnt  les  résii^lances  qui  ne  conti- 
OQCuL  â  être  buriuoutéesqn'à  Taide  de  la  (ite^se acquise  par 
toutes  les  masses  en  mouvement,  on  pluldi  par  la  restitu- 
tion du  travail  que  ces  masses,  parleur  inertie,  ont  emma- 
gaoisé  pendant  la  première  période  du  mouvenienl.  De  plus, 
cette  accélération  de  vitesse  ne  peut  dépasser  une  certaine 
limite  rniu-(»j(4,  au  poinl  d'équilibi-e,  sans  danger  pour  l'ap- 
pareil dans  lequel  il  se  produirait  alors  su  commencement 
delacuurse,  des  choc&,  des  coups  de  bélier  qui  pourraient 
ler  de  graves  accidents  ;  il  faut  donc  que  la  grandeur 
des  masses  eu  mouvement  soit  telle  qu'elles  puissent  einma- 
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ganîser  loiit  l'cKc^klant  du  travail  moteur  sur  le  travail  r^-- 
sistaot  jusqu'au  point  dVquitibre,  sans  que  leur  rilesse  dé- 
passe  celle  (imite  marima. 

Après  examen  attentif  de  plusieurs  machines  dans  les- 
quelles la  ïtt(!sse  a  ctd  poussée  jusqu'à  pi-otluire  ces  fâcheux 
ciTcts  deohofî$.  dc.conps  de  bélier,  à  un  i\ef,ré  itisuffîssnl,  il 
est  vrai,  pour  produire  de  firavfs  accidents,  je  pense  que  si 
l'on  veut  demeurer  dans  dn  honnos  conditions  de  miirclie, 
sans  secousses,  et  obtenir  une  vitesse  asaez  lentement  crois- 
saale  jusqu'au  poioL  d 'équilibre,  il  ne  convient  pas  de  Ûxer  la 
limite  supéricui-e  de  celle  vitesse  à  plus  de  â"",SO  environ. 

A  r.iide  de  ces  données,  il  serait  possible  de  déterminer 
exactement  le  chiffre  de  la  délente  que  l'on  pournifl  ndopter 
pour  la  machine  calculée  ci-dessus,  sans  dani^er  pourla  partie 
de  l'appareil  qui  êlovo  l'eau ,  à  In  condition  bien  onlenduc, 
d'augmenter  en  consêqupiice  le  diamètre  du  cylindre  à  Ta- 
peur, afin  d'obtenir  le  m<?me  travail  dans  une  course. 

En  effet ,  le  poids  de  la  masse  totale  en  rnouTcment,  à 
l'instant  où  le  piston  arrive  au  point  d'equilibru  est  : 

I"  Poids  ilv  la  colonue  de  la  pompe  élévaloire.        â^Ukil. 
â"  Poids  de  b  maltrcssc-tigc  avec  ses  iiurubarges.     310789 
5*  Poids  des  conircpoitis dlilS 

Total 300716  kil. 


au 


En  supposant  que  la  vitesse  de  toutes  ces  masses  soit  égale  fl 
iiiaThmim  de  à"",!!©  que  j'ai  adopté,   le  travail  qu'elles 
posséderaient  à  IVlat  de  force  vivo,  serait  de  : 

500716  {■i-.m]* 


i  '.>.tiïi 


-=98794  kiloprammctrM , 


tandis  que  le  Iravuit  absolu  de  ta  vapeur  d.^n£  une  course  e&l 
de  627428  kilu|;rammclres ;  el  il  sullirait  maintenant,  â 
l'aide  de  quelques  tâtonnements,  de  chercher  le  chilTre  de 
détente  qui.  pour  un  travail  total  de  627428  kiloijramrnétres 
pendant  une  course  entière,  fouroirait  un  excédant  de  tf5794 
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kilogrammèlresde  travail  molcur  sur  le  (ravatl  résisUol.jus- 
iju'ati  point  (lequilibi-e  rjn'il  tititJt'dit  également  délerntiner. 

Lorsque  les  masses  en  riioiiTemcnl  ne  sont  pas  sul1i&anle.s 
pour  emmiij^.'isiiier'  ta  dlift-rence  entre  le  travail  moteur  cl  le 
travail  r^^t^tilIll  jusqu'au  point  il'êtjullibre.  sans  3ltfindre 
une  «îles&e  qui  pourniit  devenir  tliingereuse,  il  Hiul  rerliar- 
lîer  la  mstlre$se-ti(;c  el  les  balanciers  à  contrepoids  de  nou- 
velles masses  qui  se  fout  équitibrejusqua  cet|ue  Ton  ail  fait 
dis|>ar3ltre  ces  Imp  rapides  .iccêlêraliuns. 

Oo  pourrait  arriver  au  mctne  résultat,  à  l'aide  d'un  volant 
disposé  comme  dans  la  li|;iire  juinle  au  mtimuirc. 

Le  baut  delà  mallressc-ligc,  un  peu  en  dessous  du  point 
où  elle  est  reliée  à  la  ti|;e  du  piston  moteur^  porterai!  deux 
forts  câbles  plats  en  (ils  de  fer^  sVnroulant  en  sens  inverse 
sur  nne  poulie  portée  par  un  arbre  lioiûontal ,  de  manière  à 
produire  l'efTel  d'un  enfîtcnaj^o  el  d'une  criimaitlére.  I,"exlrc- 
mité  du  même  arbre  porterait  un  volant  loj^é  dans  un  ren- 
fonceuienl  de  h  paroi  du  puits  et  ciichi,'  par  une  cloison,  pour 
éviter  les  accidents.  Il  est  clair  qu'un  lel  volanl  eiruiagasiue- 
raît  le  Iravail  comme  les  masses  qu'il  faudrait  «jouter»  In 
maitresso-tige  et  aus  coutrepoïds  et  qu'il  s'arrôterail  à  la  (ïn 
de  nhaque  course.  Dcpliis.  si  lo  rayon  de  la  jante  était .  par 
exemple,  quatre  fois  celui  do  la  poulie,  cette  jante  prenilrait 
une  vitesse  quatre  fuis  plus  (grande  que  celle  de  la  mailresse- 
lige  et  des  contrepoids,  el  pourrait  emmagasiner,  par 
(000  kilof;..  seize  fois  plus  de  travitil.  ou  le  mcme  travail 
avec  seize  fois  moins  de  poids.  Donc  lOOO  kiloj;.  dejiitile 
produrraienl  exactement  le  m#me  elfet  que  IfiOOOfcilog. 
ajoutés.  NIKM»  â  la  maHre.sse-li[;e  et  8D00  aux  contrepoids 
ayant  mil'me  vitesse  que  la  maitressc-lijje. 

Ce  moyen  simple,  commode  el  économique  d'introduire  la 
détente  dans  tes  macbiues  d'épuisement,  n'a  été,  ju.squ'au- 
jijurd'hai.  pmpo.tc  ni  essayé  nulle  parc,  el  cependant  il  pro- 
•Juirait  une  notable  économie  de  combustible,  eu  beaucoup 
<te  et  rcon  stances. 
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Half^r^  les  nvanlagcs  que  l'on  retircde  l'emploi  de  la  détente  , 
d»o.s  les  machines  d  épuisement ,  il  faut  remarquer  que  puurdû-  fl 
tendre  beaucoup,  il  estnéceàsalre  d'iiugmeulerles  dimeosious  < 
du  cylindre  et  par  suite  les  difliculles  de  con^truetiou,  et  que  ' 
d'autre  part,  l'excès  d'clTori  sur  les  résîjiances,  su  coinmen-  H 
cemeut  de  la  cours^e^  produit  une  accéitiratioa  rapide  de  la 
vitesse  qui  met  toutes  les  pui-ties  de  la  raaitresse-tiRe  dans 
d'autres  conditions  de  tension  que  lur&qu'on  emploie  de  la 
vapeur  à  pres&ion  coustiinle^  à  cause  de  l'action  plus  pro- 
noncée de  l'ineriie  de  ta  matière  qui  offre  une  résistance 
proportionnelle  aux  accélérations  de  vitesse  dans  le  m^me 
temps;  et  ces  conséquences  se  manifestent  avec  d'autant 
plus  d'cner(;ie  que  l'on  détend  d.ivanlaf^e.  Il  en  résulte  que 
pour  pousser  hi  ddlente  jusqu'à  huit  à  dix  fois  le  volume 
primitif  de  la  vapeur,  liaiitti  ^w  l'ou  a  atteinte  dans  les 
macliincs  de  Coiiinall,  par  exemple,  il  faudrait,  à  la  pro- 
fondeur de  1000  mètres,  des  cylindres  d'un  diamèlre  impos- 
sible dans  la  plupart  des  cas,  et  d'éuormcs  mal  tresses- tiges, 
à  ntoins  que  toute  la  surcharge  des  contrepoids  et  de  cette 
mallresse-tige,  pour  permettre  une  setubabte  détente,  oe 
fût  ptucéc  au  sommet  du  puits  sous  le  piston  moteur,  parce 
qu'alors  toute  la  partie  en  dessous  de  ce  point  se  comporte- 
rail  à  peu  près  comme  si  celte  détente  n'avait  pas  lieu  ;  ou  à 
moins  que  l'on  n'employât  le  volant  dont  je  viens  de 
parler. 

Aussi ,  je  suis  convaincu ,  que  plus  l'épuisement  se  fera  à 
de  grandes  profoudeurs ,  moins  on  songera  à  détendre  au 
delà  de  la  limite  indiquée  naturellement  parle  poids  de  Is 
mai  tresse- tiye  et  des  contrepoids,  calcule  puur  satisfaire 
aux  bonnes  conditions  de  foDcciunnemeut  de  cette  maîtresse* 
tige,  et  »an5  aucun  excédant. 

Dans  ces  conditions,  que  j'ai  indiquées  plus  haut,  l'èpuisc' 
ment  à  la  prufondcur  de  lliDO  mètres  et  même  au  delà ,  sera 
possible  sans  que  l'on  soit  entrâioé  dans  les  inextricabtes  dif- 
ûcullds  de  construction  qui  puurr^ii-nt  résulter  des  diinen- 
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]as  coa&idérables  de  toutes  les  parties  priacipales  de  l'ap- 
reil  d'épuisemeat. 
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timportnnce  d'une  Tcntilation  énerf^îqnc  n*a  été  nulle 
irl  aussi  vivement  sentie  qu'en  Uelgique  où  b  faible  épais- 
«ur  de»,  couches  et,  p^ir  suite,  la  petite  section  des  (jalertes 
muterralnes,  ncpci-motlnienL  pas  le  renouvellement  de  l'air 
dans  les  travaux,  par  Faction  des  criiises  naturelles,  »vec 
autant  d'efliciicitc  qtic  dans  les  mines  qui  présentent  des 
couches  épaisses  et  de  larges  excavutions^  comme  par  exem- 
;,  les  mines  d'An(^lelerrc;  iius>i  je  crois  indispcn^nble  de 
iter  ici  les  dilTérenls  moyens  employés  pour  produire 
^ventilation  dans  nus  expluilations. 
l'air,  dans  les  mines  de  houille,  est  altéré  par  la  sous- 
BClion  d'une  partie  de  son  oxifiène  et  par  des  inélanijes 
['autres  sut.  L'oxlgène  est  absorbé  p.ir  la  respirniîon  des 
iviiers  et  la  cotubustion  des  lumières  qui  fouraissent  le 
irbone  nécessaire  à  la  rormalioti  de  l'acide  c»rboniqur.  puis 
ir  la  décomposition  chimique  de  quelques  autres  subst.m- 
&,  mais  cette  dernicre  cause  d'alLéraliuu  de  l'air  est.  rela- 
tifemenl,  trcs-faihie. 

Us  (jaz  qui  se  mêlent  à  l'air  el  le  rendent  impropre  à  la 
respiration  sont  le  plus  ordinairement  l'acide  carbonique, 
l'hydrogèoe  prot(H:arbonê  el,  plus  rarement,  l'hydi-ogène 
iré,  qui  sortent  des  tissures  et  cavités  du  terrain,  de  la 
*Tappur  d'eau,  et,  don*  quelques  cîrrronslonces,  les  produits 
■le  U  déna{;ration  de  la  poudre,  et  enfin  quelques  autres  de 
omiodre  imporlance. 

Dq  ne  peut  assainir  les  mines  et  toutes  les  excavations 
HHilerriiues,  qu'eu  délayant  les  [jaz  nuisibles  dans  une 
nutsed'oîr  atmo$pb(5rique,  sulTisanic  pour  les  rendre  inof- 
Ibttils;  c'est-à-dire  par  une  ventilation  continue  qui  sert  en 


63 


]il?iES. 


même  temps  à  abaUser  la  lempéralure  jusqu'à  une  Umile 
qui  la  rende  supporUible  aux  travailleurs. 

Celte  venlilation  est  nniurelle  oh  artificielle. 

Consiilérons  une  mine  comme  une  lon|;ue  conduite  débou- 
chanl  au  jour  par  ses  deux  extremitp«  qui  seront  les  urtllces 
des  puitâ  d'entrée  et  de  sortie  de  l'air  ;  puis  proloogeoDs  par 
la  pen^icfeiin  plan  horizontal  passant  par  Pouverture  la  plus 
élevée,  jusqu'il)  dessus  delà  deuxième.  Oo  sait  que  la  pre^- 
sino  atmosphérique  sera  la  même  d-ios  toute  l'étendue  de  c« 
plim.  On  pourra,  à  partir  du  point  le  plus  bas  de  la  luîne. 
rej^arder  toutes  les  portions  de  conduite,  situées  de  part  et 
d'autre  de  ce  point,  comme  deux  colonnes  de  m<!me  hauteur 
verticale,  mais  de  loD(tueur  et  de  formes  différeates  et  pou- 
vant ri)(%u  présenler  des  conirepentcs:  ces  colonnes  s'élè- 
voront  jusqu'fiu  plan  de  niveau  indiqué  ci-dcs.sus.  et  l'une 
d'cll'^s  aura  une  section  indéfinie  dans  la  partie  cotaprise 
enlJ-ii  l'orifice  inférieur  et  le  plan  de  niveau  et  ne  présentera 
>iuc)ine  nUistancc  au  roouïemenl  dans  cette  partie.  Si  maîn- 
loiuint  la  mnsso  fluide  qui  $e  trouve  dans  une  de  ces  colonnes 
communiqitaot  par  le  pied,  prend  une  plus  haute  lempcra- 
lurc  ou  renferme  des  gaz  d'une  moindre  den^ilé  que  la 
DIMM  fluide  contenue  dans  l'autre  colonne,  il  •■'élablin  un 
OOIirint  de  cette  dernière  dans  la  première,  et  si  les  m^'mes 
diffèreocM  de  poids  spécifique:»  entre  les  deux  colonnes  se 
malnliennenl,  le  courant  sera  continué. 

CiM  là  la  cause  de  raéraffe  naturel.  Dans  l'une  des  coloaaes. 
Im  cause*  d'alitement  sont  ;  rèchauOemenl  produit  par  le» 
ootrîprs  qui  travaillent  au  fond  de  la  mine,  la  chaleur  natu- 
relle des  paroûi  des  galeries  ou  excavations,  la  combustion 
des  lampes  et  le  dégagement  de  gaz  d'un  poids  spécifique 
inférieur  à  celui  de  l'air.  Cet  aérage  e^t  d'autant  plus  bible 
que  les  re::>istances  au  mouvement,  comme  tes  frotleroeots 
de  pair  contre  les  parois  des  {galeries,  sont  plus  graudes,  les 
passages  plus  étroits  et  que  l'on  a  partagé  la  cimilatioa  dans 
llatérieur  Je  la  mine,  ea  un  moins  [;rand  nombre  de  cou* 
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rants  particuliers,  ce  qui  oblif^e  l'sir  à  parcourir  plus  de 
cbemia  pour  arriver  au  puiu  de  sorlic;  et  il  sera  évidein- 
raeol  d'autant  meilleur  que,  pour  un  mt^me  ddveloppemeul 
de  travaux  eoulerniins.  les  deux  colonnes  fluides  seront  plus 
hautes,  puisque  pour  une  hauteur  doublu  et  une  mOme  dif- 
férence de  température  moyenne  entre  les  deux  colonne:^,  lii 
puissance  qui  produit  le  mouvenient  sera  doublée  sau^  que  les 
résistances  au  mouvement  le  soient  (également  :  en  effet,  on 
remarque  que  la  ventilation  naturelle  est  d'autant  plu»  active 
ptiur  uu  uitînie  dêvelopjreinent  de  travaux  souterrains  et  puur 
la  m^me  &eclion  de  conduites,  que  les  mines  soal  plus  pro- 
fondes. 

Iio  remarque  éj;uteuient  que  la  température  de  l'air  dan> 
les  puits  de  sortie  et  la  présence,  dans  celte  coluune,  des 
tapeurs  deju  et  des  gaz  moins  denses  que  l'air,  sont  pres- 
que toujours  sufBsarltes  pour  rendre  celte  colonne  plus  lé- 
gère que  l'autre,  malgré  les  énormes  variiilions  que  subit  ta 
température  almospberîqiie  à  la  surface  et,  parcou5ë([tient. 
dans  te  puits  d'enliée;  de  sorte  que  le  courant  se  produit 
toute  l'année  dans  le  miîme  sens.  Seulement  il  devient  plus 
faible  dans  les  temps  de  cbaleur  qui  diminuent  le  poids  de 
Il  colonne  descendante  el  (o  venlilatinn  naluivlle  est  rare- 
ment sulfisante,  dans  les  mines,  pendant  les  chaudes  jour- 
nêm  d'été. 

Lorsque  t'ae'rage  naturel  est  instiffisanl.  il  faut  l'activer 
par  un  moyen  artificiel  et.  pour  cela,  il  suRit  d'au[;nieuler  i 
l'aide  d'un  foyer  placé  dans  le  puits  par  lequel  l'air  sort  na- 
turellement, la  température  de  la  colonne  d'air  qui  sort  de 
Li  mine  et  par  conséquent  de  diminuer  sa  densité:  ce  qui 
revient  à  augmenter  réner{*ie  des  ciuses  naturelles  indiquées 
ci-dessus.  On  arrive  au  même  résultat  en  refoulant  de  l'air 
.ilron^phcrique  par  l'un  des  puils  et  en  l'oblif^eant  ainsi  à 
sortir  par  l'autre  puits  après  avoir  parcouru  et  assaini  tous 
les  travaux  :  ou  en  aspinml  à  la  partie  supérieure  de  1  un  de 
ces  puits,  l'air  de  la  mine  que  l'on  rejette  dans  l'atmosphère. 


Bq  enlevRnt  .liosi  coatiniicllemenl  de  l'air  â  l'orifice  d'oQ 
puits,  DU  le  raréfie.  Il  »gi(  moio»  par  sa  force  élastique  sur 
loute  Is  L'ulontic  inrériRiire  au  point  où  se  produit  cette  m- 
refiiction.  et  h  presMon  almoïplicriqiio  sur  l'autra  colonoe 
ilevieni  plus  pruiluniio^ute  et  auijnicai'^  h  vitesse  de  piisï-age 
de  l'air  dans  tout  le  developpemcot  dns  conduits  souter- 
rains. 

L'déraijc  naturel  est  toujours  insuflisaot  dans  les  (çrunds 
travaux  d'eiploi talion,  surtout  en  été,  c'est-à-dire  quand  il 
est  le  plus  nécessaire^  et  comme  on  ne  peut  rau(;aieulerque 
par  les  movens  artificiels  que  je  Tiens  d'indiquer,  i)  est  el 
srra  il'fiui.iiit  tiiuins  employé  seul  que  les  travaux  d'exploi- 
tation lieront  pins  développés. 

Le  refoulement  de  l'air  pur  dans  les  travaux,  par  machi- 
ne* Houfflimli'*  dr  diverses  espèces,  esl  fort  rarement  em- 
plim^  pnn-o  qu'il  tend  »  établir  dans  les  travaux  no  cerlain 
fiicrs  (le  pression  qui  maintient  les  ijas  méphitiques  dans  les 
<-«illi>Kqiii  Iri  r(>nf<'rmriil.el  leur  permet  de  !>'échapper  quand 
If  ji'ii  df  In  marliltte  <.outniinte  itcnt  à  l^ire  suspendu  ;  ce  qui, 
louque  II  roctie  dc(fa(;fl  du  grisou,  peut  amener  dans  les 
Imuuii,  à  rifislanl  où  la  ventilation  est  ralentie,  un  dé(;a- 
Ifonient  surabondant  de  gaz  explosibles  ou  au  moins  impro- 
pre» H  U  ro.spiraiion. 

l/éléviitlon  nrlificielle  de  la  température  de  la  colonne 
d'air  ascendante  sera  aussi  de  moins  i-n  moins  employée, 
|>aree  qiiVlle  ne  permet  pas  d'aiiEpnenter  à  volonté  l'activité 
de  la  ventilation  au  delà  de  certaines  limites;  parce  qn'ea 
CBS  d'accident  qui  emp^clieniit  d'arriver  jusqu'au  foyer  pour 
l'alimeuler.  toute  ventilation  pourrait  t^tre  suspendue:  parce 
qu'il  esl  telles  circonstances  dans  IcsquRlIrs  la  présence  du 
feu  aa  fond  des  puits  peut  devenir  dan^^ereuse.  malgré 
loules  les  précjinlions  prises  pour  emp^lclier  les  niélanf^e* 
explosibles  d'arriver  jusqu'au  foyer;  parce  qu'une  trop 
liante  température  d:jns  le  puits  de  sortie  de  l'air  peut  em- 
p^her  les  liommes  de  circuler  dans  ce  puits,  et  enfin  parce 
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qn  il  convient  d'avoir  à  la  surface,  eo  un  lieu  toujours  acces- 
sible, l'appareil  (leslioé  à  faire  arriver  de  l'air  pur  jusqu'aux 
travailleurs  nii»  en  |>eril  par  quelque  accideol  imprévu,  au 
fond  (leâ  Lravaux. 

Il  reste  donc  les  appareils  aspiraols  qui  §«  i-êpandeol  de 
plus  en  pl(i«  aujourd  hui  et  que  je  re(;orde  comme  devant  uu 
jour  r<'riiplai:er  tous  les  aulre.s  :  iiu  re>ie.  la  plupart  de  ceux- 
à  peuveal  fuDCÛonucr  comme  appareil»  âoufllaul5  danâ  lea 
uirGonslances  où  l'on  en  aurait  reconnir  l'ulilïté. 

Les  .'ippareils  aspir.-ints  que  Ton  a  employas  pour  produire 
la  ventilation,  sont  l ré&- m ulli pliera,  tmit,  un  peut  cependaul 
les  clas.^er  en  deiii  grande*  catCfrories  : 

i"  Ceux  qui  laissent  libre  la  cotnmunicalioa  entre  l'at- 
niosplière  et  le  li;iul  du  puits  dans  lequel  ils  aspirent  l'air: 
cet  air  passant  d'un  milieu  où  il  est  â  une  certaine  lensiou, 
daa»  un  autre  où  re]jne  une  tenaiun  supérieure,  à  l'aide  de 
b  force  centrifuiïe  qu'il  develuppe  duns  le  mouvement  de 
rotation  rapide  qu'on  lui  imprime,  ou  à  l'aide  d'une  imjjiil- 
»ian  directe  àe  reproduisant  d'une  manière  continue  pour 
Tempâcber  de  rentrer  dans  le  puits  maigre  la  non-fermeiure 
du  pa&ïage  :  tels  sont  les  ventilaleurs  â  ailettes  planes  sui- 
vant te  rayon  ou  obliques  sur  ce  rayon,  les  ventilateurs  à 
ailes  courbes  de  M.  Combes,  la  vis  de  SI.  Motte,  etc.,  etc. 

Si  on  arrête  un  de  ces  appareils^  l'air  extérieur  f>cut  faire 
retour  brusquement  dans  le  puits  d'aerage,  pendant  un  ins- 
l-tnl.  puti-  la  veutilalion  se  retrouve  livrée  a  ses  causes  ua- 
Utrelle»  et  peut  se  continuer  d'une  façon  peu  active  à  travers 
l'appareil  immobile  ; 

i"  Les  appareils  à  capacité  fermée  et  variable  qui  tuns 
ulTrenl  à  t'air  qui  arrive  au  sommet  du  puits  d'aéruge,  une 
upaeilc  qui  grandit  jusqu'à  une  certaine  limite  en  semplis- 
unt  de  cet  air;  au  delà  de  celle  limite^  l'air  ainsi  appelé 
[4s«e  dans  l'atmospbére  atm  pouvoir  retourner  en  arrleie. 
ci  derrière  lui  se  reforme  une  autre  capacité  qui  reproduit 
le  néioe  phénomène,  et  ainsi  de  tutte  iadéHniment. 

a«1i(LM  (Jl*  t>i*    iltrL.  —  T.  x*(.  S 


Daiis  cette  catégorie  se  trouvent  :  les  machines  aspirantes^ 
à  pistons  ou  à  cloclifis  plongeantes,  le  ventilateur  de  M.  Fabrjpfl 
et  celui  de  M.  Lemielle,  décrits  dans  le  Traité  d'exploitation  de 
M.  Ponson^  Ij  vis  buignniil  infL-rieiireiiient  dans  un  réservoir 
d'eau  et  tournant  d^ns  une  enveloppe  Uxe,  sorte  de  cagniar- 
Jelle  simplifiée,  que  M.  Giiibal  fait  construire  en  ce  momentaj 
au  cliarbonn,i[;e  de  l'EscoulTiaux^  et  une  multilude  d'outre»  " 
appareils  construits  ou  en  projet,  ^uand  ces  appareils  s'ar- 
rêtent, toute  venlilalion  est  stispenilue  dêGnicivement.  et  si 
leurs  parties  mobiles  fermaient  herméiiqtLement  tes  conduits 
dans  lesquels  elles  se  meuvent,  il  ne  pourrait  rentrer  dans 
le  puits  ni  sortir  de  la  mine  la  moindre  parcelle  d'air  at- 
mosphérique. H 

Saii!)  condamner  d'une  m.int<Nre  absolue  les  appareils  de  1»^ 
première  catégorie  qui  présenicni  des  avanlages  spéciaux, 
je  remarque  qu'ils  comnieuceut  à  <!tre  ubandunnés  a  mesure 
que  les  travaux  souterrains  deviennent  plus  prurunds  et  plus 
développes,  parce  que  leur  cU'el  est  plus  difficile  â  pi^évoir, 
parce  qu'ils  sont,  par  leur  nature,  peu  susceptibles  de  pro- 
duire une  grande  rarefaclion  au  sommet  des  puils  d'aérage, 
et  parïiiite  iucapable^  de  produire  une  puissante  ventilation 
quand  les  condiiiu  suulcrrains  out  un  grand  déretoppemeni 
t;l  une  faible  section,  et  parce  qu'on  a  trouvé  gênéralemeul 
qu'ils  produisaient  mutns  d'elTct  utile  que  les  autres,  c'est-à- 
dire  qu'ils  consommaient  plus  de  travail  mécanique  pour 
faire  circuler  la  uiOiue  quantité  d'air  dans  les  mines.  i 

Aeslent  donc  ceux  de  U  deuviéme  catégorie  qui  lrè9-pru--l| 
babicment  seront   ieuls  employés  quand  les  travaux  d'ex- 
ploitaiiori  auront  atteint  la  prnfonilcur  de  1000  mètres  et 
tout  le  développemeul  que  comporte  cette  profondeur. 

Je  ferai  au  sujet  de  ces  appareils  une  remarque  impor- 
tante; c'cït  qu'ils  sont  tous  é]^alcmeot  bons  »i  on  fait  abs- 
(ruclion  des  frottements,  des  rentrées  d'air  qu'amené  le  jeu 
des  parties  mobiles  djins  les  conduits  qu'elles  parcourent, 
des  chances  de  dérangement  et  du  plus  ou  moins  de  régu- 
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brilê  qulls  proiluisenl  dans  la  vitesse  du  courant  Tcnlila- 
lear;  de  ïorte  qu'ils  ae  diUéreiil  entre  eux,  au  puinl  de  vue 
de  la  ventilation  qti'iU  peuvent  produire  avec  un  travail 
doQoê.  que  par  ce  côté  pratique  de  lu  question  et  que,  dan^ 
rspplicalioD.  on  devra  priTt-rer  celui  qui  présente  le  moins 
de  frottemenls.  les  plus  faibles  chances  de  dér3Df;eiiient  et 
le  plus  de  régularité  dans  la  vitesse  du  courant  qui  résulte 
de  sou  »cliun. 

Celai  qui  me  parait  satisfaire  â  ces  conditions  au  plus  haut 
dei;ré  possible,  e&t  celui  de  M.  Piibry.  vu  l'impussibililé  de 
prononcer  encore  un  jugement  dctiDitif  sur  la  vis  de  U.  (iui- 
bal;  aussi  il  survit  et  survivra  prokiblemcnt  bien  lonj;temps 
à  toutes  les  autres  dispoMtîons  appliquées  ou  en  projet,  et, 
dana  l'état  présent  de  h  question,  c'est  celui  que  je  propo- 
serais pour  veuliler  uue  mine  pou!>séo  jusqu'à  ta  profondeur 
de  lOliO  mètres.  Je  ne  conçois,  pour  l'insliinl,  aucun  autre 
moyen  de  ventilation  qui  lui  soit  préférable. 

Pour  se  rendre  un  compte  exact  du  mode  d'action  de 
•^s  appareils,  il  suffit  d'imaginer  le  puiu  d'aêru|;e  terminé 
par  un  cylindre  d<ins  lequel  se  meut  un  piston  de  bas  eu 
haut,  puis  ce  premier  pïslon  instanl.'incmcnl  remplacé  par 
ua  autre  quand  il  u  parcouru  uq  certain  cbcuiin,  et  ainsi  de 
idte  indéfiniment.  Il  y  aura^  de  celle  façon,  a.spinition  oon- 
timie  et  le  travail  utile  correspondant  i  la  ventilation,  sera 
egaJ  à  la  différence  de  pression  entre  les  deux  fnccs  du  pjs- 
tûQ,  multiplié  par  lecbemin  parcouru  en  une  seconde,  ou  : 

PSL  =  PV. 


P  représenlnnt  la  différence  de  tension  de  Tair  entre  les 
den  faces  du  piston,  exprimée  en  kilogramme  par  mètre 

S,  la  surface  de  ce  piston,  en  mètres  carrés. 

I',  la  course  par  seconde,  en  mèlres. 

V,  le  volume  d'air  aspiré  par  seconde,  en  mètres  cubes. 


OH 


Mines. 


Le  travail  correspondant  à  uoe  ventilation  donnée  « 
dune  toujours  le  produit  du  volume  d'air  .-ispirt»,  psr  h  dif- 
férence de  tension  entre  \f^  deux  fnces  du  [liitlon. 

Tous  les  appareils  de  in  deuxième  catégurie  foncttonneol 
de  cette  façon  cl  leur  travail  s'exprime  par  lu  même  for- 
mule i  «eulemeot  le  volume  engendré,  au  lieu  d'avoir  la 
forme  cylinilric|ue,  prend  taules  sortes  de  formes  suivant 
la  disposition  mécanique  adoptée. 

11  eat  aisé  de  roir^  d'après  cela,  que  toutes  les  disposi- 
tions qui  ont  élé  essayée!)  on  proposées  autrefois  pour 
machines  à  vapeur  à  rotation  directe,  pour  pompes  à  eau  ^ 
continues  et  rotulives,  peuvent  devenir  des  ventilateurs^ 
R^pirants.  en  le«  consiruiïant  sur  une  grande  échelle  el  en 
les  rnodifiaiU  It-t^éiemeoL  daa;t  un  aern,  approprie  au  mouve- 
ment de  l'air,  pur  exemple  en  ècurtanl  uu  peu  les  pièces 
mobiles  des  pnriîes  Gxes  alln  d'éviter  les  frollemenis  qui, 
aans  cela,  détiendraient  énormes. 

Celui  de  M.  P^bry  est  Inl-mâme  dans  ce  cas  ;  la  disposition 
est  d'un  Aaf;lui>),  M.  llurdock^  qui  l'a  essayée  en  I7i)9  pour 
machine  â  vapeur  rol'itivc  {*)^  cl  30  ans  plus  tard,  U.  Eve, 
en  France,  l'a  employée  de  nouveau  pour  pompe  à  eau  rota- 
tive. Il  est  probable  qu'eo  feuilletant  le  recueil  des  brevets 
d'invention  pour  machines  rotatives^  on  trooTerail  encore 
d'autres  dispositions  susceptibles  de  rournrr  d'exrelleuLs 
ventilateurs;  cependnnt  je  pense  que  H.  Pabry  a  mis  la 
main  sur  une  des  meilleures,  à  cause  de  l'absence  d'articu- 
lations, de  soupapes,  de  glissières,  du  peu  de  frottements 
qui  s'y  développent  et  enfia  du  l>0D  service  pratique  qu'elle 
peut  fournir. 

Ce  ventilateur  ne  présente  qu'un  inconvénient,  c'est  qu'il 
l»isse  renti-er  de  l'air  par  le  centre  ;  mais  cette  partie  d'air 
r<;latroduite  dans  le  puits,  ne  constitue  p^s  un  Iraviiil  perdu; 
elle  vient  en  aide  à  la  puissance  motrice  de  l'appareil  el  res- 


(■)  nUtOTTj anit prar/nti  in  Ihe  tteam  Stêgitu,  by  KItjaK  CsUnvaf, 


eXVLOtTtTIOX  DE  LU  MODILte- 


IIU 


tilue  ainsi  le  trarail  qu'elle  a  absorbé  pour  sorlir.  Elle  oblige 
leulemeat  à  dooner  au  venlilateur  de  plus  grandes  dimou- 
«ioDS  pour  pruduire  une  venliluUon  déterminée. 

Ainsi,  comme  je  l'ai  dit  pluj  b»uL,  pour  aérer  une  mine 
de  KXHI  mètres  ;iu  moins  de  profondeur,  j'emploicrBis  le 
Tealitflteur  de  M.  fahvy  en  prenant,  toutefois^  les  précaii- 
tioos  indiquées  dans  les  traités  d'exploitiitioo  des  minets. 
pour  qu'il  ne  soit  pas  emporté  par  un  refoulement  violent 
des  gaz  que  renferment  les  travaux  à  la  suite  d'une  explo- 
sion souterraine;  et  comme  malgré  l'augmentation  d'aérage 
naturel  qu'amène  l'acrroissenifint  de  profondeur,  il  faut  tou- 
jours activer  la  veniilation  par  des  moyens  artificiels^  ce 
sarerott  d'activité,  à  cause  de  la  plus  grande  longueur  du 
parcours  souterrain,  exigera  un  peu  plus  de  Iravnil  que 
pour  une  mine  moins  profonde,  et  II  conviendra  d'employer 
une  machine  motrice  un  peu  plus  puissante  que  celle  qui 
serait  employée  aujourd'hui  à  produire  le  m^me  degré  de 
veotilalion. 

Cet  excès  de  travail  à  dépenser  sera  peut-être  compensé 
par  l'accroissement  d'orage  naturel,  mais  dans  tous  les  ras 
[  S  sera  très-faible,  car  il  est  facile  de  reconnaître  par  un 
eianien  attentif  des  expériences  de  MM.  Glépin  et  Jociiaius 
lurla  ventilation  des  mines,  que  quelques  centaines  de  mè- 
tres de  puits  de  grande  section  de  plus  à  parcourir,  n'ajou- 
lennl  qu'une  résistance  insigniGaote  aux  résistances  quu 
pr^otenl  les  conduits  du  fond. 

la  ventilation  énergique  d'une  mine,  à  la  profondeur  de 
1000  mètres  et  même  au  delà,  ne  présentera  donc  aucune 
'liiculté  et  n'evigera  qu'un  as»ez  faible  excédant  de  travail  à 
^^pcnser,  si  toutefois  tes  causes  naturelles  qui  produisent  le 
hWBvement  de  l'air  ne  croissent  pas  avec  la  profondeur  aussi 
rigidement  que  les  rési»t4Qces  au  mouvement  de  cet  air,  ce 
<|ui  dépendra  uniquement  du  développement  des  travaux 
'nWricurs. 


vous  in. 
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DR  L'ASCEItSIO»  ET  De  LA   DESCEHTE  DES  OUVRIEBS  DA.NS  LGS 
PROVOSDES. 


Od  n'a  employé,  jusqu'à  prdscnl,  pour  l'ascension  et  la 
de&cenle  des  ouvriers  dans  les  mines  à  puits  verlicnux,  que  les 
éclielles  inclinées,  droiCe^iOii  héliçoïiisles.  en  bois  ou  en  fer. 
ou  formées  de  l'une  et  de  l'autre  de  ces  sub^lancnt,  le»  cibles 
d'eiCrjctioa  avec  ou  sans  les  vases  qui  portent  le  combus- 
tible, et  les  échelles  mobiles  oit  tiges  oscillantes  verticales. 

Les  échelles  fixes  qui  ont  été  employées  pre:^que  gèuérale- 
ment  jusqu'aujourd'hui ,  penlent  lous  les  jours  de  leur 
imporlBoee  ;  la  fatigue,  la  perle  d'une  parlie  de  la  force  mus- 
culaire du  trnvailleur,  qu'elles  produisent;  leur  filcbease 
ioflucnce  sur  la  sanle  de  l'ouvrier  et  les  maUdies  dont  elles 
sont  l'origine,  les  metlronl  inéviisblemenl  hors  de  causa  bien 
avant  que  l'on  n'ait  atteint  la  profondeur  de  lOOl)  mètres,  el 
si  elles  conliniienl  .ilors  à  subsister ,  ce  ne  sera  plus  pour 
riifta{;e  journ^dier,  mais  comme  moyen  de  sauveta|;e  dans  les 
circonstances  périlleuses. 

Pour  se  rendre  cKimpte  approximativement  de  la  perle  de 
travail  utile  qu'occasionne  l'emploi  des  échelles,  on  a  fait 
descendre  et  remonter  uu  ouvrier  mineur  de  force  moyenne, 
dans  un  puits  de  230  mètres  de  profondeur;  au  bout  d'une 
journée,  caUc  double  opération  s'était  accomplie  «cpl  fois,  et 
l'ouvrier  a  déclaré  qu'il  préférait  à  ce  travail,  celui  qu'il  avait 
coutume  de  faire  dans  l'intérieur  de  la  mine.  Il  avait  donc 
franclii  uneh;iuteur  verticale  de  1610  mètres  de  haut  en  bas 
et  de  bas  en  hiiut,  el  ce  simple  transport  de  son  propre  poids 
avait  épuisé  loui  ce  qu'il  pouvait  produire  de  tratail  par  sa 
force  mus4;utaire  en  une  journée. 

On  voit  d'après  rette  expérience,  exécutée,  il  est  vrai. dans 
des  propurliouii  truprcslreinles^  qu'ab&lraclion  fiittede  tous 
les  autres  inconvénients  ailHchés  à  l'emploi  des  échelles,  le 
travail  utile  de  l'oiiviier  mineur  deviendrait  insii;oiûaril  à  la 
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profondeiir  de  1000  mclrcf;  attm  je  nlnsîsleral  pas  davan- 
tai;e  sur  c«  mode  de  Innsporl  dans  les  puils  verticaux. 
Reste  maioteiianl  l'emplui  des  ca^s  el  des  cclicllcs  mobiles. 
Je  crois  inutile  de  rapporter  ici  lou&  les  motifs  qui.  dans 
l'emploi  des  ciblei^.  futit  aujourd'hui  préférer  la  cn(;eaUdclié<- 
^  rextrcmilc  du  càbte,  à  tout  autre  appareil,  mt^me  an  ciilTal 
guidé,  pour  le  trariâport  de  l'ouTrier  dans  les  puils  de  mines 
par  la  machine  d'extr.ir:lion  à  molelle^,  parce  que  ces  moljfs, 
pirmi  lesquels  se  tronifint  ou  premier  rang,  la  rapidité  et  la 
sûreté  de  l'opéralioo,  soot  lo[i)juemeat  exposés  dum^  les  nn- 
vn^  récents  sur  l'exploiljition  de  l.i  bouille^  enlr«  autres 
dans  le  (orne  5*  du  traité  (le  M.  l'nnson. 

Cependant  malgré  les  nvanlai^es  spéciauK  qu'olTre  la  cage 
pour  un  semblable  t^nice,  elle  oe  doit  pas  lïlre  considérée 
comme  olTranl  la  plus  complète  sécurité,  même  lorsqu'elle 
l  munie  d'un  parnchiilc;  car  quoiqu'il  existe  plusieurs  de 
appareils  de  sûreté  qui  soient  fort  bons^  on  ne  devra  ja- 
mais les  considérer  que  conitiie  des  palliatifs  dont  l'cITeL  peut 
être  annulé  par  des  circooïlances  inipriivues  telles  (^ue  rup- 
de  certaines  pièces .    dérant^emeot   des   guides   non 
«perçu,  etc.,  etc.,  et  il  faudra,  dans  tous  les  cas.  surveiller 
vlat  des  câbles  avec  un  soin  extrême,  sansquoi  un  parachute 
deviendrait  pltitûl  un  daufjcr  qu'une  gnraulie. 

C'est  donc  remploi  de  U  cage  que  j'ai  adoptée  dans  le  cha- 
plrede  l'etlniction.  que  je  comparerai  à  celui  des  liges  oscil- 
hiile^^  ou  éclielles  muhiles,  telles  qu'e||e<i  sont  montée»^  à 
liriemunl^  à  la  fusse  de  la  Réuniou  ou  à  Seniing.  cl  décrites 
iliQsl'ouvrafjede  N.  Ponson.,  tome  S",  pages  31S  el  .^^l .  Je 
n( ferais  du  reste,  aucune  mention  des  prcmif'^rcs  écliellcs 
nolNles  employées  au  Uarii.  parce  qu'elles  sont  loin  d'olTrîr 
tQ  mêmes  avaaUiges  que  celle  qui  a  été  établie  à  tfariemonl 
tn  iAi'H,  par  tes  soins  de  V.  Van>cc{ué,  et  que  tes  imitations 
plus  ou  moins  exactes  que  l'on  en  a  faites  depuis. 

Supposons  qu'une  cage  doive  emporter  à  la  fois,  douze  uu- 
tricrs  pour  les  transporter  du  fond  à  la  surface  ou  de  la  sur- 
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face  au  fond,  et  que  sa  vitesse  moyenne,  peadaiit  celte  opé- 
ration, soit  de  4  mélrcs  (je  suppose  h  vilesse  uo  peu  moindre 
m  que  quand  on  enlève  le  combusllble  ^  pour  dioiinuer  les 
chances  li'accideiiL).  Il  faudra^  pour  faire  franchir  à  ces  ou- 
vriers, la  hauteur  de  iOOO  inèlres  : 

— T—  =  250  secondes. 

SappMOQS  en  outre  que  le  temps  nécessaire  pour  que  ces 
ouvriers  sorlenlde  l'appareil  el  suienL  remplaces  par  d'autres, 
soit  de  SO  secondes.  Cela  donnera  pour  une  opération  com- 
plète, une  durée  tolale  de  5UU  secondes. 

Or,  pour  une  extraction  journalière  de  6000  hectolitre*, 
îl  faut  environ  400  ouvriers  au  fond,  pendant  te  jour  ^  donc 
le  temps  nécus!»aire  pour  la  descente  du  ces  ouvriers^  se- 
rait de  : 

ioû 

~  .  300"  =  lOBOO"  ou  2  heures  SO  minutes, 

soit  ô  henres  en  nombre  rond,  et  il  faudrait  le  m^me  temps 
pour  les  remonter. 

Il  en  résulte  que  la  madiiue  d'exlraclion  devrait  fouclionner 
pendant  6  heures  par  jour  pour  le  transport  des  ouvriers^ 
même  en  proûtanl  des  voyat;cs  qui  serveul  à  l'asceosiou  des 
ouvriers  de  jour,  pour  dejiceudre  les  ouvriers  de  nuit  qui  sont 
moins  nombreux. 

Dans  l'hypothèse  où  la  cage  cmporLeiaiL  Jti  travailleurs^  il 
faudrait  encore  environ  4  heures  et  demie^  mais  je  ne  pense 
pas  que  les  cages  aicnteiicore  été  autant  chargées  d'ouvriers. 

Je  supposcriii  mainienanl  que  pour  le  transport  du  même 
nombre  d'hommes,  à  la  même  profondeur ^  on  emploie  un 
appaieil  semblable  à  celui  de  MariemonL  dont  les  (i^jcs  por- 
tent des  paliers  de  €  mètres  en  6  mèlres,  ayant  pa  r  conséquent 
3  mètres  de  course,  et  fournissenl  10  courses  simples  par 
minute.  Ces  lit;csnc  reçoivent  aujourd'hui  que  G  courses  sim< 
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■s  pxrce  que  b  nécessite  de  funclionner  plus  mpidcmenl  ne 
fiii(  pas  seoiir;  mais  l'expérience  a  proure  que,  sans  aucun 
iïan(;er,  on  peut  porter  U  vtlcssc  à  10  courses  simples,  ou 
,S0  de  vitesse  moyenne  par  seconde,  ei  n)<?me  ou  delà. 
Le  premier  ouviîer  miuilé  !>ur  l'appareil  pour  deseendi-e^ 

((MK)"' 

arrivera  au  fond  au  boul  de  -t-^tx-  =  2000  secondes  ;  puis 

O.HO  ' 

nprès  cela,  chaque  coup  doiihie  Ae  piston  de  (»  macbine  mo- 
liice.  amènera  un  homme  au  fond;  c'est-à-dire  S  homme» 

j>ar  minute  ou  les  399  autres  environ  en  —  "  -  =  4788  se- 

>i 

fondes. 

Il  faudra  donc  4788  +  ^000  seûoadei,  ou  I  heure  li7  mi- 
nutes, pour  transporter  au  fond  ou  remontera  ta  surface,  les 
400  ouvriers. 

Comme  chaque  p;ilier  csL  partage'  en  deux  compartiments, 
un  pour  les  ouvriers  qui  montent,  l'autre  pour  ceux  qui 
descendent,  cL  que  chacun  des  deux  compartiments  est  assez 
gnod  pour  recevoir,  en  cjs  de  nécessité,  deux  oiiTriers,  on 
toit  qu'il  serait  possiblCn  à  la  rigueur,  do  charffcr  chacun  de 
«es  paliers  de  -1  hommes  allant  dan^;  le  mi^me  «eus  et  de  re- 
•ûoter  au  jour  ou  de  descendre  au  fond  les  4(K)  ouvriers,  en  : 

J00O+  — ~ —  =  3(88  secondes,  ou  environ  54  mi- 
aules ,  aranta(*c  qui  sernit  précieux  dans  certains  cas  ;  mai* 
il  faudrait  pour  cela,  posséder  un  frein  énergique  pour  ta 
duofnle  cl,  pour  l'ascension,  une  machine  motrice  capable 
^développer  \u  puissance  coi  respond.Tnte  au  travail  d  eléva- 
lian  de  4  hommes  pur  palier,  car  dans  une  semblable  npèra- 
lino,  il  ne  serait  plu»  posMble  d'équilibrer  les  ouvriers  qui 
[iDualent  par  ceux  qui  de^ccmlent. 

L'opération  sérail  encore  plus  rapide  en  portant  la  course 
(tiges  a  4  mètres,  ce  qui  u'ulîre,  il  me  semble,  aucune  dif- 
finlté  bien  sérieuse^  el  en  cunservnnt  le  mâme  nombre  de 
coips  de  pistou  pur  minute,  parce  que  la  vitesse  par  seconde 
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pcul  <*lre  un  peu  accrue  quand  la  longueur  des  courses  auR- 
mente.  Dans  ce  cas  il  ne  faudrait,  pour  amener  à  la  sar- 
face  les  -4  premiers  ouvriers  cn|;a|;cs  dans  l'appareil ,  que 

—.-—-  ^  ISOO  secondes;  puis  comme  plus  bout,  1 188  ^e* 

coudes  pour  les  596  autres;  soiL  en  loul  : 

4688  secondes  ou  4Ei  mînitles  environ. 

Putmance  dt-  In  machine  motrice.  —  L'appareil  de  la  Héu- 

DÎoii  qui  descend  jusqu'à  la  profondeur  de  ^iO  mètres  et  dont 

510 
lei  liijes  portent  par  conséquent  -r-  =  90  hommes,  fait 

régulièrement  6  coui-ses  simples  par  minute. 

L'eiïet  utile,  quand  il  ne  porte  point  d'outriers  qui  descen- 
dent, et  en  supposant  le  poids  moyen  de  chacun,  égal  à 
l}5  kil.,  est  donc  de  : 

— '■ — -1— ^ —  :=  17SS  kilojjra  m  mètres  par  seconde .  soit 

1?  à  ai  chevaux. 

hiur  parer  à  toutes  les  éventualités  el  pour  enlever  au  be- 
■oln  3  d  4  hommesfpar  pnller,  on  a  donné  à  \a  macliiae 
molrion  qui  le  met  en  mouvcuicnt ,  une  puisunce  de 
100  olimraux,  dont  on  n'utilise  urdiu^irement  qu'une  faible 
partir. 

A  In  profondeurde  4000  mitres,  à  la  même  vîtewe  el  dans 

Inn  mômes  circonstances,    l'elTet   utile  devRtil  être  de: 

Àntv) 
1755  -rr^  =  3230  kiloprjmmélfes,  ou  45  à  ^li  chevaux. 

Dans  ce  cas,  je  proposerais  de  donner  à  b  machine  mo- 
trice une  puissance  de  ISO  chevaux,  nlin  de  pouvoir  enlever 
3  ou  3  hommes  par  palier  en  cas  de  dan|;er,  et  si,  ce  qui 
arrive  assez  souvent,  les  machines  servant  à  un  même  siège 
d'extraction  ètjiicnt  (groupées  de  façon  à  emprunter,  sans 
grave  embarras,  leur  vapeur  à  une  m*^mc  batterie  do  cbau-  h 
dières.  il  serait  encore  possible  d'adjoindre  à  celte  machine  " 
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loirice,  quelque  appareil  siippiomctiUÎre  facile  à  îma^nei 
.  sur  ki  liges  Oïcitlaule^  et  augmeiiLerail  leur  vi- 
la  plus  forte  cliar{;e  qu'elles  puissent  porter, 


dans 


Kfise  sous  la  plus  lorte  et 
les  circunstances  périlleuses. 

Dans  ce  dernier  cas.  qui  se  présente  préciséoient  â  Harie- 
monl,  on  emprunte  pour  l'jâcen^ioii  et  la  descente  des  ou- 
Friers,  la  vapeur  des  cliaudière^  delà  machine  d'épuisement 
qui  chdmc  ponJanl  ce  temps.  La  possibilité  d'un  semblable 
arr,in[]omcnt  produirait  partout  une  notable  ëcunoniie  diius 
la  consommation  de  combustible. 

Les  appareils  de  M.  Worocqnc  sont  mis  en  mouvement  par 
une  miichlne  à  iin  seul  cylindre  à  double  eH'cl,  elles  tiges  sont 
équilibrées  par  un  balancier  liydrsuliquc  qui  sert  en  même 
temps  â  transmettre  l'elTurt  de  la  vapeur  à  la  lige  qui  ne  re- 
Lnrit  pas  diret:iemenl  le  mouvement  du  piston  moteur;  de 
P^us  ces  liges  sont  réunies,  de  30  mètres  eu  3U  mètres  par  des 
chaînes,  dites  de  sûreté,  qui  passent  sur  des  poulies,  dispo- 
sition dont  on  trouvera  le  dessin  ;innexé  à  ce  mémoire.  Il 
résulte  de  cette  disposition  que  si   les   chaînes  de  sûreté 
étalent  tendues  de  manière  â  équilibrer  les  deux  tiges  en 
plusieurs  points  de  ta  bauteur,  et  que  t'inlervalle  entre  iet 
deux  pistons  ne  fût  pas  rempli  d'un  liquide  matliématique- 
letit  incompressible,  ou  que  le  pibton  de  ta  tige  qui  ne  reçoit 
l'action  directe  de  la  puissance  motrice^  laissât  passer  un 
d'eau  du  dessous  au  dessus,  la  pression  de  la  Tapeur  ne 
>il  pas  ou  ne  serait  qu'iiiiparfaitemenl  ïi-ausmise  a  cette 
oiére  lige  par  le  balancier  hydraulique,  et  qu'elle  recevrait 
mouvement  par  l'intermédiaire  des  chaînes  équilibrante» 
«quelles  la    première   lige  agirait   par  compression; 
i  serait  alors  exposée  à  (Iccbir,  à  se  déranger  de  la 
terlicatc,  peul-élrc  a  casser,  et  d'autre  part,  les  résislance» 
seraient  accrues  par  suite  du  rrotlement  des  touriltons  des 
pooties  et  des  boulons  des  cbaiues  qui  supporteraient  d'assex 
ft>rtes  pressions. 
Ces  inconTèoieiits  ont  eiupécbé  de  se  servir  de  ces  chai- 
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nés  de  sâi-el^  pour  équilibrer  coalincielleineol  les  ti|;e5  p 
plusieurs  points  de  leur  hauteur  :  elles  no  sonl  plus  équili- 
brées que  par  le  hauL  et  les  chaînes  ne  serrent  qn  a  empê- 
cher la  chute  de  ces  li|;es  en  cns  de  rupture;  aussi  ces  chai- 
nn  ont  U**^^?!  à  ()".^()  de  plus  que  la  longueur  nécessaire 
|M>ur  établir  l'équilibre. 

Cependant  cette  disposition  semble  ofTrir  un  inconvénient 
qui  crDiir.1  avec  la  profondeur  :  c'est  que  les  ii);es  étant  sus- 
pendues seulement  par  te  haut,  elles  doivent,  comme  les 
câbles,  poilcr  leur  propre  poids  plus  b  charf^e  supplémen- 
taire d'hommes  qu'elles  soutiennent,  ce  qui  oblij^e  à  leur 
donner  des  dimension^  hirn  plu-'t  ronsidt^nihlcs  que  si  elles 
étaient  équilibrée.s  eu  plusieurs  point»  de  leur  longueur,  sur- 
lout  vers  le  haut.  Il  est  évident  qu'avec  des  chaînes  de  su- 
retc  tendues,  placées  à  des  dislances  rapprochées  les  unes 
des  autres,  chacune  équilibrant  les  deux  parties  de  lig», 
correspondantes,  celles-ci  se  raaiiiiieudniienl  en  n'exerçant 
que  de  faibles  efforls  sur  les  appareils  spéciaux  que  l'on 
em|duie  aujourd'hui  pour  produire  ccL  clTet  à  leur  piirtie 
supérieure,  et  que  la  machine  motrice,  pour  le«  mettre  en 
mouvement,  n'aurait  qu  à  surmonter ,  comme  à  présent,  le 
poids  des  hommes  placés  sur  ces  lip,Rs,  plus  les  résistances 
passives  dues  à  ces  chaînes  équilibrantes  et  aux  poulies  qui 
les  portent.  Les  dimeuMOiis  des  tiges  pourraient  alors  déte- 
nir  excessivement   faibles,    quelle   que    fâl    la    profondeur 
des  mines.   Dans  ce  cas,  la  dlspo^ilion  de  machine  n)otrice  ^ 
et  de  balancier    hydraulique  de  Hariemonl   ne   convien-S 
drait  plus .  pour  les  motifs  que  j'ai  exposés  ci-dessus  ;   il 
vaudrait  mieux  employer,  comme  a  Scrainj;,  deux  cylindres 
moteurs  i  simple  elTct,  n[;i»$ant  ulternalivemenl  par  Iroiction 
sur  les  li|;es  oscillantes,  qui  ne  seraient  plus  alors  exposées  à 
fléchir  sous  un  elfort  de  compression  ri  dont  l'une  descen- 
drait par  l'itifluence  de  son  propre  poid».  pendant  que  l'autre. 
Koulevce  p'ir  l'action  de  la  vapeur,  cesserait  de  l'équilibrer 
entièrement.  Il  est  vrai  que  dans  cette  disposition  qui  me 
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semble  accroUre  encore,  si  c'est  possible ,  les  cliauces  do  se- 
ciirilê,  Tapparcit  présenterait  îles  ix-âislances  passives  ud  [»eu 
supiiricurcs  à  celles  que  prè^enteoL  aujourd'hui  les  appareils 
de  HarietDoiit  ;  pcul-élre  aussi  serail-il  assex  dilTicilo  ilc 
leodre  à  peu  près  égatemcnL  toutes  cas  chaînes  destinées  à 
rendre  le  mouvement  d'une  lîgc  solidaire  du  mouremeot  de 
l'autre,  maïs  la  difliculté  ne  serait,  poîjjl  iiistiroiontablc. 

Daoâ  ces  conditions  et  pour  peu  que  l'on  perfectionDât  le& 
moyens  d'équilibrer  les  lige»  à  toute  hauteur,  au  [wiiitdevuc 
la  diminution  des  rdsisU-iDceâpossires,  ces  li(;cs  pourraient 
re  prolongées  jusqu'à  des  profundeurs  immérités,  plusieurs 
lilliers  de  mètres  peul-dtre,  sous  des  dimensions  assez  fai- 
ble» el  »ins  rien  perdre  du  degré  de  sécurité  qu'elles  ofTreut 
aujourd'hui,  puii^quc  l'cil'nrt  qu'elles  aunient  à  supporter  se 
réduirait  au  poid^t  des  hommes  à  soulever,  plu^  les  résistances 
passives  qui.  de  leur  nsturo,  sont  réductibles  Jusqu'à  une 
limite  qu'il  est  impossible  d'assif*ner  à  présent. 

Si  je  compare  mainlenaol  le  système  de  transport  des  ou- 
triers  par  les  câbles,  au  système  de  transport  par  échelles 
mobiles,  au  point  de  vue  de  la  sécurité,  je  (rouve,  après 
loules  informations  prises,  que  les  accidents^  si  nombreux 
lorsque  l'on  employait  les  cnffais  libres,  comme  on  peut  s'en 
assurer  par  la  lecture  des  rappuits  de  radriitoistration  des 
nitict^out  diminué  dans  une  proportion  considérable  lorsque 
Itt  vases  d'extraction  ont  été  guidés,  el.  dans  ce  cas.  les 
cages  offrent,  encore  sur  les  tonnes,  r.iTanLaj;c  de  diminuer 
ks  chances  d'accident  à  i  entrée  et  à  la  sortie.  Aussi  je  ne 
«nniis  que  fort  \>eu  deciilastroplics  occasionnées,  par  i'em- 
|4oi  des  cages  dont  rapplicaiion.,il  est  vrai,  diitc  d'une  époque 
Imp  récente  pour  que  l'on  puisse,  à  ce  sujet,  se  former  une 
o|ùnioa  dclînitiTC.  tepeodanl  elles  me  paraissent  encore  offrir 
les  ioconvénieuU  que  présentera  toujours  l'emploi  des  câbles 
<|iii  s'usent  vite  et  qui  peuvent  u'être  pa^  retiouveléb  à  temps 
pir  inadïcrtaDce  ou  par  économie,  et  le  parachute,  quoique 
^loelleiil  en  principe,  peut  n'être  pas  une  garantie  sullisanle 
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contre  les  ■cciiients    f|iai    résulleol   d'une  telle    rupture. 

De  plus ,  les  ^uiilcs  peuvent  se  déranger  pnr  siiiLe  ties 
motiremcnis  si  conimuos  d^tns  tes  puits  loriqne  l'cxploitalioa 
se  npproclie  de  leur  pied,  ou  par  suite  du  défaut  d'entretien 
ou  d'imc  surrcillnnce  iicltve  que  peut  endurmii-  une  loni;uf 
période  passée  :^.ins  accident.  Enfm,  il  est  parfois  arriré.dans 
le  district  (le  Cliarleroy,  que  rpnflronaiîe  de  l'ailire  des  bo- 
bines îiyjint  cti^  cassé  pendant  que  les  ouvriers  élaîcnt  au 
fond  d'une  mine  dans  liquclle  on  ne  possédait  d'autre  moyen 
de  remonter  à  1»  surface,  que  tes  câbles  et  les  tonnes,  ces 
ouvriers  sont  restas  dans  les  travaux  pcndîint  trois  jours: 
les  (iaçcs  préscnlenûenl  l'videmmpnt  cet  inconvénient  si  l'on 
«omplait  entièrement  sur  elles  pour  le  transport  des  trarail- 
teiini.  En  résumé,  il  faut  encore  quelqites  années  pour  que 
la  question  de  sécurité  dans  l'emploi  des  rafles  soit  résolue, 
et  leur  inlroduclion  dans  les  houillères  de  la  Bel|;iqiie  est  en- 
core trop  réecnte  pour  que  tons  leurs  inconvénients  aient 
pu  tHrc  constatés. 

It'jiulro  port,  les  échelles  mobiles  n'ont  donné  lieu,  ju«- 
ipi'ù  prémuni,  qu'à  un  petit  nombre  d'accidents  cnusés  pur 
rtmjinidence  de»  ouvrier»,  et  ces  accidents  n'ont  eu  que  peu 
dn  itrarlté;  Je  n'ai  pas  ouï  dire  qu'un  seul  eOl  produit  mort 
d'Itomint'  depuis  18-15,  époque  à  laquelle  a  été  construit  te 
premier  appareil  à  M.triemont  et  je  ne  pense  pas  qu'il  soit  pos- 
kihio  de  donner,  du  âej^'é  de  sécurilé  que  prêseute  cet  appa- 
reil, un  exem[)le  plus  frappant  que  celui  que  voici  r 

Il  y  a  deux  ans,  une  des  (i(;cs  de  la  machine  de  la  Réunion, 
qui  descend  jusqu'à  la  profondeur  de  ÎJiU  mètres,  se  rompit 
pendant  la  remonte  des  ouvriers,  à  300  mètres  do  la  surface, 
et  les  ouvriers  placés  sur  la  partie  de  240  mètres  détachée 
dti  reste,  n'éprouvèrent  qu'une  tépére  secousse;  cette  partie 
descendit  brusquement  de  0",30,  excédant  de  longueur  des 
chaînes  de  sûreté,  puis  continua  à  fonctionner  cumuie  precé- 
demmenl,  recevant  son  mouvement  d'ascension  par  l'autre 
tige  qui  agissait  par  pression  sur  ces  diuines,  et-  son  mouve- 
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ment  de  desceale  par  son  propre  poids.  Les  ouvriers  re- 
DioolèreDl  ainsi  au  jour  sans  aucun  accident  et  sans  avoir 
recours  aux  échelles  fixes  qui  sooL  toujours  attacbées  aux 
parois  (lu  mi-mc  puits;  seulement  ta  partie  iltilacbL'e  t'iaot 
iic»ceaiJue  de  U"',3U,  puur  tendre  le&  chaînes  qui  devaient  la 
soutenir,  it  en  résultait  qu'a  la  limite  des  courses,  les  p:ilier.s 
de  celte  partie  se  Irouiaienl  à  0"',30  en  contrebas  des  pa- 
iera con-espundauls  de  l'autre  li^e.  eL  que  les  ouvriers,  puur 
asser  d'un  plier  à  l'autre^  devaient  franchir  celte  difTcircnce 
de  ntieau. 

Il  Nerait  donc  fort  dîfiicile.  peul-^(rc  inipossildc,  d'imagî- 
^ner  un  autre  appareil  qui  pût  offrir  plus  de  sûreté  pour  la 
^■lie  de  l'ouvrier,  surtout  quuud  sa  vitesse  uest  pas  trop 
^^  praDde^  car  il  restera  toujours,  quoi  qu'on  fuisse,  les  chances 
^_^  d'accident  s  que  peut  occasionner  l'imprudence. 
^f  En  conlinuanl  la  compiiiaison  sous  d'autres  points  de  vue, 
on  trouve  : 

Que  relativement  à  la  de'pense  directe  de  transport,  les 
cages  l'emporteut ,  parce  qu'elles  consoraïueut  un  peu  moins 
lie  combustible  que  les  appareils  à  tiges  oscillantes  qui  ont 
Ipurs  chaudières  séparées:  maïs  cet  avantage  di&parait  lurs- 
i}ue  ccux-ri  peuvent  emprimlcr  la  vapeur  d'une  machin» 
d  épuisement  voisine. 

Que  remploi  des  cages  n'exige  aucuns  frais  spéciaux  d'êta- 
bti&semenl.  tandis  que  les  échelles  mobiles  en  exigent  d'assez 
^  coojidcrablcs  sur  lesquels  je  reviendrai  plus  loin. 
^H  Que  l'emploi  des  cages  est  possible,  toujours  el  partout. 
^m  (aadis  que  tes  échelles  mobiles  exigent  un  puits  spécial  qui 
^B  mauque  dans  bcauiioiip  de  concessions,  el  qu'il  faut  ce  puils 
^P  ipêcial  el  un  nouvel  .-tppareil  sur  chaque  sitige  d'exploltaiion, 
i  moias  que  l'on  ne  mclle  plusieurs  sidges  co  communication, 
te  qui  peut  devenir  très-dispendieux  dans  certains  cas;  et 
tnfin  que  ces  puits  doiveut  être  sur  une  même  veiticalet 
•:hosc  assez  rare  quand  on  veut  utiliser  les  puits  aux  échelles 
&ies«clneb,  dont  le  percement  a  souvent  eu  lieu  suivant  une 
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ligne  brisée  et  par  sucïcessioii  de  gulerJes  bumouLales  el  de,^ 
lourels.  ^1 

Mais  la  pluparl  de  ces  molifs  rtc  prcférancc  en  faveur  des 
cages.  <)[ii  ont  suffi,  justju'à  présent,  pour  empêcheur  l'usage 
tics  êchellfis  mobiles  de  ileçenir  fieoéral,  scraoouiroiil  avec 
le  temps,  parce  que  la  tendance  qui  se  manifeste  de  plus  en 
plus ,  à  tirer  beaucoup  de  cotnbuâlibles  par  un  même  puits, 
en  diminuant  le  nombre  dei  sièges  d'extraction,  rendra  dis- 
ponibles, d^ns  presque  toutes  les  concessions,  cerUias  puits 
d'extraction  qtti  pourront  ^tre  a(Tcct.e<i  à  cet  usa^c  ;  parce  que 
la  supériorité  de  ce  iQode  de  transport  étant  bien  reconnue, 
on  tiendra  compte,  dans  la  direL-tioti  j;êncraledes  travaux, 
de  la  convenance  de  faire  durer,  le  plus  longtemps  possible. 
le  service  d'un  mt^mo  appareil,  et  parce  qu'il  n'e&l  pas  indis- 
pensable, â  la  ri|;ueiir,  qirc  le  pulls  dans  lequel  il  est  établi. 
se  trouve  tout  entier  sur  une  mdme  verticale.  En  effet,  les 
différentes  parties  verticales  d'un  raiîme  système  d'échelles 
mobiles,  séparées  par  des  distances  horiiontales  quelconques, 
peuvent  i^lre  rendues  solidaires  les  unes  des  autres,  par  des 
balanciers  hydrauliques  analo{;uesà  celui  quia  été  employé 
â  la  mine  de  Sarsloneliamps  pour  communiquer  lemnuTe-*^ 
ment  d'une  partie  de  la  maitrcssc-Li[»c  d'un  appareil  d'épuise- 
ment, à  une  autre  partie  de  cette  tige  qui  en  est  ïéparée  par 
une  dislance  horizontale  de2U  mètres  (').  Ces  échelles  ino-fl 
biles  fraclionnécs,  à  l'aide  de  quelques  précautions  faciles  â 
imaginer,  fonctionneraient  ex.icteiuent  comme  celles  qui  sont 
lont  entières  montées  sur  une  miîme  ligne  verticale  el  ne 
présenteraient  d'autre  excès  de  rcMslance  qun  les  résistances 
passives  inhérentes  à  chaque  balancier  hydraulique. 

On  Toit,  d'après  celle  exposition  sommaire,  des  aranlages 
et  des  inconvénients  allacbés  à  l'emploi  de  l'un  et  de  l'autre 
système  de  transport  des  ouvriers  dans  les  puits  de  mines, ■ 
que  si  la  question  diuimanitc  domine  toute  autre  consii 
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lioa,  le  système  U'éclielies  niubiles  duil  ôtre  prcfcré,  parci: 
{(u'il  offre  le  ptu&  hatil  degré  de  sêciirilé  et  qu'il  ne  présente 
plus  guère  que  le»  cbances  d'accident  inséparables  de  l'im- 
prudence  de  loiivricr^  cl  parce  qu'il  fournit,  duns  les cii- 
coostaiices  pcrilleuscs  ^  siins  que  l'on  soit  obligé  d'avoir 
recours  aux  écbelles  fixes  iluut  le  puil»  doiL  toujours  i^Ire 
Dtuiii  pour  le  cas  où  l'appareil  serait  lui-iiii?tue  détruit  à  la 
juited'uae  liolente  esploiion  daus  &ou  voi^îiiai^e,  des  moyens 
énergiques  de  tirer  très-rapidement  un  fjrand  nombre  d'ou- 
irîers  du  fond  des  travaux^  service  que,  dans  ce  cas,  les 
oges  pourraient  rendre  en  même  Icinps. 

A  l'cpoquc  où  les  mines  auront  atteint  la  profondeur  de 
1000  mètres,  où  Texploitutiou  ,  par  un  m<^aie  puits,  devra 
être  poussée  à  outrance^  pour  éviter  les  frais  énormes  qu'oc- 
casionnerait la  multiplicilc  des  sièges  d'exploilatiun  et  uù, 
par  conséqueni,  les  appareils  d'cxlracLion  devront  fonction- 
ner presque  coulinuetlement  pour  transporter  le  combustible 
et  les  matériaux  nécessaires  auv  travaux  soutiTroin!),  ce  sys- 
tème derra  encore  ^tre  préféré  à  l'emploi  des  cayes.  p:irce 
<|u'il  offre  riromcnse  avantage  de  la  spécialité  du  service  qui 
reslç  indépendant  d'un  accident  arrivé  atrx  câbles  ;  parce  qu'il 
«»t  le  plus  rapide,  avantage  qui  croit  avec  la  profondeur  et  le 
aonibre  d'ouvriers  à  (raiisporLer;  et  enlin  parce  qu'il  luisse  à 
l'appareil  ordinaire  d  extraction,  toutes  ses  forces  disponibles 
jjoar  l'enléf  cmcnt  du  combui^lihle,  et  qii'JI  peut  t*trc  employé 
1  chaque  heure  du  jour  pour  les  besoins  imprévus,  sans 
porter  la  perlurbniion  dans  les  travaux  de  Irani^porl  iuté- 
rieur,  offrant  ainsi  a  tout  venant  un  convoi  prêt  à  partir 
^ur  sa  destination,  sans  porter  atteinte  à  la  production. 

Je  dirai  plus,  c'est  qu'à  la  profondeur  de  1000  mètres  el 
nec  an  développement  de  travaux  intérieurs  considérable,  il 
ikviendra  le  se^tl  jmssiUe  et  que,  par  con£éi]ueiit,  il  est  inu- 
tile de  pousser  plus  loin  la  recherche  des  motifs  qui  le  feraient 
«k>rs  préférer  aux  autres  systèmes. 
Il  est  bien  entendu  que  celte  dernière  conclusion,  qui  peut 
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porflUr«  tm  pe6  ndicale,  ne  s'iippli([ae  r^u'aii  eu  de  l'emploi 
iln«  cJlhloii  pour  l'extraction  du  combustible;  si  l'oo  remplace 
lin  jour  ^  pour  cette  opération,  la  machine  â  molettes  et  à 
irorilei  par  I'iid  i\c%  .ipparells  dont  Jo  parlerai  â  la  fin  de  ce 
mitmoti-f*,  il  est  ctnlr  que  celui-ci  pourra  servir  à  la  fois,  sans 
tncnnv<^niont,  ù  l'extraction  delà  bouille  et  au  transport  dei 
oHtrinr»  dn  la  surface  ati  fond  des  mines  cl  réciproquemeal. 
«0  qui  dUpenticrait  d'un  appareil  spécinl  pour  ce  dernier 
iftrrlw. 

^unnt  aux  charges  qui  résultent  de  l'emploi  des  échelles 
m()l)i]<<!s.  nu  point  de  rue  du  service  journalier  et  des  frais 
d'('lnlili>iscment,  je  prouvcnii  plus  loin  qu'elles  ne  sont  pas 
jtulTisanLes  pour  que  l'on  bèsile  à  tes  appliquer  lorsque  l'ex- 
ploitation aura  pris  un  développement  supérieur  à  celui  d'au- 
jourd'hui. 

Telles  sont  les  seules  pruvi^ions  qu'il  me  semble  pusiible 
de  formuler  à  pi-ésent,  sur  le  mode  d'ascension  el  de  descente 
dfs  ouvriers  à  une  époque  qui  est  encore  loin  de  nous,  celle 
où  la  plus  grande  profondeur  des  mines  actuelles,  sera 
presque  doublée.  Intenlera-t-oo ,  d'ici  à  celle  époque, 
quelque  autre  appareil  préférable  à  ceux  que  nous  connais- 
sons? Je  l'ignore,  mais  Je  n'ai  aucune  idée  rie  ce  qu'il  pour- 
rait Aire.  Pour  Inmsporter  une  charge  d'un  niveau  à  un 
autre  beaucoup  plus  élevé,  il  faut  :  ou  des  corps  flexibles 
qui  élèvent  celte  charge  d'une  manière  continue,  ou  des 
corps  rigides  qui  nv.  pouvant  frnnchir  tout  d'un  trait  et  sans 
fléchir,  cotte  hauteur,  font  l'opération  à  plusieurs  reprises  ; 
il  faut  donc  employer  ou  des  cdbles,  ou  des  chaînes,  ou  des 
liges  oscillantes.  Essayera-t-on  l'air  comme  moyen  de  trans- 
mission des  efforts  nécessaires  pour  opérer  rèlévalron  des 
nlinrgcs.  par  exemple  quelque  chose  comme  un  chemin  a1<*fl 
mosphérique  placé  verticalemeoL  arec  ou  sans  rainure  lon- 
gitudinale? Je  ne  le  crois  pris;  ceux-ci  n'ont  rien  valu  en 
plaine,  ils  vaudront  encore  moins,  sous  tous  les  points  de 
vue,  dans  des  puits  verticaux  qui  ne  sont  que  peu  ou  point 
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[èclairex,  où  la  siirveillnnce  r^t  fort  dilliciie,  et  je  ne  puis  mv 
'fuire  une  tili*  ralîonnclle  d'une  disposition  propre  à  rdalisor 
l'appItcalioQ  d'un  tel  principe,  d'une  ninniùre  eflicace.  Je  ne 
rois  Jonc  de  perfeolionnemenl  pu^sible  dans  l'avenir  que 
pjr  h  reclierrlie  des  n)i)yen$  d'au|;nienler  la  aécurile  el  la 
rîlcsse  dnns  l'emplo)  des  cdbles  cl  surlout  dans  l'emploi  des 
itij^cs  oscillanleâ  c]ui,  lrè<-probablcment.  dcvicndronl  un  jour 
id  planche  de  salul  de  l'exploilation  duns  les  mine»  trés-pio- 
fondes. 
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Pour  annlyser  avec  le  plus  d'exactitude  possible,  les  con- 
«lilions  économiques  de  rcxploilalion  à  1j  profondeur  d'un 
moinâ  1000  uiclres,  ou  plutôt  pour  évaluer  le  cbilîre  proba- 
ble du  prix  de  rcnent  de  lliectoliirc  de  houille  à  celle  pro- 
fondeur, il  esl  nécessaire  d'eiposer  tous  les  éléments  de  ce 
prix  de  reTÏeal. 

Les  frais  d  extraction  se  divisent  généralement  de  1^  mn- 
Bière  suivanie  : 

1*  Travaux  du  fond. 

2"         Id.        jour. 

3*  loasummatiou»  diverses. 

4*  Frais  d'exliaure. 

5*  Frais  généraux  d'administration,  de  direction  eL  im- 
pdU. 

6*  imorlissement. 

Dans  le  cas  d'une  extraction  de  (iUOO  beclolitres,  dan> 
des  teilles  en  plateures  et  â  la  profondeur  de  400  à  50U 
niétrea  que  l'on  a  déjà  dépassée  en  beaucoup  d'endroits, 
toici,  d'après  des  rensci[;nemenLs  recueilli*)  près  de  sociétés 
itnporlaales  au  Couchant  de  Hons,  quet  serait  te  déLail  du 
|>ni  moyen  de  revient  d'un  hectnlilre  de  houille. 
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CeoliBC*  p«r  hfcMItrc. 

Travaux  du  fond  :  Surveillaoce 0,6S 

Acrage 0,15 

Eclairage 0,10 

Ouverture  des  gâteries 6,95 

Établissement  des  chemins  de  fer '.  .  0,50 

Abattage  de  li)  houille 11,40 

Travaux  faisant  suite  à  l'abattage 1,35 

Sctonnage  ou  transport  souterrain 5,00 

Chargement  des  charbons,  manœuvre  des  cages.  0,30 
Entretien  des  puits  et  des  guides,  peu  eonnu, 

soit  approximativement 0,S5 

Entretien  des  galeries 5,50 

Travaux  divers 1,50 

50,85 

Travaux  du  jour  :  Surveillance  (gardes  de  jour, 

de  nuit,  chef  déplace) 0,11 

Service  de  la  machine  d'extraction  (employés).  .  0,16 

Réparation  des  outils  de  mineurs 0,50 

Service  du  matériel  (porteurs  d'outils,  de  bois, 

d'eau 0,15 

0,92 

Consom»i(ifio;i5 .- Huiles  et  graisses t,5Ô 

Fers 0,25 

Bois  (consommation  dépendante  de  la  nature  du 

toit  de  la  veine] 4,50 

Objets  divers  (menus cordages,  etc.] 1,25 

Charbon  pouralimeotcr  la  machine  d'extraction  0,90 

Entretien  des  cages  et  delà  machine  d'extraction  0,10 

8,5( 

Frais  d'exhaure  :  Main-d'œuvre 0.70 

Charbon  pour  alimenter  la  machine  dans  l'hypo- 
thèse d'un  épuisement  de  2620  mètres  cubes 
par  34  heures,  h  la  profondeur  de  500  mètres.     3,75 

Consommations  de  magasin 0,85 

5,3( 

A  reporter 45,5i 


CÏÎXÊ. 

Report 

Fraie  â'admîntatratioH,  de  tlirtetion,  etc.,  elc.  : 
[        Conseil  dmlmiDislrùtion .   ut)   lanlième  sur  les 

^H  DjrtTtvur  gcninl,  luguuiiiut,  feu  el  lumière,  fr.  iiOOO 

^B  Ingénieur,                    id.                id.            .  .  flOOO 

^"  Conducteur  -  -   .  • •  .  f,  .   .   .  .  210O 

Nivckur 1200 

AgcDl  comptable 1800 

Mflgfflsinirr I'200 

Di'us  autres  employés 2000 

l'ourniiures  de  bnreau tOOO 


8» 
49.57 


Tolal.  .  (t.  IOCOO 


Celle  sniilinfî.  rcpnrtîc  sur  6000  licctolitiTs  p'ir 
joar  peodaiit  500  jours  de  IravaU.  donne,  ]mr  Uci^t. 

Total.  . 


Comme  cliarçe  indêtermiaêe.  il  f<iut  ajouter  les  contribii- 
tiDn>,  h  rctleviincc  sur  lc$  mines  qui  est  de  2  '/*  p-  c-  sor  'es 
•Elvideotles,  plus  lUcenliine.s;iilditiotmels;  lesiadeinnilè$  pour 
Jnniinâge»  causés  à  la  suiface,  une  faible  dépense  poui*  enlre- 
lieo  du  puits  atix  échelle»,  et  enfin  quelques  autres  meuiiii 
frais  non  jirévus  ci-dessus,  mais  dans  tous  les  cas,  peu  im|K>i-- 

t3DlS. 

telle  première  partie  des  frais  dV'xploilalion,  indépcn- 

tljnie  de  l'amortissemenl,  est  rclaiive  à  ie^  couches  réiju- 

l>«res  i)ui  ne  préscnlenl  poiol  celte  forte  inclinaison  ni  ces 

dénngemenls  qui,  parfois,  portent  le  prix  de  revienl  à  un 

beaucoup  plus  considérable  que  c^ni  que  je  viens 

l'indiquer. 

JmortiKsement.  —  Lorsqu'une  compagnie  crée  un  siège 

[fnptoitation^  voici  comment  elle  procède^  en  général,  rela- 

^^Kneal  à  ramorlissemcnt,  &i  elle  veut  éviter  de  graves  mé- 

ciHiiptes  d^DÀ  t'arcnir. 

Ille  considère  comme  capital  de  premier  dlablissemenl,  ht 


somme  dépensée  pour  percer  un  otr  plusieurs  puils  que  Ion 
a  jugés  nécessaires,  jusqu'à  la  profondeur  à  laquelle  elle  veiit 
commencer  l'explolLition,  c'est-à-dire  jusqu'au  premier  ac- 
crochage ;  pour  construire  les  bâlifoenis,  machines  d'etirac- 
lioD,  de  ventihllon  et  «utres  travaux  nccessolres;  eollu  (ouïe 
la  somme  dépensée  pour  commencer  à  exploiter.  Ensuite  elle 
fixe,  aussi  approximativement  que  possible,  la  durée  de  ce 
$iéf,e  d'extraction  <iinsi  que  la  quanlilé  probable  d'heclolilres^_ 
de  houille  qite  Ion  pourra  tirer  par  les  di?ers  accrochafïed^ 
qui  y  seront  établis  successirement.  Celle  appréciation  se  fait 
assez  exactement  dans  les  mine*  à  couches  refiolières  et  bien 
riîconnues,  mais  elle  est  fort  incertaine  dans  les  terrains 
bouleversés  et  mal  cxplore's  ;  néanmoins  on  s'arrête  toujours 
au  chilTrequi  pralt  le  plus  probnhle.  ^H 

Supposons,  par  excmpif.  que  la  création  d'un  sîép;  d'et^^ 
ploitalion  ait  coûté  GOO,UOO  Tr.  et  qu'il  doive  fournir  20  mil- 
lions d'liectolilre.s  de  houille  par  ses  divers  accrochages;  on 
considérera  chaque  hectolitre  comme  ^rcvé  d'une  charge  de 

6(Xt.(M)0  ,     ^  «-  ... 

--T"  ■    -=  ir.  0.,03,  et  son  prix  de  revient  sera  augmente 

de  ces  ô  centimes,  sGn  que  le  capital  tout  entier  soit  amorti 
lorsque  le  siège  d'extraction  sera  épuisé. 

La  première  période  d'exploitation  au  premier  accrocfaaf;e 
est  généralement  la  plus  avantageuse,  puisque  le  prix  de 
revient  n'e^it  (jrevé  que  de  ces  5  cenliiues  pnr  hecl<ililre  ;  m.iis 
aussitôt  qu'elle  est  terminée  et  que  l'on  descend  à  un  élaf;c 
inférieur,  tous  les  travaux  nécessaires  pour  approfondir  les 
puils  et  établir  le  deuxième  accrocha|;c.  sont  portes  au 
compta  des  travaux  ptvparatoinx  dont  la  dépense  doit  être 
amortie  pyr  l'extraction  que  l'on  fera  ace  niveau.  Eu  effet, 
il  serait  absurde  de  rcf^arder  ces  dépenses  comme  devant 
accroître  le  capital  social  nu  représentant  une  plus-value  iju 
siéf[e  d'extraction,  puisque  celui-ci  s'^ppuuvrit  à  mesure  qu 
l'on  descend  à  une  plus  grande  profondeur  après  avoir  ex 
ploile'  les  couches  supérieures. 
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Supposons  donc  encore  <](ie  le  deuxième  accrocbagc  doiic 
fouinir  !2.000.000  d'iieclolilrcà  et  que  l'on  ait  dêpensi- 
9U,000  friiocs  en  travaux  de  toute  espèce,  pour  l'établir  ; 
les  2,00(},(M)0  d'bwlolitres  devront  amortir  ces  80,000 
franc»,  et  le  prix  de  revient  de  cbacuo  se  trouvera  grevp 

(Tunecharpedey^j^y^  =  fr.  0,04,  qui,  ajoutés  aux 

5  centimes  d'amortie scmeot  du  capiUil  de  premier  établis- 
»emeot.  represenleronl  une  charge  totale  de  7  centimes 
pur  beclotilre;  soit  4  centimes  de  plus  qu'où  premier  ac- 
hace. 
les  veines  étant  épuisées  »  ce  deuxième  niveau  et  les  frais 
d'établis *temenl  du  deuifième  accrochage  ayant   été  siusi 
ARkorti»,  on  descendra  de  noitvenii  jn&qn'à  un  troisième  ac- 
crochafïe  diitit  toute  la  dépense  sera  également  considérée 
comme  fruis  de  travaux  préparatoires,  el  amortie  par  les 
produit»  do  ce  troisième  niveau  ;  en  sorte  que  cbaqne  hec- 
tolitre, chins  celte  troisième  pe'ri(>de,  sern  ^i-evé  des  5  centi- 
mes qui  correspondent  aux  dépenses  faites  |H>ur  établir  le 
premier  .iccroch.i(;c,  plus  le  nombre  de  centimes  nécessaires 
pour  amortir  les  dépenses  de  ce  troisième  accrocba0e,  el 
ainsi  de  suite.  H  en  résulte  que  lorsqu'il  n'y  aura  plus  de 
combustible  à  tirer  pur  ce  iifQe  d'exiracliou,  toutes  les  dé- 
peojies  faites  pendant    sa    durée,   auront  été  entièrement 
vmoriïcs. 
On  vuil,  d'après  cela,  qu'après  le  premier  travail  accompli 
iqu'au  deuxième  accrof^tnge,  le$  dépenses  postérieures  ne 
chargent  pas  plus  le  prix  de  revient  de  l'hectolitre,  qu'à  ce 
ileu&ième  accrochaj;e.  el  que  d»os  beaucoup  de  circonstan- 
i«,  quand  les  veines  sont  riches  et  rapprochées  à  une 
"grande  profondeur,  il  peut  arriver  que  In  portion  du  prix 
de  rerienl  de  l'Ijeclolitre  dépendante  des  frais  d'établisse- 
rwol,  y  »oit  moins  élevée  qu'elle  ne  l'a  été  aux  étages  su- 
périeurs :  de  sorte  que,  toutes  choses  égales  d'ailleurs^  mais 
•«Qlemcnl  sous  ce  point  de  vue,  Tapprofondissemeut  des 


ruines  n'est  point  une  cliarj^e  nouvelle  qui  puisse  Influer  sui 
la  valeur  commeroialcdu  aiinbn&lible. 

Je  ferai  l.i  même  observation   relativemenl  au  malerît 
dont  on  évalue  la  durée  aussi  approiiimjuveuieut  <|ue  l'es  J 
pcrience  le  permet  et  qui  s'amorlil  ea  gi-ersnl  le  prix  de 
revient  de  cliaque  hectolitre  d'une  somme  suRisante  pour 
qu'il  6oit  entièrement  paye  par  le  nombre  d'Iieclolitrcii  â 
l'extraction  desquels  il  aura  servi. 

Quant  à  r.iinorlissemcnt  du  capital  consacre  à  l'êLiiblisse- 
menl  des  bâtiments  et  appareils  d  epuisemeot,  voici  com- 
ment ou  procède  : 

On  dëiermine  le  chiffre  de  h  dépense  pour  puits^  bâti- 
meul;^,  machljies.  cbandières,  attirail,  etc.,  nécessaires  à 
lepuiaemciit;  puis  on  f>value,  aussi  approxim^tivemrrit  que 
possible,  le  nombre  d'hectolitres  que  l'un  pourra  tirer  » 
lotis  les  niveaux  et  par  tous  les  |iiiits  que  l'appareil  doit 
desservir,  et  on  divise  la  dépensie  totale  par  [e  nombre 
d'iieclolitres.,  ce  qui  fnuruil  l'ace roiss émeut  du  prix  de  re- 
vienl  de  chacun,  provenant  de  la  nëcessilé  d'élever  les 
Bfitix  ;  ou  bien  on  dÀlermîne  la  durée  probable  du  service 
de  l'appareil  et  on  iituortit  la  dépense  par  année,  ce  qui,  au 
fond,  revient  au  mùinc,  à  cette  exception  près  que  si  lex- 
Iraclion  est  variable,  le  prix  de  revient  de  rbectoliirc  en  sera 
iné|;alement  afTeclé. 

Telle  est  la  ia^on  de  procéder  qui  parait  In  plus  ration- 
nelle, dans  l'évaluation  de  la  part  du  capital  dans  le  prix  de 
revient  de  la  houille  exploitée  â  une  profondeur  quelcouque. 
Je  sais  que  l'on  s'est  souvent  écarté  de  ces  règles  j  qu'eo  bien 
des  circonsliinces^  les  approroudisscmcnts  successifs  et  au- 
tres travaux  imporlanlsont  été  portés  au  compte  du  capital 
social  qui  était  considéré  comme  ne  devant  jamais  s'éteindre; 
exactement  comme  si  une  mine  était  une  terre  labourable 
indéûuimeitli  que  des  com|)aGniej  se  substituant  à  d'autre» 
dans  la  propriété  des  concessions,  ont  souvent  payé  des  sooi- 
tiies  bien  supérieures  à  celles  <jui  correspondaient  à  la  valeur 
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réelle  de  l'acquisiiion,  au  point  qu'il  a'a  plus  élc  possible 
noo-seulemenl  d'amortir  le  c:ipilal,  m:iis  même  d'eo  payer 
le  simple  inler^L  avec  les  produits  de  l'entreprise  quî  se  trou- 
nieal  siusi  grevés  outre  mesure:  miiis  je  n'ai  point  à  m'on- 
euper  ici  de  ces  f^icheiix  effets  de  h  spdculalion  :  ils  n'ont 
aucun  rapport  avec  la  queslioQ  quejetnitte,  et  s'ils  peuvent 
causer  des  crises  passagères  ou  des  ruines  iudividuelles,  ils 
M>nl  sans  inHiicncc  durable  sur  l'avenir  de  l'exploitation  de 
Il  houille.  Qu'importe,  en  effet,  â  ce  deruicr  point  de  vue, 
que  certaines  compaf^nies  distribuent  anniiellemont  à  |pur« 
actionna  ires.  le  revenu  avec  le  ciipilnl  réel,  en  grossissant 
iiidë6aînient  le  capital  nominal  ;  il  arrive  toujours  un  instint 
où  celui-ci  se  trouve  violemment  rameuè  par  les  circoaslau' 
ces  dans  les  limiles  qui  correspondent  à  sa  valeur  effcclive 
I  où  toutes  choses  se  rêlablissenl  dnns  leur  ^lat  normal. 

Un  examinant  avec  attention  tous  les  éléments  du  prix  de 

revient  de  ta  houille  et  en  recherchant  quels  .sont  ceux  qui 

varieront  assez  avec  raugmenlalion  de  profondeur  jusqu'à 

lOUO mètres,  pour  que  l'nn  eu  tienne  compte,  je  ne  vois  d'nc- 

I     croissemcDt  de  cbarges,  à  cette  profondeur,  que  dans  les 

éléments  suivants  : 
^m    i'  Cnirelien  de  puits  de  IDOO  mètres,  au  lieu  de  5U0  mè- 
^ftre»  environ,  profondeur  d'un  grand  nombre  aujourd'hui, 
^p    !£"  Pniis  d'ascension  et  de  descente  des  ouvriers. 
^     3"  Araortissemenl  des  câbles  de   machines  d'extraction, 
I       lesquels  cnùteront  plus  sans  durer  davanlRgc. 

V  Consommation  journalière  de  houille  pour  alimeoter 
de  vapeur  les  machines  d'extraction  et  d*épuisenient. 

S'  Remplacement  de  certaines  machines  d'extraction  et 
4'é^isement  par  d'autres  plus  puissantes. 

Bntntieii  des  puits.  —  Il  est  impossible  de  déterminer  ta 
vileiir  moyenne  des  frais  d'entretien  des  puits,  parce  qu'iU 
lODt  excessivement  variables  et  du  reste,    toujours   très* 

lepeudanl  pour  en  donner  une  idée,  je  citerai  deux  esem- 
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îfcs  «T  lesquels  j"ai  pu  me  procurer  des  reDScignemeuls 

LepwtsSaiDl-ADtoinede  l'Cscouffiaux (Couchant  de  Mons), 
ftrsé  d  aaçODiw  sur  une  hauteur  d'environ  300  mètres  de- 
p«s  IS  ans.  a  coûté  jusqu'à  ce  jour  300  fraacs  d'eutretien 
piMr  Doe  seule  réparatiou  occasionoée  par  un  mouvement  de 
t«mw  qui  prorenait  d'une  eiploitation  trop  rapprochée  de 
ce  paits. 

Le  puits  ■'  à  de  Tlgrappe.  perce  et  maçonné  sur  une  hau- 
irarde  348  mètres  depuis  14  ans,  a  coûté  environ  1500 
fnac!  jusqu'à  ce  jour.  Toutes  les  réparations  ont  été  occa- 
sÎMLttees  par  des  mouvements  de  terrain  provenant^  comme 
plus  hautf  d'exploitations  trop  rapprochées. 

fiuDt  à  Peiitretien  des  guides  pour  l'emploi  des  cages. 
leur  appliealion  est  encore  trop  récente  pour  que  Ton  puisse 
itHUiulre  uM  valeur  moreone  des  frais  dont  il  sera  la  cause  ; 
Dui$  CCS  frais  seroDt.  dans  tons  les  cas,  très-faibles,  et  il  est 
â  pr«!.uiaer  qu'Us  seront  compensés  par  l'économie  faite  sur 
les  cuftils  et  sur  les  maçooneries  des  puits  qui  ne  seront  plus 
«îoj^citaeiil  heurtées  peudant  les  ascensions. 

ie  p^Qse  qu«>  de  oe  chef,  on  peut  négliger  l'accroissement 
fMkSïiÙe  de  dépense,  et  regarder  l'entretien  des  puits  et  des 
^:ui%î<«  à  U  profondeur  de  ltK)0  mètres  comme  l'équivalent 
tk  fentrelien  à  la  profondeur  de  500  mètres,  l'augmeinla- 
tioe  de^'har^^  qui  en  pourrait  résulter  se  réduirait  certaine- 
ment i  une  fraction  trè:>-faible  de  centime  par  hectolitre. 

Frais  ît'ascmsioH  et  de  descente  des  ouvriers.  —  Je  ne 
v-n>i>  pa^  que  l'on  ait  jamais  fait  d'études  sérieuses  pour  se 
rt-niir«  un  compte  exact  des  résultats  pécuniaires  de  Tascen- 
>A)ii  et  do  h  descente  des  ouvriers  par  tes  procédés  méca- 
niques substitués  aux  échelles  fixes. 

Il  trst  certain  cependjnt  que,  même  dans  les  entreprises 
iHi  le  prix  du  travail  reste  constant,  que  les  travailleurs 
Siiiont  transportés  par  les  cibles  ou  par  les  liges  oscillantes , 
ou  i)u'ils  se  transportent  eux-mêmes  par  les   échelles,   on 
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Irouve  dans  le  premier  moile  de  Inniïport  im  accroisse- 
mrat  de  Irav^iil  utile  qui  petit  con>pen!ter  en  partie^  ou  peul- 
i^irc  en  totalité,  les  frais  qu'il  occasionne. 

Le  se;il  renseignement  pO!>ilif  qui  soit  parvenu  à  ma  con- 
naissance csl  le  suivant  :  d^ins  les  charbon  lia  (je  s  d'Auziri.  les 
ouvriers  qui  descendent  \tjr  les  échelles  dans  des  puits  di>nt 
lï  profondeur  dépasse  -100",  reçoivent  25  centimes  par 
jour  de  plus  que  ceux  qui  sont  transporics  mécanique- 
ineat,  et  cependant  ces  ouvriers  prt'fOrent  bien  décidément 
ce  dernier  mode  de  transport. 

Pour  des  Iravaui  qui  exigent  l'emploi  de  400  ouvriers, 
i-ela  représenterait  une  dépense  jounialière  de  100  francs 
dont  on  serait  dispense  par  remploi  des  li^es  oscillantes, 
tnêoie  en  ne  tenant  aucun  compte  des  ouvriers  de  nuit  dont 
le  salaire  doit  d-tre  aussi  nuf^menlé. 

Je  vais  mainteuiiot  cbercber  approximalivement  les  frais 
que  pourrait  occasionner,  pour  le  transport  du  intime  nom- 
lire  d'ouvrîrrs  ii  la  profondeur  de  iOOO™.  l'eniploi  des  écliel- 
l«s  mobiles.  La  dJlFércnce  donnera  une  idée  des  charges  in- 
hérentes à  ce  dernier  mode  de  transport. 

D'après  des  rensciijnemenU  pris  aux  ateliers  de  B.iine- 
Saint-l'ierre.  un  appareil  à  tiges  oscillantes  prolon[;pes  jus- 
qu'à la  profondeur  de  lODO",  de  ht  force  de  10(1  chetaux, 
arec  li[;esen  fcr^  plates-forme*;,  chitines  de  sArcté.  poulies, 
machines  motrices,  m.-ichine  ;ilimrnt:iirc  et  chaudières,  coiï- 
lerjjt  environ  HUUUO  fr;iucs.  Je  suppos4:i'ai  135000  francs 
pour  l'appareil  de  IjO  chevaux  que  j'ai  adopté,  puisqu'il 
n'y  aurait  de  changé,  d'une  manière  noUible.  que  la  ma- 
chine motrice;  et  de  plus  j'ndoplerai  le  chiffre  de  10  p.  c. 
pour  iuLér^t  et  amortissement  du  capital  d'établissement, 
r  11  en  résulterait  une  dépense  journalière,  pour  ."tOO  jours 
de  travail,  de  : 

135000        ,,.,-, 
j^^=4Ia42francs. 

aoîl  avec  les  cbaufTeuret  mécanicien 'iO  francs  en  nombre  rond. 
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D'autre  p;irt,  la  macliinp  de  la  RéuntOD,aii  cenlretlu  bassin' 
iioui]|er  du  Uuinatil,  consomme,  pour  une  puissance  oomî- 
riate  de  100  chevaux,  environ  350  Lil.  de  bouille  par  heure 
lie  Irivail  pendanl  l.i  remonte.  Je  supposerai  que  la  consom- 
maliou  lotale  par  jour,  corresponde  à  40  heures  elTectives 
de  ce  IraTail  ;  celn  fera  3500  kil.  ou  cnTiroa  40  hectolitres 
qui.  portés  à  00  ccnlimes-,  représenteront  une  dépense  jour-^ 
niilière  de  jO  franc».  .  B 

L'appareil  que  j'emploie,  d'une  force  nominale  de  i  50  ehe- 

vaux,  coulerait,  sur  ces  bases,  3fi  -^  =  Si  francs  par  jour, 

qui  ajoutés  aux  tiO  francs  d'inlêri^l  et  d'amortissement.,  fe-^ 
ratent  104  francs;  à  peu  près  la  mAme  somme  que  l'on 
ilépense  aujourd'hui  à  Anzin  pour  payera  ces 400  ouTricrs, 
le  travail  d'ascension  et  de  descente  sur  les  échelles  lîxes. 

Le  raode  de  trausporl  par  Liges  oscillantes  à  la  profondeur 
de  1000  mètres  ne  constituera  donc,  très-probablement,^ 
qu'une  af,{;ravalion  rnsif^niliaole  des  charpes  qui  (grèvent  au- 
jourd'hui cette  partie  du  travail,  m^-me  en  tenant  compte  de^ 
frais  d'entretien  de  l'appareil  dont  je  n'ai  pas  parlé  plus 
haut. 

Enfin  si,  pour  faire  une  larf;e  part  aux  éventualités,  oi 
veut  considérer  lu  toLatite  de  la  dépense  comme  un  accroissE 
ment  elTectif  de  charge,  il  ne  s'élèTerail  encore,  dans  le  cas 

d'une  extraction  de  600O  hectolitres,  qu'à  --  —  =fr.  0.01 7! 

par  hectolitre;  mais  celte  hypothèse  n'est  point  admissible, 
car  le  transport  par  les  cages  que  Ton  a  adopté  aujourd'hui 
presque  partout  où  elles  sont  établies  et  qtre  l'on  cnn&idérej 
comme  fort  avsntat^eux,  coûte  aussi  chaque  jour  unesommi 
assez  considérable  pour  consommation  de  combustible,  dé- 
térioration des  câbles,  frais  d'entretien  des  machines,  méca- 
nicien, chauffeur,  etc.;  cependiint  je  l'adopterai. 

Jmortîssement  des  tables.  —  La  durée  moyenne  d'un  câble 
«0  aloèsesla.ssezTar!ablc  suivant  l'étal  du  puits  dan<;  lequel 
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a  remploie;  cependaal  j'aflmellrai  uue  durée  de  (4  nioi^i 
«lui  es(.  à  peu  près,  cfîlle  de  Garantie  du  fabricant;  et  par 
âoile  du  deftiut  de  reiisei|;nemcnl  bien  positif  sur  la  durée 

oyeone  des  cibles  en  61  de  fer,  je  leur  supposerai  la  indme 

ureo. 
Le  prix  de  I  k.il.  de  câble  ea  aloès  est  atijourd'hiii  de 
fr.  IjG'î  c.  emiron.  Je  supposerai  le  prix  do  I  kil.  de  cibl>> 
co  ûU  de  fer,  de  fr.  1,17  c. ,  clnlTrc  que  je  Lrouïe  dans  le 
traité  d'expIoilaliùD  de  M.  (lombes. 

D  après  les  poids  iiidiqués  datis  \es  tableaux  de  dimensions 
des  câbles,  qui  se  troureol  dans  le  chapitre  de  l'extraction, 


U*  cible  en  a.[oi&  à  ^0  mètres ,  pèserait  33<>U  ki). 

cl  coûterait  |>ar  coD^t''quclll S4S7  fr. 

Icciiileen  aloà  n  IO<JO  mclrca,  pèserait  9073  kîl. 

rt  coûterait  par  cuam|ucot 14698     * 

Différence 9341  fr. 

Ut4bleen  Ttl  de  fera  500 mètres, pèserait385lkil. 

et  cootcrail  pJir  cOfiM'tiucnl 5312  Ir. 

UcàUeenbldcfcr  à  KJOO  mètres, pèserait  7503 kjl. 

ricoi'iterail  par  tonséqucnt VMi     » 

Diffcrerwe 5233  fr. 


l*$](cè«  d'amorlisicmcnt  en  H  mois  serait  de  I8,i8âfr. 
pour  deux  câbles  eu  aloès,  et  de  10^464  francs  pour  deux 
cJbles  en  fiU  de  fer;  et  cet  accroissement,  iur  un  chiffre 
H'«ilraclion  de  0000  hectolitres  pendant  550  jours,  ou  df 
i.100,000  beclolitrcs,  ne  représenlerail  qu'une  charge  de  : 


=  fr.  0^0088  par  becLolitre,  pour  Taloès.  et  de 

=  fr.  0,00!iO  pour  les  câbles  en  fils  de  fer. 
in  s. 
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Coiaommaiiona  des  madiintt  d'erfraction,  d'èpuisemttU 
d*  itntthtion.  —  Pour  tirer  6000  hecloliires  par  jour,  do  Js 
lirofuaJeur  lie  lOUU  mètres,  nous  avonf  vu  que  ta  puissiiace 
inoyenne  de  la  machine  motrice  serait  de  ISâ  cbevaux  et  la 
durée  du  travail  d'eoTiron  1 1  heures.  Ur.  ces  machines  coo- 
sommcnt  â  peu  près  S  kll.  de  houille  par  cheval  et  par  heure  ;  i 
soit  pourl«s  I  Si  chevaux  peudant  II  heures: 


IW.SH 


8S 


^  118  hectolitres. 


A  la  profondeor  de  KOO  mêlres,  pour  la  mt^mc  ejilrsclîon.  la 
coii$otumalîoo  ii«  serait  que  la  moitié  ;  $oil  ^9  hectolitres. 

Donc  l'ace roissemenl  de  consomra.ilinn.,  en  pas&aol  de  la 
profondeur  actuelle  de  îiOO  mèlres.  à  celle  de  1000  mèlr». 
sériait  de  59  hectolitres  qui.  â  90  centimes  l'un,  représen- 
teraient une  dépense  journalière  de  fr.  SS,20  c  ;  soit  par 
hectolitre  de  houille  extraite  one  augmeataliun  du  prix  de 

.  !î.-.20 

revient,  de 


COOO 


fr.  0.009  enviroû. 


Pour  la  m-icbioe  depuisemenl,  dont  la  puissance  est  de 
{88  chevaux  â  la  pmfondeur  de  lOUO  métrés,  la  consomma- 
lion  ne  dépassor-iit  guère  5  '/i  l^il*  P^^r  cheval  el  par  beure^ 
soit  pour  :20  heures  : 


i88.3.!t.a0 


=  402  hecloliires. 


.\  h  profondeur  actuelle  de  500  mètres,  la  consommation  na] 
serait  que  de  201,  de  sorte  que  raujjmenlation.  en  passant] 
de  la  profondeur  de  500  mètres  à  celle  de  loOO  mètres,  se* 
rnildeâOl  hectolitres  qui, comptés  à  00  centimes,  reprcsm- 
Icraieol  un  accroissement  de  dépense  journalièi-ede  I8J  fr.. 
ou  par  lieclolili-c  de  houille  extraite,  un  accroissement  du 

prix  de  revient  de    _     =  fr.  0,03  c. 

Nais  une  niitcliine  d'épuisement  sert,  le  ptus  soiivenl, 
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fït^clier  plusieurs  si**{;es  d'exploilalion,  de  sorte  que  s»  dé- 

u&e  de  consommât ioa  devrail  fitre  réparlîe  sur  un  bien 

us  grand  nombre  d'beclolitre»  que  je  ne  l'ai  supposé;  ce- 

ndanl,  j'admellrai  encore  que  loiile  la  charj^e  repose  sur 

tin  seul  siège  qui  fournit  tes  6000  hectolitres,  et  je  nêgli- 

!  gérai  l'accroissement  des  frais  d'enlrelien  des  pompes  dans 
les  poils,  qui  serait  très-fiiible. 
Cnûn  t'accroiï'semenl  de  consommation  pour  le  venlih- 
leur  sera  aussi  irès-faible,  si  toutefois  il  y  a  accroissement  ; 
quelques  chevaux  ajoutés  à  la  puissance  de  la  machine  mo- 
Irice,  produisent  sur  raeraf;c  des  eflpts  considérables,  et  il 
CaI  probable  que  dans  les  circonslaoces  ordinaires,  cet  ac- 
eroissemeut  ne  pourrait  s^évaluer  que  par  une  très-peLiti> 
fraction  de  rrniime  pnr  hectolitre,  aussi  je  le  nôf^tigerai. 
RtmpSncement  de  cerlaines   niachmet  par  ifautres  plus 
^^ptiissantes.  —  Pour  apprécier  raR[;ravalion  de  eharj^os  qui 
^■résultera  du  remplacement  de  lo  plupart  des  machines  d'ex- 
^  Iraclion  et  d'épuisement  actuelles,   par  des  appareils  plus 
puissants,  lorsque  l'exploîlalion  sera  portée  à  la  profondeur 
de  1000  mètres,  je  me  placerai  dans  le  cas  te  plus  défavorable, 
celui  du  passageinslanlnnc  de  la  profondeur  de  !S00  mètres  â  1» 
profondeurdcf  000  mètres,  et  de  loblif^alion  absolue  du  rem- 
plicemrut  immi;drat  des  machines  que  je  suppose  incapables 
de  suQîreaux  besoins  de  la  nouvelle  exploitation.  Je  néQlige 
ainsi  tous  les  cas  dans  lesquels  les  maehine<;  qui  existent 
aujourd'hui  pourraient  être  conservées  en  au|;nicnlant  leur 
puissance  par  l'addition  d'une  ou  deux  chaudières,  par  i'é- 
tcvalion  de  la  tension  de  la  vapeur,  par  l'inlroduction  de  la 
condensation,  enfin  par  l'accroissement  de  vitesse  du  pistt^u 
cnoteai%  et  ces  cas  sont  aujourd'hui  extri^mement  nombreux, 
parce  qu'en  prévision  d'une  longue  durée  et  de  j'obligalton 
falure  d'un  travail  plus  considérable,  presque  tous  les  nou- 
»«ux  appareils  ont  été  construits  pour  développer  au  besoin 
unepuissauee  bien  supérieure  a  celle  qui  est  nécessaire  pour 
tuffirc  aux  besoins  de  l'extraction  actuelle.  Il  serait  facile  de 
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citer  plusieurs  exemples  de  machines  étabRet,  susceptibles 
lie  senir  jusqu'à  U  profondeur  de  JOOO  mètres  presque  •iansfl 
ritodiric-ittonii.  (nnl  puur  l'eKlracitoD  que  pour  iVpuisemeut. 

i'our  porter  uoe  luaclnae  d'extraction,  comme  celle  du 
firnDdfiurnti.  de  la  tarce  de  i^i  cbnvauxà  la  force  mojenne 
de  1 83  que  nous  avons  reconnue  nécessaire  pour  tirer  OUIH) 
lieclolitres  de  l.i  profondeur  de  1000  mètres^  il  n'y  aiirnit 
rvidemoient  qu'à  employer  de  h  tapeur  à  une  pres&iou  un 
|H!U  plus  vievée,  ou  â  remplacer  les  deux  cylindres  moteurs 
|Mr  d'auh-es  d'un  diamètre  un  peu  plus  considérable  si  la-M 
vitesse  dtis  bobines  ain->i  obtenue  était  sunisanlc;  tout  le  reste  ^ 
de  r^pparcil  est  as^cz  Ti^tnireuscmenl  cnnstlLue  pour  suppor- 
ter cet  excédant  de  lrav.ti|  ;  mais  j'iiiJinetlrai  qu'il  faut  rem- 
placer une  machine  de  DU  clievaus  par  une  aiilre  de  IS-3. 

Tout  k  cMssis  à  luuleltes  pourra  probablemeul  servir 
moyennant  quelques  pièces  additionnelles  destinées  à  le 
rtndrr  plus  robuste,  el  comme  aujourd'hui  une  machine 
molnci<  liortionlalc.  à  deux  cyltndi-es^  de  la  force  de  180 
iJi*<i«iix,  l'oAle  environ  8»,0(K)  francs,  je  ne  pense  pas  que 
\\m  piiim-  |H)rtcr  à  plus  de  KO.tJOO  fr.itics  la  dépense  com- 
pWf)  du  redipbcement,  en  tenant  compte  de  ta  valeur  de 
l'itiitivu  apfvareil  abandonné. 

Kl  nininleoaut  je  suppose  une  charge  annuelle  de  10  p.  c. 
)Hiiir  liilén^l  et  amortissement,  suit  0,000  francs  ;  cela  re- 
pninentera  pour  500  jours  de  travail,  une  dépense  jouma- 

jlrru  de  30  francs  el  une  charge  de  ^^  =  0  fr.  005  par 

Itoctolitre  de  houille. 

Quant  à  la  machine  d'épuisement,  voici  comment  il  me 
<>flmblc  que  l'on  peut  évaluer  les  frais  de  remplacement  : 

Toutes  les  pompes,  colonnes  et  prties  de  mai  tresse- lige 
placées  succe^sivemenl  à  mesure  que  i  exploitation  e^t  portée 
à  une  plus  grande  profondeur,  pourraient  évidemment  ser- 
vir, en  prenant  la  précaution  d'ullon^vr  toujours  la  nui- 
trcs8e-ti(;e  par  le  haut  à  l'aide  de  pièces  d'un  plus  fort  équar- 


el  il  D'en  coûtera  guère  plus  de  ce  cbef,  pour 
I»s5er  de  la  prorondeiir  de  QOO"  ù  celle  de  4000"*.  qHll 
n'en  a  coulé  pour  pnsser de  la  profondeur  de  400"  à  celle  de 

X  de  grandes  profondeurs,  l'a  ppro  fondisse  m  eol  successif 
«1  rioslallalioti  de  l'appareil  dans  l'ioLerieur  du  puils,  ne 
oitiseroDt  qu'un  faible  accroisseraenl  de  charges,  puisque 
^^éUtQei  de  pompes  serouL  les  mêmes  el  qu'il  n'y  aura  de 
^BgèremenL  auRmenlé  que  les  frais  do  placement  de  ces 
^Bompes  et  Téquorrissage  des  solives  et  des  clames  pour  la 
^Ti.illresse-ti|;e. 

Il  est  peu  probable,  du  reste,  que  l'on  soil  oblif^ê  d'au^;- 
lucQter  les  diamètres  des  corps  de  pompes,  parce  que  les 
ippreilii  d'aujourd'hui»  excepl<^  dans  quelques  cas  excop- 
lionnels,  ne  fonctionnent  que  pendant  une  assez  faible  partie 
•le  la  journée,  et  que  si  l'approfondissemeni  smène  un  peu 
plus  d'eau  dans  les  tnivaux,  cet  excédanL  pourra  t^lre  enlevé 
en  prujoujjeant  le  service  de  la  machine,  à  luoins  d'un  esc- 

Ncessif  développement  duna  retendue  des  travaux  souter- 
Il  me  semble  donc  que  dans  les  circonstances  ordinaîi-es, 
ou  peut  aeQliuer  le  Faible  aucroissemeul  de  charges  pour 
ipprofondîssemenl  de  puils^  installation  et  achat  des  ap- 
pireils  placés  dans  ce  puits^  et  que  l'on  peut  considérer  tous 
e»  frais  coiuiue  cliargeant  à  peu  près  également  It?  prix  dp 
revient  de   rhectolilre   de   houille   tiré   d'une   profondeur 
•jiiclconque,  d'après  les  principes  exposés  au  chapitre  de 
1  amortissement  et  toutes  choses  égales  d'ailleurs, 
^bis.  d'un  autre  calé,  il  faudra  d'autant  plus  de  coQtre- 
que  la  profondeur  sera  plus  grande  elles  frais^  de  ce 
dief.  pourront  être  notablement  augmentés  à  cause  de  l.i 
diflkullë  d'insl^illiition  de  cescuntrepuids. 

Qaant  an  remplacement  de  la  machine  motrice  à  Irsclion 
■lirectc.  j'admettrai  qu'il  doive  Ctrc  fait  intégralement. 
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Or,  OM  4le  ees  mftchÎDes,  de  la  foive  de  -488  clicvaux  voûte,^ 
MJMnfliai.  eaijrcHi 45,000  fr^ 

D'Mtre  put,  pour  puser  Av  la  prorondeur  de  500 
nctr»  à  ccUe  de  lOOO  mèlre^i,  ou  tic  U  func  de  344 
dttvmx  à  celle  de  4$8.  en  snpposaat  la  même  quun- 
lilc  iTciQ  à  ntiMire.  il  faut  trois  cliAutlicrcs  de  HO 
cbenox  en  plus,  lesqudles  coûteront  avec  les  four- 
&Max  13.000  fnDH<'hacune;  soit,  pour  les  trois.  .  36,000 

Fondations  de  la  mnrliinc 10,000 

Pour  iint'  t-ticminco,  it  l'ancienne  ât4]il  in.iulTÎAi)nlc     7.000 


Total. 


98,000  fr. 


En  supposant  une  dépense  totûlcdc  120,000  francs^  pour' 
tenir  coinple  des  fraU  imprévus  cl  de.s    dimciillés   d'in- 
5t;ill3lion  des  contrepoids,  cela  représentera  une  cbarce  dej 

{^0  000 
-^    .  '  .^^  =fr. 0,0006 par lieclotilre, en  portaolà  *0  p. c.: 

notérél  et  r.imorli«.<pnient. 

Si  je  n^pitulero.iinteoant  tous  lesaccrolssemenlsdu  prix 
de  rerieni  de  l'iiocloliïrp  de  liouille,  lorsque  rpxploilaiion 
ser.i  porlt-e  à  la  profondeur  de  1000  mètres ,  au  lieu  de  500 
inèUM,  profondeur  actuelle,  dans  Miypoth<'se  d'une  eitrac-j 
lion  jouiD.iJi'^re  de  6,000  hectolitres  pt?nd;ml  !500  jours  par] 
année  el  d'un  épuisement  de  2620  k  2040  mèlres cubes  d'eaaj 
par  24  heures,  je  trouve  : 

CtRIioiriil 

Frais  d'eiUri'Iien des [nnUet  guides,  «pproxiiBOtîvemcnt  0, 10 
Frais  do  transport  dci  ouvriers  dm^  le  piiit^.  probable- 
ment  Irè^rniblc,  inni^i  en  nL^gligcniit  tout  le  bcnérice  de  la 

Migtrt  èporin/e <,73 

AnwrlissrmcntdegdllilM  en  filsde  fer 0,53 

<^ns«>niniAlion  de  la  mncliinc  d'rx traction 0,90j 

Id.  id.  itVpuiseruenl 3,00 

Jlcmplaoemcnl  de  la  niudiiuc  liVYtractioii 0,50 

Id.  id.  d'épuisciiiCDt 0,<!fi 

Total.   .  . 


EXPLOtTATIO:f  PC  LA  IIOBrLLC. 


as 


Le  prix  de  revient  de  l'hectolilrc,  dans  ces  conditions,  ne 
«erait  donc  sufMÎriciir  an  prix  lic  revient  aclncl,  qufi  de  7  à  8 
centimes .  el  cependant  je  ne  crois  afoir  né(;li|ïe.  dans  celle 
appréciation,  aucun  éli-nienl  iniporlanl.  au  qui  puisse  in- 
Oiier,  d'une  manière  notable,  sur  les  coodiliOQs  économi(]UC!t 
de  rexploîLilion. 
Celle  aRfînavaiion  des  frais  d'exlr»clion  ne  peul  avoir,  sirr 
valeur  commerciale  du  comtiuMiblu,  une  induencecornpa- 
ible  à  celte  que  poi^sède  aujourd'hui  une  demande  un  peu 
plus  aclive  que  de  coutume,  et  on  arrive  à  ce  rèsulialen 
Viiploitanl  seulement  à  l'aide  (tes  moyens  connus  et  employt^s, 
sans  supposer  aucune  nnodiGcation  profitable  d;ins  les  appa- 
eils  mécaniques  ni  dans  raména|;emer)t  des  travaux  inté- 
rieurs, en  suirnnt,  en  un  mol,  h  routine  du  jour. 

Si  Ton  veut  maintenant  tenir  comple  de  la  durée  utile  bien 
plus  lontçuc^  des  puits  et  de  tous  les  travaux  de  premier  cla- 
blisscnienl.  qui  résulte  de  la  possibilité  d'exploiter  jusqu'à 
■naimonijes  profondeurs:  de  l'ioutiLitë  d'amortir  aussi  rapi- 
dement le  capital  consacré  à  ces  derniers  travaux;  des  p«r- 
fectiooaemeuts  progressifs  que  reçoivenl  toutes  les  opérations 
i|ue  comporte  l'exploitation^  car  chaque  année  apporte  son 
TOntiojîPnl  d'améliorations;  de  la  tendance i;cnéralc  et  par- 
(lilutueul  motivée,  à  au||menler  le  cbilîre  de  i'e\lractiuu  dauN 
un  même  aiége,  afin  de  diminuer  la  pari  des  frais  généraux 
dans  le  prix  de  rcrienl  de  l'hectoUtre  de  bouille  :  ou  recon- 
Mitra  avec  moi  que  loin  d't^tre  plus  onéreuse  qu'aujourd'hui. 
l'esploi talion  de  U  bouille  â  h  profondeur  de  lltOO  mètres, 
te  fera  dans  des  conditions  meilleures  que  les  conditions  ac- 
tuelles, cl  que  si  la  valeur  de  l'arfyenL.  de  U  main-d'œuvre, 
ilii  bois,  des  malériaux,  etc.;  ne  cliantjeait  pus  d'ici  a  l'éf>o- 
qiie,  encore  forl  reculée,  oii  l'on  aura  atteint  cette  profun- 
Jeiir.  le  prix  de  l'hectolitre  de  ce  combustible  y  serait  pro- 
lubleinenl  moindre  qu'aujourd'hui. 


ino 
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EOSSlDÉmnOSS  Sim  les  I^ODrFICAT^O^S(:T  PERFFXTI(M!SF.)IE[ïTS  Qn 
POCRROVr  ÊTRE  APPORTES  A  L'CXPLOITaTIO»  DE  L.t  RDlilLI.E.  Dl^» 
IT.t  AVEKIR  PLrS  OU  MOINS  PROrHAI.^.  ■ 


Nall^rê  IVUit  nrnncc  de  Tari  H'^KpIiiilcr  la  houille  en  Bel- 
ffiqiie^  il  est  poi^siblc  néanmoins  de  concevoir  d'assez  ïmpor- 
lanles  moditicattons  d<ins  les  diverse!)  opérations  que  com- 
porte cette  industrie,  etjeTnis  essayer  d'eipo;-er  quelques 
idées  sur  les  pcrfcclionncmenls  dont  elle  me  semble  sus- 
ceptible. 

Travattx  hUérieHrs,  —  les  procèdes  employés  pour  Ta- 
balla[;e  de  la  houille,  la  disposition  des  tailles  dans  une 
iiiôfiie  couche,  rae  paraissent  peu  suseeptihles  d'irméliora- 
tions  ;  une  lon(jue  expérience  semble  avoir  porte  cette  partie 
de  lexploilalion  à  un  degré  de  perfection  qui  ne  sera  pent- 
iMre  pas  dépassé  avant  Ion(;lemps.  J 

Dn  a  bien,  de  loin  en  loin,  proposé  divers  appareils  mé-^ 
coniques  pour  rentplacei'  l'actioi]  directe  de  riionnue  dans 
le  haTageel  rabntta[;eda  combustible;  mais  la  plrrs  grande 
partie  de  ces  appnreiU  présentaient  un  vice  radical,  c'est 
qu'ils  devaient  être  nm  eu  mouvement  par  I  homme  lui- 
même  dont  le  travail  sn  Ironvail  ainsi  obligé  de  passer  par 
l'intermédiaire  d'une  machine  qui  en  détruisait  directement 
nue  partie  notable:  il  était  dune  plus  rulronnet  d'.tppliqiier 
SB  puissance  tout  entière  à  l'exécutiuri  de  l'effet  uiile^  à 
l'aide  des  outils  élémentaires  qu'il  emploi»  aujourd'hui.  D'un 
nuire  côté,  quand  on  a  voulu  appliquer  une  force  motrice 
iuiiuiuiée  »  ces  nouvelles  machines  ,  il  a  été  impossible  de 
la  créer  d'une  manière  commode  et  elTicace,  dans  ces  con- 
duits souterrains  dont  la  position  chnnge  à  chaque  instant. 
Il  en  est  résulté  que  toutes  ces  inventions  mécaniques  uni 
été  successivement  abandonnées,  que  la  plupart  n  ont  pa^ 
même  ct^  essayces.et  que  partout  aujourd'hui,  on  préfère  à 
tout  autre  appareil,  les  oulils  ordiniiires  du  mineur. 
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(Ibposiiion  (larticulièi'e  d'un  cbanlierd'exploiU' 
lioD ,  daas  la  nature  de  couches  que  n'>U5  possédons  eu 
BeJgique,  semble  3  l'abri  de  loute  critique,  il  u'eo  e&t  pas  de 
même  de  lu  disposilion  rdatÎTC  de  ces  chantiers  duiis  l'inlé- 
rieur  de  la  niine^  au  moins  à  partir  de  riiisL&Qt  où  l'exploita- 
tion prend  un  grand  dévf^toppomenl. 

i'ai!itippoite,dausce  mémoire,  une  extraction  deilOOf)  her- 
lotilres  \\ar  uo  seul  puits,  mais  un  tel  rèsuU.il  est  fondiflicile 
•  atteindre  avec  l'améndgetnent  iotërieor  de  travaux  ijéné- 
ralement  adopté  aujourd'hui,  et  si^  au  Graod-llornu,  on  a  pu 
arriver  à  un  p;trcil  clitlTrc  d'extraction,  d'une  mnntéic  au 
te  assez  itTi'i;uli^re,  c'est  le  seul  exemple  i]ue  Je  connaisse 
il  a  fallu,  pour  cela,  mettre  en  communication  deux  sié{);eii 
d'extraction  aulrefoû»  desservis  p;ir  des  puits  dilTerents.  Il 
«st  aÎM!  de  comprendre  que  les  conditions  dnns  lesquelles 
cette  réunion  s'est  opérée,  ne  soient  pas  les  meilleures  pos- 
sibles, au  point  de  vue  de  1^  diminution  de  tous  les  frais  d'ex- 
ploitation^  et  l'inoonvénit'nt  serait  encore  plus  f;rsnd  si  on 
«oolail  pousser  U:  développement  des  travaux  au  delà  de  la 
limite  que  j'ai  supposée.  ' 

Kn  effet,  00  n'exploite  aujourd'hui  par  un  même  puits. 

qu'un  nombre  de  veines  fort  restreint,  et  dans  chacune  d'elles 

011  ne  peut  pratiquer  que  deux  chantiers. 

Lorsque  ces  veines  sont  belles,  eu  plateiire.  et  qnc  le  toit 

i  excellent,  on  ne  peut  ^uérc  enlever  dons  chaque  chan- 

ier.  et  par  jour,  qu'une  tranche  de  -125  mètres  de  lon|;ueur 

ir  3  mètres  d'arancement,  ce  qui,  en  supposant  0*',:!iO 

isscur  de  veine  réellement  utilisée,  porte  raballage  à 

I  niêlres  cubes  par  chantier,  f.ouniie,  d'autre  part,  chaque 

mètre  cube  de  veine  fournit  environ  1 4  hectolitres  de  houille, 

ctla  représenterait  un  abattage  de   1750  hectolitres  par 

■baolier:  soit  5d00  hectolitres  par  siéj^c  d'exploitation  ainsi 

Icuulitué.  Si  on  veut  f^ire  la  part  des  accidents  et  obstacles 
imprévus^  on  ne  pourra  i;uèrc  admettre  une  moyenne  de 
plus  de  5<i00  hectulilres,  et  c'est,  en  effet,  le  chilTreordi- 
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naire  des  principnles  exploitations  de  noire  pays.  Il  faudniî 
donc,  su  minimum,  deux  fnéf,cs  d'exploltiition  cl  quai 
chintiers  {wur  fournir  600!>  bectolilreâ.  condUion  exce 
lionnclle  assez  diflicile  à  remplir. 

Il  vaiulniit  mieux,  puisqu'sujoiinriiui  on  trmtve  bénéfice 
extraire  une  {grande  quantité  de  houille  par  un  m^me  puil 
renoncer  à  ce  sysl^n"''  d'explnifadon  d.ins  une  ou  deux  coi 
ches  scutement'el  porter  dircniempnl  les  trav;iux  dsni>  u 
Ijrand  nombre  de  couches  à  la  fois,  ce  qui  pent  se  faire  p.-ir 
un  moyen  connu  et  pppoHT(5,  par  l'emploi  des  galeries  à  Ira- 
vcr5-b;incîou  bouveaux. 

nans  la  mëtliodeaNnolle  d'exploitation,  quand  une  cou c lie 
esl  épuisée  jusqu'à  la  plus  longue  di<ilani.-e  que  permet  «ne 
produclicn  économique,    c'est-à-dire  jusqu'à   une  distance 
qnJ  dépasse  2000  nuHres  dnns  certains  cas,   on  atteint  In 
couL-be  voisine  en  Irdversanl  par  des  bouveaux  les  roches 
nui  les  séparent  dans  lo  voisina(;e  du  puîts,  et  l'on  rccoui- 
nient-eà  épuiser  la  nouvelle  Teine  avant  dépassera  uae  autre; 
rarement  on  en  exploite  ainsi  deux  au  mt^menivean.  Pour- 
quoi donc  ne  procéderai t-on  pas  de  cette  manière  dè.«  le 
début,  aGn  d'ouvrir,  en  même  temps,  un  nombro  en  qiielque 
sorte  illimité  de  ebaullers  d^ns  toules  les  couche<t  dont  on  e»t 
propriéliiire?  On  trouverait  ainsi  l'avantage  d'une  exploita- 
lion  eonsidénible  en  ne  donnant,   à  chaque  chantier,   que 
l'étendue  compatible  avec  la  plus  grande  économie  des  frarâ 
de  production. 

En  suivant  cette  marche,  les  travaux  tendraient  à  dépouil- 
lor  le  lorruiii  houillerpar  tranches  purallètes  prises  à  In  mêine 
hauteur  dans  les  couches  successives  et  dont  la  direction 
générale  serait  perpendiculaire  à  celle  de  ces  couches,  tandis 
qu'aujuunl'bui  c'est  dans  la  direcliou  propre  des  veines  qu 
s'exploite  la  masse  de  combustible. 

Il  est  bien  entendu  que  dans  la  méthode  que  je  propose 
loi  et  qui  a  déjà  été  préconisée  par  tin  çrand  nombre  d'ingé- 
nieurs, les  couches  ne  devraient  ÔLre  exploitées  que  dans  leur 


e  W 


EliPl.OITATlOX  DEl»   IlOl'Il-I.t. 


IU5 


W'. 

\     mo 

les 

^»>3 


de  superposition,  c'est-à-dire  allaquccs  par  le  loi (  et 
iioo  par  le  mur,  en  lerines  de  miiieui-,  aGo  d'eriter  les  încuii- 
waienla  que  pn'se nierait  lu  luptrire  des  terrains  compris 
Ire  ce»  couches. 

Cette  mulliplicile  de  conciles  eo  explotlalion  rnttrnirait  le 
moyea  deljiblir  une  cumpensalioa,  souvent  nécessaire  cnlre 
les  débi-iÎ!)  et  les  re[iibl;ii»  de  cbdcune  d't'liL*s,  en  iu<}ine  leiiips 
que  ta   |)0^&ibilrlê  de  couscrver  aux   prodiitu  une   vuleur 
y^^-nne  constante  par  le  mûlau(]e  des  diverses  qualités  de 
i-oiiibusdblc. 
De  pins,  te  transport  Intérieur  sur  des  rôles  principales 
li  ne  aéraient  c)ue  tivs-té^eremenl  inclinées  ters  le  puîls, 
s  en  gronde  partie  dans  \a  rocbe  stérile,  ce  qui  est 
presque  (oujuuis  favurable  â  leur  conservation,  pinfalleiuenl 
rulreteiiues  el  devant  servir  longtemps,  n'ttflecli'rait  i|iie  fort 
I     (wu  le  prix  de  revient. 

^hi  U  niétbode  d'exploitation  par  longues  galeries  à  travers- 
^Tancs,  quej'espoâe  iei.«xi|;e  dvideinnit'iitU  pobscssion  d'une 
»vrie  nombreust:  de  coucbe»  voi-^ines.,  eL  c'e^t  probubtenient 
)Mrce  que  ki  plup;irt  de  nos  cuncesslon^.  en  Bel|;ique,  ne  sont 
jfii  dans  ce  cas,  que  l'on  n'u  pas,  jtisiju'à  présent,  réalisé 
laus  les  aTanla^cs  qu'elle  peut  procurer.  Je  ne  doute  pas 
i|u'il  u'airivc  une  époque  où  l'on  rêunir.1  plo^icuiscouccs- 
IpH,  on  bien  à  laquelle  les  concessions  voisines  feront  des 
;es  réciproques^  uftu  de  pouvoir  percer  ces  (paieries  à 
bancs  jusqu'à  ui]e  Qraude  distance  du  putU  d'exlrac- 
Ijun  et  rdnnir  ainsi  toutes  les  conditions  d'une  exploitation 
iéi«toppée  dont  la  néceskité  deviendra  d'autant  plus 
iipérieuse  que  lus  travaux  seront  portés  a  une  plus  grande 
|iruruadeur. 

Ifts  signaux.  —  Le  seul  moyen  de  commuiiicalion  rapide 
fn  l'on  ait  employé  jusqu'à  ces  derniers  lemps,  entre  le 
ftml  et  la  surface,  consiste  eu  une  tonnelle  niJiiœuvree  par 
tu  boromes  qui  funt  le  service  au  Ikis  du  puits  d'extraction; 
«ail  ce  moyen  est  fort  impiirr^til.  d'un  usnjje  assez  restreint 
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et  (l'une  manœiiTre  dilTicitc.  D<in5  le  cournnl  du  mois  de 
dernier,  on  a  ptscé,  d^m  le  même  but,  un  appareil  électrique 
ou  puits  Saiot-Floreol  du  midi  du  PIpdu.  dont  lo  profondeur 
est  de  ÎJGO  mètres  et  où  l'extraction  se  fnjt  par  caj^es.  (le  \é- 
lècraphe  porte  une  sonnerie  pour  les  sifïoaux  de  départ  d 
ca^,es  et  une  aiguille  qui  fournit  seulemenl  quelques  indica 
lions  sur  un  cadran  ,  pour  prévenir  de  la  nature  des  objet»' 
que  Ton  doit  apporter  ou  emporter  pai*  ces  cages;  le  lil  cod- 
duclcur  de  rélcctricité  est  recouvert  d'une  couche  de  f^ulta- 
perclia  qui  le  préserve  de  Tosidnlion. 

On  est  fort  sîitisfait  du  service  de  cet  appareil ,  qui  coûte 
environ  800  francs,  et  il  est  probable  que  l'usage  de  ce  moyen 
de  communialion  avec  l'inléricur  des  travaux,  non-seulement 
deviendra  j;(înénil,  mnU  encore  sVtendra  dans  une  mi^mo 
exploitation  au  poiut  d'établir  une  corrtispondcince  directe  de 
la  surface  à  tous  les  points  principaux  de  l'expluîtatioa  : 
avantage  qui  sera  d'autant  plus  gr.ind  que  celle-ci  s«ra  plus 
développée. 

Il  pourrait  mt'me  arriver  qu'en  cas  d'accident,  les  fils  con- 
ducteurs ne  fussent  pas  rompus  et  qu'il  fût  possible  de  rece- 
voir des  ouvriers,  prisonniers  dans  cerLiines  parties  de  I» 
inioe,  des  renseignements  sur  leurs  besoins  et  sur  leur 
position. 

Éclairage. — On  a  fait  des  essais  d'cclaîraj^e  au  gaz  dans 
les  puil»  el  giileries  principales  de  certaines  mines  eï:emptes 
de(;risou,  pour  rempbcer  teslumpes  que  portent  les  mineurs 
pour  s'éclairer  dans  le  lr.ijet  de  la  surface  à  la  taille  ou  pour 
le  transport  dans  ces  Raleries:  mais  dans  l'état  présent  de 
l'exploita tion .  le  nombre  de  lampes  que  l'on  peut  ainsi  rem- 
placer, chV  trop  faible  pour  que  cette  substitution  constitue 
une  économie. 

En  elTel,  il  est  impossible  d'appliquer  ce  mode  d'éctairaRe 
dans  les  tailles,  à  cause  de  la  mobilité  nblif^aloire  des  foyers 
de  lumière,  et  il  est,  d'autre  part,  facile  de  comprendre  qu'il 
faut  plusieurs  becs  fixes  pour  remplacer  la  pclilo  lampe  que 
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^^orte  un  sclonneur  ou  un  conducleur  ite  chevaux  rinn-s  les 
^Mkriej  priucipAlc»  et  qui  lui  suflil  pour  se  dîi-îcei-  et  relever. 
^HrooraMn.  un  churiot  dératlltf  :  et  enOn  il  esL  fort  douteux 
^Hre  l'on  arrive  économiqueraeDt  à  employer  ces  becs  avet* 
^■(curile  dans  leit  mines  à  |;risou. 

^^  De  mode  d'écl«int(;e  fixe.,  se  snb»lit(iBDt  à    l'éclairage 

mobile,  a  clé  cs&aj'é  à  h  suciélé  de<i  Uoiize-Aclions.  ,iu  (!ou- 

^^aiit  de  lions,  puis  iibniidonni'  comme  dispendieux. 

^^  Le  gaz  y  était  fabriqué  iiu  fond,  ce  qui  me  semble  peu  con*- 

feoable,  à  cause  de  la  chaleur  développée  par  tous  les  foyers 

H)ulcrrain&  et  de  la  consommation  directe  d'une  partie  de 

t      lair  destiné  à  assainir  les  travaux. 

^k  II  est  probable  cependant  que  l'on  y  reviendra  un  jour, 
Hvais  quand  les  trav»ux  du  fond  nitront  acquis  un  (*rand  dé- 
^vtloppement  el  que  le  transport  d^ns  les  («sleiies  ptincipale.«. 
dniendra  be;iuooup  plii5>  considénble  qiiM  ne  l'est  iiujour- 
iVInii.  Danscccas,  Iccazscra  probahletneut  fabriqué  cl  con- 
■-ûrvéâ  la  surfiiceel  y  servird  eu  même  temps  n  satisfaire  aux 
oins  d  ecliiti^^c  de  tous  les  clablisscmenls  groupés  dans  le 
mage. 
Transport  inlèi-ifur.  — On  a  souvent  proposé,  et  purroia 
yé  l'emploi  de  la  vapeur  .lu  fond,  pour  le  transport  de» 
igRons  sur  tes  voies  prinei pales  et  pour  opérer  la  remonte 
ce»  wag^ons  sur  des  pinns  inclinés  lorsqu'on  exploite  on 
liée,  c'est-à-dire  à  un  niveau  infcrieiirâ  celui  des  [galeries 
4e  transport.  L'essai  .1  été  fuit,  dans  ce  dernier  cas.  au  char- 
i)tniu(;c  du  lIols-Uu-luc  cl  à  celui  des  Douze- Actions,  mats 
lu  résultats  obtenus  ont  été  trcs-ilifférenls. 

iu  Boii(-du-Luc.  b  mncliine  établie  entre  le  puits  de  des- 
'.ftite  et  celui  de  retour  d'jir^  tout  nu  bas  de  ces  puils,  rece- 
lât en  {grande  abondance  l'air  pur  de  l'un  et  le  versiaol  brAlé 
ii«i8  l'autre,  a  fonctionné  et  fonctionne  encore  dans  d'assez 
boones  conditions,  quoiqu'il  règne  une  chaleur  sulTocanle 
<taftS  remftlneemenl  qu'elle  occupe.  Aux  l)ouïe-AL*iions.  au 
rmitraiix;,  le  foyer,  placéâ  5ou  ÏOO  métrés  du  puils  d'aérage. 
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y  déversant  les  produits  de  ta  combustion  par  uoe  longue 
galerie  de  retour  d'air,  ne  recevant  qu'une  quantité  d'air  pur 
insuffisante  et  ne  pouvant  produire  qu'un  tirage  iviparfaît. 
n'a  jamais  fourni  une  quantité  de  vapeur  assez  grande  pour  le 
service  de  la  machine  ;  de  plus,  il  se  produisait  dans  Is  cham- 
bre de  la  chaudière,  une  température  si  élevée  qu'aucune 
créature  humaine  n'y  aurait  pu  liubsister;  il  a  donc  fallu  y 
renoncer. 

Quant  à  l'emploi  des  machines  Gxes  pour  le  transport  sur 
les  voies  principales  à  l'aide  de  cordes  et  de  poulies,  ou  des 
locomotives,  je  n'ai  pas  appris  que  l'essai  en  eût  été  fait,  et 
il  est  facile  de  prédire  la  presque  impossibilité  de  celui  des 
locomotives. 

Du  reste,  je  ne  pense  pas  que  ces  applications,  ou  d'au- 
tres, de  la  vapeur  au  fond  des  mines,  s'étendent  jamais 
beaucoup,  surtout  quand  les  travaux  deviendront  plus  pro- 
fonds, parce  qu'elles  offrent  de  très^graves  inconvénients; 
la  chaleur  qu'elles  développent  dans  des  lieux  qui  déjà,  et 
sans  elles,  ne  peuvent  être  maintenus  à  uoe  température 
modérée  qu'à  l'aide  d'une  puissante  ventilation  ;  la  quantité 
considérable  d'air  pur  qu'elles  consomment  dans  la  mine 
aux  dépens  des  hommes  qu'elle  renferme;  les  gaz  nuisibles 
que,  dans  certains  cas,  elles  pourraient  déverser  dans  la  cir> 
culation  générale;  les  incendies  souterrains  qu'elles  peuvent 
occasionner  ;  la  difficulté  d'obtenir  un  bon  tirage  et  de  placer 
les  machines  de  manière  à  éviter  une  partie  des  inconvé- 
nients que  je  viens  de  signaler  ;  enGo  ta  presque  impossibilité 
d'une  surveillance  aussi  active  qu'à  la  surface,  dans  des  lieux 
mal  éclairés  et  exposés  à  tous  les  accidents  inséparables  de 
leur  position  ;  tous  ces  motifs,  et  quelques  autres  moins 
importants  ,  seront  toujours  un  obstacle  excessivement 
grave  à  l'emploi  des  appareils  à  vapeur  au  fond  des  mines. 

Il  y  a,  je  pense,  un  moyen  bien  supérieur  d'obtenir  au 
fond  des  travaux,  une  force  motrice  inanimée,  et  à  bas  prix, 
pour  toutes  les  opérations  de  transport  sur  les  plans  incii- 
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l^«és  on  dans  les  (galeries  principales  par  cordes  et  poulies. 
'm  pour  lou(e  aulre  opération  esifjcanl  une  force  motrice 
(|iielcQnque.  Ce  sérail  ilinslaller  au  bas  du  puils  dVpuisc- 
uient  une  ponipc  êltivutoire  portant  l'e^iu  dans  un  réâtirvoir 
plus  clevê  que  tous  les  poînlii  do  l'exploilalion  où  l'on  peut 
avoir  besoin  de  force  motrice;  de  conduire  celte  eau,  par 
des  luyaux.  jusqu'en  chacun  de  ces  points  el  de  In  faire  agir 
sur  une  roue  à  au|;eu,  une  turbine  ou  une  machine  à  cu- 
lonoe  d'eau  produisuiit  le  travail  dont  on  a  besoin  ;  l'eau 
utilisée  retournerait  ensuite  vci-s  le  puits  d'épuisement.  Lu 
pompe  èlëvatoire  serait  mise  en  mouvement  par  une  li^e  eu 
fer  r«ri;d  ou  en  (ils  de  fer  iig;issant  par  traction  et  recevant 
elle-tuéuie  l'acUon  d'une  machine  à  vapeur  placée  à  la  sur- 
face, laquelle  pourrait  en  mr^me  temps  servir  pour  toutes 
les  manœuvres  des  pièces  lourdes  dans  le  puits  des  pompes- 
I  II   vauilniit   mieux    employer   ainsi    une    petite  machine 

^Muxitiatre  que  de  faire  opérer  ce  travail  par  la  mattresse-tii^e, 
^Bparce  qu'il  arrive  souvent  que  ta  machine  d'épuisement  ne 
Vtfonctionoe  que  pendant  quelques  heures  par  jour  et  qu'elle 
I      CM  pourraïL  ensuite  fonclioancr  spécialement  pour  la  pompe 

élcvatoire  donl  je  viens  de  parler. 
I  C'est.  lrés-pr<jl]ablcment,  dans  celte  voie  et  non  ailleurs, 

qu  il  faut  chercher  l'inlruiluclion  d'une  force   motrice  ina- 
ninKC  elà  bas  prix^  dans  l'iDlcricur  dc.%  travaux;  la  fraichcur 
que  l'eau  répandrait  dans  ces  travaux;  la  facilité  d'Inslalla- 
lion  de  machines  aussi  simples  que  les  roues  à  au^^ets,  l'ab- 
absolue  de  risques  d'incendie  et  d'émission  de  i;az 
létères  el  la  presque  impossibllilc  do  déranf;omenl  des  ap- 
pireiU.  peuvent  faire  présager  lereciqdacemeiil  de  l'homme 
cl  du  cheval,  pour  le  truospurl  suuietrain.  |).ir  l'eau,  au 
moins  dans  une  certaine  mesure,  ^uant  au  bas  prix  de  celte 
force  motrice,  il  esl  aisé  de  &  en  rendre  compte  de  ta  ma- 
ière  suivante  ;  supposons  que  la   petite  machiue  qui  met 
Q  moiiremeat  la  pompe  élévaloire,  brûle  !î  kil.  de  houUlc 
r  cheval  et  par  heure  d'effet  utile  en  eau  élevée  et  que 
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tmphiyës  pour  iiliti.'>er  la  chute  ainsi  créée 
II.  rendent  seulement  U,5U  d'effet  utile;  il  en 
.  jjttlftrni*  i|ue  chaque  chcvnl  de  force  de  7^  k.m.,  équi- 
^n^M  «  '^  »u  '-i  hommes,  mis  à  la  disposition  des  opérations 
«wrtVMi  loudrdit  cTc!cutcr.nin<ii,  serait  produit  pur  une  con- 
«Muwatinn  de  10  kil.  de  houille  par  heure.  8i  oq  suppose 
kit  h«ure»  de  travail  effectif  par  jour,  \h  l'onsommnlion  jour- 
iMdii'n  suicterail  à  lâU  kil-,  ou  un  hectolitre  et  demi,  par 
plMtal;  soit  fr.  4,3S,  si  Ton  porte  à  fr.  0,90  le  prix  de 
rhcHïlolilrc  do  houille.  Je  ne  crois  pa.*  f\ue  cette  puissance 
d'un  clievdl  ail  jamais  été  obtenue  à  plu:^  bas  prix  au  fond 
duue  mine,  mt^mo  quand  elle  ctail  directement  produite 
.•iur  place  par  la  vapeur,  à  cause  des  dépenses  accessoires 
ouxqncltes  on  est  alors  ublif;». 

Tous  les  appareils  hydrauliques  employés  pourraient  être 
construits  de  façon  que  leur  déplacement  fût  facile,  à  mesure 
que  les  siéf^es  d'exploitation  .se  déplaceraient  cux-mômcs,  ce 
qui  n'aurait  jamais  lieu  qu'a  d'assez  longs  intervalle!. 

Épuisement,  --  Pour  lepuiscmenl,  malgré  les  diflicullc* 
de  coDstruclion  el  les  dépe^!^es  considérables  dans  lesquelles 
entraîne  le  {;randios<?  des  appareils  acuiellemeni  employés, 
je  ne  conçois  Irés-netlement,  dans  l'areuir.  aucune  ainélioni- 
tinn  bien  notable  à  y  apporter.  Le  seul  moyen  encore  usilë 
pour  exercer  à  de  f;randes  profondeurs,  la  pression  qui  est 
nécesîaire  sur  les  pistons  des  pompes,  pour  refouler  l'eau 
diins  les  colonnes,  est  la  mallres5e-ti|;e,  musse  lourde  qui 
doit  dire  cu:tlrel>nluncée  en  partie,  qui  coule  cher  à  iast;iller 
et  j'ignore  si  l'on  parviendra  un  Jour  à  la  remplacer  par  un 
corps  plus  tét;er.  capable  d'agir  avec  assez  d'éuerf;ie  pour 
produire  les  elTorls  de  traction  ou  de  refuuienteut  nécessaires 
à  l'opëratton.  On  »  souvent  proposé  l'air  enfermé  dans  un 
luy.'iu  et  comprimé  ju^qu'i  une  tension  correspondante  â  la 
hauteur  à  laquelle  on  voulait  élever  I  eau  d'un  seul  jet,  ou 
dilate  de  muniere  a  mettre  eu  jeu  la  pression  atmosphérique 
pour  produire  l'êlévnlron  du  liquide;  mais  dans  ce  dernier 
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eif .  Pfîsu  no  pnit  plus  (Vira  pni-tffe  d'un  seul  jet  que  jiisqii'» 
une  hantenr  nol.iblcmentiiifprieiirp  à  l«",33,  oc  qui  niiilti- 
plienil  les  appareitâ  outre  mesure.  (I;ins  \a  hauteur  du  puits  ; 
jet  d'un  autre  côt*',  des  liiyariic  dans  lesquels  le  ville  serait  fait 
de  la  surface,  prese nieraient  tous  les  incoovénieuls  des 
■.«pirations   ordinaires   et   exposeraient,   non-seutemeol  à 

énormes  pertes  d'effet  utile  par  snite  des  rentrées  d'air, 
msis  encore  à  un  chôtna(îe  complet ,  lorsque  le  ride  devien- 
(Iriil  insiilTisant  pour  produire  r;i$|iir.ition  jusqu'à  une  hau- 
teur é^aie  à  lo  différence  de  niveau  de  deux  appareils  ^ucces- 
sifs.  Aujourd'liiii  ces  inoonvcnienls  ont  paru  si  grands  que 
l'on  »upprimo  m^mcles  courtes  aspir^ilions  des  pompes  rou- 
lantes ordinaires,  dûo  détendre  leur  fonction  ne  ment  réj;u- 
lier  plus  certain.  Les  chemins  de  fer  adnospheriqucs  onl 
fourni  une  pi%uve  de  la  diOiculté  de  faire  uin»  le  vide  dan!t 
fie  lungs  tuyaux  et  des  pcrto<)  considérables  qui  en  rcfiul- 
laient;  il  est  vrai  que,  d<ins  ce  os,  les  tuyaux  ptirlaieiilsur 
toute  leur  lonf^ueur  une  rainure  qui  facilit.-iiC  sin);uliéreinenl 
rentrées  d'air  et  que  cet  iuconriioienl  dispuraitrait  en 

rlie  arec  la  rainure. 

Dans  le  cas  de  refoulement  de  l'air  à  une  pression  de  plu- 
Hfurs  atmosphères,  les  apparoîU  suMessifs  pourraient  ("-Ire 
moiu^i  nombreux  que  lorsque  l'on  n'agit  que  par  simple  u$pi- 
nltOD ,  et  ils  exposeraient  moins  à  un  chôm^i^e  complet, 
I>arce  que  les  pertes  pourraient  âtre  compensées  par  une 
plus  |;rande  quantité  d'air  refoulé  dans  la  colonne  pi-înci- 
pale,  mais  ces  perles  n'en  seraient  pis  moins  trés-considc- 
nbles. 

Du  reste,  oe  genre  d'nppareil.i.  dont  on  n  dt'jà  propos*^  un 
Krxnd  nombre  et  dont  il  est  facile  de  inodifiei-  les  dispoiitions 
i  l'ioljai ,  présente  un  inconveuienL  radies^  c'est  l'ënormité 
du  travail  à  dépenser  pour  produire  un  effet  utile  donné, 
néme  en  supposant  qu^îl  n'y  ail  ni  fuites  ni  rentrées  d'air. 

En  effet,  nviinl  que  l'air  agittic  comme  par  traction,  dans 
le  cas  d'une  action  pur  le  vide,  ou  comme  p,ir  la  pression 


<ruDe  n).iHresse-[i6e,  dans  le  cas  d'une  actioa  par  rePoule- 
incnt,  il  faut  qu'il  ait  alleini,  soit  le  denrede  raréfaction, 
soil  le  de^ré  de  tension  auquel  il  àeconiporlen  comme  uaf 
ll(;e  ri|;ide.  pour  produire  lulération  d'une  certaine  culouaf 
d'esu  ;  et  pour  amener  de  l'aîr  pris  à  la  p^es^ioB  ordinair* 
à  ce  degré  de  lensioD  ou  de  rarpfaction,  il  rniit  ou  le  dilater 
ou  le  comprimer  mécaniquemeul.  travail  qui  peut  èire  assi- 
milé à  celui  que  produit  utiletnenl  In  détente  de  la  vapeur 
dans  les  cylindres  des  machine!!  motrices.  Or,  ce  travail,  qui 
devieiU  consîdenible,  dans  te  cas  d'une  grande  raréfaction 
ou  d'une  f^ninde  compression,  est  enlièrement  perdu  ,  piircej™ 
que  l'air  aiosi  nrefié  ou  comprimé  est  abandonne  dnnsc^^ 
éltl  après  son  action,  et  par  conséquent  ne  restitue  point  le 
travail  qu'-i  exi^G  sa  diminution  ou  son  an(;mentaiion  de  ten- 
sion :  c'esl-à-dirc  qu'il  ne  rcslilue  point  le  travail  qu'il  a 
fallu  dépenser  pour  l'nmencr  à  l'étntdc  lige  rifjide,  auquel 
commence  seulement  l'eOet  utile  qu'il  doit  produire. 

Ce  tice  de  jtrincipe  me  !wmhle  excessivement  grave  et  mC^ 
f»tl  penser  que  j;imais  on  n'ania  recours  à  ce  genre  d  appa- 
reils pour  .supprimer  la  mnllrcsse-tige,  à   moins  que  l'un 
■  r'arrire.  par  quelque  disposition  tout  à  f»it  impi'évue  et  suf-^ 
lisammenl  simple,  à  obliger  de  l'air  enfermé  dans  un  tuyau  »^ 
se  comporter  comme  un  corps  non  cUsiit|uc,  c'est-à-dire  à 
produire,  par  exemple,  le  refoulement,  sans  qu'il  faille  ati-^ 
fuenter  cofilinncllrnh^nl  l'rippareil  d'air  comprimé  nouveau  • 
cet  air  se  comporterait  alors  comme  un  liquide  d'une  faible 
riensité  et  toute  l'upéralion  consïsleraiL  à  le  déplacer  à  l'aide 
de  pistons  se  mouvant  à  la  surface,  de  façon  qu'il  entraînât 
dans  son  mouvement  certaines  parlies  de l'appareit auxquelles^ 
on  allachernit  des  pistons  de  pompes  ordinaires,  le  mou¥f 
ment  étant  possible  dans  les  deux  sens. 

On  suppi'iriierail  encore  le  vice  de  principe  que  j'ai  signalé. 
en  imagimmt  quelque  dis^position  qui  permette  d'utili&er  ou 
plutôt  de  recueillir  le  travail  correspondant  à  la  compression 
ou  h  la  dilatation  de  l'air  avant  de  l'abandonner  complète- 
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lineril:  mais  IduI  ceci  est  encore,  jusqu'à  présent,  le  domaine 
rinconou  et  je  n'int  pas  plus  loin  duns  cette  voie^  qui 
ouvre,  du  reste,  un  vaslc  champ  aux  rcclicrc  lies  des  inventeurs. 
jéérage. —  Les  espérances  de  pcrrcclionnement.  dansl'ati- 
nge  ffléaiDique,  sont  encore  plu»  reAlreiiiles  qne  dans  le 
reste  de  la  série  des  opérations  que  comporte  l'exploïlAlion 
1  delà  bouille  ;  tout  ce  que  Ton  peut  désirer  aujourd'hui.  c'e$i 
l'inrention  de  queirfue  appardl  plus  simple  que  celui  de 
H.  F.ibry^  funclionnAnt  d'nprès  le  même  principe,  el  pr^sen- 
Innt  moins  de  frotlenieols,  de  rentrées  d'air^  ou  de  moindres 
chances  de  doraoïjement  ;  j  i^noiT  si  quelque  infcnlcur  arri- 
vera un  jour  à  ce  de^rê  de  perfectionueuient,  niais  dans 
tons  les  cas.  il  ne  sera  que  d'une  imporlance  secondaire. 

QtURt  â  la  distribution  de  l'air  duns  les  trjivaux^  on 
vit  p;irraileiQeul  de  quelle  tat^n  elle  doit  élre  fuite  pour 
>alt<ifalre  a  toutes  tes  exi|;ences  et  pour  réduire  à  leur 
tninitnum  les  résistances  que  cet  air  éproufe  à  se  mouvoir  à 
Irafer»  le  syslénie  de  cimduils  que  présente  une  mine  \  aus»i 
ou  ne  doit  pas  s'attendre  à  <)e  bien  {grandes  améliorations 
dans  celte  partie  du  service  d'une  minc^  el  si  lût  ou  tard  un 
voit  Mirgir  une  inreulion  plus  heureuse  que  celles  qui  ont  été 
roi^es  en  u^age  duus  ces  derniers  temps,  elle  fura  peut-être 
la  furtiuio  de  l'invenlcur,  m;:iis  elle  sera,  â  coup  sur,  sauK 
induence  DOlublc  »ur  lavenir  de  l'expluitalion  de  la  houille. 
Dt  t'exftaction.  —  C'est  peut-Otre  à  la  recherche  des  meil- 
leurs moyens  d'extraction  que  l'esprit  des  inventeurs  s'est  le 
plus  exercé  dans  ces  dernier»  temps,  a  cause  de  l'imporlance 
de-S  résullnls  qu'il  s'a[;issail  d'atteindre. 

La  machine  à  molettes  et  à  touoes.  ou  à  c.i[;es,  présente 
quelques  incouvéuit'ul<i  ijrutus  qui  deviendront  plus  ràchcux 
à  mesure  que  lu  profondeur  et  le  dévelo|ipcinent  dos  cKpIoi- 
tatioQ»  deriendrunl  plus  considérables.  Klle  ne  peut  iui- 
ju'imer,  aux  char|;eâ  qu'elle  emporte,  une  vitesse  d  ascension 
fjMijceplibled'un  accroissement  indélini  et  elle  ne  peut  repren- 
dre, MU  fond,  une  nouvelle  charge  avunt  que  la  précédente 
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ait  élé  portée  jusqu'il  la  surfar^;  ;  de  sorte  que  malf^ré  la  po»- 
sibilité  de  créer  une  puissaoce  motrice  quelconque  pour  te 
serricc  de  rexlmclion,  TelTet  utile  ubiîujit  que  l'nn  pourra 
lirer  de  cet  appareil,  est  nécessairement  limité  et  d'autant 
plus  fiiihle  que  les  travaux  seront  jiiiussês  jusqu'à  une  plus 
(gronde  profondeur.  En  outre,  les  frais  d'entretien  pour 
remplacement  îles  cibles  à  d'assez  courts  intervalles,  sont 
foi-L  onéreux,  et  il  sera  toujours  dilTicilo  de  se  mettre  cotn- 
plélement  à  l'abri  des  accideuis  qui  par-ii^scnt  insoparablc« 
de  remploi  de  ces  câbles.  Ces  motifs,  fianoi  lesquels  la 
limitation  inévitnblo  de  l'extraction  a  été  Jusqu'à  présent  le 
moins  sensible,  ont  paru  sullisants  à  beaucoup  de  personnes, 
pour  faire  pressentir  \c  rempliicemcot  de  cet  appareil  par 
quelque  aulrc^  capable  de  tirer  du  fond  d'une  raine,  une 
quantité  de  houille  pour  ainsi  dire  illimitée;  présentant 
moins  de  chances  d'accident  et  n'exi^^eant  que  de  moindres 
frais  d'entretien,  sans  renoncer  aux  Avant.igcs  que  présentent 
les  caftes.  d'ap])nrter  le  chnrbon  de  la  taillo  à  la  surf^c?<;,  danii 
les  wa^tiuns  mt^mcs  qui  l'ont,  reçu  a  la  taille,  afin  d'éviter  les 
transbordements  et  U  pulvérisation  qui  en  diminue  notable- 
ment la  valeur  commerciale.  Puis,  pour  augmenter  l'uti- 
lité pratique  des  nouveaux  appareils,  les  invenlcurs  se  sont 
etTorcés  de  les  rendre  propres  au  transport  des  oiivripi-s, 
;tvec  autant  de  sécurité  que  peuvent  en  offrir  les  échelles  mo- 
biles dont  j'ai  parlé  précédemment. 

Le  nombre  de  ces  appareils,  exécutés  en  grand  ou  sur  uoe  ^y 
petite  ccbelle,  ou  qui  ne  sont  qu'à  l'état  de  projet,  est  ossez  ^H 
considérable,  et  il  ^  en  a  sans  doute  encore  plusieurs  sur  le 
métier,  dont  je  o'ni  point  enlendu  purlcr. 

Les  principaux.  1rs  «;euls  qui  aient,  jusqu'aujourd'hui,  attiré 
vivemeut  l'allention  des  exploitants,  sont  : 

L'ap|>.'ireil  à  ti(;esoscii):intes  et  à  simple  effet,  detf.  Kébu^ 
décrit  dans  le  Tmited'exptoUationdeM.  Ponson,  t.  Ill.p.  3^7. 

l/appareil  à  tiges  oscillantes  et  à  double  effet  de  X.  Source, 
présenté  par  M.  Waroipié  nux  expositions  tiu  Ufiinaut  et  de 
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Par»,  et  rapp«l6  duns  le  même  onvr3|;e.  même  tome.  p.  53U. 

L'appareil  de  M.  (iiiibal,  â  lige^  oscill;iutes  cl  à  double  efTeL» 
décrit  doDS  le  même  volume,  p.  537. 

Kl  l'applicition  des  Iforias.  pour  laquelle  H.  Sadin  a  pris 
ao  brevet  el  qui  eti  égalemenl  décrite  i\itni  ce  même  vola  me, 
p.  34G. 

Je  crois  ioulîte  de  revenir  ici  sur  h  description  de  ces  ap- 
pareils, puisqu'elle  se  trouve  dans  l'ouvrage  que  je  viens  de 
citer  el  que.  de  plus,  on  pourra  trouver,  sur  leurs  dispost- 
Uons.  des  considérations  supplémentaires,  dans  un  mémoire 
que  j'ai  puMiê  d:iu&  le  Bulletin  du  Mutée  de  Vindusirie^  livrai- 
son d'octobre  la'àl  ci  suivantes. 

€e  soDl  des  modiOcalions  fort  io^énieuses  du  sj'Stéuie 
decfaelleg  mubiles  à  une  ou  à  deux  liges,  ou  de  Tuppareil 
uns  fia.  employé  dans  les  bauts  fourneaux  à  élever  le  mi- 
nerai, le  combustible  el  tes  foiidanlb,  jusqu'au  gueulard. 

Le  premier  seul  a  été  appliqué  et  les  résultats  n'ont  point 
étêâi>!>ezsaLi&r:iis:iQt9.aoR-.sculenienl  pour  en  répandre  l'usiige, 
Disis  même  pour  que  l'on  continuai  â  s'en  servir  au  puits 
Uavy^de  la  cumiragnie  d'Anziu,  dans  lequel  il  avait  ctë  monté. 

Les  autres  n  ont  été  coublruils  que  sur  une  petite  éclielle 
el  seulement  pour  la  démonstration  du  principe,  de  &orte 
qu'il  est  impossible  de  furmuler  un  jugement  bien  motivu 
sur  leur  valeur  industrielle. 

Un  s  encore  proposé,  mais  sans  essai  même  en  pelil,  un 
cbenitu  de  fer  atmosphérique  verlJcid.  el  même  une  espèce 
d'ûspiralioa  des  cliargei  daus  le  puits  d'exlraclioo,  en  faï- 
MQt  le  vide  au-dessus  d  un  pistou  qui,  peadaui  tout  le  par- 
cours, fermerait  beiméliquement  ce  puits.  Mais  toutes  ces 
îuveutious,  vicieuses  en  principe  par  les  raisons  que  j'ai 
exposées  à  propos  de  répuisemcnl,  pi-esenteraient  de  telles 
difficultés  dans  l'application,  qu'il  faut,  je  crois,  les  laisser 
retomber  daus  le  néant  d'oii  elles  sont  sorties. 

11  xt'eo  est  pas  de  même  des  appareils  exposés  par  M.  Wa- 
roque  et  de  celui  de  U.  lîuibal  qui^  tous  les  deux,  peuvent 
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servir  à  In  fois  et  «nvcc  séciintc^  au  transport  de  la  bouille  et 
des  ouvriers,  et  dont  la  puissance  extrictÏTe.  a  uoe  profon- 
deur quelconque,  peut  être  porlc'e  jusqu'à  une  limite  qii1l 
pst  à  présent  impossible  d'as^ij^ner,  maïs  qui,  bien  certaine- 
ment, dépassera  toujours  les  besoins  d'une  exploitation  déve- 
loppi'iî  au  delà  des  bornes  que  nous  pouvons  concCToir; 
à  la  condition,  bien  entendu,  d'une  production  de  puissance 
motrice  proportionnelle  à  la  quantité  de  houille  extraite  et  à^ 
1:1  protondeur  des  puils  d'extraction.  ^| 

On  a  f<tit-  à  ces  denx  appareils,  plusieurs  reproches  que 
Ion  trouvera  exposés  dans  Ie^  ouvrages  que  j'.ii  cite's  plus 
haut,  cl  je  ne  sais  jusqu'à  quel  point  l'applicaiion  viendrait 
le»  conGroier  ;  maïs  l'idée  principale  en  e^t  parraitement  ra- 
tionnelle et  il  n'est  pas  doulctixquesi  on  les  adnpte  un  jour.  Ips 
leçons  de  l'expérience  ne  conduisent  à  des  améliontions  telles 
qu'ils  puissent  satr!>r;iircà  toutes  les  exif;ences  de  la  pratique. 

Comme  je  l'ai  déjà  indique  à  propos  des  e'chelles  mobiles 
pour  l'usage  des  ouvriers,  les  liijes  oscillantes  à  élever  la 
houille  seront  prob;iblemenl  équilibrées  en  plusieurs  points 
de  leur  hauteur,  lorsque  l'exploitation  sera  portée  à  une 
{grande  profondeur,  afin  de  diminuer  les  dimensions  de  ces 
ti^'es  qui,  ainsi  équilibrées  d'clagc  en  ct<i0C^  n'auraient  plus 
à  supporter,  à  leur  partie  supérieure,  que  le  poids  de  la 
charge  mobile  qu'elles  portent,  plus  les  résistances  passives  ; 
ce  qui  permelti-a  de  les  proloDger  jui>qu'à  uoe  énorme  pro- 
fondeur sous  des  dimensions  relaùvrment  assez  faibles  el 
augiiienterj  le  degré  de  sécurité  qu'elles  peuvent  offrir,  en 
produisant,  il  est  vrai,  un  accroissement  de  leurs  résistances 
paitsivcs.  Pcut-flrc  aussi  emploiera-t-on  un  appareil  par- 
ticulier^ Ùxé  aux  parois  du  puits  et  mis  en  jeu  par  une  petite 
machine  spéciale  ou  par  la  machine  nmtricc  principale,  potii^l 
opérer  le  passage  dci  waggons  d'une  tige  à  l'autre,  lorsque 
celles-ci  seront  imtnobiles  aux  limites  de  leurs  courses,  au 
lieu  de  produire  celte  manœuvre  par  te  mouvement  même  de 
ces  tiges;  mais  il  ni  probable  que  ces  modifications,  sur  la 


* 
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Tuteur  desquelles  il  est  impossible  de  se  prononcer  de»  à 
présent,  ae  seront  îniliquces  que  par  rexperieiice  et  que  ces 
u[)p.ireils  ne  semuL  portes  à  un  degré  de  perfection  pratique 
iuffisâDt,  qu'à  la  suite  d'une  série  de  Utonnciuentâ  faits  avec 
iatelligence  sur  une  [jranilc  écticllc  et  clans  les  conditions 
d'une  Tcriiablc  extraction. 

Ce  moment  est  peut-^lre  encore  fort  éloigné,  car  h  ina- 
cliiae  ù  molettes  et  à  caftes  suflit  largeineiU  ;iux  besoins  de 
l'exploitation  ta  plus  développée  d'aujourd'hui,  ainsi  que  le 
prouve  l'exemple  du  rirand-Ilornu.  qui.  lui-mâme.  n'c>t  pas  le 
deroier  mol  de  cet  appareil  <lont  on  pourra  probabicmcat 
augmenter  encore  ta  charge  utile  et  l;i  vitesse,  cl  par  consé- 
quent la  puissance  extrsclive;  et,  d'autre  port,  les  cbefsd'et- 
ploitalion  ay.-int,  sous  la  mula,  ce  moyen  certain  d'atteindre 
le  résultat  qu  ils  désirent  obtenir.  Iiésilenl  toujours  à  se 
bncer  dans  une  série  d'essais  dispcadicux  qui  peuvent  n'être 
pas  immédiiitemcnl  couronnés  de  succès,  ce  qui,  outre  la 
perte  d'argent,  occasionnerait  une  perte  de»  temps  qui  ne 
Korait  pas  moins  fàclicuse. 

Il  faut,  pour  que  l'on  entre  franchement  et  sans  regarder 
en  ariière,  dans  celte  voie  de  perfecliouneruont,  h  loi  inflexi- 
ble de  la  nécessité;  Il  faut  que  lu  dévcloppemeni  delcxploi- 
lAlionet  la  profondeur  deviennent  tels  que  la  machineà  cageji 
ne  puisse  plus  sulTire  à  tous  les  besoins;  qu'il  devienne  indi:^ 
pensable  d'éviter  le  pci-ccmcnl  de  nouveaux  puitj^  surtout 
quand  il  y  a  des  teri'ains  très-aquifères  à  traverser;  il  faut 
que  rensembic  des  travaux  souterrains  rappelle  cette  dispo- 
sition de  centres  uianufactuiiers  et  de  chemins  de  fer,  que 
l'un  trouve  a  la  surface  de  certaines  provinces ,  c'est-à-dire 
qu'une  grande  voie  principale,  à  laqnelle se  rattacbenl  de 
nombreux  eiubranchenients  qui  aboutissent  chacun  à  un 
chanlicr  d'exploitation  particulier,  amène  nu  bas  d'un  même 
puits  d'eitraciion  des  quantités  considérables  de  combusti- 
ble. Alors  seulement,  il  y  aura  nécessité  absuluedemodiller 

système  actuel  d'extraction  et,  dans  l'état  de  no$  connais- 
nces  aujourd'hui,  je  ne  puis  comprendre  d'autre  muyen  de 


lift  1I15F^. 

Mlisraire  à  de  si  Tastes  exigences  que  par  remploi  des  tif;es 
OKÏUaQles  dont  od  modifiera  certainement  le  mécanisme 
propose  Jusqu'à  pniseot,  de  fuçon  à  amoiudrir  ou  mtîme  à 
supprimer  tous  ses  inconvëuieots  pré-iumés. 

Je  regarde  donc  la  plus  (;rnnde  partie  des  progrès  (jull  fst 
possible  d'enlrcToir  dans  l'exploitalion  de  la  houille,  eomme 
Mibordonnes^  dans  l'avenir,  au  remplacement  de  la  machine  à 
molettes  par  les  lij^es  oscillantes  qui  sertiront,  en  marne 
temps,  au  transport  des  oufriers,  et  jecrois  que  tout  iioranie 
intclli[;ent  qui  veut  rendre  à  celte  belle  industrie  un  des  pins 
gnods  services  qu'elle  puisse  recevoir,  doit  diri|;erlou5  ses 
efforts  sets  ce  but  ;  parce  que  ce  progrè.s  acœmpli  deviendra 
I»  source  de  beaucoup  d'autres  et  que  Texp^irience  acquise 
avant  l'époque  où  ce  remplacement  deviendra  indispensable. 
mettra  à  l'abri  des  lonçs  t^tonacmenls  eL  des  déceptions  io- 
béreoU  à  toutes  les  inventions  nouvelles,  lorsquocet  iostaat 
sera  tenu. 

Je  terminerai  ici  cette  énumeVattoo  des  pluâ  notables  per- 
reeUonncmcnts  dont  l'exploiialion  de  la  houille  me  semble 
stuoeptible,  mais  je  suis  loin  de  croire  que  je  n'ai  rien  oublié 
et  que  j'ai  tout  prévu:  parce  que,  dau.s  toutes  ics  branches 
de  nnduArie,  on  voit  surgir,  do  loin  eu  loin,  quelque  grande 
et  simple  idée  qui,  précédemment^  n'était  venue  à  l'esprit  de 
personne  et  qui  amène  une  véritable  révolution  dans  les  con- 
ditions économiques  de  la  production.  L'industrie  dont  je 
viens  de  m'occuporsi  lonj^ueincnt .  est-elle  dcsiinécà  subir 
nncdeces  heureuses  révolutions?  Je  l'ignore;  mais,  quoiqu'il 
arrive,  j'ai  la  conviction  d'avoir  surabondamment  prouvé 
qu'elle  a  encore  devant  elle  un  long  avenir  de  progrés  et 
quo  son  existence  ainsi  que  les  immenses  services  qu'elle 
rend  à  l'humanité,  ne  seront  nnllemoni  compromis  avant  un 
temps  Iri-s-éloigné;  quand  même  il  ne  s'y  ferait  aucune  nou- 
velle découverte  el  à  la  seule  condition  d'user  d'une  manière 
intelligente  de  toutes  tes  ressources  que  l'expérience  a  mises 
à  notre  disposition  jusqu'aujourd'hui. 
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NOTE 
SUR  L'EMPLOI  DU  FER  FORGÉ 

POUR  LES  FL£CHES  DES  PO.\TS-LEVIS  ; 

FM  H.  L.  VAN  BCHOUBROEGK, 

ineiniBCB  dis  ponis  et  chacssébs. 


Les  pièces  de  chéoe  de  grandes  dimensions,  telles  qu'elles 
sont  nécessaires  pour  les  flèches  des  ponts-levis,  devenant 
de  plus  en  plus  rares  dans  le  commerce,  et  leur  prix,  déjà 
élevé,  augmentant  journellement,  les  constructeurs  ont 
recherché  les  moyens  de  substituer  le  fer  au  bois  pour  ces 
parties  coûteuses  des  ponts-levis. 

Les  annales  des  ponts  et  chaussées  de  France  (i8S4.  2°  se- 
mestre) contiennent  les  plans  et  quelques  détails  de  deux 
systèmes  divers  de  flèches  en  fer,  l'un,  exécuté  sur  la  Lys,  à 
Estaîres,  en  1840,  et  le  second,  projeté  seulement.  Ce  der- 
nier nous  a  paru  pouvoir  être  appliqué  avec  avantage,  sans 
toutefois  que  nous  en  adoptions  toutes  les  dispositions. 

Lldée  fondamentale  de  ce  système,  c'est  l'emploi  de 
cornières  en  fer  laminé  présentant  la  forme  d'une  équerre  de 
diarpentîer.  Cette  forme  ne  nous  a  point  paru  convenable 
pour  de  longues  pièces  chargées  debout,  comme  le  sont,  par 
exemple,  les  montants  du  portique  d'un  pont-levis. 

TOai  ifi.  10. 


lis  consmucTio». 

Or.  Taiiteur  du  projet  emploie  â  cet  aa^  des  cornières 
de  O^.OO  de  cùlé  el  0'',(ii  d'épaisseur  seulcmeol. 

Nous  n'avons  pu  nous  décider  à  proposer  de  semblables 
supports,  cl  Aous  doutons  fort  que  beaucoup  d'ingcaieur» 
coosentissenl  à  le  faire  comme  l'auteur  du  projet. 

Les  modSûcatioos  à  apporter  au  canal  d'Eecloo,  par  suil^ 
de  l'exécution  du  canal  de  dérivation  de  la  Lys,  exigent  la 
construction  d'un  pont-Icvis.  Nous  avons  dooc  dresse  le  projet 
de  pont  représenté  par  h  planche  II,  figures  I  et  2,  pour 
lequel  nous  avons  adopte  des  flèches  en  fer,  conçues  dans 
le  système  expo^ésoiiimairenient  duos  les  Jnnales  des  ponts  et 
chaiissces,  et  conseivé  pour  le  portique  les  dispositions  de 
ceux  qui  existent  sur  le  canal  de  Deynzo  à  Schipdonck.  Les 
calculs  ci-dessous  démontrent  la  possibilité  de  l'emploi  de 
pareilles  flèches. 

Les  efforts  auxquels  les  lèches  doivent  résister  sont  :  d'un 
côté,  le  poids  du  tablier  à  soulever;  de  l'autre,  le  contre- 
poids. 

Le  pont  sur  le  canal  d'Eecloo  nyant  5"',Î0  d'ouverture 
navitjable,  el  S"",  iO  de  passade  entre  les  faces  intérieures  des 
montants  du  portique,  le  poids  du  tablier  mobile  peut  Ôtre 
évaluée  6>000  kilogrammes,  soit  à  5,000  kilo[jrammes  pour 
chacune  des  flèches. 


(.5S 


"    ! 


Béduit  à   son  axe.  le  tablier  offre  la  figure  d'un  levier  i 
représenté  ci-dessus,  où  le  poids  «  du  tablier  agit  au  centre 
de  gravité  ou  au  milieu  C  do  h  longueur  totale  AB^C~,00, 
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et,  d'après  la  dispositioa  du  projet  ci-joiot,  l'effort  vertical  P 
à  une  distance  AD=4°',53. 
La  valeur  de  P  nous  est  donnée  par  l'équatioD  : 


ou 


PXAD=.XAC 


P=3000---=2083,33. 


prenons  3084  kilogrammes. 

Cette  valeur  de  P  est  aussi  celle  de  la  composante  verti- 
cale, qui  agit  à  l'extréoiité  de  la  flèche  (la  composante  hori- 
zontale de  la  tension  de  la  chaîne  d'attache  est  détruite  par 
la  résistance  du  portique  au  renversement  vers  le  tablier). 

fiéduite  à  ses  lignes  élémentaires,  chaque  flèche  présente 
la  forme  ci-dessous ,  le  contrepoids  <p  agissant  à  l'extrémité 
libre  de  la  flèche  pour  équilibrer  te  poids  du  tablier. 


La  pièce  NO  est  formée  de  deux  cornières  en  fer  laminé, 
de  0"',09  de  côté,  et  0'°,0i  de  section  ;  ce  qui  équivaut  à  un 
poids  de  i3^,3S  le  mètre  courant. 

Ces  cornières  sont  rendues  solidaires  aux  points  :  N  par  un 
sabot  (figures  3,  4  et  5),  M  par  un  support  MQ  (Bgures  6, 
7  et  8)  ayant  1"',00  de  hauteur  et  sur  lequel  s'appuient  les 


IdO  C05STIltCTrOXS. 

haubans  ?i'Q  el  QO,  en  fer  forgé,  e(  O  par  le  coDtrepoi 
(Goures  9,  10  el  11).  Le  saboi,  le  montaot  cL  le  contre- 
poidfi  sonl  eo  fonle. 

I.e  projet  des  /fnuatexdet  pont*  et  chaiMtvs  laisse  le^  su 
porl.s  >IQ  des  deux  flèches  enlièretnent  independauts  ; 
flèches  ne  sont  reliées  l'une  à  l'autre  que  par  le  contrepoids 
place  en  O.  Celle  dispositlnn  nous  a  paru  d3nf;crcuse,  et 
nous  avons  assemblé  les  deux  nionlunts  MQ  sur  un  axe 
unique  en  fer  forgé  A.  Gg.  2  cl  figures  6  et  7,  de  tçlle  sorte 
que  les  deux  parties  MO  des  Ûèches,  l'axe  eo  M  el  le  conlre- 
|M)ids  en  0  composent  un  rectangle  invariable  de  forme. 
Or,  lorsque  le  pontonnier  agit  sur  une  chaîne  au  point  O,  et 
c'est  ordinairement  d'un  seul  câté  ([u'il  le  fait,  pour  lever! 
ponto  il  importe  que  l'ensemble  des  flèches  et  du  cool 
poids  ne  gauchisse  point;  c'est  ce  que  l'auteur  du  projet  d 
Jnnales  ne  nous  a  pas  semblé  soucieux  d  eviler. 

Il  résulte  donc  de  celle  disposition  des  Oècbes  que 
contrepoids  9  sera  connu  par  réquutîoo  : 


■e- 

I 


PxMN=ç>xMO 


^=p^^«s**6:?l='"*^-»^' 


ou,  comme  le  contrepoids  se  compose  d'une  seule  pièce 
fonte,  2«=2942.10. 

Voyons  maintenant  quel  sera  le  résultat  de  l'action  d'un 
poids  P  agissant  de  haut  en  bas  Tcrticiilemenl  àrextiémîté 
d'un  triangle  rectangle  M>Q  formé  comme  nous  l'avons  dit 
plus  haut.  On  peut  considérer  Ih  cornière  ^l.\  comme  enca 
Irée  en  >1.  Cette  pièce  va  se  courber  sous  l'action  du  poids  P  i 
l'extrémité  libre  K  s'abaissera  et  lo  bauban  NQs'allongera;'' 
comine  cet  allongement  ne  peut  jamais  être  grand  si  l'on  ne 
veut  dépasser  les  limites  de  l'élasticité  du  fer,  on  peut  sup- 


I 
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H 


juc  le  poJQl  Ti  descende  vcrlicalcmcot  Jusqu'en  N'. 
U  pièce  tldcliie  aura  alors  la  fnrnie  courbe  MN",  el  le  h.iuban 
deviendra  Q>'.  Abaissai»!  du  point  N  la  perpendiculaire  NL 
sur  Q^',  U  qiualilc  N'L  peut  âlrv  rejjurdée  comme  celle 
doDl  s'est  alloiif;!!  le  b.iul).-ui  par  suite  de  la  Iraction  i  que  lui 
fait  >ubir  l'action  du  poids  P;  et  N'L  n'en  différera  pas  nota- 
blement, vu  t'cvtr^me  lon|;ueur  relative  de  NQ. 

Le  bsuban  subit  donc  une  lunsiou  ».  dans  le  sens  des^i 
loDf^eur;  sa  composante  verticale  e  sin.  «est  opposée  à  P. 
et  tend  par  conséquent  à  le  diminuer.  L'rqnilibre  existant, 
uom  considérerons  simplement  la  pièce  AIM  comme  encas- 
trée en  M  et  soumise^  à  son  autre  eitremité,  à  un  effort 
P— *stn.  m. 

Quant  à  la  composante  horizontale  i  cos.  «  de  la  tension  $ 
du  bauban,  elle  n'exerce  qu'une  compression  sur  la  cornière, 
et  nous  verrons  plus  bas  comment  il  en  est  tenu  compte. 

Xous  devons  loutefois  ajouter  ici  que  nous  nous  plaçons 
dam  le  cas  le  plus  désavantai^cux,  en  considérant  ta  compo- 
sante '  cos.  •  tout  entière;  nous  devrions  en  retrancLer  la 
composante  horizontale  de  la  traction  des  chaioes  d'attacbe 
du  tablier,  laquelle,  nous  l'avons  vu  plus  baut^  est  directe- 
ment opposée  à  'COS.  >■ 

Ceci  elaut  pusé^  un  sait  que  pour  des  pièces  Ûccbissanl 


I3â 
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daDS  de  semblables  cooditioDS ,  la  Qèche  F  ou  NN'  a  pour 
valeur  : 


F=^P-isin.- 


[•] 


dans  laquelle  r  représente  le  momeot  d'élasticité  correspon- 
dant à  la  sectiou  «  des  coroières,  et  a  la  longueur  MN  ('). 

D'autre  part^  N'L^IVN'  sin.  «  («  étaut  l'angle  du  baubao 
avec  la  cornière  que  l'on  peut  supposer  égal  à  N'NL;  ceb 
D'est  rigoureusement  pas  exact,  mais  N'IVL  différera  toujours 
extrêmement  peu  de  «). 

Donc,  N'L,  allongement  du  bauban  =  F  sin.  «. 

Or,  on  sait  que  l'ou  a  : 


F  sin.  it.Vj.fi 


l 


«*....  [2] 


s  étant  la  section  et  /  la  longueur  du  hauban. 


A 

A 

=_. 

a 

w 

A 

V                       V 

V 

X  =  Diiiance  de  l'aie  d'équilibre  ou  du  centre  de  cravilé  de  la  lecliOD ,  a  la 
fibre  I)  plui  fatiguée. 


Il     ,  A(n-A)(A-fl 

^■=T+ ^ 


ou,  pour  Jecatacluel, 

X-0,06i    !/-0,03;     *=0,S4i    E-=15,0UO;OOO,OO0;    et  |.39,H)0 
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Tirant  de  FéquatioD  [3]  la  valeur  de  F,  et  la  substituant 
dans  Tëquation  [1].  on  trouve  Goalement  : 

.     „       E.j.a*3in.  a 


5.i.^+E«a'siD. '« 


formule  dont  toutes  les  valeurs  nous  sont  connues,  si  nous 
ajoutons  que  le  diamètre  du  hauban  est  de  O'^OôS,  corres- 
pondant à  une  section  de  O^^OOOOGl. 
Substituant  ces  valeurs,  il  en  résulte  : 

«=4.42P  et  osin.  «=0.9977  P; 

d'où  P— «  sio.  «=0,0023P. 

Voilà  donc  lexpression  de  reffort  qui  tend  à  faire  fléchir 
les  cornières. 

On  voit  que,  par  la  disposition  de  ce  système,  l'effort  qui 
tend  à  le  courber  se  transforme  presque  entièrement  en  une 
tension,  pour  le  hauban ,  et  en  une  fatigue  directe ,  pour 
les  cornières,  qui  ne  servent,  pour  ainsi  dire,  qu'à  maintenir 
l'écarlement  du  hauban. 

La  tension  *  du  hauban  =4.42P=9169%60,  tandis  qu'à 
raison  de  12  kilogrammes  par  millimètre  carré,  le  hauban 
peut  supporter  une  traction  de  11552kiIogr. 

La  fatigue  du  hauban— ^0.0006,  ne  dépasse  donc  pas 

celle  dont  le  fer  forgé  est  capable. 

Quant  aux  cornières,  elles  en  subissent  une  double  :  1°  la 

fatigue  résultant  de  la  flexion  transversale,  et  qui  a  pour 

axi  )  I    i>   -         !• 

expression — jP — fsin.a);  2°  la  fatigue  directe  provenant 

de  la  composante  horizontale*  COS.  «  de  ta  tension  du  hauban, 

I  COS.  » 

ou  - -    -  . 
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La  fatigue  totale  est  donc  : 
— Ip — (sin.  m\-\ — ^—i  ou  substituant  les  valeors  trotu 
vées  ci-dessus  : 

0,O0O031*+0,OO00O17=O,OO0334.  ' 

On  voit  qu'en  ce  qui  concerne  la  parUe  de  la  flèche  qai 
doit  soulever  le  tablier  ou  la  volée,  toutes  les  pièces  qui  b 
composent  sont  de  dimensions  suffisantes  pour  résister  aoz 
divers  efforts  qui  tendent  à  les  rompre. 

Il  reste  à  examiner  s'il  en  est  de  même  pour  la  culasse  des 
flèches,  sur  laquelle  agit  le  contrepoids. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  ce  contrepoids  f  devait  être 
(pour  une  flèche)  égal  à  ii74'',05.  Il  faut  toutefois  faire 
attention  que  la  culasse  étant  plus  longue  que  la  volée,  le 
poids  de  cette  dernière  partie  sera  contrebalancé  par  celui 
de  la  première;  de  sorte  qu'en  tenant  compte  de  cette  cir- 
constance, ainsi  que  du  poids  des  chaînes  d'attache  et  de 
traction ,  on  trouve  que  le  contrepoids  peut  être  réduit  à 
J448kil. 

Appliquant  les  calculs  qui  précèdent  à  un  poids  de  i  448  kil. 
et  appelant  a',  P'.  i\  l'  et  «'  les  valeurs  correspondant  à 
a.  P,  0,  /  et  «.  nous  trouverons  : 

Pour  la  tension  du  hauban  de  culasse  : 

«'=6.14xP'=8890S72; 
Pour  la  fatigue  du  hauban  : 

7^0.0006; 

Pour  la  fatigue  des  cornières  : 

^jpWsin.-'|+?^'«" 
0,00013+0,000004=0,000431. 
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Consequcmment,  la  fatigue  des  corninres  qui  formeot  la 
cutasAe,  est  encore  loin  (l'attoînilre  le  poiot  où  l'clnsticilt^  du 
Ter  commencerait  à  »'altérer. 

Nous  njniilcrons,  pour  terminer  cette  note,  que  deux 
ïphéres  en  fouie  S  (comprises  cinns  le  contrepoids)  serrent  à 
rê);lcrlii  manœuvre  du  pont;  en  les  élevant  ou  le^  abaissant , 
on  iJ^termioe  par  L-llonnements  successifs  la  position  la  plus 
farorablc  du  centre  de  [jraviié  des  flécbes. 

Quant  au  prix  de  revicnl  des  flècUes  en  fer  compare  à  celui 
des  (lèches  eu  bois^  te  projet  ci-joinL  exige  : 

IM'tSSâdererrorGc,  à  I  fr.  lekilo,  soit  .    fr.   1U4.H^2 
iM85S00deferderonLe,  Âfr.  0.5U i4i'i.nQ 

Total   -  .    fr.  -^587. 39 


tandis  qu'une  flèche  eo  bois  de  chêne  nécessiterait  l'emploi 
de: 

a  mètres  cubes  envirun  de  bois  de   clidae,  à 
190  francs fr.  1520.00 

380'-,00  de  fer  force,  à  1  f r 380.00 

Toul.   .  fr.   1000.00 


La  diffèrenci;  en  faveur  des  flèches  en  bois  serait  donc  de 
fr.  &87.35:  mais  il  est  peu  probable  que  l'on  ]iuisse  se  pro- 
curer deux  flécher  en  bois  de  chéue,  de  dioiensions  conve- 
nables, à  raison  de  fr.  lUO.OO  seulement  le  mètre  cube. 

Le  prix  des  Qèches  en  fer  ne  serait  donc  pas  supérieur  de 
beaucoup  à  celui  des  flèches  en  bois.  Comme  l'entretien  de 
celles-ci  est  irèsdiapendieux,  tandis  qu'il  se  borne  à  quel- 
ques couches  de  peinture  pour  les  premières,  nous  croyons 
que  tout  milite  en  faveur  de  la  substitution  du  fer  au  bois 
dans  le  cas  actuel. 

Adcgcffl,  le  51  octobre  iSS?. 


••■ILMIMll  TBi*    («»L    —  t.  XTI. 
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NOTE  SUR  LE  SYSTÈME  D'AÉRAGE  MÉCANIQUE 

DES  MINES  DE  HOUILLE 

DE   S'-HARTl»,  A   MARCHIENNE-AU-PUNT; 
FA»  M.  F.  JOCBAMB, 

INGiHlIl'B  DES  HIVBS. 


La  compagoie  des  mioes  de  St.-Martio,  à  Marcbienne-au- 
PoQt,  a  modifié,  pendant  l'aone'e  i854,  le  système  d'aérage 
de  ses  trois  sièges  d'exploitation  :  Ste.-Sophie,  St.-]tlartin  et 
Ste. -Barbe,  eo  remplaçant  les  foyers  iatérleurs  dont  elle 
faisait  usage,  par  des  appareils  mécaniques,  modiûcalioo 
qui  rentre  dans  le  sens  que  nous  avons  indiqué  dans  une 
notice  insérée,  sous  le  titre  d'aérage  par  écliaulTement, 
dans  le  tome  XI  des  j4nnalc&  des  travaux  publics. 

K  cet  effet,  cette  compagnie  a  fait  creuser,  à  150  mètres 
au  sud-ouest  du  siège  d'exploitation  dit  Ste.-Barbe,  une 
fosse  spéciale  d'appel  de  trois  mètres  de  diamètre  ou  de 
T"',©?  de  section,  sur  une  profondeur  totale  de  165  mè- 
tres. La  partie  inférieure  de  cette  fosse  a  été  mise  en  com- 
munication avec  les  bouveaux  supérieurs  d'aérage,  taodiis 
que  sa  partie  supérieure  a  été  reliée  par  des  conduits  sou- 
terrains, avec  deux  ventilateurs  du  système  de  SI.  Tb.  Le- 
mielle,  établis  à  la  surface,  comme  l'indique  la  figure  8  de  la 
plancbe  III. 

Depuis  l'installation  de  ces  appareils,  le  charbonnage  de 
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St.-lartio  esl  acre  par  trois  courants  d'air  qui  descendent 
respect  ivemenl  par  les  puits  d'ex  traction  des  siéi;es  Ste, -So- 
phie, St. -Martin  et  Ste. -Barbe.  Ces  courants,  après  avoir 
rirctiM  duns  Ips  ditTt'rents  alelîers'd'arraohenient  en  aclivilê, 
Mî  rendent,  parles  houveaux  supérieurs  d'aerago.  dans  le 
puits  commun  d'appel,  d'où  ils  sont  aspirés  par  l'action 
continue  des  veniilaleurs  qui  ont  été  construits  par  M.  Tt- 
lain,  mécantcien  à  Pàtura(;es. 

(les  nouvelles  machines  d'aér<if;e  ont  <^tc  l'objet  d'un  grand 
nombre  d'expériences,  dont  nous  allons  faire  connaître  les 
principaux  résultats  dans  celte  note. 

Ainsi  qtic  nous  l'avons  déjà  dit  ailleurs  (*),  les  ventila- 
teurs du  système  Lemielle  doÎTenl  âtre  ranimés  parmi  let 
pompes  pneumatiques,  parce  que  ce  sont  é[;alemenl  de^ 
cloisons  qui.  dons  ces  npparciU,  empêchent  le  retour  de 
l'air  vers  les  [;aleries  d'appel.  En  elTct.  on  satl  que  le  principe* 
sur  lequel  ces  vcntilaleurs  sont  fondés,  consiste  à  faire 
nyt^r  des  panneaux  ou  ailes  qui  s'agrandissent  ou  s'amoin- 
drissent suivant  la  section  parcourue,  dans  un  espace  com- 
pris entre  la  concavité  et  la  convexité  de  deux  cylindres  de 
rayons  dilTêreuts,  mais  susceptibles  de  devenir  tan(;eDts 
l'un  à  l'autre. 

On  rencontre  l'application  du  mémo  principe  dans  une 
ancienne  machine  â  élever  Tenu,  dite  ;  pumpe  extentrir/ve 
tte  Bramah,  dont  on  trouve  la  description  dans  une  encyclo- 
pédie populitiru  publiée,  eu  ISâK,  sous  le  litre  de  Traitr 
d'iiydraulique,  ou ,  Du  tuouvemetil  et  de  la  force  des  liquides, 
tnduit  de  ran[;lais.  par  N.  Boquitlon. 

Cette  pompe  consiste,  suivant  notre  auteur,  -en  un  tam- 
bour ou  cylindre  creux  de  métal  ad  (Pig.  I,  pi.  Iliy,  dans 
l'intérieur  duquel  se  mcul  un  autre  cylindre  solide  b.  égale- 
ment de  métal,  de  mC-mc  épaisseur,  mais  d'uu  diamètre 
moitié  moindre.  Ce  petit  cylindre^  hj  peul  ôtre  mis  en  mou- 
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()>  Voir  uae  noie  latMx  daoi  te  lome  XV. 
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Tcmeal  juir  <leui  axes  qui  pas&eat  à  travers  les  parois  du 
tkU  cylindre,  ad,  mais  qui  ne  doivent  donner  passage  ai  à 
l'eau  ni  à  l'iiir.  Il  ne  doit  pas  tUre  place  au  milieu,  mais  l'un 
■le  ses  bords  exlërieurs  doit  frotter  exacleineat  contre  le 
bord  iolericiir  ilii  cylindre  creux^  comme  rimli<)(ie  l:i  fiijiire. 
>•  Le  cylindre  b  cil^  en  oiilrc,  garni  de  quatre  pièces  de 
métal  c.  c,  r,  c,  en  foime  de  cliquets^  tournant  i>ur  des 
i;oads,  et  participant  à  la  courbure  du  cylindre,  de  telle 
sorte  que  lorsqalls  ne  sont  pa»  di^ploycÂ,  il»  ne  font  qu'un 
corps  avec  lui.  Ces  cliquets  s'ouvrent  au  moyeu  de  ressorts. 
>iu,  ce  qui  vaut  mieux,  de  tit^cg  métalliques  traversant  le  cy- 
lindre, b,  et.  se  croiiMinl  l'une  bur  l'jutrc  à  non  centre,  w 
i|ui  donne  à  l'ouierture  des  cliquets  une  propuriion  exacte, 
pendant  leur  révolution. 

»  On  voit,  par  cette  coustruclion,  que  si  te  cylindre  h  al 
mis  en  mouvement^  chacun  dc^  cliquets  doit^  à  son  tour,  se 
fermer  exactement  en  passant  entre  lui  cl  le  cylindre  ext^ 
rieur  en  d;  m-Ats  il  ne  peut  te  faire  sans  que  U  tige ,  qui  lui 
e4t  commune  avec  te  cliquet  oppose,  n'ouvre  celui-ci  en  pro- 
portion du  resserrement  de  l'outre  ;  la  rotation  du  cylindre  (> 
continuant,  te  cliquet,  qui  avait  été  fermé,  se  rouvre^  d'a- 
hord,  parce  qu'il  trouve,  pour  cela,  une  pince  qui  s*au|;mente 
progressivement  jusqu'en  a,  et  qu'ensuite,  le  cliquet  upposr 
le  repousse,  en  se  i-es^rrnnt  dans  la  mt'^mc  proportion,  puiit- 
qu'il  parcourt  alors  un  espace  qui  se  rétrécît  progressivement 
et  dans  une  proportion  étjfile  à  raui;mentation  de  l'espace 
parcouru  par  le  premier  cliquet. 

»  Si  nous  supposons  maintenant  que  toutes  les  pièces  de 
cette  machine  sont  parfaitement  Iravaillccs;  que  le  cylindre 
intérieur  louche  dans  tous  les  point»,  par  ses  côtés  plats, 
lo  cylindre  creux:  que  les  cliquets  frottent  c|;alement  partout 
^K  (ans  permettre  à  l'eau  ni  û  l'air  de  passer  entre  eux  et  les 
^H  prlies  du  cylindre  creux  qu'ils  doivent  toucher  dans  leur 
^1  réiululion,  il  ne  sera  pas  dillicile  de  se  rendre  compte  du  jeu 
I        d«  cette  pompe. 

I  Tout  in.  II. 
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-  6n  effol,  .111  commenccmeDl  du  travail,  chaque  drqiiel 
pa&sanl  allernalÎTement  dcTaol  rouveriiire  supérieure  do 
luynu  d'aspirnlioQ  e,  entraîne  »tcc  lui  l'air  qui  se  trouve 
dans  l'e^itace  coateau  entre  ce  c\'\(\aBt  el  celui  qui  le  prë- 
ccde,  el  force  cet  air  à  sortir  par  l'ouverture  iufurieure  du 
tayau  de  dëcharfie  f,  qui  se  trouve  dans  la  partie  dit  cylindre 
creux  où  les  cliquets  se  ferment  aUcrnatlTemenl  ;  l'air,  ainsi 
(•pui^è  à  charrue  p3Asa(jc  successif  des  cliquets,  fait  place  à 
l'eau  qup  la  pi-es.<>îon  atmosplicrique  force  à  monter  dans  le 
Inyaii  d'aspiration.  Celte  eau  est.  à  son  tour,  entraînée  par 
les  Htquetsqui  la  forcent,  par  leur  resserrement  progressif. 
à  sVcluipper  enalement  par  le  tuyau  de  déchar);e  f.  Celle 
ingénieuse  machine  peut  élever  l'eau  a  une  hauteur  considé- 
rable, el  qui  n'a  d'autres  boruei  que  celles  de  la  force  ap- 
pliqu«?eà  la  uianivelle;  mais  il  faut  ajouter  que  la  (grande 
uréciMOD  qu'exigent  toutes  se&  parties,  en  rend  l'exécution 
très-difficile  (').  ■■ 

S).  Lemicllc  a  appliqué  cette  machine  à  ra<iraf;e  des 
mines.  Comme  le  font  voir  les  0(jure«  5,  C  et  7,  pi.  III,  son 
ventilateur  se  compose  de  deux  cylindres  excentres  et  lan- 
jjeniS;  dont  l'imest  concave  el  l'autre  convexe.  I,e  premier 
e5>t  le  coursier,  et  le  second,  le  tarubour  qui  porte  les  cloi- 
sons ou  les  cliquets. 

Aux  mines  de  St.-Harlio,  ce&  cloisons  on  ailes  xont  au 
nombre  de  six;  elles  ont  l'",40  de  largeur  &ur  .)",10  de 
longueur. el  sonl  fixées,  à  charnières,  sur  le  tambour  bbbbbb, 
formé  d'un  prisme  liexaf^onal  dont  chaque  cùié,  bb,  ou  le 
rayon  du  cylindre  circonscrit,  mesure  1",505. 

Ce  tambour,  qui  a  la  m4:me  longueur  que  les  ailes  ou 
cloisons  mobiles,  tourne  à  Taidc   de  deux  manchons  o"o" 


(>)  l.«  iraducleut-  du.  en  noie  :  <  A  la  il«rni4fF  expotHioii  <1«4  (■rogr^  d« 
t'lQdUslfl«.  an  3  |>ii  r^mirqiitr  le*  tiampcH  de  il.  DIeIz.  dunl  l'citfrirar  e*t 
litrFaïunteiu  f«mhl9ble  à  t:«tiil  At  tt  pompe  PX(-Anlrl(]iie  île  Brjiinali.  o«  nom 
M  3Mur6  (]u«  le  tDJcaniitno  iniâricur  eu  Ciatl  bcnucou]'  pîni  *lia|>lt',  mal*  nom 
ii'avuoi  pu  éi^  i  tn<m«  do  Iv  v^riRrr, 
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&ur  U  partie  <Mi.  d'uû  arbre  coud^î  fixe  et  immobile  oddoj 
forronnl  avec  l'horizon  un  nnf^le  de  21  '/*  degrés.  Chaque 
face  du  prisme  est  percée  de  deux  ouvertures  transTers^iles 
pour  )o  passade  des  rayons  on  fer  rj.  ayant  leur  cenirc  de 
rotation  sur  l'axe  o'i/  du  cylindre  concave,  et  leurs  bouts 
lies,  à  charnières,  aux  exlrêmilcs  a  des  ailes.  Ces  ouvertures 
«ont  rermées  perdes  lèvres  en  cuir  entre  lesquelles  pasieot. 
^  fr«)llen)eui,  les  ti{;es.  aHn  d'intercepter  lonie  commuoion- 
(ion  entre  l'alinoâpbère  et  Tair  inimour. 

Le  cylindre  concave,  nu  coursier  AIICD,  6g.  2,  dan» 
lequel  tourne  k'  tambour  M,  est  établi  eu  nuçunnorie  de 
0".£)0  d'épaisseur:  il  communique,  par  sa  partie  inférieure. 
avec  la  galerie  couduisaol  au  puïls  de  sortie  de  l'air,  et  par 
sa  partie  supérieure,  avec  l'atmosphère.  Ce  dernier  orifice  n 
Q&e  se^nion  rectangulaire  de  Â"',I2  de  largeur  $.ur  3"*. 04 de 
Ion  loueur. 

Les  extrémités,  a,  dos  ailcâ  ou  des  panneaux  mobiles  dé- 
crivent, de  la  li[;neo'o'  comme  axe  de  rotation,  un  cylindre 
de  3".yî>  de  diamètre,  tandU  que  le  cylindre,  enfîendré  par 
tes  mêmes  ailes  dans  la  po>ition  qu'elles  occupent  en  pas- 
sant par  le  plan  de  taaeence  a  i')desdeux  cylindres,  et  au- 
tour de  la  lifîne  ur>,  comme  axe,  distant  du  précédent  de 
ti'',47ri.  ne  mesure  que  3  mètres  de  diamètre.  Ub3er^o^s 
que  ce  cylindre  ne  concourt  en  rien  à  l'extraction  de  l'air, 
ft  cOQStilue  aiDbi  la  partie  inerte  de  l'appareil. 

Chacun  des  veotUatcurs  de  la  mine  de  St. 'Martin,  e&l  rnu 
pir  une  machine  à  vapeur  horizootale,  à  haute  pre&sion, 
Mias  détente  ni  condensation,  dout  (e  cyliodre  présente  un 
AaaèlredeO''..ïS  et  une  hauteur  utile  de  tJ'-./â. 

La  force  motrice  est  transmise  au  veuliUleur  par  Tînter- 
niédiairc  de  deux  roues  d 'en[;rena|;e,  dont  tes  diamètres  sont 
>lins  le  rapport  de  3  :  3,  c'est-â-dire  qtie  lorsque  le  volant 


(')  Ce  iwtnt  «R  linuve  i  la  oaitiaoec  du  couruer  ton  la  dnHMite  Ia  t%.  S, 
H.  il. 


13â  HINES. 

(lu  moteur  fait  trois  révolutions,  le  tambour  du  ventilaleur 
n'en  fait  que  deux- 
Ces  machines  à  vapeur  sont  atimente'es  par  (Jeux  chaudiè- 
res établies  entre  Les  bâtiments  occupés  par  les  ventilateurs 
(voir  ta  Gg.  8^  pi.  III).  Ces  générateurs,  d'une  capacité  de 
I4'"%i90,  puisqu'ils  ont  l'",:^^  de  diamètre  et  13  mètres  de 
longueur,  sont  cylindriques  à  bouts  hémisphériques.  Ils  ont 
une  surface  de  chauffe  de  50*°',  et  peuvent  fonctionner  à  la 
pression  de  i  7*  atmosphères. 

L'air  sortant  de  la  mine  est  conduit  sous  chacun  des  ven- 
tilateurs, par  des  galeries  distinctes,  ayant  l'une,  3S  et  l'au- 
tre, ÎO  mètres  de  longueur  sur  une  section  uniforme  de 
l'',70  de  largeur  et  de  2", 35  de  hauteur,  présentant  ainsi 
une  surface  de  3°'',SJ5. 

On  a  établi,  dans  les  conduits,  des  portes  en  tôle,  à  deux 
battants^  que  l'on  peut  fermer  à  volonté,  en  descendant  par 
un  petit  touret  recouvert  d'une  trappe  située  dans  les  bâti- 
ments des  machines.  Ces  portes  servent  à  isoler  l'un  des 
ventilateurs,  quand  on  ne  veut  pas  les  faire  marcher  en- 
semble. 

M.  Lemielle  a  fait  construire,  dans  ces  derniers  temps. 
plusieurs  ventilateurs  à  deux  ailes.  Voici  comment  il  décrit 
son  appareil  modifié  : 

"  Un  cylindre  concave  ABCD,  Gg.  2,  pi.  NI  ('),  muni 
fies  ouvertures  i  et  2,  est  établi  en  maçonnerie,  en  bois,  ou 
en  tout  métal  convenable,  sur  un  certain  diamètre  propor- 
tionné à  la  quantité  d'air  à  débiter,  de  manière  à  pouvoir 
être  Gxé  au  sol. 

»  Sur  un  second  cylindre  concave  et  à  parois  fermées  par 

('.I  La  te-  3  de  celle  planche,  repréitente  une  coupe  borizoatale  de  )a  1^.  4 
l>ar  le  plan  VW  de  la  fig.  r>.  l'.lle  est  complétée  par  dei  projectioni  borizan- 
lales. 

La  fig.  3  représeote  une  coupe  verticale  de  la  figure  tuivante  et  pa«uat 
par  la  ligne  IN.H  de  la  fis.  3.  Elle  eit  complétée  par  des  proJnctiODï-  vrHI- 
cales. 

La  fig.  4  représente  le  plan  borizoaUi  du  deiius. 
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des  madriers  ea  cbéne  tlG.HI''.  de  luâine  bauteur  que  le 
premier,  mois  «rtin  diamètre  moindre,  sont  mën.if*ces  des 
parlies  plaoes  IIGï^F,  fermées  de  \a  miîtne  manière.  Elle» 
formf^nt.  avec  les  partie»  convexes,  un  lambonr  tournant 
dauï  le  premier  vjliiidrc,  à  la  façon  d'une  poulie  folle,  sur 
les  parliez  NP,  d'un  arbre  coudé  [ixe  et  invariable  K()'0"P^ 
ûg.  3.  Cette  rotation  a  lieu  de  telle  sorte  que  la  tangence 
des  surfaces  com-iives  et  cunTexes  ^tl  toujours  lieu  suivant 
une  génératrice  B. 

•  Le  premier  cylindre  et  le  tambour  donnenl  aiasî  tJeu  à 
un  espace  KGHFAIM'D,  formé  par  la  difftirencc  ilc  leur  vo- 
lume. Des  panneaux  IK^ML.  iÏQ.  ^,  attaches  par  deb  char- 
Dîêres  IM.  aux  portions  planer  (>H  et  FË.  du  t;mibour,  sont 
t-niraifié-i  par  le  mouvement  de  rotation  de  ce  tambour, 
t^indisque  les  extrémités  K  et  l.  opposées  aux  points  d'atla- 
cbe  M  et  1  des  niâmes  panneatix.  sont,  menées  de  telle  sorte 
qu'elles  affleurent  la  concavité  du  cylindre  enveloppant,  par 
d&s  rayons  ou  bras  en  fer  LO  et  KO^  ayant  leur  ceutre  de 
rolaLion  sur  l'axe  O  du  grand  cjlîudre^  et  liés  à  ebarnïéres, 
aux  exlrémilés  K  et  L  des  panneaux. 

•  Vans  la  construction,  t'axe  0.  fig.  2,  représenté  par 
0*0"  li[V.  5,  n'est  autre  chose  que  le  coude  0^>"  de  l'arbre 
L-oudé,  NO'O'P,  passant  à  travers  le  centre  inférieur  de 
rotation  du  tambour  tournant. 

n  tne  manivelle  \V.  recevant  directement  son  mouve- 
vemeot  d'une  machine  à  vapeur  A',  G|î.  4.  transmet  le  mou- 
tement,  sans  aucun  intermédiaire,  à  tout  le  système ,  au 
nwyen  de  l'arbre  tabulaire  Y,  Hxé  invariablcntent  au  tam- 
bour, lequel  arbre  est  m^iintcnu  dans  son  centre  de  rotalion 
à  Taidc  d'un  puissant  palier  A'B',  ûg.  4,  assemble  avec  le 
loRgerons  CD',  ancrés  eux-mtîmes  solidement  au  sol.  ou  au 
çnnd  cylindre. 

•  Ces  mêmes  longerons  CD',  supportent  aussi,  en  mâme 
Ictnp^  que  le  grand  cylindre,  13  plancher  qui  forme  la  partie 
Hiperieure  de  l'appareil.  Ce  plancher  forme  la  limite  com- 
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mune  en  hauteur,  tant  du  cylindre  enveloppe  et  du  tambour 
que  des  panneaux  en  mouTement. 

»  EnGn,  les  ouvertures  1  et  S  sont  placées  de  telle  sorte 
qu'un  panneau,  au  moins^  intercepte  eo  CAD,  ûç.  3,  la 
communication  libre  de  l'air  de  l'une  à  Tautre  de  ces  ouver- 
tures, cette  communication  étant  aussi  interceptée  en  B, 
soit  par  le  contact  du  tambour  et  du  cylindre,  soit  par  le 
passage  d'un  panneau.  Il  est  donc  certain  que  Tair  ne  peut 
avoir  de  retour  possible,  et  que,  par  l'action  de  la  manivelle, 
tout  le  système  mis  eo  jeu  ^  imprime  à  l'air  un  véritable 
mouvement  de  pompe  pneumatique.  » 

Les  nouveaux  ventilateurs  à  deux  ailes  ont,  comme  ceux 
à  six  ailes  de  St.-Hartin,  un  coursier,  ou  grand  cylindre 
concave,  de  S^.OS  de  diamètre,  une  excentricité,  dans  les 
axes  de  rotation,  de  0°',475,  et  par  suite,  un  tambour  mo- 
bile de  3  mètres  de  diamètre  (').  Hais  ils  en  diffèrent,  d'une 
part,  en  ce  que  là  lonn^ueur  des  panneaux,  ou  la  hauteur  des 
cylindres,  a  été  réduite  à  là", 40,  et  d'autre  part,  en  ce  que 
les  cylindres,  au  lien  d'être  coucbés.  sont  verticaux  ainsi  que 
les  axes  de  rotation. 

Enfin,  H.  Lemlelle  propose,  pour  déterminer  le  volume 
théorique  engendré  par  une  révolution  complète  du  tambour 
de  son  ventilateur,  l'expressiou  ci-après  : 

Dans  laquelle  les  lettres  désignent  : 
Q,  le  volume  théorique; 
/.  la  longueur  des  ailes; 
cde,  l'espace  compris  entre  le  coursier  ae  et  ta  partie  inerte 

ac  du  ventilateur  (voir  la  fig.  7,  pi.  III)  ; 
od,  le  rayon  de  la  circonférence  décrite  du  centre  o  par  le 
milieu  de  cde. 
Mîiis  comme  ^  d'une   part,  c(/e=2. oo',  ou  le  double  de 


AÉKAGE.  13'J 

rexceotricité,  et  que  de  l'autre,  od  =  \e  rayoa  du  coursier 
ou  du  cylindre  concave,  dont  nous  indiquerons  le  diamètre 
par  la  leUre  D,  celte  expression  devient  : 

Q==/x2.oo'x3.1416.D. 

Pour  justîGer  cette  transformation,  nous  rappellerons  que. 
par  construction,  les  circonférences  décrites  par  les  extré- 
mités des  ailes,  en  prenant  successivement  les  points  o  et  o' 
pour  centres,  sont  tangentes  en  a  (Qg.  7)  ;  de  là,  il  résulte 
que  cde=2.oo'.  En  effet,  cde=oe — oc,  mais  oe=o'e-\'on' 
et  o'e=oo'-\-oa,  puisque  o'a  et  o'e  sont  deux  rayons  appar- 
tenant à  la  même  circonférence,  d'où  Ton  a,  parsubstitution, 
d'abord,  oe=oa  +  oo',  et  ensuite,  cde=oa+2.oo — oc^  mais 
comme  oa  et  oc,  sont  également  deux  rayons  faisant  partie 
de  la  même  circouférence,  il  s'ensuit  que  cc(e==2.oo'.  Obser- 
vons maintenant  que  le  rayon  od  est  égal  au  rayon  de  la  cir- 
conférence décrite  par  les  extrémités  des  ailes  du  point  o 
comme  centre,  c'est-à-dire  que  od^=o'e=  le  rayon  du  cylin- 
dre concave  ou  enveloppe,  puisqu'on  a  cd^^oo'^^de.  Par  con- 
séquent, en  connaissant  le  diamètre  du  coursier  et  l'excen- 
tricité des  axes  de  rotation,  on  peut  trouver  le  volume 
théorique  engendré  par  un  tour  des  ventilateurs  de  ce  sys- 
tème, en  faisant  usage  de  la  formule  : 

Q=/X2.oo'x3.i416D. 

Aux    mines  de  Saînt-Hartin,  /=3'",10,oo'=0",475   et 
D=3'",93;  on  aura  ainsi  pour  l'expression  de  Q  : 

Q=5'",10X0.95X3.1416X3.95; 

d'oii  l'on  tire  : 

Q=56"'%345. 

Od  arrive  aux  mêmes  résultats  en  prenant  pour  la  valeur 
•1«Q,  ou  du  volume  théorique,  la  différence  de  solidité  des 
cjliodres  décrits,  par  tes  panneaux  mobiles,  de  la  ligne  oo, 
6g-  6,  pi.  III,  comme  axe  unique  du  mouvement  de  relation . 
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Kn  effet,  on  ilêcrira  de  l'axe  oo  avec  les  rayons  oe  ou  or-j-îoo' 
et  oe  ou  oa,  fig.  3  de  la  môme  planche,  deux  cj-liodres  con- 
centriques, qui  l.iisseront  nntrc  eux  un  cspncc  annulaire, 
lequel  représentera  le  volume  théorique  eni^endré  pendant 
une  révolution  du  Inrabour  de  IVippareit  veulilaleur.  Dësi 
^nons  donc  par  les  lettres  r  et  R,  les  rayons  des  bases  de 
cylindre!^,  et  par  /,  leur  hauteur,  nous  aurons  dè«  lors  pour 
l'expression  de  Q  :  . 

Q=/.3.14I6(R'— r');  ^ 

Dans  laquelle,  /=3"'.40;    r^l-^.SO,  ou  r==7,(D— îoo') 
«tB=r-f2oo'=l'".50+2XO",*73=2'",13,  d'où 


a  ni  il 


ou 


Q=3.IOx3.U<6(9.4S*— KSO*): 

0=3.10(18.857— 7.069i=36~*,W3{'). 

nous  .-idnplernns,  comme  nous  {'.ivons  déjà  fall  à  l'i 
sion  du  charbonnai;(!  de  Ilayemont,  le  eube  de  3(i  '/,  mètre** 
pour  le  volume  ihéorique  duo  ventilateur  du  système  Le- 
miclle  composé  de  deux  cylindres  excentrés  de  0'",i7K.  dont 
le  plus  (îrand,  ou  le  coursier,  a  3",i)î>  de  diamètre,  et  le 
plus  pelitj  ou  le  lumbour,  3"=3"^95 — t),ftîi,  et  tous  les 
deux,  une  hauteur  de  3~,ID.  Mais  comme  dans  ces  appa- 
reils, il  n'y  a  que  U  ion(;ueur  que  Ton  ait  fait  varier  jus- 
qu'ici, on  pourra,  connaissant  celle  longueur,  ilélcrniiner 
le  volume  théorique  engendré  par  une  révolution  des  ai 
du  tnnthour^  par  la  formule  : 

Q=/Xll"V788j 

D'après  cela,  le  cube  théorique  des  ventilateurs  à  deu 
ailc«.  dont  la  longueur,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  ci-dessus^ 
mesure  2™,!0,  serait  de  24"'V7îi5=^'»,IOxll"',788. 

Enfm,  nous  dirons  des  ventilateurs  de  ce  dernier  système, 
dont  il  n'existe  pas  encore  de  spécimen  dans  le  deuxiéiçe 


(>}  L«  «alcul  (t^oniËirlqur  de  la  cap4c1ie  de  ce  rcDlllatciir  donoe  i 
lai*  imitMciui^iil  iiJenii<iiirt. 
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îislrict  des  mine?*,  qulls  présonlent.  comme  les  ïentUaloiirs  à 
jeux  ailes  de  M.  Fabry  (voir  te  t.  XY'i.  le  defjiul  de  ne  point 
permettre  an  machiniste  desuirre  le  moiiTement  de  leurs  aile$, 
pîirce  qu'elles  sont  complètement  cachées  par  le  coursier  on 

'cylindre  enveloppe.  D'où  il  suit  qu'il  est  iinpos.siblodes'nper- 
cCTOir.  en  temps  utile,  d'un  dérangement  dans  In  marcbe  de 
l'appareil.  Tious  pensons  donc  que  si  le  ventilateur  à  deux  ailes 
de  H.  Lemiellu  peut  ^-(rc  employé,  snn»  inconvénients,  dans 
les  mines  sans  (grisou,  on  doit  n'en  faire  us^qc,  qu'avec  beau- 
coup de  réserve,  dans  les  exploit» tion s  sujettes  au  dégage- 
ment de  gaz  inflammables,  pour  lesquelles  it  est  bien  pré- 
férable de  cboi-'^ir  des  ventilateurs  dont  le  coursier  soit  en 
partie  à  découvert,  comme  aux  mines  de  Sl.Vartiu  i,'). 

I  Nous  avons  entrepris  à  cette  mine  une  série  d'expériences, 
pour  déterminer,  d'une  part,  l'effet  et  le  rendement  utiles 
des  appareils  de  M.  Lemielle,  et  d'autre  part,  l'action  de  In 
marche  simultanée  de  deux  ventilateurs,  sur  laèrape  général 
d'une  exploitation. 

Le  J2  novembre  IQîii,  on  s'est  borné  à  des  observations 
de  vitesses  et  de  dépressions.  A  cet  effet^  des  manomètres  à 
esu  avaient  été  placés^  d'un  cdté,  sur  les  canaux  par  lesquels 
l'air  extrait  des  travaux  se  rend  dans  les  veolilalem-s,  et  de 
l'autre,  sur  le  tampon  ou  obturateur  du  puits  rriippc!.  Dans 
les  premières  expériences,  on  a  fait  marcher  successivement 
le  ventilateur  n"  1,  ou  du  sud  ('J,  d  iO  et  OU  tours,  par  mi- 
nute. Dans  ces  conditions,  les  manomètres  ont  marqué, 
cliacun,  dans  la  première  observation,  î^.  et  dans  la  se- 
conde. 3G  millimètres  de  dépression. 

Ensuite,  le  vealilaleur  du  nord,  ou  n"  â,  o  fonctionné  aux 
ntl^mcs  vitesses,  mais  il  n'a  produit,  dans  l'air  de  la  miue^ 
(|ue  des  dépressions  qui  ont  été  mesurées  respectivement  par 
lies  colonnes  d'eau  de  13  et  de  30  millimètres  de  bauleur. 

[')  L'a  («ililiieiirairoU  ailes  «1 1  cjlindm  vrrUc^ui  c^l  en  et  momi'iil  vu 
mitrKilop  »a  cbarbtfDD«B«  de  Haïue-bt-l'iorre,  KMortiManl  ftu  dcuioému 
■lliliicl  de*  minci. 

<>)  Votr  l4  6e  8  d«  U  pi.  lU. 

aNHALU  D«I  tut.   fiSL.  —  T.   XVI.  là 
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EoGn,  les  deux  ventilateurs  ODt  marcbé,  en  dernier 
simiiltaQëment  :  le  n"  I,  en  rais.int48et  le  n"  2.  19  réTolii- 
tiODS,  toujours  par  minute.  I.c  ronooniètrc  pbcé  sur  la  ija- 
feric  du  ventilateur  sud,  a  imliquê  5-i  miUiniètres,  tandis 
que  le  nimotuètre  de  In  |];a|pric  du  ventilateur  nord,  n'en  a 
marque  que  5$;  soit  donc,  en  moyenne,  une  dilatation  cor- 
respondant ii  une  colonne  d'eau  de  53  millimètres  de  hau- 
teur. Hcmarquons  que  c  est  prdcise'menl  cette  dernière  dé-- 
pression  qui  a  ctè  observée ,  à  peu  de  chose  près ,  » 
manomètre  insère  dans  le  tampon  du  putts  d'aci'age. 

Nous  pouvons  donc  conclure  de  ces  observations  :  (*  que 
le  ventilateur  u"  3,  qnoicpie  d'une  conblruction  suuïibloment 
identique  au  n'  I .  ne  produit  pa$^  toutes  choses  égales  d'ati 
leurs,  dans  l'atmo-sphère  de  li  mine,  In  ui<;me  dilatation;, 
3"  que  les  dépressions   croissent  comme  li:  carre  des   vi^ 
tesscs;  et  5*  que  la  dépression  produite  dans  l'air  du  pui 
d'appel  semble  ^trc  une  moyenne  entre  les  dépressions  oh 
servccs  sur  les  can.itix,  p.ir  lesquels  les  couranis  ventilateurs 
se  rendent  sons  les  appareils  d  acngc.  On  verra,  par  la  siiite^ 
que  nous  avons  obtenu,  dans  d'autre»  expériences,  des  ré 
sultals  dont  on  petit  tirer  les  mêmes  conséquences. 

Ajoutons  que  nous  pouTons,  dès  à  présent,  connaître  I 
quantités  d'air  débitées  pur  les  deux  veatiUteurs  de  la  cocn 
payniedes  mines  de  St.-llartin,  dans  les  trois  circonstances 
dont  il  vient  d'«^irc  question.  A  cet  cITct.  il  suffît  de  faire 
usage  de  la  formule,  Q'^Q — (l.39(/li,  déduite  des  ob- 
servations que  nous  avons  été  a  mthue  de  faire  au  puits 
St.-Benri  du  cb.irbunna{;e  de  Bnycmont,  où  l'un  a  clablj, 
comme  on  sait,  lu  premier  ventilateur  du  système  Lemielle 
(voir  le  tome  XT). 

En  appliquant  cette  formule,  dans  laquelle  Q  désit;ne 
toujours  le  volume  théorique  engendré  par  une  rerolutïun 
de  l'appareil,  et  H.  la  dépression  mesurée  eu  millimètres, 
aux  données  que  nous  avons  iudiquées  plus  baul.  on  arrive 
aux  résultats  consignés  dans  l'état  suivunl. 
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Cel  étal  nous  apprend,  ca  premier  lieu,  qu'à  la  vitcf^se 
moyenne  de  20  lours,  par  niioule,  les  ventilateurs  lemielle, 
en  niarcbant  isolement^  peuvent  expul&er  d'une  iiiino,  sous 
de  faibles  dépressions,  eaviron  1 1"'  d'air  par  seconde. 

En  second  lieu,  qu'à  la  vitesse  maximum  de  30  tours, 
leur  dcbil  doit  s'élever  à  près  de  16"*,  et  en  iroîsièine  lieu, 
(fiie  ceià  jpparetU.  en  fonctionnant  ensemble,  sont  capable.* 
il  extraire  des  [galeries  souterraines  jusqu'à  48*"*  d'air,  tou- 
jours dans  rnnild  de  temps. 

Il  imporlail  de  vériûer  scniptileusemeot  l'exactUude  de 
•X'S  beaux  rèsi^tats,  à  l'aide  de  jutif^cages  à  l'aniimomcH'e; 
c'est  ce  que  uous  avons  entrepris  le  36  novembre  suivant. 

l'abord,  on  a  fait  lunrclicr  isolement  cbacun  des  venlila- 
leurs,  savoir  le  o"  I ,  à  raison  de  18. G  et  le  n"  â,  de  "20,17 
tours  de  son  tambour,  par  minute.  Dans  ces  conditions  de 
Tilesse,  le  vcnlilatccir  sud  a  prodoit  une  dépression  de  13 
^  le  veoUUteur  nord,  celle  de  13  millimétrés,  l'tircoosé- 
'Itient.  ou  calculera  ijoe.  dans  ces  deux  expériences,  ce.<; 
lealilaleurs   ont    dû  aspirer  dcâ  travaux,  respectivement, 
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î)'"*,964  el  i0"',864  d'air  (')  dans  ruoité  de  lemps. 
Deux  anémomètres  ont  été'  place's  successivemeut  et  altwiu- 
tivemeot,  ea  quatre  points  de  la  section  transversale  des  ct- 
naux  conduisant  l'airviciésous  les  ventilateurs.  Ces  înstrumeots 
ont  indiquëqueraircirculaitfdanschacundeces  canaux,  tvec 
une  vitesse  moyenne  de  ^'"«SeS  et  de  3'°,{l!î,  par  seconde; 
'roli  Ton  obtient,  pour  les  volumes  deces  courants^  4O'"\O70 
et  40"*,fl49,  la  section  des  galeries  mesurant  3"',5i5.  Obser- 
vons que  ces  volumes  ne  diffèrent^  en  plus,  que  de  106  et  de 
8:;  litres,  des  volumes  calculés  par  la  formule,  à  l'aide  des  ob- 
servations de  vitesses  et  de  dépressions  que  nous  avons  indi- 
quées plus  haut,  et  que  nous  mettons  en  évidence  daos  te 
tableau  ci-après,  avec  les  autres  éléments  de  nos  calculs. 


\oinbre  total  dei  touri  detailetlen 
desiDiiniomèlrei,  eaiSOiecoDiIei. 

Nombre  (n)  de  lours  dei  aUeltM,  par 
teconde 

Vilpsse  (t<)  de  l'air  dam  chacune  des 
ealeriei  d'eKiiérimeutation,  par 
iecoQde,eD  mèlrei. 

Volume  dei  couraoU  d'air  daai  le 
m6me  lempi,  ea  mëtreicubei.  .  . 

Volume  mofen  ries  couraoU  d'air, 
en  mèlret  cubei 

Di'preuioDi  obiervée*  >ur  chaque 
canal,  en  millimètres 

Dt'preMioDi  observée!  lur  le  puili 
il'appel,  en  niillimèlrei 

Nombre  de  tour*  du  rentilateur,  par 
minute 

Volume  théorique  eogendré,  à  cei 
vlteiiei,  en  tnèiret  cubei  .  .  . 

Volume  pratique  débité, par  seconde, 
en  mètres  cubei 

Différences  entre  les  Tolumei  Jaugés 
et  calculé*,  en  litres 


'1  9.964  -  1 1.3iS  -  0.39  \/ii;  10.864  =  I2.Î70  -  0  39  l/lsT 
9.964  «  I1.3IS  -  0.39.3464  ;    10.864  =  13.270  —  0.59.  3.603. 


tÊiiAr.E.  Hl 

Oa  voit,  par  les  chiffres  inscrits  dfln»  ce  Uibleau,  que  les 
auDomèlres  oal  dooné^  dan»  les  detu  expériences  dont  il 
s'agit,  des  rësulUiU  d'une  concordance  remarqdable,  puis- 
que d'un  côté,  U  différence  dans  la  vitesse  de  l'air  n'est  que 
lie  3  ccintiinètres  (3"'.8H  au  lieu  de  i^-Hli),  alors  que  dn 
l'aulre,  cette  différence  ne  s'élève,  même  qu'à  4  centimètre 
(3".  12  au  lieu  de  3'".  H). 
Disons  aussi  que  les  discordances  entre  les  volumes  me- 
irés  et  calculés  oe  sont  pas  assez  importantes  (IU6  et  8S  li- 
pour  nous  empocher  de  onnsidérer,  comme  snflisam- 
ll  exacte,  b  formule  Q'  ^=  Q  —  0.39  j/ II,  dont  nous 
ms  proposons  de  faire  souvent  usa|}e  dans  le  cours  de 
îtte  note,  pour  déduire  des  nombreuses  observations  de 
ritesses  et  de  dépressions,  les  volumes  d'air  débités  par  les 
ïnlibleursducbarbonDdgede  St. -Martin. 
£nÛo,  nous  tirerons  encore  du  rapprochement  des  ré- 
fultsUdes  jaugeages  et  des  calculs,  la  conséquence  que  les 
lieux  ventilateurs  qui  nous  occupent,  sont  parfaitement 
Mentiques,  et  que  par  suite,  on  ne  peut  guère  expliquer 
Imir  mode  d'action,  quanta  \a  dilaUtion,  que  par  une  dif- 
férence dans  la  longueur  et  h  régularité  des  canaux  par 
kiqueU  ils  aspirent  l'air  vicié  de  U  raine  (^voir  \jq.  H). 

Ensuite  on  a  Fait  marcher  les  deux  venlilalenrs  ensemble. 

Pendant  la  première  expérience,  c'est-â-dire  pendant  que 

tiMU  jaugions  te  courant  d'air  qui  circu!;iit  dans  la  galerie 

*ii)i,  les  ventilateurs  fonclionnaicnt  chacun,  à  raison  «le 

I H  tours  par  minute,  en  produisant  dans  l'air  intérieur  les 

'•lupressinni  de  Zti  millimètres  au  manomètre  du  canal  sud, 

«i«  35  millimètres  à  celui  du  canal  nord,  el  enfin  de  54  mil- 

liiwlres  au  manomètre  du  puits  d'appel. 

i  l'aide  de  ces  données,  on  calculera  que  le  volume  d'air 

îLédans  l'unité  de  temps,  par  le  ventilateur  n"  1,  peut 

évalué  à  8"'*,G43=Q— 0.39  (/STi  (').  volume  qui  ne 
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itiCTère,  en  plus,  que  de  84  litres  de  celui  indique'  par  les 
anémomètres^  puisque  d'après  un  Liblciu  que  nous  dresse- 
rons plus  loin^  la  moyc!nncdedcuxjau(;e.i{;cs  donne  pour 
volume,  8"",539. 

Pendant  U  sccondoexpéricoco,  c'esl-àdlre  pendant  que  nous 
mesurions  le  courant  d'air  qui  s'écoulait  par  la  galerie  Dord^| 
les  venlilaleurs  ont  fait  chacun,  par  minute.  20  rc'volulion^^ 
et  ont  produit  les  dépressions  de  tl,  -43  et  -ta  millimèlrçs 
dan»  l'air  des  canaux  du  nord,  du  sud  et  du  puits  d'appel.  ^M 

La  formule  nous  indique  que.  dnnt;  celte  circonstance,  le 
venlilaleur  n'  2  aurait  dû  expulser  de  la  mine  9"''.«70  = 
Q—  0.59  ^/4l  (')  ;  tandis  que  d'après  le  jaugeage,  ta  quaa- 
lilé  d'air  cxiraite  ne  s'est  élevée  qu'à  8'^, 84(1  par  seconde, 
volume  qui  est.  infi-ricur  ou  premier,  de  8Ô0  litres.  ^M 

Quoi  qu*il  en  soit,  nous  alltms  résumer  dans  un  tableau,  U^" 
principaux  résultats deces  expériences,  a(in  de  pouvoir  en  tirer 
toutes  lesconséqucnces  qu'elles  comportent.  Voici  ce  tableau  : 


I 


P 


ritttitld^ti'l 


I" 


.'■iDiobrr  triial  dct  Iftur*  Jei  aUeilei  dei  anémomètre i,  ta 
MO  «cL'oiidti 


Komliic  ilci  loun  d«i  aiJieCtet.  f>Br  tccoodc 

\tlr>»*  iIp  lalr  iljDicliacuae  dei  goloriM,  vu  tntlr«i.  par 
>«t(iiiiir  ,      ....      ,         ...      

Volume  ilct  coitraiili  d'air,  dam  l«  m6niii  temps,  en  m'.  . 

Valante  moyen        ni,  id.  l<l 

Nonbrv  de  louri  det  nutilalcun.  prndaut  uov  miiiulc    .  . 

0£l)i«(<ion>obMniéet tuFletcanaux.cninillimAtr»    .  .. 

Id.  lur  le  pullt  il'api^el,  m  milUnitlu*. 

>tfmljre  dr  tourt  d«i  vmiilaicun,  poodanl  uue  miniilo.  . 
IlOpnitilanii  ati«cM-c«i  «l'ir  Ici  cansm.tD  Riillimtlrei.  .  , 

Id.  ttir  le  puiU  <l'appel,  tn  miltiineirof 

Volume  csiciilâ  par  la  formule  (C— 0-0^  1/*» 

Id.  

Ullfi>reiKM  par  rapport  aux  rolumai  mciurd» 


II. 800 


9,19 
8,013 


tiUmt- 
«fin 


11.90» 


3.U 

ll,MW 


S,53U 
18 


4.-) 


iliTititiia  *■] 


I3.(^ 
33,88 


2.3: 

9.V33 


11.933 
2*,87 


SM7 


» 


8^iO 
IK 

•m 
II 


42 


8,6431 


+W 


.    I+8W 


Mil 


U.4i 
••t 


l'i  9  670- «t67^U  39.6.403  OU  H.ie?    8,197- 
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Ce  tableau  met  en  évideace  les  faits  suivants  : 

1°  Le  veotilatetir  d"  1  produit  bien  daos  la  galerie  qui 
l'aDÎt  aa  puits  d'appel,  une  dilatatiou  plus  grande  (55  mil- 
limètres que  celle  obtenue  dans  les  mêmes  circonstances 
(35  millimètres),  par  le  ventUateur  n"  3,  dans  la  galerie  qui 
j  correspond  ; 

3°  Que  lorsque  les  ventilaieurs  marchent  isolément,  les 
dépressions  mesurées  sur  les  canaux  sont  les  mêmes  que  les 
dépressions  observées  sur  le  puits  d'aérage,  tandis  que 
quand  les  ventilateurs  fonctionnent  simultanément^  la  dé- 
pression produite  dans  l'aîr  du  puits  d'appel  est  précisément 
la  moyenne  des  dépressions  trouvées  sur  les  galeries  condui- 
sant Fair  sous  les  ventilateurs; 

3°  Que  les  dépressions  croissent  comme  les  carrés  des  vi- 
tesses, puisqu'on  a  : 

18*  :  20*  ::  3S  :  x,  ou,  324  :  400::53  :  z  =  43; 
Kt 
18'  :  20'  ::  33  :  x,  ou,  324  :  400::33  :  x  =  44  ; 

4°  Que  les  différences  entre  les  volumes  d'air  jaugés  et 
calculés ,  savoir  :  84 litres  pour  le  ventilateur  sud  (8°'%643 — 
8^,559)  et  830  litres,  pour  le  ventilateur  nord  (9'°',670— 
8^,840),  ne  sont  pas  assez  importantes  pour  nous  autoriser 
à  penser  que  deux  ventilateurs  marchant  ensemble  à  la 
même  vitesse,  sur  un  puits  unique  de  sortie  de  l'air,  puis- 
sent contrarier  la  ventilation  générale  d'une  mine.  Obser- 
TODS  néanmoins  qu'il  résulte  de  ces  expériences  que  le  ven- 
tilateur, produisant  la  plus  forte  dépression  dans  l'air  de  la 
galerie  qui  l'unit  au  puits  d'appel,  empêche  l'autre  ventila- 
teur de  débiter  la  quantité  d'air  en  rapport  avec  sa  capacité. 
Ed  effet,  remarquons  que  le  ventilateur  n"  1,  auquel  corres- 
pond une  dépression  de  35  millimètres,  a  donné  au  jau- 
geage, des  résultats  qui  ne  difTèreot  que  de  84  litres  de  ceux 
déduits  de  la  formule,  tandis  que  pour  le  ventilateur  n"  2. 
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dont  In  (liiprcssion  n'a  nLteint  que  5.)  millinièU'cs,  celle 
diflVircDce  s'est  élevée  jusqu'à  830  litres. 

Il  importail  donc  de  constalcr  si  un  cc^art  plus  f^rand  dan» 
les  dt^jiressions  produiLe^t,  ne  pouvait   pas  compromettre  _ 
l'aLTage  des  travaux.  Ce  point  mdritjit  d'autant  plus  de  fixer  f 
notre  allenlion,  qu'on  ne  tardera  pas  à  doter  nos  grands 
sîâ{;cji  d'exploiLnlion  de  ilenx  venliluleurs,  atin  d'nu(;nienler 
la  pui-ssancc  de  l'aerafic. 

1,0  3  juin  IRSS.  nous  avons  prucédû  ii  celle  t^oustalstion 
de  la  manière  strirante  : 

La  marche  des  ventilateurs  a  été  en  premier  lieu,  réglée  à 
raison  de  '10  tours  du  volint.  ou  de  iZ.â  tours  du  tambour. 
Deux  anéuiomêtres  placés  chacun  daus  l'axe  des  galeries  ■ 
iibouliâsanl  au  puits  d'appeL  ont  fait  counallre  que  l'air  y 
circulait  avec  la  vitesse  de  ("jO?  dans  le  canal  n"  I,  el  avec 
celle  de  I^^SS,  dans  te  canal  n"  3.  Comme  toujours,  la  dé- 
pression oiuit  plus  élevée  dons  la  picrie  sud  que  dans  la 
galerie  nord .  puisque  ces  dépressions  oui  été  mesurées 
i-especlivement  par  des  colonnes  d'euu  de  â5  et  de  11)  mil- 
limètres de  bauleur. 

X  h  suite  de  ces  obsen'alions,  nous  avons  fait  marolier  le 
ventilateur  n"  â.  à  la  vitesse  de  50  révolutions,  pendant  que 
le  venlilalcur  d"  1  n'eu  faisait  toujours  que  20  par  minute. 
I«s  manomètres  ont  mari|uc-.  l'iio^  ou  celui  du  sud,  a&  mil-^ 
limelres  et  raiitra^  ou  celui  du  nord,  5f)  millimétrés  seule- 
ment.  Quant  â  la  vile&sc  de  l'air,  on  a  trouve  qu'elle  n'était 
plus  dans  la  galerie  n*  I,  que  de  4"". 40  purseconde,  c'est-à- 
dire  de  «".i?  =  (l"',67  —  i"\H))  au  dessous  de  ce  qu'elle 
était  auparavant;  d'où  l'on  voit  que  le  ventilateur  n"  â,  qui 
faisait  l).7  révolutions  de  plus,  emptVhail  le  ventilateur  d"  1 
de  produire  loiilc  l'action  dont  il  était  capable.  Puis  le  ven- 
tilateur n"  1  a  marché  à  raison  de  50  révolutions,  alors  que 
le  ventilateur  n"  2  n'en  faisait  plus  que  20,  comme  en  pre- 
mier lieu.  Dans  ces  conditions,  la  vitesse  de  l'air  a  été  trouvée 
dans  la  galerie  nord,  de  l"",!.^  par  seconde,  contre  l'tKS, 


I 


trouvée  quand  les  deux  vealilateurs  fonctioDQaieot  chacun 
à  cette  vitesse  de  20  tours,  toujours  par  minute. 

!lous  allons  encore  mettre  en  éTidence,  dans  le  tableau  qui 
Ta  suivre,  les  principaux  résultats  de  ces  expériences. 


TEHTlLATKuaS 

OBSIITATtOKS. 

dnnildl. 

du  nord. 

raBMiiiE  liiii 

D'ExpiaiiNcx*. 

Le)  d*DX  veatlla- 
tttiTi  mirchint  k 
!■  né  me  tIUim. 

.Nombre  de  toun  de  la  maoivelle  de  la 

20 

SO 

Nombre  de  touri  (lu  *entilaleur,p'iniD. 

13^ 

13,3 

Mpreiiiont  obiervéei  lor  lei  galerlei, 

23 

19 

VlteiM  de  l'air  daot  chicoDe  de  cet  ga- 
Itriei,  en  mètrei,  par  secoode  .... 

1,67 

1,53 

Volume  d'air  débité  par  lecoode,  eu 

9^0 
6,ti0 

3,448 
6,390 

, 

Voluine  d'air  calculé  par  la  formule 
0'-Q-O.39k'H 

DîBïreacei  eatre  cet  deni  volumei,  eo 

+270 

D^KXPÉntl 

+942 

tNCU. 

DEUX  I  BU  1  SËniB 

L'an  dM  ••nUli- 
tenn  ru  rehaut  1 

10  rÏTOhlt*»  fT 

IMpreHlont  obiervéea  lur  les  galeriet. 

35 

30 

mluule. 

VitetK  de  l'air  daoi  cbacuoe  de  cei  g»- 
lerlei,  en  mètre»,  par  lecoode  .... 

1,40 

1,43 

Valante  d'air  débile  par  iecoade,eDiiië- 

4,931 

S,02G 

DiSérencet  entre  le»  volumei  d'air  Jau- 
Eét  daoi  CCI  deux  expérieocet,  en 

949 

433 

Il  nous  reste  maintenant  à  exposer  les  conséquences  que 
loi)  peut  tirer  des  données  inscrites  dans  ce  tableau. 
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Cotntni:  daas  les  expériences  prccédenlcs,  le  venlilaleur 
n*"  I  a  éprouTo  UD  déchet  moias  co^sidêrabie  que  le  venti- 
lateur d"  3,  lorsqu'ils  ont  roncliooui^  ensemble  à  l.i  nii^me  vi- 
tesse. Rd  effet,  dans  ces  dcrnièi-es  expériences,  les  volumes 
mesurés  se  sont  élevés  respectivement  à  S"', 87(1  et  5"*,4-i8, 
Undis  que  les  volumes  calcutéÂ,  ou  C^M^O  et  G"'', 590,  leur 
sont  supérieurs  de  170  et  de  'J-iS  lilres.  Mais  on  observera, 
par  contre,  que  li  dépression  n  été  plus  f;r.indc  dans  le  canal 
sud  que  dans  le  canal  nord  :  'âS  millimr'treâ  au  lieu  de  49. 
il  résulte  donc  de  cette  observalioji  aiiémomëlrtque  que 
lorsque  les  deux  venlilalciirs  de  Sl.-Marliii  font  15,5  tours 
par  minute,  ils  expulsent  des  travaux  1  (""^-StS  d'air,  alor» 
qu'ils  auraient  débile  en  marchant  IsolénieDtt  12"'*,530  =^ 
(€■"'.  140 -fG-^.j'JO),  c'est-à-dire  I"".âl3en  plus.  h 

Maltjré  ce  déchet  qui,  en  résumé,  n'est  pas  tres-considé-fl 
rjble,  nous  o*en  pensons  pas  moins  que  deux  ventilateurs 
du  même  système  et  de  mêmes  dimeDsioos,  quoique  pro- 
dnis;iut  des  dépressions  di^crentes,  peuvent  fort  bien  fonc- 
liotmer  ^semblc^  ntv  un  puits  unique  pour  dérer  une  ex- 
ploitation d'une  lyrunde  étendue,  .(jouions  que  les  variaLions 
qui  peuvent  surgir  dans  h  vitesse  des  ventilateurs,  ne 
crtnipronicltrOQl  nullement  la  sûreté  de  la  mine,  puisque 
nou<i  voyons  qu'un  écart  de  6^7  tours  du  tambour,  ou  de 
10  tours  de  U  manivelle.,  n'a  amené  qu'une  perle  de  *JàU  li- 
tres (3.870  —  4.0Si],  pour  l'un  des  ventilateurs,  laquelle 
ne  s'est  même  élevée  qu'à  -122  litres  (5.41^  —  5.036)  pour 
l'autre.  Néanmoins,  on  ne  peut  méconnaître  que,  dans  ces 
condillous.  les  ventilateurs  de  SI.-Narlin  n'ont  pas  réalisé 
tous  les  eifels  dont  ils  sont  capables,  puisqu'en  dernier  lieu, 
ces  appareils  n'ont  débité  respectivement,  pour  t3,3  rëvo- 
luLiuns  du  leur  tanibour,  que  i"'*,9-2l  et  5"'',0:2G;  landitt 
que  la  formule  indique,  pour  leur  débit,  (i'°*J40  et  O^VoDO; 
ce  qui  présente  un  d*icbel  de  l'"'.âl9  pour  l'un  et  de  l"'*,364^ 
pour  l'auli-e.  Hais  je  le  répète^  la  mine  ne  serait  mi 
point  en  daofjer  en  pareille  occurence.  puisqu'on  supposant, 
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nple,  )'uD  des  \eDlit»leurs  marchant  à  13,5  tours  et 
l'auire  à  30,  on  trouve  que  la  mine  sersit  encore  aérée,  dan» 
l'unité  (le  temps,  par  I4'"*,88G.  EnefTot,  le  jaugeage  a  prouve 
^■■ue  dan»  ces  condiltons.  le  ventilateur  n"  3  »  extrait  3"", 026. 
^B(  la  formule  fait  coiinallre  que  le  veulilitcur  n"  4  aunit 
^Bl^bîlé,  pour  20  tours  et  pour  une  dépression  de  l^S  millinié- 
^Rres,  9"*. 800,  ou  ensemble  I4'"\886,  cube  ég.il  à  celui  in- 
^^dlquê  ci-dessus.  * 

^  En  résunté,  nous  eslimotif  que  les  expériences  qui  pr^^ 
^hèdenl,  inellent  Jiors  de  doute  la  possibilité  de  faire  uiiir- 
^cher  avantageusemeot  deux  venlilaleurs  du  m^me  système 
et  d'égales  diniouiiions.  sur  un  piûLs  unique  d'.ippel  de  di^- 
mèlre  conrenable.  Il  sulltl  pniir  cela  de  relier  les  npparriU 
d'aéra{;e  au  puila  de  sortie  de  Tair,  par  des  galeries  dislioc- 
les  de  -20  â  "i'j  métrés  de  lou{;ueur  et  d  une  section  uniforme. 
Ajoutons  que  pour  rendre  la  marche  des  deux  renliLiteurs 
plus  régulière,  il  convient  de  réunir  leurs  machines  motrices 
ilaus  le  même  bâiinicnl,  alin  de  pouvoir  les  aliineiiler  par  le 
même  tuyau  à  vapeur,  comme  dans  te  système  des  machines 
d'eztracliun  â  deux  cylindres.  Celte  disposition  va  être  sduji- 
lûe  par  la  société  anonyme  de  Cbâtelioeau,  au  puits  n"  7 
<lc  son  cb^rbonnaiie  du  Gouffre,  où  l'on  ctm^lruît,  en  ce 
momeni,  deux  jji-aiids  ventilateurs  du  système  de  II.  Pabij'. 
BnQa.  nous  avons  coaslalé  le  débit  d'un  ventilateur  Le- 
nielle^  quand  il  marchait  â  [;r.indo  vitesse,  en  produisant 
itta  l'air  de  la  mrnc.  d'abord  une  dépression  moyenne,  et 
euuile  une  très-forte.  Voici  les  résultats  de  ces  nouvelles 
observations  : 

jau|jc.i]^e  a  élc  exécuté,  à  cet  eiTnI.  dans  l;i  paierie  sud 
ttt  que  le  lamboiii'  et  le  votant  du  ventilateur  n°  I  fai- 
uient  respeclitemeat.  27  et  40  '/■  rcvotutioas  par  minute. 
Ui  inémomètrcs  uni  indiqué  que  l'air  était  animé,  dans  cette 
'^inonsiaace,  d'une  vitesse  i"','ii)  par  seconde,  et  comme  (a 
»«li«a  de  la  galerie,  où  l'expérience  se  faisait,  mesure 
^",515,  il  s'ensuit  que  le  volume  de  l'air  réellement  ex- 
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puisé  d«  la  mine.  él«it  de  14'^,7G3.  Ce  volume  ne  dépasM 
que  de  Cir»  Itlret),  celui  que  l'on  déduit  de  Ir  formuU 
Q'=Q— 0.3»  |/H,  en  y  iiitroduU^inl  le  cube  ihëoHque  et 
gendre  par  27  luurs  du  lambottr,  ou  IO"',.iiS,  et  |.i  d(*pre*- 
ftioD  qui  a  été  observée,  ou  5Li  mitlimelies,  ce  qui  donne 
I4"'%if  8.  Nous  allons  voir  que  celle  drlTi-reiice  est  encore 
bien  moins  sensible,  quand  on  »  à  faire  â  ào.  fortes  dépressions. 

l'our  obtenir  celle  forte  dépression,  on  a  fait  marcher  le 
venlilaleur  n°  2,  à  raison  de  40  rêToIutions  du  volant  de  sa 
machine  motrice^  pendant  que  celui  du  ventilateur  o'  (  ^^H 
Faisnit,  ô9  '/,-:  ce  qui  correspond  à  'iCt  tours  de  son  tambour. 
toujours  pur  minute.  Dans  ces  conditions,  d'une  part,  les 
manomètres  ont  marque,  sur  Icciinal  sud,  90  millimèlresel 
sur  le  canal  nord,  75  scnlemcnl;  et  d'autre  part,  les  Qnë«jfl 
tuomètres  ont  indiqué  que  l'air  parcourait  la  (;alene  dexpé- 
rimenlation  avec  une  vitesse  de  3"'. 54  dans  une  seconde. 
D'où  il  suit  que  les  volumes  d'air  mesuré  et  calculé  ont  été. 
dans  celte  circonstance,  respectiventcnL  de  ll"*,74<)  et  de 
I2"'*,U7  ('),  volumes  qui  ne  diiïèrent  entre  eux  que  d< 
."Î77  litres. 

H  nous  restait  à  déterminer  le  rendement  nlile  des  venti- 
lateurs de  la  cnmpaiïnie  de  St. -Martin,  c'est  ce  que  nous  avons' 
entrepris,  le  17  juin  Ae  la  mi^tne  année  18l>5.  A  cet  eflel, 
nous  avons  fait  placer  un  manomètre  métallique  étalon  à^Ê 
s^'stême  iJourdou,  contre  le  cylindre  à  vapeur  de  la  macbioe 
motrice  du  ventilateur  n"  i.  La  pression  de  ta  vapeur  ayant 
été  portée  à  3  atmospbcrcs,  nous  avons  fait  ouvrir  complète- 
ment le  régulalcur.,  puis  nous  avons  observé  la  vitesse  du  pis- 
ton et  la  dilata liuudti  l'air  qui  sortait  delà  mine.  Ensuite tious 
avons  laissé  tomber  [;i'a<lui::llement  la  prei^siuo  de  la  vapeur, 
en  notant  tes  mêmes  obscrv.iiions  jusqu'au  moment  oîi  l'ap- 
pareil s'est  arrêté,  à  la  pression  d'un  huilicme  d'atmosphère. 

!Vuus  inscrivons  dans  le  tableau  ci-après,  les  données 


) 


CJ  tï"',li7-Q-0.59|/H  =  15*17 -0  59 1/W*  15.8(7  -  fl»  9.* 
-  I&  817  -  3  7D0. 
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Ih  rcsollat!»  do  cpiï  cxpcncncps.  Itappelonii  (oulcfoi!!,  que 
le  cyliadre  de  h  macliioe  motrice  a  0",^^  de  diamètre  et 
0^,71  (le course;  que  la  force  (ran^mise  à  Taxe  du  Tenlila- 
leura  été  obtenue  en  miiUiptiaot  le  travail  théorique  de  la 
npcur  par  le  cotiflîcicnl  0.05  indîquiÇ  par  H.  le  professeur 
Tntsenster  (')  ;  et  que  le  volume  d'nir  débité  par  le  Tcntlla- 
leur  B  été  déduit  de  li  formule  Q'=Q — 0.39  |/H,  aGn 
de  nous  épargner  de  long  et  nombreux  jaugeages  à  fané- 
mocnêlrc,  ilonl  Ips  réf^ultats  difftTcnt  peu,  en  déDoîtiveï  de 
deux  que  nous  consignons  dnns  ce  Libleau. 
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Ces  chiffres  prouvent  que  lorsque  le  ventilateur  Leraielle 
>^t $ou$  de  fortes  dépressions,  on  réalise  un  faraud  effet 
oiilej  il  rend  jusqu'à  près  de  68  p.  c,  et  que  ce  rendement, 
Wttsde  faibles  di'pressions,  s'élève  encore  aux  37/iOO  de  la 
■nrcc  motrice  dépensée.  Observons,  toutefois,  qu'il  est  vrai- 

fnotr  *on  némoirv.  dan*  le  lonie  Hl  det  .innaitt  da  trurauf  puMia. 
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semblable  que  te  rapport  eotre  Teffet  utile  et  le  travail  dis- 
ponible serait  moindre,  si  le  ventilateur,  foDctîonaànt  à 
grande  vitesse,  n'avait  à  produire  qu'une  légère  dilatation 
dans  l'air  de  la  mine,  c'est-à-dire  n'avait  à  vaincre  que  de 
légers  obstacles,  parce  que,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit 
à  l'occasion  des  ventilateurs  à  deux  ailes  de  M.  Fabrj,  les 
résistances  passives  qui,  dans  les  pompes,  sont  sensibteraeot 
constantes:,  seraient  égales  ou  supérieures  à  l'effet  utile  réa- 
lisé par  ces  appareils,  dans  de  semblables  circonstances. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  chiffres  inscrits  dans  ce  tableau  prou- 
vent encore  que  le  rendement  moyen  des  neuf  observations 
que  nous  avons  faites,  s'est  élevé  à  65  p.  c.  de  la  force  mo- 
trice transmise  à  l'axe  du  ventilateur.  Rappelons  que  nous 
avons  trouvé  le  même  rapport  entre  l'effet  utile  et  le  travail 
dépensé^  dans  les  expériences  que  nous  avons  été  à  même 
d'exécuter  à  la  mine  de  Bayemont,  et  dont  les  résultats  sont 
consignés^  comme  on  sait,  dans  une  note  publiée  dans  le  t.  XV. 

BnOn,  dans  une  dernière  observation  que  nous  avons  faite, 
le  i4t  novembre  1856,  le  ventilateur  sud,  ou  n"  1,  fonction- 
nait à  raison  de  37  '/,  révolutions  du  volant  de  la  machine 
motrice,  ce  qui  correspond  à  25  tours  complets  du  tambour 
de  l'appareil,  pendant  une  minute,  fious  avons,  en  outre, 
constaté  qu'à  celte  vitesse,  la  dépression  produite  était  me- 
suiée  par  une  colonne  d'eau  de  40  millimètres  de  hauteur. 
On  calculera  donc,  à  l'aide  de  la  formule Q'  =  Q  —  0.39  ^^  H 
et  de  ces  donnéeS:,  que  le  ventilateur  expulsait  de  la  mine, 
dans  celte  circonstance,  i2'"^742  d'air,  en  une  seconde. 
Par  conséquent,  il  réalisait,  eu  égard  à  la  dépression  obser- 
vée, un  effet  utile  de  6,8  chevaux-vapeur. 

Rappelons  que  le  volume  de  12"*. 742  {'),  que  l'on  peut 
considérer  comme  le  débit  moyen,  dans  une  année,  de  cha- 
cun des  ventilateurs  de  St.-Nartin,  est  destiné  à  assainir  trois 
sièges  d'extraction  qui,  à  la  date  précitée,  occupaient  envi- 

(>{  Voir  la  notice  sur  l'aërage  par  âchauffemenlîQiérée  dans  le  t.  XI  dn 
Mnnattt  des  travaux  publics,  daiit  laquelle  aous  edimioni  ce  volume  à  H™^. 


ron  20U  ouvriers,  soit  donc  plus  de  4"'  par  »iéf,e  et  plus  de 
60  litres  d'air  par  ouvrier,  dans  l'iinilo  Ae  Icmps.  Un  com- 
prendra aisémeat  que.  dans  ces  conditions,  le»  tr.it.ius  dn 
1j  t::<imp:it;nie  de  St.-Marlin  doivcal  ^^trc  aujourd'hui  runve- 
nablemfnl  aères  ('). 

Ea  résume,  on  doit  reconnatti'e  iftie,  comme  efficiirili^  et 
rendeaaeat  alile ,  le  retililaleur  de  H.  Lemielle  est  un  ex- 
celient  appareil  d'aérage,  mah  paraissant  exiger  une  (grande 
consommation  d'hniles,  dégraisses^  etc..  etc.,  ain»!  qu'un 
entrelien  coûteux. 

i'aprés  titi  reletc  que  nous  tenons  de  Tobtif^eance  de 
M.  Mêliez,  directeur  ^éraai  de  la  compoftoie  des  mines  de 
St. -Martin,  les  frais  de  premier  élablissciuenl  des  deux  ven- 
tilûteurs  dont  nous  iiuuii  suuimes  occupé  dans  cette  norc.  se 
»oot  étevésà  4^,760  fr.,  dont  toici  le  df^taii  : 

tPrlx  dcj  vcnlîlalcurs  y  compris  les  rf^gulututirs.  fr.    lÔ.BOO 
[>raltde  breret 1.800 

Prix  des  S  cbaudIèrcH  y  rompHs  trs  gnrtiitures.  D,ôm 

Mnin-d'truvre  pour  toute  la  inifoiinrric.  tnal 
i  Iillimcnls  des  ventilateurs  que  àa  cli/iuilicrcs 
des  galcritM HM^ 
Briques  et  cliaux  coiptoyécs 3.5j2 

Somme  l'gale.  .  .   .         42,78» 
A  l'aide  de  ces  donne'es,  on  calculera  qu'un  venlilalciir  de 
système  avec  sa  machine  moirîce  pourvue  de  deux  chau- 
iiiiércs  dont  uncdercchaiiije,  coûtera  la  somme  de  iCijUDl^fr., 
^■[ui  se  décompose  ainsi  qu'il  suit  : 

Prix  du  vcnliiiilvur  et  de  sa  miichine  motrice  .  fr.     6,^00 

Droit  de  brevet 'JOO 

Prix  tics  chaudières ,  .^  t  .  9,ô0i 

BAlimejils,  cbeminèes  et  gnlcries 8,998 

^^^m  Somme  égale.  .   .  .         S6,002 

^^^^^Ca  vlkL  Doui  avoiit  |>rou'£.  tiani  uue  ooïke  publiée  diiu  le  lome  X  ilii 
^^Kéine  recueil,  qu'il  l'iail  ronvriialilc  i|uc  lit  clrctilatlon  de  l'iilr  dacn  unit 
^^RÏDC  Mt  loujoiin  tnet  iclKc  pour  rjitr  chaijiir  oiiirif-r  pAI  dt»iiO)ci  dr  .'ïD  a 
M  lÉlrei  «J'alr  pir  iccAmlc 
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Or,  nous  avons  dit  plus  hnul  que  l'cfTcL  ulKc  d'un  renlîb- 
teur  Leroîelle,  pouvait  alteindre  40,50  cbevaux-Tapeur;  par 
conséquent  il  s'en&uit  que,  pour  ces  appareils,  les  frais  de 
premier  élsblissement  ne  ^'élèvent  qu%  1,000  fr.  par  force 
de  clicval  utilise,  tnndis  que  nous  nion>i  établi,  dans  une 
note  insére'c  dans  le  tome  XV^').  que  ce  coùL  se  montait  à 
4,761  fr.  pour  un  ^rand  ventilateur  de  H.  Fabry.  Nai$  en  re- 
vanche, nous  avons  (i^^alcmenl prouve,  dans  la  nif^me  no(c(*), 
que  tes  frais  de  con.sommalion  et  de  surveillance  ne  «ele* 
vaicnt,  pour  le  second,  qu'à  775  francs,  alors  que  ces  frais 
étaient,  pour  le  premier,  de  909  fr.,  toujours  par  force  de 
cheval  utile  ('). 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  sommes  autorise  àdéclarcrqucla 
rcctioti  des  mines  de  Sl.-Harlio  est  très -satisfaite  de  «on  nou- 
veau syblèiiie  d'acr3f;c,  (antsous  le  rapport  dela&ùretê  do  ses 
ouvriers  que  dans  rintér^^t  des  prapriëtjures  du  charbonnage, 
dont  on  a  pu,  ain^l  auginenter,  saus  danger,  la  production 
(Irtns  une  forte  proportion,  (rélait,  du  redite,  ce  double  but 
que  nous  dédirions  atteindre,  en  proposant, dès  iHi^J^  la  sub- 
stitution d'apparciU  mécaniques  aux  foyers,  substitution  dont 
la  réuuite  en  due,  en  (grande  partie,  aux  soins  inlelti(;enls 
persévérants  de  M.  le  directeur  gcranl  de  cette  houillère. 
Cliuj-lcroi,  Je  15  oorcuiUrc  1890. 
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(■]  Voir  l«  acte  rdsiivc  A  la  mine  du  Foirior. 

(■)  Voir  la  Qote  relative  au  cbarbou tisse  de  llsrcmAni 

C)  iux  mm»  d«  St  .Martin,  an  pniil  «tUmur  lei  (ralt  4e  «irrcUlaocc 
coiitocanuiiou,  par  [rimcttre.  4  tfi'Ji  fr.  tloal  «olci  Iv  dL^Uil  : 

SurveiUuiice  :  Deux  uui-bifiulet  el  uu  cbiiu^-uri  Ici  iin>,  à  90  fV*.  el  l'SulFt 
â  ce  fr.  iwi"  moi»,  ci fr.      JSO 

iVfumiimulion .-  IH40  bcclolltr«i  de  cbarbou  pesant,  l'un  Si  kU.t 

«t  codiaol  I  fr,  ci ifitO 

Id.  bulle*,  fraUtei,  niDltim.  «loupe,  etc.,  etc.  ci   .  153 

roinmMe.      .  .        ~i^K 

Dd  volt  donc  que  cet  dépeain  l'éieveralent  annudlrmcal.  a  10,7R0  fr. 
Mail,  comutc  clEo*  corre^pondeni  i  ua  effvi  udlc  ijud  aoat  ai  ods  pu  (valuer. 
va  inorvnnc.  i  ti,HO  cbctaiix-vai<eur,  il  l'enauit  i]u<  Ici  frai»  de  tiirfetlUne«_ 
«4  da  caosonomaiion,  cMcolic-lkmenl  varlablo  avec  te  taux  ilct  ulairea 
valeur  dei  nlitcta  zooiammi»,  rcuttaoent  aujonrd'hiii,  par  force  de  cb 
vjpwr,  Al.589fr. 


tmtnmm  m  crivmK  be  aiArai;  (rH,«xrK}  kt  dk  jemkppe 

{■•■«VIWCK  BK  ■.■««■:). 

•  EXTRAIT 

>PPORT  A  LA  COMMISSION  MÉDICAliî 
DE  LA   PROVINCE  DE  UKGE; 

r«n  BOi.  »n  raorcMioBi  DAVREDX,  PETERS-VAV8T 

n  CBANDELON,  uppoirmB  (']. 
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Lclabtissemeot  de  Bi3cbe-St.-V3a3t(Pa5-dc-Calats),  appar- 
leaanl  à  KM.  L.  Oeschger,  Me^dacb  et  compagnie,  ooniprcnd 
deux  usines  distinctes.  st>p.-ircos  par  une  distante  de  100  mè> 
très  entiroD.  Tuoe  pour  la  rèdtictioa  des  minerais  de  cuivre. 
l'âflioage  cl  le  lan]ina(;e  de  ce  mêla!  et  la  fabricalion  du  cui- 
rre  jaune,  l'autre  servant  au  traitement  de  la  galéiie  au  four 
réterbère,  an  traitement  du  pinmb  par  le  s>dlcnie  Patlînson 
et  à  l'extraclion  des  métaux  prrrieux. 

ITous  ne  nous  occuperons  cpie  de  la  prcoiièi'e^  qui  fait  l'ubjrl 
de  noire  mission. 
^_  Cette  usine  qui  a  é\é  fondée  eu  1817,  pour  laminer  le 
^^Boe,  a  élé  tran>rornice  en  une  fonderie  de  cuivre  en  iH50. 
^^Bâlie  sur  un  Ilot  forme  par  la  Scarpe  canalisée,  à  peu  de  dis- 
^^ance  des  villages  de  ïilry.  Plouvaiti,  Pelvei;  et  Amblain-les- 
I  Près,  cette  usine  occupe  lo  paitjp  h  plus  b.isse  de  la  com- 
Tuuoe  de  Qiaclie  et  se  trouve  à  plus  Je  300  mètres  du  ceDtrt; 

(i>  VDcdflusnilcd'autarfsalloiipftur  iiD«niJne  i  nilfre  ^  «rigcrMir  la  com- 

«08  de  Jcaic|>pc*iJilt>ou]evf  uiiD  *i*r  <iiM'0"t'vii' 1»>^  prlaclv^ttuimt  tur 

illn«itc«  nuiiible  aiifttujée  aui  ^manalioiK  'In  taaiittw»  de  Swjntra  (payt 

It  Galki).  I.a  cuiDOittiiOD  médicale  cooull'ée  a  dé\tçu<l'  trois  île  ut  Ebcmbrr* 

I  Tcfli-t  rlc  Totr  I  utlnc  Ae  Itiaclie,  <|ui  trataille  ilana  dos  codIiHoiia  analo^cs 

t«eUe  lU  I  «ID*  iirojelCe. 
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du  village;  mais  à  quelques  mcires  seulemcnL  tl'un 
moulin  à  farioe.  Elle  est  entourée  de  nombreuses  plaala- 
tioos  de  peupliers  et  de  saules  qui  bordent  dos  prés  ou  des 
terres  où  l'on  cultire  des  cére'ales,  des  betteraves ,  des  pom- 
ioes  de  terre,  du  colza^  de  la  cameline^  du  lin  eL  de^  pavoU. 

i  IVpoque  de  notre  visite  (22  avril) ,  les  cérdales  et  autres 
plantes  d'hiver  que  nous  avons  examinées  à  partir  de  quel- 
ques mètres  de  ru.sinc  jusqu'au  delà  d'un  ravon  de  plus  di; 
400  mètres,  olfraicnt  une  belle  végétation.  Les  peupliers  ei 
les  saules  se  couvraient  de  feuilles,  et  bien  qu'un  grand  nom- 
bre de  ces  arbres  eussent  plus  de  vinfjt-cinq  ans,  les  cxtr^ 
mités  de  leurs  rameaux  ne  prcsenlaienl  aucun  indice  d'altë- 
ntion. 

Près  de  l'usine  même  nous  avons  admiré  une  magniûque 
pièce  de  colzj  en  fleurs,  et  constaté  I.t  belle  végiitatioo  des 
haies  d'aubépine  et  de  sureau,  ainsi  que  des  cerisiers  et  des 
pruniers  qui  étaient  en  (leurs  dans  les  jai-dins  du  village. 

Dans   l'excursion  que  nous  nvons  Taîle  aux  environs  de 
Fustne,  les  cultivateurs,  les  bateliers,  le  meunier  mémevoi* 
bId  de  l'usine  à  cuivre,  que  nous  avons  interrogés,  nous  ont  ' 
unanimement  déclaré  que  cet  établissemeut  ne  causait  aucun 
mal. 

l/iisine  à  cuivre  possède  aujourd'hui  ; 

A.  Pour  la  Tédnctiim  desmineruisde  cuivre^  raffinage  et 
h  laminage  de  ce  mêlai  : 

1"  Trois  fours  à  réverbère,  dont  deux  accolés  et  ayant  une 
cheminée  commune  de  {5  mètres  environ  de  hauteur,  Ira- 
vaillant,  l'un,  SOQO;  l'autre,  -(OÛO  til.  de  minerai  ;  le  troi- 
sicmo  four,  qui  a  une  cheminée  de  15  mètres  de  hauteur, 
reçoit  0000  à  7000  kil.  de  minerai  : 

2"  Deux  équipages  de  cylindres; 

5"  Cinq  fuurs  à  réchaufTer. 

li.  Pour  In  [ahricatian  et  te  hmimge  dit  /atfo»  .- 

i'  Un  four  à  réverbère; 

S*  Cinq  Fours  à  creuset; 
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3"  Deuïlamiaoirs; 

4*  Un  foup  à  réchauffer. 

Le  traitcmenl  des  scories  des  fours  de  reduclioD  et  d'affi- 
lu^e,  tes  tlt'briâ  defuurs,  les  balayures  il'alolïers,  etc.,  etc., 
se  fait  djins  un  four  à  manche  iiitucdans  l'usine  à  plomb; 
nous  en  parlerons  après  avoir  décrit  le  Irailertienl  du  minerai 
de  cuivre. 

Le  minerai  de  cuivre  que  l'on  traite  principalement  à  la 
fonderie  de  fiiaclie,  est  le  corocoro-barilla.  qui  vient  du  t^bili; 
il  est  en  crains  très-fins^  d'un  brun  foncé  et  se  compose 
essentiel leœeol  de  cuivre  natif  (  75  "},  en  moyenne)  avec  de 
petits  fr^gmcnu  d'oxyde  cuivreux  mélange  de  grains  de 
quartz  provenant  de  lu  gan(;ue. 

Les  analyses  qu*a  faile:^  de  ce  minerai  H.  B^tutefeaiKe, 
essayeur  é  Paris,  et  que  H.  Mesdach,  l'un  des  propriétaires 

l'usine,  a  bien  voulu  nous  communiquer.,  ont  donne  le^i 
)inpo&ition^  suivantes  : 


5,70 


1,00 


3,ii 


0,73 


f.OO 


100, 


IftO,  -    100,   .,    100.  -    lOO.  . 


foe  analyse  plus  détaillée  du  ui<!uie  cbimisl&a  fourni  : 

Cuivre  métallique 70,98 

tliyde  cuivreux 6,90 

Id.     feirique 0,30 

îable 21,62 


100. 


156  UËTALLUnCIE. 

Oulre  Cf!  minerai,  on  fonil  encore  à  l'usine  de  Biacfat 
déchet»  prov«ndnt  des  ateliers  de  laminuf^e,  les  débris  d'u^ 
tcnsiles  et  vîem  cuivre  que  fournit  le  commerce,  des  cuivres 
noirs  de  diverses  provenances,  et  quelquefois  des  malles  du 
Cbili,  d'une  ricbeue  de  60  à  80  "/.» 

Le  traitement  métallurgique  que  l'on  fait  subir  au  minerai 
est  d'une  extrême  simplicité  el  consiste  à  le  fondre  dans  un 
fonr  à  révcrbéro  avec  une  dose  convenable  de  fondant,  afin 
de  scorifier  le  sable  et  les  autres  matières  clrBOgères  et  d'en 
séparer  le  uiéLil.  ^ 

Après  renlcvemcnl  des  scories,  le  cutvro  retenant  encore" 
une  certaine  quantité  do  fer,  qui  le  rendrait  Impropre  auK 
irs3[;cs  ordinaires,  reste  soumis  à  l'action  oxydiinlc  de  la 
flamme  jusqu'à  ce  qu'il  soll  compWtemenl  affiné  el  possède 
l«s  qualités  du  enivre  marcband. 

On  voit  donc  que  la  fonte  comprend  deux  opérations  qui 
se  pratiquent  succcs«>iicn:)cnt  dijns  le  môme  four,  saroir  :  la 
fasion  des  maliôres  et  l'affinaf;»  du  enivre 

La  réunion  de  ces  dcuic  opérations  daniiun  mc^mefour  a 
d'autant  plus  frappé  notre  atlcniion  que  partout  ailleurs  clleit 
se  pratiquent  .'séparément  et  dans  des  fours  différents. 

La  composiiio»  du  lit  de  fusion  varie  suivant  la  richesse  du 
minerai.  Lors  de  notre  visite,  il  se  composait  de  1400  kîl.  de 
minerai,  JOO  kil.  de  scories  ferrugineuses,  provenant  des 
fours  à  pudler^  que  Ion  a  préâlabEemeot concassées, el  3 bec- 
tolltres  de  chaux  éteinte. 

Ces  matières  étant  ré|>andues  sur  le  sol  sont  mêlées,  puis 
introduites  à  la  pelle  dans  le  four  de  fusion.  Celui-ci.  dont  le 
croquis  ci-contre  donne  les  coupes  horizontales  el  verticales^ 
est  muni  de  deux  ouvertures,  l'une,  pratiquée  sur  le  long 
C4>té,  par  laquelle  on  introduit  la  charge;  l'autre,  du  côté  op^H 
pose  au  foyer  cl  .servanl  au  travail  el  à  l'écoulement  des^ 
scories.  La  sole  en  sable  réfractaire  est  légèrement  Inclinée 
vers  la  porte  de  travail  devant  1,-iquelle  se  trouve  une  dépres- 
sion ou  cavité,  oîi  l'ouvrier  puise  avec  des  poches  le  cuivre 
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!  aiTm^.  C'est  aussi  de  ce  càié  qu'est  le  ratnpaot  qui  conduit  les 
gaz  de  la  combustioa  dans  la  ch^niaée. 


.V°. -.:.-;.- 


Â 


La  charge  étaot  lotroduile,  l'ouvrier  abaisse  les  cadres  du 
fonte  remplis  de  briques  qui  ferment  les  ouvertures  du  four^ 
quil  Iule  avec  soin  pour  empêcher  l'air  extérieur  d'y  pénétrer 
eldc  le  refroidir.  Il  ouvre  ensuite  le  registre  du  ram|);iul  qu'il 
sTail  ferme'  pendant  la  cbarge^  et  ne  s'occupe  plus  que  de  In 
coaduite  du  feu  dont  il  suiTeille  rinlcnsilc  en  refjardant  par 
une  pelile  ouïcrturc  de  0"".04  ^  pralîqiiéeà  la  porle  de  travail. 

Les  oialières  abandonnées  à  l'influence  du  feu  et  à  leur 
iclion  réciproque  ne  tardent  pas  à  se  ramollir,  puis  à  se 
fondre.  Deut  heures  après,  une  scorie  surnage  cl  dès  qu'elle 
eu  devenue  fluide,  l'ouvrier  rentéveavecuDrûblepar  la  porte 
de  iraviil. 


V)  Outaàttit. 


Od  recommence  ensuite  une  nouvelle  charge,  qn'on  réilè 
«t  qu'on  tijite  de  la  même  manière  jusqu'à  ce  que  le  four, 
suiv^int  53  c^ipacite',  ail  reçu  .tOOO,  40110  ou  6000k.il.  environ 
déminerai. 

La  fonte  dure  de  35  à  40  heures  ;  alors  commence  le  ra 
nage.  Le  cuivre.,  cxpo<i<!  à  l'action  oxydante  de  la  flammi 
donne  une  scorie  dans  laquelle  pa^se,  outre  de  l'oxyde  cui- 
vrcui,  l'oiyde  de  fer  et  ceux  des  miitauxdlrangcrs  qui  étaient 
restes  dans  le  cuivre  noir.  Aprèsaroir  écume  le  bain,  l'ourrier 
jette  quelques  pelletées  de  charbon  de  bois  qui  se  repaudeol 
sur  h  surfîice  et  la  recouvrent  presque  entièrement. 

Il  introduit  ensuite  duns  la  masse  métallique  une  perche 
de  boi<t  hianc  qui,  soumise  brusquement  à  une  haulc  temptf 
rature,  dqpge  des  gaz  qui  font  bouillonner  le  métal  et  en 
accclèreul  l'ulïinafje. 

Lorsque  celui-ci  a  pris  la  couleur  et  le  [jrain  du  cuÏTre  pur. 
l'ouvrier  l'enlève  à  Tnidc  d'une  poche  et  le  coule  en  launions. 
en  plateaux  ou  en  plaquex  de  fond. 

L'aflinjQe  prenant  Ki  à  20  heures,  la  durée  totale  deTéla^ 
boratioD  est  de  SO  à  60  heures  environ. 

Le  four  n"  :i  a  réduit,  eu  21  joui-s  de  travail  (novem- 
bre <8Ktî),  31217  ki!.  de  minerai  roraiwo  qui  ont  produit 
tiHH^  kil.  de  cuivre,  soit  77,00  7..-  'ï  a  consomme  pen- 
dant ce  temps  ti5D  hectolitres  de  houille  demi-grasse  à 
longue  flamme  venant  de  Mons  ou  de  Charleroy. 

Lefour  n'S,  en  27  jours  de  travail  (octobre  1856)  a  fondu 
îltiSCÎt  kîl.  dominerai,  qui  ont  donné  i."270  '/,  kil.  de  cui- 
vre, soit  77. 'ii  ■/«-  La  houille  dépensée  a  clé  de  785  hecto- 
litres (14  bectol. '■/.,  kil.)- 

La  quantité  de  minerai  cort>coro  traitée  pendant  le  premier 
trimestre  de  celte  snoéea  été,  savoir  : 

En  janvier 22,810  kil. 

••  février iOC,367  * 

'  mars 68,610  » 

£q  tout 497,9U3  kil. 


;i 


le  (raitement  des  mattes  du  Chili  se  fait  comme  suit  : 
après  les  aroir  concassées,  d'abord  au  marteau,  puis  broyées 
aussi  menu  que  possible  entre  des  cylindres,  on  en  introduit 
4000  kil.  environ,  dans  Tiin  des  deux  fours  de  (jrillaf^e  que 
reoferoje  l'usine  à  ptomb.  Ces  fours  ^  dont  la  s«leellipliqii(!  a 
3*'.5Û  de  loo|;,  {"Jîi  en  larf;c  nu  centre,  communiquent 
par  UD  canal  avec  la  grande  cheminée^  qui  a  5t)  mètres  de  linu- 
leur.  Après  1 1>  à  i'i  lienivs  de  grîJlafje,  la  matière  est  retirée 
du  four  et  transportée  à  l'usine  à  cuivre,  poury  subir  le 
Iniitement  de  réduclioa  que  nous  renuns  de  décrire. 

!1ous  n'.ivons  pu  roir  le  travail  de$  malles,  qui  ne  se  fait 
que  de  temps  à  autre- 

Les  scories  des  Tours  de  fusion  tenant  encore  de  l!j  à  18  7- 

suivre,  sont,  ainsi  que  les  balayures  de  l'usine,  le»  débris 

iMles  et  des  vieux  fours  qu*on  démolit,  refondues  dans  un 

fourneau  à  ro<inche  avec  addition  de  fO  à  H  "/.  de  marne. 

Ce  fuur  à  manclie^  silué.  comme  nous  l'aroas  dit,  dans 

rnsine  à  plomb,  est  représenté  par  le  croquis  ct-dessous. 


f») 


n_j 


)  Vii<  iMnr  récmilemam  <!■•  tconci. 
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Il  est  chauËTé  au  coke  et  peut  recevoir  jusqu'à  7000  kil. 
de  matière  cuivreuse  en  24  heures. 

Le  veut  lui  est  fourni  par  un  ventilateur  que  fait  mardier 
une  petite  machine  à  vapeur. 

Les  produits  de  ce  traitement  sont  des  scories  et  du  cuivre 
noir  accompagné  parfois  d'une  petite  quantité  de  matte. 

Les  scories  pauvres  sont  rejetées  ou  plutdt  vendues  à  àtt 
Anglais  qui  les  exportent;  celles  qui  contiennent  une  quan- 
tité de  cuivre  $u£Bsante  sont  mises  de  côté  et  retraitées  ulté- 
rieurement. 

Quant  au  cuivre  noir,  il  est  refondu  au  four  d'affinage  el 
('laborë  avec  le  métal  provenant  de  la  réduction  directe  dn 
minerai. 

L'analyse  des  scories  que  M.  Mesdacb  a  bien  voulu  nooi 
permettre  de  copier  dans  te  journal  même  du  laboratoire  de 
l'usine,  a  donné  : 


1856. 


flSST. 


Stilee 

AlumlDe 

Cbaux  

Nagodaie 

ITotosyde  de  fer  .  . 
Id.       de  cuivre 


85,00 

5S,82 

83,06 

1B,B0 

7^0 

9,40 

16,8S 

39,12 

30,60 

0,10 

0,06 

0,10 

14,00 

7,00 

6,88 

0,!fS 

0,80 

1,26 

100. 

100. 

100. 

csines  â  cvn'ie.  {ni 

PendnnL  les  mois  de  juin  et  juillet  48S6,  on  a  fondu 
35,800  kil.  de  scories  et  brillé  IS,850  kit.  de  coke,  qui  ont 
iJonoè  9.509  kil.  de  cuÏTre  noir. 

La  qiiaotilé  totale  de  cuirre  produit  pendant  l'année  4856-, 
,4  été  de  1,084.000  kil. 

^b    Ifous  avons  suivi  avec  une  sérieuse  nllenlion  les  diverses 

Hnnanipulations  qii<^  comprend   1^   mélbode  de  réduction  et 

^d'afljiiujje  de  ru^rinc  û  cuivrt;  de  Bi^che  ;  et,  comme  on  devait 

du  reste  le  prévoir  d'après  l'anHlyse  des  minerais  élaborés^ 

QOus  avons  acquis  la  certitude  que  ce  traitement  métallur- 

^îqiie  si  simple^  ne  donnait  lieu  â  nuctine  émanolion  ntii- 

I     Mbie, 

^P  Ces  observations  concordent  p-irrailement  avec  celles  de 
"ïM.  lei  ingénieurs  des  mines  Bondousquté,  Sens  et  Rticloiix. 
^—  Il  nous  restait  un  point  capital  à  éclaircir:  les  minerais 
Bk|ue  les  demandeurs  comptent  traiter  seront-ils  de  la  m^e 
natnre  que  ceux  de  Biache?  L'usioe  de  Jemeppe  sera-l-elle 
uns  inconvénients  comme  celle  que  nous  venons  d'étudier? 
Pour  former  notre  opinion  à  cet  égard,  nous  résolûmes 
(l'analyser  lei  minerais  qu'on  se  proposait  de  mettre  en  œuvre. 
Xous  reçûmes,  a  cet  effet,  sur  noire  demande,  les  27  et 
S8  avril  et  le  8  mai  derniers  : 
I*  Deux  échantillons  de  corocoro-bartlla  : 
2*  In  écbantillon.  pesant  30 kil.  environ,  de  minerai  oxydé 
m  roche. 

3*  Enfin,  deux  paquets  signes  et  cachetés  par  MU.  Puchs  et 
Uusû  el  contenant  un  échantillon  de  prises  d'essai  faites  à 
Aniers  sur  une  cargaison  de  300,000  kil.  que  le  demandeur 
3Vn,l  ta'it  venir  pour  l'usine  de  Jcmcppe.  mais  qu'il  avait  été 
fvrcé  de  vendre,  vu  les  retarda  apportés  à  rioslruction  de  sa 
■limande. 

Ces  pqucls,  qui  devaient  servir  à  une  conlre-cxpertisê,  en 
>3i(lecon(csl3tiou  sur  la  riclicsscdu  minerai,  étaient  accoin 
{^gaés  d'une  pièce  authentique,  que  nous  transcrivons  en 
'ftlier,  à  cause  de  &od  importance  : 
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soufsignos  Jacques  riiciis  ei  u.  Gossi,  négociaaU 

>  Aovers,  cerlifioas  que  la  prUe  d'ccbantJtloDs  de  mlûerai  de 
1.  cuivre,  déliurquê  du  navire  Catlmrma,  wp.  McuGng,  arriïé 
"  en  ce  port  de  Caldera,  s'esl  faite  dans  les  conditions  suï- 

•  vante!)  : 

*  Après  clisqtie  dix  paniers  decliargës,  il  a  étd  pris  un  on-  ! 
"  ziéme  panier^  qu'on  a  mi.*'  de  c6té  jusqu'à  ce  qu'il  y  eûtj 
"  une  quantité  de  Ireole  â  quarante  paniers.  Ce  minerai  aj 

alors  éié  mis  en  un  las,  qu'on  a  bien  remue  et  dont  on  u 
>•  pris  un  panier   sur  dix.  La  quantité  en  revenant  a  été 

•  broyée,  et  il  en  a  ensuite  ctii  pris  le  diKiènte.  après  avoir 
"  bien  mélange  le  tout.  Ce  dixième  a  été  étendu  sur  une 

plaque^  et  il  a  été  pri:»  sur  luule  la  surface  de  celle  plaque 

>  les  échantillons  qui  oal  été  soumis  à  l'analyse. 

•  .\ou&  cerlilions.  on  ouU'c,  que  toutes  ces  diverses  opè- 

•  rations  ont  été  faites  sous  la  surveillance  la  plus  scrupu- 
f  leuse,  et  que  les  iutéréti  tant  du  vendeur  que  de  l'acheteur 

-  ont  été  minutieusement  liuignéb.  Aussi  suromes-nous  con- 
■•  vaincus  que  réchantillon  reprcsenlc  la  piirlie  entière  aussi 
••  (idèlemcnt  que  possible.  1 

'<  Kn  foi  de  quoi,  nous  avons  sifjnë  le  présent  certificat  que 
"  noua  afTirmcruns  au  besoin  sous  serment. 
1  AoTers.  le  trou  juin  J  800  cinquante-sept. 

■  (Signé)  FUCUS,  thar^è  de  la  part 
■■•  de  Vacheteur  pour  fa  smditt 
-  opéralioH.  « 

»  II.  (iOSSI.  ronsignattnn  du  nat 
"  et  reprtstnlntit  à  Anrfrs  ttK 
-  xmdeurs  dti  chargement  de  tn^ 
'1  CiUharittu.  "^M 

.<  Vu  pour  légalisation  des  signaturesi  des  sieurs  J.  fdchs 

-  «t  H.  Cossi,  népocianls,  apposées  cî-contre. 
"  Anvers,  le  (j  juin  1857. 

•  U  btmrgmeslre, 
"(Signé)  LOUS.. 


N 


Ifous  avons  soumis  à  un  examen  minutieux  ces  dtfleretits 
échantillons.  Kn  voici  le  r«sullal  : 

Les  cchaniillons  de  corocoru  renferment  les  m^-mes  $nb> 
liiaces  que  les  éclianlillons  pris  par  noti$  à  l'usine  <le  Riache. 
iaioir  :  du  cuivre  ualif,  Je  l'uxyde  cuivreux,  de  l'oxyde  fer- 
rique,  et  des  (grains  de  quartz. 

Le  minerai  en  rocbc  cunlicnt  de  l'Iiydralc  ^  du  cArbon»te 
et  du  silicate  cuivrique .  du  fer  oligiste,  du  calcaire .  du 
quariz,  de  TarfjilRet  <lii  sutf:itnde  eliaux. 

Infin  ,  le  mincnii  pulTérulent  des  deux  paquets  cacbcle's. 
prèscnlc  ks  mdmps  principes  fpie  le  procèdent  ;  nous  y  avons 
dccouYert,  rn  outre^  à  l'iiide  de  la  loupe,  quelques  pnrcelle.s 
brillantes,  d'un  jaune  do  bronxe  qui  nous  ont  donné  les  réac- 
tions de  la  cbalkopyrile(5ulfure  double  de  fer  et  de  cuivre). 
l'essai  du  cbalume.'iu  n'y  a  p;is  decélu  la  présence  de  Ta  rsenîc; 
cependant  nous  sommes  parvenus,  avec  l'appnreilde  M>ii'âIi. 
à  mettre  en  évidence  de  très-faibles  traces  de  ce  corps. 

Tanaly^e  quanlilotivc  du  contenu  des  deux  paquets  nous 
a  donné  les  résultats  suivonts  : 


— J 

C]uetacl4«  cjrtwniqu^.  .      .     .  . 
i}m»iit,  (i)ice  K^laUnciiic.  ire'ilw  .  . 

ClMOt 

ËCaARTItLOX 

par  Vrimm  ITiUma. 

a"  2. 

dnlDI.tStkll.. 

ttetféi\*t  fur 

cld<>».X]l  kii. 

la.fiS 
4i,9S 
2.9» 

l3,iS 

I.K 

Trtoet. 

«^7 

S.flO 
3J3 

10.87 
115.78 

U.7fl 

SoiraU  da  cba»  ^ .  4  . 

CAIoniK  lodiqu* 

ArtMiio  .  .                           .... 

■ 

09,U 

«.83 

Les  traces  de  cbloi-urc  sodiquc  provicnoent  s8DS  aucun 
doule  de  ce  que  le  minerai  a  dlé  mouillé  pendant  la  tra- 
versée. 

De  toules  les  substances  nuisibles  qu'on  peut  rencontrer 
dans  les  minerais  de  cuivre,  une  seule  existe  dans  ceu\  duuL 
il  s'agit  :  c'est  le  soufre  contenu  dans  les  faibles  proportions 
de  cbaikopyrile  indiquées  ci-dessus  et  qui  se  réduit  : 

Pour    i'ëcliiialillon  n"   J^surtOO  à  0,499  1  moyenne 
cl  pour  l'échaiilillon  n"  2,       id.       à  1,197)    0,848. 

Or,  cette  quantité  de  soufre  e^t  inffirieure  â  celle  que 
l'analyse  a  signalée  d^ns  les  bouilles  de  la  localité  même.  C'est 
ce  qui  résulte  du  tableau  ci-dessous  que  nous  avons  extrait       i 
du  rapport  fait  â  la  comnussion  des  procédés  nouveaux  sur  fl 
l'analyse  de  diverses  espèces  de  houille  propres  à  la  fabrica- 
lion  du  coke. 


I 


OÉSIGXAIIO^ 


M'IUTE 

■erlOO 
»i  uuriLti. 


SOUFBE 
ntm 


irùt. 


Val-Beactlc . 


Ga»on 


HcDri-Oultl""  (SerjlDB). 


Grande- Veine. 
Wichi. 

cw. 

CInq-l'ItdB. 
rhiCIpitv-DiniP. 


2,60 
2.0S 

t.«S8 
1.00 


l.3$H 
MOU 

0.907 
0,960 

0,833 


Quiint  â  l'arsenic,  qui  provient  Irês-probablemetit  aussi  de 
la  cb^llcopyiile^  nous  avons  di^  ainsi  que  nous  t'avons  déjà 
dit,  recourir,  pour  en  retrouver  les  faibles  traces,  à  l'appareil 
do  Harsh,  qui  peut  Hicilemcnl  rendre  sensible  un  miltio- 
nîcme  d'acide  srscnicux  existant  dans  une  liqueur. 

Les  analyses  qui  précèdent  prouvent  donc  qu'il  existe  au 
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Chili  des  minerais  qui  peurnot  être  traités  sam  danger  pour 
le  ToUioage. 

Au  surplus^  nous  InitiTOiis  dans  le  mémoire  sur  la  consti- 
utioQ  Géologique  du  Chili,  par  H.  Domeyko  (voir  U  carie 
j^logiquc)  riiidicj  lion  de  nombreux  Glons  et  mines  de  cuiii-e 
ne  coDlennnl  ai  arsenic,  ni  ;inlimoine,  ni  plomb. 

nous  appelons  au»i  ralleulion  sur  une  lettre  de  X.  l'ingé- 
nieur Beycr,  datée  de  Captnpo  (18  mars  4â!i7),  dans  laquelle 
ou  lit  : 

Les  principales  mines  de  cuivre  se  trouveut  à  Cocjuimbo 

et  Cipiapo. 

«  On  embarque  Ik.  minerais  déplus  deSO'/.pour  t'Kurope 

et  les  Étals-lnis. 

N  Les  minerais  de  10  à  20  7»  ^nt  Iraitcs  dans  plusieurs 

usines  à  cuivre  il.ins  les  ports  de  Caldcro  et  Coqiiîmbo. 

■  Les  mines  de  Capiapo  se  Irouvatil,  mal{;ré  leur  gr^iade 

production,  encore  dans  l'cafaace^  n'ont  guère  plus  de 

f  SO  pieds  do  profondeur. 

*  llrésullede  là.  pour  Icï  usines  de Caldeni,  un  inconvi^nient 
Ires-singulier:  c'est  qu'elles  ont  trop  de  minerais  oxydés, 
carbonates  et  silicates  {métal  de  cûtùr)  de  sorte  qu'elles 
doivent  filtre  \euir  des  minerai»  sulfurés  (mètatde  bi'onze) 
qui  se  Irouveut  jusqua  présent  en  petites  quanlités  dans 
celte  contrée,  des  mines  de  Ooquimbo  pour  pr(lp.irer  des 
tits  de  fusion  convenables. 

•  Les  mineniis  oxydes  [métal  de  cohr)  ne  contiennent 
presque  pas  du  tout  de  substances  nuisibles  pour  la  pro- 
duction de  bon  cuivre,  et  je  crois  que  de  tels  minerais 
conviendraient  beaucoup  pour  une  usine  entourée  d'habi- 

>  lations.  - 

De  l'ensemble  des  faits  que  nous  venons  d'exposer,  nous 
concluons  que  l'usine  projetée  ne  peut  pas  nuire  à  la  salubrité 
publique  ;,  que,  par  la  nature  des  minerais  qu'on  y  emploiera 
et  par  le  moile  de  traitement  qui  y  sera  suivi,  elle  ne  peut  en 
aucQoe  manière  être  assimilée  aux  fonderies  de  Swansea  dont 

K. 
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les  cffels  É!<fs3slreitx,  posUivcmenI  reconnus,  ont^t^  dépeiat? 
par  IIS.  Dufi'eDoy,  Elle  de  Beaumoiit  et  Leplay,  a?ec  des  cou- 
leurs si  sombres  qu'on  s'explique  lu  vive  opposilion  que  le 
projet  en  question  a  pu  soulever  dans  nos  populations. 

Quant  au  cnliier  des  clicir(^cs  propose  par  Hngi^nieur  du 
li"  district  des  mines  à  Liepc,  il  nous  parait  offrir  mx  intéres- 
ses toutes  les  garanties  désirables  quant  au  cliaix  et  an  li-aite- 
ment  des  minerais. 

.Yous  repoussons  toutefois  l'art.  2.  ainsi  conçu  : 

•  IJ  sern  établi  une  cheminée  de  Vi  mètres  au  mtfins  de 
•  hnulcur  au-dessus  du  sol  et  d'une  section  convenable. 

^  Les  fumées  des  fours^  avant  de  pénétrer  dans  cette  che- 
•>  mince,  devront  circuler  dans  des  coniluîls  souterrains, 
"  sinueux ,  d'une  section  el  d'un  développement  suffisants, 
-  atin  de  recueillir  les  matières  pulvérulentes  entraînées. 

•  A  rcxirémitè  de  ces  conduits,  il  sera  établi  une  ou  deux 
<  chambres  de  condensation  avec  diaphragmes ,  soton  que  le 
■'  besoin  s'en  fera  sentir,  pour  mieiis  atteindre  ce  but.  ■■ 

Nous  proposons  de  remplacer  cet  article  par  celui-ci  : 
Chaque  four  aura  une  cheminée  tpèeiale  dont  hi  hauteur^ 
n  partir  du  mt,  ne  pourra  dépasser  1 3  métrvf. 

Nous  insistons  pour  ce  chanRement  d'abord,  parce  que  les 
conduits  souterrains  el  sinueux  nous  paraissent  inutiles  et 
que  nous  sommes  convaincus  que  de  petites  cheminées  sem- 
blables à  celle  de  Bi.icbe-St.-Vaasl  feraient  immcdialemeot 
découvrir  toute  infraction  à  l'article  premier  du  cahier  îles 
charges.  Des  minerais  sulfurés  ou  arsenifères  traités  dans  des 
fours  munis  d'une  petite  cheminée,  ne  larderaient  pas  i 
exercer  sur  la  Tégélaiion,  dans  un  rayon  peu  étendu,  des 
effets  faciles  à  constater. 


I 
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ÉVALUATION  RATIONNELLE 

DE  L'EFFET  UTILE 

DES  ROIES  A  PALETTES  UN  DESSOUS  ET  DES  RODES  A  AlBES 
PENDANTES j 

Fu  M.  8TEICHEN, 

FROriSSEUI    1    t^ÉCOLE    MlLlTAïaS 


S  J.  Les  roues  à  palettes  pUttes  et  ea  dessous  sont,  ou 
emboltëes  dans  ud  coursier,  le  plus  souveat  rectiligoe;  ou 
bien,  elles  ploogeot  dans  un  cours  d'eau  d'une  largeur  indé- 
finie, par  rapport  à  la  largeur  même  de  la  roue.  Je  vais 
examiner  successivement  chacun  de  ces  deux  cas,  en  cher- 
chant à  m'affranchir  de  la  méthode  si  imparfaite  des  coeffi- 
cients de  correction. 

PRBHiEit  CAS.  — Roues  à  falettes  emboîtées  dam  un  cowsîer. 

Soient  Q  le  volume  d'eau  en  mètres  cubes  qu'on  a  à  dépen- 
ser en  chaque  seconde  : 
M  la  masse  correspondante,  ce  qui  donne 
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V  la  vilesi»  d'aflluence  du  liquide  sur  les  palettes; 

r  k  rilosse  de  lu  roue,  i-opportceiiu  point  de  Taube,  où  elle 
e&l  frappée  par  Taxe  de  la  vcîne  Ouide; 

«'.  «  '.  a':  U'h  an(;les  formés  par  les  plans  des  palettes  frap- 
pées au  n)ùinc  inslanl,  avec  les  axes  des  veines  liquides 
partielles  ; 

dm.  dm',  dm"  les  masses  fluides  partielles  qui  alTluent  pen- 
dant <in  instant  dl  sous  les  angles  «.  «',  «  ",  dont  il  s'agit  ; 

eidM=^tm-\-(hH'\-dm"-\-  etc.,  la  masse  Lo  La  le  qui  aUlue 

pendant  l'instant  dt;  ce  qui  donne  : 


du 


rfM=M.dl  ou  ^=M. 
al 


if  puis  toujours  conceroir  une  palette  unique,  laquelle 
étant  frapptie  sous  un  an|]le  convenable  «  par  la  masse  en- 
tière dM,  donne  pour  chaque  instant  le  même  eflet  utile  que 
donne  le  n<^eiiUde  des  deux  ou  trois  p.ilettes  qui  sont  frappées 
i  la  fuis  \  il  suflit  dons  ce  but  que  l'angle  -  soit  déterminé 
en  cuuséqucnce. 

Ilr,  une  masse  dM  qui  afllue  avec  une  vitesse  V  sous  un 
anylc  <t,  sur  une  pnicttc  qui  est  animée  d'une  vitesse  i-.  perd 
une  vitesse  normale  (V  ain  « — t;)^  et  une  quantité  de  mouve- 
ment dM  (V  &iD  « — 1%  et  de  là  résulte  un  effort  normal  : 

9^      ^    ^ ''=M  (V  sm  *— b). 


i 


A  cet  etTort  coirespond  un  travail  virtuel  «.td/.  cl  un  travail 
f,c  pendant  l'unité  de  temps  ;  ainsi  en  désignant  par  E  l'eflet 
alile  par  chaque  seconde,  on  aura  pour  l'état  permanent: 

E^M.(Vsin— i;).i). 

Seulement  il  est  bien  entendu  que  l'aut;le  liclif t  que  la  théorie 
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ne  saurait  donner,  doit  élre  déduit  de  l'expcrience  et  de  cer- 
tains résullaU  d'obscrv<ilîon. 

Or,  on  verra  ci-dessou$  que  cela  peut  se  faire  de  la  manière 
la  plus  Aimple  et  sans  aucun  enibarnis. 

Si  l'on  \euL  raisonner  sur  l'ensemble  des  palettes.  elTeclî- 
vement  frappées  par  le  liquide  alDueot,  on  est  amené  à  repré' 
sentcr  l'effet  ulile  momentané  par  l'i  somme  des  termes  : 


^CT«n-'-t)VWr- 


dm' 


(il 


(V  sin  «"—«)-  cd(+elc. 


dont  le  nombre  est  le  même  que  celui  des  palettes  choquées  â 
la  fois  ;  et  comme  rien  n'cmpcche  de  prendre  à  litre  de  trans- 
formalioD  anal^'Ciffue 

rf»",,. .     .      ,  ,  dm' 'Hirir  •  \ 

-^(\8in«— «)+--^(Vsia«— fH-elc.=-7-(Vsin— n). 

M  élanl  toujours  un  angle  inconnu,  on  voit  qu'un  est  amené 
ainsi  par  une  voie  différente  à  ce  que  donne  la  cun^idéralion 
d'une  palette  ûclive  unique.  Donc  l'effet  utile  E,  cûnsiderê 
comme  fonction  de  la  masse  il'e:iii  di.sponible.  do  .sa  vitesse 
d'aUlucnce,  et  de  celle  de  la  roue,  peut  et  doit  ^[rc  rcpi'é- 
seotée  par  la  forme  analytique  : 

E=M  (V  sin  m~v]o 


et  l'effet  iliconquo  marimuni  E|M  correspond  par  conséquent 
à  b  valeur  v,  dev  qui  suit  : 

c,e=-V.sin<i,  ce  qui  donne:  Efc=-M\'*\^-^]. 

Or.  il  résulte  des  espériences  de  Smealoo,  qui  a  opéré  sur 
une  roue  de  34  palettes,  que  le  rapport  de  v  à  V  pour  lequel 
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l'effet  utile  est  ud  moxtmum,  doit  tomber  entre  0,35et  0^; 
d'après  les  expérîeDces  de  Bossut  qui  a  opéré,  H  est  frai,  sur 
une  roue  de  48  palettes,  le  rapport  de  o  :  V  qui  répond  an 
maximum,  doit  tomber  très-près  de  0,^  on  0,44  :  oa  ne 
saurait  donc  s'éloigner  sensiblement  de  la  vérité  en  adaset- 
tant  pour  le  cas  de  34  palettes  : 

|sio«=^'=0,40; 

et  pour  celui  de  48  palettes  on  devra  admettre  une  valeur 
plus  forte,  mais  plus  faible  pour  une  roue  d'un  nombre  de 
palettes  inférieur  à  34;  cela  donne,  dans  le  premier  cas: 

Sin  «=0,80,  et  «"=  83"  8'  environ. 

Pour  obtenir  la  valeur  de  »  et  sin  «  qui  répond  à  48, 
j'essaie  l'hypothèse  à  laquelle  j'ai  été  conduit  par  la  roue  à 
aubes  pendantes  et  par  les  expériences  de  Bossut  et  qui  con- 
siste à  admettre  que  sin  m  doit  croître  proportionnellenoent 
à  l'intervalle  angulaire  entre  deux  palettes  consécutives,  de 
sorte  que  pour  les  cas  de  48,  48,  12,  il  faut  avoir  : 

/360\ 

48..sio«=0,80 ^^=0,8.4,026=0,821. 

18..  sin«=0,8.  cos[^j:coslS°=0,8.0,972=0,776 

12..  sin -  =  0,8.  cos  30  :  cos  15°=0,8,0,89€=0,7I7 
et  l'elTet  utile  E  aura  par  conséquent  les  valeurs  : 

OSovN,  t.n,p.  18i,18Set  186,  puis  p.  194. 
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Mt0.83l.\  — 1»)  c...  48  palettes. 
M(0,80.  V— p)i»...24       — 
M(0.776.  V  — r)p...  IS       -- 

M(0.7n.V— «)r...l2       — 
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itM  les  fois  que  l'un  donne,  ainsi  que  cela  iirrive  pour 
'friencesile  Smoalon.  la  hauleur /i' due  à  h  tilessoV, 
H  le  poids  d'eau  ji'  qui  atllue  par  seconde,  et  etitin  i  en  fiac- 
I      lion  de  V,  savoir  la  fraclion  «  dans  ï;=,m.V. 
^K    On  pourra  écrire  : 


E=2;)'/i-X.«(0,80— ^). 


Or^  sous  cette  forme  concise,  on  peut  calculer,  par  p%  h\  pt 
loDDês  dans  la  lablc,  p.  484.  de  H.  Korin,  la  valeur  ihtVi- 
rique  de  l'elTet  utile  dans  les  vingt-sept  expériences  do  Sraea- 
(OD,  et  l'on  trouve  ainsi  qu'aux  expériences  n"  I —  3 —  5— 
A —  S —  0~  7 —  8 —  îl — ,  etc.,  reponrlenl  les  effets  thëori- 

les  E,  et  les  effuts  obscrvi^s  E*  : 


1  8  5  4  3 

O^Xn-^^SVe:     0,M5:     0,496;  0,17-tK;  0,44SÎ; 
0,2GI0;     0,242:     0,202;  0,1740;  0,4410; 
—0.0U40;— 0.007:— 0,006;  O.OOOS:  0,0042. 

6  7  8  0  10 

0,4497;  0,0924;  0,0710;  0,0il2;  0,0247; 
0,4070;  0,0800;  0,0C30;  0,0410;  0,0220; 
0,0127;  0,00li4;0;0080;0,0002;4-0,0027. 


Il  M 

0,295;  0,25S 
0,282;  0,226 
0,013;  0,009 


13  H  \%         1» 

0,478;     0,1472;  0,ll3;  0,076; 
0,489;     0,4480;  0,105;  0,07B; 
—0,044;— 0,0008;  0,t)08;  0,001. 


E  = 


17  IR 

0,040;  0,234; 
0,00lîO,O0S; 


19 

0,177 
0,169 
0.008 


sn        SI  ss 

0,104;  0.002;     0,905) 
0,t0G;  0,060;     0,318; 
—0.002;  0,00à;— 0,013. 


S3  Si 

E«        0,421;  0,102; 

E'=        0,154;  0,071; 

4E=  — 0,033;  0,028; 


35  26  S7 

0,153;  0,088:  0,100; 
0.150;  0,086;— 0.102; 
0,003;+0,002;— 0,002. 


Dans  ce  petit  tableau  numérique,  lu  qiiantllê.aEqui  repré- 
sente l'excès  de  l^i  Lhcorie  sur  les  rc!'Uli3t$  d'obserfsttoQ.  est 
une  fracliou  a^sez  fuible  de  lelTet  tobi,  pour  pouToir  être 
assimilée  aux  erreurs  morues  de  lexijdriencc;  elccla  d'autant 
mieux  qu'elle  a  une  valeur  oe^atÏTe  pour  plusieurs  nuinéros 
de  l'expérience. 

Seulement,  comme  la  th<!oric  donne  un  excès  trèsfori  pour 
les  numéros  25  el  24,  cl  mOmc  pour  le  n"  1 1 ,  il  eît  permis 
de  conclure  de  son  nccord  avec  les  résultats  des  vingt-quatre 
iiulreA  numéros,  que  L'expériinenlateur  a  attribué  uue  valeur 
trop  «.'levée  à  la  vitesse  d'.ilïluence  V  de  l'em  pour  les  n**  23 
et  24,  et  même  »a  peu  pour  les  n"'  1 1  et  G. 

La  comparaison  de»  u"'  ia  et  2i  avec  ceux  de  9  et  f  0  tend 
à  conlii'incr  cette  supposition  :  mais  je  ne  m'y  arrête  pas  da- 
vantage, parce  que  je  n'ai  trouvé  aucun  renseignensent  précis 
sur  le  coursier  employé  dans  les  expériences,  et  qu'ainsi  je 
ne  saurais  .-ipprécier  par  le  calcul  son  inÛueuce  sur  la  vitesse 
d'afllucnce,  pour  une  levée  de  vanne  donnée. 

Comme  dans  le  plus  grsnd  nombre  de  cas,  l'excès  àE.  est 
positif  et  que  &es  valeurs  Qé[;alivessontforl  petites,  on  pourrait. 
nu  premier  abord  ,  admettre  que  dans  le  cas  de  24  palettes 
la  voleur  0,80,  adoptée  pour  sîn  «  soit  un  peu  trop  forte; 
mais  d'un  autre  cùté  les  efléts  empiriques  E'  sont  sans  doute 
tous  un  peu  faibles,  parce  que  lotit  en  tenant  compte  du 


^ 
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/rottcmeat  dû  <iu  poids  de  h  roue^  on  p.ir.ill  avoir  iiêgli)^;<) 
l'clTet  utile  absorliè  pur  l.i  raideur  de  la  cnrdc.  Dans  les  ex- 
périence» de  Bosïult  ceCle  raideur  aiif^mente  le  poids  à  sou- 
lever dei  0.04  de  sa  ralfur,  ce  qui  ajoute  un  accruissemenl 
proportionnel  d'elTet  :  ainsi,  TefTel  utile  obserré  dans  les  ex- 
•péricnccs  de  Smeatoo,  desrait  encore  être  au{;monLc  des 
11.03  nu  0,0{-  de  sa  valeur,  pour  donner  le  travail  (olal  ;  de 
celle  manière  le»  ail  positifs  diminiicraienl  encore,  taudis 
i|ue  les  valeurs  ab^olues  des  aR  néQ^lifs  croîtraient ,  sans  dé- 
passer néanmoios  la  limite  de  {grandeur  comparable  aux  er* 
reiu's  nif;mci  de  i'ohservalion  :  eu  égard  à  ces  considérations. 
on  peut  donc  adimeltre  avec  une  entière  confiance  que  la  for- 
mule : 

E=M(0,80.V— w)p 

représente  exactement  l'elTel  utile  des  roncs  en  dessous,  dans 
le  cas  de  ii  palettes,  et  que  pour  un  nombre  différent,  il 
»uflira  de  chanf;er  conrenablemenl  0,80. 
Pour  le  ca<!  du  maximum  on  aura  donc  : 

el  pour  les  expériences  de  Smealoo  : 

E^=p7.'x0,35. 

La  hauteur  h'  due  à  V,  y  varie  des  0,475  jusqu'aux  0,83!; 
de  tabauteurdecbute  lolslcll^cc  qui  fuit  varieiK^  entre  les 
limites  0,149.  p'Al  et  0,*2B7.  p'.ll  ;  or,  rcxpérience  donne 
les  limites  0,15'.'.  ;j'1I  et  0,'2i8.  p'ili  on  voit  qu'ici  encore 
il  y  u  un  accord  lemiirquable  entre  la  Lliéorie  el  l'obser- 
va tiau. 


5 1-  Cmmformimm  rfr  la  lAforve  oc«c  les  exprrifncfs  de  Bostut^ 

rér  i'mflmence  ito  fMMi«&rT  det  jialeUet. 
'  BoMut  a  opéré  sur  une  roue  de  4S,  24.  m  palettes  succe»-' 
HTemenl.  pU<<êe  s  30  pîeJ»  environ  dii  rôscrvoir.  dans  un 
roursior  rectanpnbîre  en  bois,  large  de  H  pouce»,  souj  rin*' 
Irvf^  de  TUDoe  de  I  pouce,  «M  avec  une  chute  de  I  pied  aa- 
dcssos  do  fond  du  n'servoir  et  du  seiul  de  lorincc  de  sortie  ; 
'  il  a  mesure  la  ritesse  d'aifluence  Vparubsenation^  el  il  a 

irouré  : 


• 
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J 


I     Selon  H.    lorin,  la  dépense  est  ici  en  poids  de  5^.390  : 
mais  celle  valeur  est  sensiblement  trop  fiiihic;  en  effet,  d'une 
part,  le  cuëflicient  de  la  dépense  est  estimé  par  Bo^sul  Itiî- 
m^uie  de  0,0:25,»(^=:(I,G:2j  ou  S  ;  8  ;  et,  d'un  autre  côlê.  {jH 
ce 
de 
: 
ce 


coursier  avait  une  pente  Lotain  de—  de  b  ligne  de  nÏTean  ou 

de  lia  pieds;  ce  qui  fait  sur  loute  la  longueur  du  coursier 
une  chute  de 

r.6242. 


CoiDuie  la  levée  est  de  I  pouce,  répaisseui*  de  la  lame  d'eair 
à  l'entrée  dans  le  coursier,  doit  être  su^si  à  [)eu  près  de 
celte  hauteur,  aprèï  la  plus  for  le  contraction  ;  de  plus,  on  verra 
que  sous  cette  chute  de  I  pied  et  avec  une  pente  de  0,1 ,  It 
mouvement  du  lluide  dans  le  coursier  esl  accéléré;  donc  dans 
<T  cas  la  présence  du  coursier  ne  saurait  réjtgir  sur  la  dé- 
pense,  ni  sur  la  vitesse  d'écoulement  :  ceiles-cî  doivent  donc  , 
être  évaluées  ea  raison  de  In  charge  sur  le  centre  de  Toiifice^l 

(|ui  retient  à  i  pied — -pouce.    Hais    pour  ne  rien  exagé- 
rer, prenons  seulement  la  charge  de  4  pied — I  pouce  ou  de 
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()°,29777 ,  nous  aurons  pour  la  vitesse  U'  à  travers  la  sec- 
lion  contractée  : 

Taire  A  de  l'oriGce  a  la  valeur  : 

A=0'"',0056634  ;         mA=0,002289G, 

ce  qui  donne  pour  la  de'pense 

Q=0,00SS33: 
partant  pour  la  dépense  en  poids 
SS53Ô. 

L'auteur  cité  donne  une  valeur  plus  faible^  tout  en  admet- 
tant une  charge  plus  forte  de  0,5  pouce,  ou  de  0"'.0i3S  ; 
ce  qui  est  contradictoire  au  résultat  5,530  que  chaque  lecteur 
peut  vérifier  : 

Quant  à  la  vitesse  d'aflluence,  mesurée  par  l'observation, 
j'ai  également  cherché  à  la  vérifier  par  le  calcul  :  en  suppo- 
sant avec  Eytelwein  un  coefficient  de  résistance  /3=(},0035. 
la  resistaoce  du  frottement  total  dans  le  coursier  de  lon- 
gueur L,  de  périmètre  mouillé  zr,  de  section  mouillée  12. 
étant  : 

et  attribuant  le  frottement  à  la  vitesse  initiale  qui  a  lieu  dans 
la  section  élargie  qui  succède  à  la  contraction,  je  trouve  la 
valeur  V=3'",021  laquelle  est  évidemment  trop  forte,  puis- 
que le  frottement  est  altrihué  à  une  vitesse  trop  faible  : 

Hais  en  l'attribuant  à  une  vitesse  moyenne  géométrique 
iJel'  et  V,  je  trouve  la  formule  ; 


r-i; 


arpRAcr.iQcg. 


V-  -  ^.ÏI'+Y/(|+i)u--i-'2fll.t. 


pour«  =  2)3.-,  I]'=0,8a5.  L'=l-.9957. 


Par  là  j'obliens  la  valeur  beiiucoup  trop  faible  V^i",SII 
ou  2,520  au  pltis;  eu  <=|;ard  ù  h  valeur  observée  3,9ii'i,  M 
faiil  admelire  que  le  cot'Hicient  ^^=0.0u3j  est  sensiblement 
Irop  elevd  ici  ;  el  que,  puur  «les  coursiers  de  l'eipéce  dont  îl 
s'igit,  on  doit  faire  au  plus  ,5^^0^0051  :  cela  étant  connu, 
j'ai  die  conduit  à  admettre  qu'il  duit  y  avoir  un  vice  radical^ 
dnns  la  série  des  expéricrice8|VII  XII)  de  la  paRc -t54,  t.  Il," 
de  Bossdl,  ou  que  dti  moins  il  doit  y  avoir  une  erreur  de 
[loriibres  qui  m'cmpikbe  de  les  comparer  avec  la  lliéorîe.       J 

En  effet,  la  bauleur  conslnntc  de  l'eau  du  réservoir  au- 

deissus   du    fond  du   cjnal  y   élail  de  -2  pieds,  la  levée  de 

I  poucC;  comme  dans  la  première  i-éric,  et  la  pcDtc  de 
de  la  li|;ne  de  nîveati;  cela  donne  : 


De  plus,  d'après  les  observations  de  Bossut,  il  faudrail 
maintenant  admeltro  pour  V  une  valeur  de  3", 548;  ce  qui 
est  impossible  avec  la  pente  de  0,1  j  car  il  parajL  que  la  roue 
étiirt  à  une  dislance  de  SI)  pieds  du  réservoir;  et  d'ailleurs  fût- 
elle   plus   rapprochée^  le  mouvement ,  loin  d'âtrc  accéléré,  J 
serait  retardé,  de  sorte  qu'en  tout  état  de  choses  on  devrait 
avoir  L<2.8tj35;  il  suffît,  pour  le  moment,  de  comprendre 
que  trouvant  ainsi  un  vice  dans  les  données.,  je  ne  saurais 
faire  u$açe  des  expériences  de  celte  série  pour  le^iqiieiles  la  ■ 
dépense  est  de  H''  environ.  (Uorin,  p.   192.)  Du  reste,  In™ 
série  des  numéros  (I,  II...  VI)  est  sullisanle.  pour  décider  h 
question  de  Imllueuce  du  nombre  des  palettes.,  et  pour  vèi 
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iier  la  notion  théorique  sur  laquelle  repose  uolre  formule  de 
l'effet  utile. 

La  corde  qui  supportait  te  poids  que  la  roue  devait  enlever, 
passait  d'abord  sur  une  poulie  de  renvoi,  et  de  là  elle  s  en- 
roulait sur  une  gorge  concentrique  à  l'axe  de  Farbre  tour- 
fiaat  de  la  roue  ;  cette  corde  avait  un  diamètre  d  de  2  lignes  : 

Le  diamètre  de  la  gorge  à  nu  de  l'arbre  tournant  valait  : 
0=2'""'"' =0", 05414. 


D-fd=0,0S86S2  et  ^i^=0",02fl52(). 


La  poulie  de  renvoi  a  un  diamètre  D'  de  Ô"'"'-**  8"^""  : 

D'=0-',099237. 

Eu  égard  à  ces  données  et  aux  nombres  connus  sur  la  rai- 
deur, j'estime  que  pour  tenir  compte  de  la  raideur  de  la 
corde  sur  la  poulie  et  sur  la  gorge  de  l'arbre,  il  faut  aug- 
raenler  le  poids  que  la  machine  soulève,  des  0,041  de  sa 
valeur;  ainsi  n  étant  le  nombre  de  tours  par  mioule  de  la 
>^ue,  on  aura  pour  l'effet  utile  par  seconde,  F  marquant  la 
clwi^e  soulevée  : 


on 


T=0,0030709  X 1 ,041  .F.» 


et  T=0,005197.n.F. 

Iteptns,  Bossut  n'ayant  pas  tenu  compte  du  frottement  et 


nyortAfLiocf.. 

ne  donoanL  pas  le  poids  de  $h  rou?,  doiis  adm^tlons  ^vee 
M.  Morin  et  en  vertu  (les  expériences  de  Smealon,  que  pour 
en  tenir  compte  dans  le  cas  actuel,  il  faut  augmenier  T 

des-  de  sa  valeui'  :  ainsi,  Teffét  utile  transmis  en  chaque  se- 
conde â  la  ronc  p<ir  le  liquide,  doit  avoir  la  valeur  : 

T===0i003e33.n.F. 

Le  diamclre  extérieur  D"  de  la  l'oue  était  d^  l'".U241^, 
ce  qui  donne,  pour  ta  vitesse  v  à  rextrémUe'^  extérieure  de^ 
palettes 


u'=O,0ri3623.«. 


Nais  comme  elles  avaient  4p*"'*«  B"*""  nioyeauement  dans 
le  &ÈM  du  rayoïi^  et  qu'à  un  faible  Jeu  près,  elles  touctaieiil 
jusqu'au  fond  du  coursier;  que,  d'autre  part,  Lfi  lame  Liquide 
avait  environ  i  pouce  d'épaisseur^  il  en  re'guUeque  le  cenlrft 
d'impuUion  de  la    partie    frappée   devait  se   trouver  d'un 

Â  pouce  en  dedans  du  cercle  extérieur,  et  la  vitesse  t;  de  ce 

centre  qui  est  et  doit  être  re'puté  le  point  d'application  de  la 
force  motrice,  a  par  conséquent  !a  valeur  : 

Or^  dans  les  expériences  faites,  la  roue  a  acbevé,  selon  les 
divers  cas  :  35,25  tours;  28,50;  29;  25,50;  19,50  par 
minute,  et  les  valeurs  correspondantes  de  v  sont  : 

tj=l-',7336;      4",486;     l",5i21;     l-.SSQÔ;     l»,On; 

valeurs  un  peu  inférieures  à  celles  de  H.  Horin  qui  n'a  pas 
fait  cette  réduction  de  résistance. 

Voici  maintenant  en  substance  les  résultats  de  Bossut  : 
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i' La  roue  à  48  palettes  soulevait  d'un  mouvement  uni- 
forme uoe  charge  de  3'',87,  et  faisait  33,23  tours  en  une 
minute  ;  tandis  qu'à  â4  'palettes  elle  ne  faisait  que  29  tours, 
pour  la  même  charge  F^  et  à  12  palettes  elle  n'en  faisait  plus 
que  25,50  par  minute. 

2°  Jvec  4B  palettes,  la  roue  souleTait  d'un  mouvement  uni- 
forme une  charge  de  7''.85,  en  faisaut  28,50  tours  par  mi- 
nute, tandis  que,  avec  Hpalettes,  it  n'y  avait  plus  que  25,50 
tours  par  minute. 

£t  avec  12  palettes,  le  nombre  de  tours  par  minute  se  ré- 
duisaità  19,50. 

Les  deux  cas  de  48  palettes  donnent  pour  T  ; 

T=0''X'«,713et0'^X™,8i5. 

Mais  s'il  est  vrai  que  le  nombre  sin  «  soit  proportionnel  au 
cosinus  de  l'intervalle  angulaire  entre  2  palettes,  il  faut  que 
Ton  ait  dans  le  cas  actuel 

E=M  (0,821. V—t)  17. 

D'où  l'on  conclut  successivement  : 
pour  1=1", 7336  et  c=l'-,486,  les  valeurs  :  E=0,672,  et 
0,784. 

Ainsi  eu  désignant  toujours  par  aE  l'excès  de  l'effet  théo- 
rique sur  l'effet  observé  total,  on  aura  : 

AE=— 0,042  et  —0,031. 

Dans  le  cas  de  24  palettes  : 

T=0,638  et  0,729 
E=0,724  et  0,773. 
AE=-fO,086  et  0,044. 

Et  enfin  dans  celui  de  (2  palettes  : 
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T=0,550  et  0,7293 
K=0,389  et  0,630 
AE=0,059  el  —0,098. 

Trois  des  quantités  &E  sont  positives  et  trois  autres  néga- 
tives, et  comme  elles  sont  toutes  assez  faibles  comparative- 
ment à  l'effet  total,  elles  peuvent  être  considérées  comnae  des 
grandeurs  de  Tordre  même  des  erreurs  de  TobservatioD  ;  et 
il  en  résulte'que  la  théorie  représente  encore  exactement  les 
résultats  de  l'observation. 

Dans  le  cas  du  maximum  d'effet  utile,  la  vitesse  Vj  de  la 
roue  serait  respectivement  : 

0,4105;  0,40  et  0,3385  de  V 

et  les  valeurs  raénaes  de  ce  maximutn  seraient 

les  0,337;  0,52;  0,25  de|  MV*, 

pour  les  nombres  de  palettes  : 

iS  —  24  —   12. 

A  la  page  194,  t.  M,  de  l'ouvrage  de  M.  Morio,  je  trouve 
une  autre  série  d'expériences  de  Bossut  faites  sur  une  roue 
de  48  palettes,  de  0°*, 9745  de  diamètre,  placée  dans  le  mâme 
coursier  : 

La  dépense  y  répond  à  un  poids  d'eau  de  11^,04  et  la  vi- 
tesse d'afïluence  V=j"',609.  Dans  la  première  de  ces  expé- 
riences, la  vitesserdela  circonférence  extérieure  est  «=l,705j 
cl  la  charge  élevée  F=14,930;  l'on  y  a,  sans  compter  les 
résistances  passives 

T=0,00566.nF 
Et  ces  résistances  étant  comptées  : 

T=0,OO6695.«.F. 
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ISI 


■ 


fi  eiprime  ici  le  iiombre  de  Loitrs  de  roue  en  40  "^  et  dans  U 
première  observation  »=22  2  ou  22,23  ;  ce  qui  produit 

T=2''î<™23*. 

Unis  la  formule  ihéorique  douDC  :  £=^1.135.  {2/J03 — 
1,705)  i,705;=l,^i:ixK2y8xl,7OS=2''X™,i^2. 


Partant 


AE=0»^X>n,190. 


* 


Cet  excès  ibe'orique,  qui  peul  paraîtra  d'abord  un  piru 

éleTê,  n'esl  pourtant  pas  lu^mc  —  de  l'elTel  total  ;  et  lobser- 

vaiioD  ne  aauml.  certes,  pas  rëpo;i<)re  de  quantités  de  cet 
ordre. 
^H     La  seconde  expérience  donne 


E=2,4l»elT=2,55i;  AE=l>,0ti4. 
La  Iroisiènie  donne  : 


5* 
4- 


EWa,424;  T=2.273;  a^:=0,^32. 
£=2,431;  T=2,26'J;  aE=0,162. 
E=2.438:  T^2,283;  aK=0,1S8. 
F.=2,-i47;  T=2,28j;  aE=U,IG4,  elc 


Sans  avoir  beuïin  d':iller  plus  luio,  on  voit  que  l'accord 
exUle  d'une  manière  satisraisante;  seulement  l'excès  lliéorlque 
él«nt  ici  cuiisliimtiienl  punitif,  il  y  a  lieu  de  considérer  l'une 
quelconque  des  quantités  de  la  dépense  ou  de  la  vitesse  \ 
comme  un  peu  trop  forte;  car  te  nombre  U>821  du  facteur 
(».82I.V.r)  n'est,  certes,  pas  trop  fort,  puisque  pour  la 
première  série  d'expériences,  lu  formule  théorique  a  tJouné 
un  elTel  m^me  un  peu  trop  faible,  le  nombre  de  palettes 
ctoot  de  4S  ;    il  resterait  donc  à  vériGer  par  (e  culcul  et 
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la  dépense  et  la  vitesse  d'affluence  ;  or,  la  table  de  H.  Morio 
doit  se  rapporter  à  l'expérience  t.  II,  p.  439  et  p.  249  de 
Bossut  ;  et  l'on  y  avait  une  hauteur  d'eau  au-dessus  du  foud 
du  canal  et  du  réservoir,  de  i  pied  ;  une  levée  de  vanne  de 
3  pouces;  une  pente  de  0,4  :  et  sans  doute  la  roue  était  tou- 
jours à  50  pieds  du  réservoir  : 

La  hauteur  au-dessus  du  centre  de  roiifice,  était  donc  : 
0". 29777,  ce  qui  donne  : 

U=2",4I68,     U'=i'",9938=2'". 

mA=0,0043792  ;  la  dépense  =0,0110669  ou  en  poids 
Il ^,067,  ce  qui  s'accorde,  en  elTet,  avec  la  dépense  doaoée 
par  H.  Horin  :  donc  la  valeur  obtenue  par  expérience,  pour  la 
vitesse  d'affluence,  savoir  :  V=3,609  est  trop  forte;  et  c'est, 
en  effet,  ce  que  te  calcul  tend  à  conûrnier,  en  combinaison 
de  la  valeur  V=2,952  de  la  première  série. 

En  elTet,  dans  le  cas  actuel,  le  périmètre  mouillé  dans  le  cour- 
sier sera  w=5-l-2-|-2=9  pouces ,  et  la  section  n=:5x  10, 
ce  qui  donne 

Si  Ton  prend  pour  ^  la  valeur  : 

^=0.003  seulement; 

et  cette  vuleur  de  fi  élant,  certes,  un  peu  trop  faible,  puis- 
qu'elle donne  pour  la  première  série  une  valeur  V=3'",05 
supérieure  â  la  valeur  empirique  2,952.  il  en  résulte  qu'elle 
(luit  donner  dans  le  cas  actuel  un  résultat  trop  fort  pour  V. 
le  cnlcul  étant  fait  avec  la  même  formule  : 

=— 3"',240-i-(/2ff.2,5630=5",D6. 
Et  comme  cette  valeur  même  est  encore  trop  forte,  il  s'ensuit 


vile&se  obseiTée  V^^S^-GOO  est  seosibletneot  trop 
élevée  ;  il  convîeuL,  du  reste,  de  Tiiît-e  rcmariiuer  que  cet  ac- 
eroissetnent  de  lit  vitesse  d'atHuencc  arec  répais§eur  de  la 
lame  d'eau  dans  le  coursier  et  avec  ta  levèe^  qu'on  |)rdscnle 
le  plus  souvent  cuinnie  un  résultat  empirique  rom;irqu»bIe. 
^'explique  de  la  î»çoa  la  plus  simple  par  le  raisounemeot  : 
en  eirpt.  dans  le  cis  d'une  levée  de  1  pouce,  et  d'une  (épais- 
seur de  larae  à  peu  près  ë^ale^  le  nombre  a^=!>,Oi  pour 
>^=0,0U3(»,  et  pourL=^GOO  pouce»,  Itindis  qu'une  levée  de 

^T;inne  deux  fois  plus  forte  donne  seulement  «=3.340:  or, 
plus  .  diminue.  plij$  V  doit  anfjmenler,  les  quantités  I,  L.  U' 

fêlant  les  mêmes  dans  l:i  foruiule  (jui  ilooiie  V. 

%t  l'on  fait  les  calculs  numériques  avec  celle  valeui- 
^'=:3,îif^  on  trouve  que  pour  les  six  premières  expériences, 
les  aE.  tout  en  restant  positifs^  devienoeut  deux  foi^  moin- 
dres que  d'abord;  el  qu'à  partir  du  n"  9  inclusivement  jus- 
|u'au  n'iS,  les  dl^  deviennent  nt^'gatifs  cl  varient  de — U.IU 

'jusqu'à  — 0,OSi. 


S.  ÉtMluatioH  raUvtuufUe  de  Vrffet  utiie  des  roue*  à  aubes 
pendantes. 

Je  conçois  une  roue  de  ce  fjenre.  placée  dans  un  cours 
'eau  indétioi  el  dans  la  position  où  l'une  de  ses  aubes  est 
verticale i  cl  je  suppose  qu'alors  celle-ci  plonge  totalement 
dans  l'eau  du  courant. 

ieni  A  la  surface  de  chaque  aube. 

V  la  vitesse  du  courant, 

V  la  vitesse  du  centre  des  paleltes. 
A   rintcrvallc  angulaire  entre  deui  poleltes  consécu- 

Uves. 

n'est  pas  dîtTicitc  de  reconnaître  que  pour  la  position 

*«ppos^,   l'action   du  courant  doit  flre  l;i  m»îme,  pendant 

rbiqae  instant,  que  si  ta  Inmo  fluide  a);issait  uniquement  sur 

1»  iwleiïe  qui,  vers  l'amont,  précède  la  patelle  verticale  : 
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donc  ea  iioiiiiiiijnt  dM  b  m.'isse  d'esu  qui  aOlue  eu  ua  insliot, 

on  aura  pour  l'efforl  cxercd  sur  Iji  roue  : 

*=rf^(Vcos^  — t). 

Hais  celle  musse  doit  lîlre  proportionnelle  à ,  à  U 

surfjce  A  et  la  TÎlesse  V  du  courant,  ce  qui  donne  : 

rf.M=!^xA.V.rf/.cosA. 
9 

El  j=- — -.  A.V.  cos  A.  (V.  cos  A— f). 

9 

On  conclut  de  là  ai&émeat  la  valeur  de  l'effet  utile,  ra| 
porte  .iti  temps  4". 

E= .  A.V.  cos  *.  (V.  cos  A — *)•) 

3 

Il  est  vrai  de  dire  que  celte  conception  tbcoriqucsupposej 
que  la  force  Impulsive  du  counintagis<iC  constamment  de  la 
m^me  manière  que  si  la  palette  h  plus  profondément  im- 
mergée dtail  toujours  terlicale,   ce  qui  en  rdalilé  n*a  pas 
lieu;  mais  rien  n'empêche  de  considérer  Taclion  inipulsÏTe 
Mir  deux  ou  trois  portions  d'aube<t  à  la  fois,,  comme  équiva-i 
lente  à  son  action  sur  une  palette  unique,  pourvu  que  la' 
ilireclion  de  cette  action  se  fasse  sous  uncerlain  au|;le(90" — ^), . 
fpii  reste  à  dcteiininËr  eu  conséquence  ;  l'enbrt  exerce  ^  peulj 
et  doil  donc  être  représenté  par  la  forme 
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A.V.  cos^  (V  cos/»— u). 


Ainsi  tes  valeurs  de  9  et  de  E  données  d'abord  !4ont  exactes,] 
potirvu  que  l'on  y  remplace  x  par  /«,  ou  que  sans  faire  ce] 
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Vliani»emenï.  on  y  coriMiï^i-e  >.  non  pas  comme  ritilervalle  ari- 
Rubireenlre  deux  palettfs,  mais  comme  une  quantité  â  dé- 
terminer par  l'observation. 

Ed  supposant  d'abord  [^ntuîtemenl  ces.  *=),  on  obtient 
tes  formules  de  la  Ibéorie  ordinaire,  auxquelles  on  doit  ap- 
pliquer des  coi^lTicienls  de  correction  fort  divers,  pour  repré- 
senter les  expériences. 

Quant  à  la  théorie  pl()<i  nncîenne  déduite  de  l'hvpothèse 
d'Eul(?r.  et  déjà  abandonnée  par  M.  Poncelet,  elle  repose  sur 
un  rtce  de  r-iisonnement.  qui  revient  à  admettre  que  l'etTort^ 
puiîise  être  proporlinnneUii  carrelle  la  vitesse  relative  (V — t-). 
(lar  M  cela  était,  il  faudrait  supposer  aussi  que  le  volume 
d'eau  qui  afflue  sur  la  roue,  soit  proportionnel  à  (V — p)  seu- 
lement; mais  le  volume  d'eau  qui  afflue  en  chaque  instant, 
doit  être  indépendant  de  r,  et  ne  peut  dépendre  que  de  A'; 
cela  est  évident,  pubquc  pour  v^^O^  la  quantité  d'eau  qui 
.tfHue  sur  la  roue  ne  serait  pas  tn^-me  chanj^ée  :  quant  à  la 
détermination  m^me  de  l'angle  ft,  ou  a^  on  essaiera  d'iibord 
de  prendre  cos  >  proportionnel  ou  égal  au  cosinus  de  l'inter' 

Talle  entre  deux  aubes  consécutives,  comme  — —  =  IO<,949i 


on  doit  opérer  par  la  formule  : 


3 


» 


f=ini,949.A.V.  cosa(Voosa— «V    • 

Dans  le  module  soumis  à  l'expérience  par  Bossut.  le  dUmè- 
ire  extérieur  de  la  roue  était  île  0" .07;  les  palettes  avaient 
0",J5S  de  larf;eur  et  Û,IGS  de  hauteur.  Elles  plongeaient 
dans  l'eju  de  (f'.^OS,  ce  qui  rérliiit  le dianièire  du  centre 
d'immersion  à  O'",806.  D'après  M.  Morin,  le  nombre  des  pa- 
lettes, qu1I  ne  donne  pas,  étuit  tel  que  leur  écarlement  à  la 
circonférence  extérieure  clait  à  peu  près  éfj.il  à  b  hauteur 
0",I6'2;  je   dois  donc  supposer  ce  nombre  de  18;  car 

O,978Xy:0,4C3  donne  iS  pour  partie  entière  du  quotient, 
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Il  résulte  aussi  de  ces  données  que  la  portioa  de  palelte 
plongeant  verticalemeut,  est  de 

0,133  X0,i08=0™',014580 

et  que  cette  portion  seulement  entre  comme  surface  de  la  pa- 
lette dans  la  formule. 
Ainsi  on  doit  faire  ici  : 

A=0,OUîî80. 

Cos  A  =  cos^^-=cos20»=0,9* 

Cos'  >i=0,88,  cos'  A=0,827. 
Et ^=4 .4862.  V.cos  a.(Vcos  ^—v). 
Bossut  estimait  ta  vitesse  V  d'affluence  et  du  courant  de 

V=l",834 

d'ail  VcosA=I"'.742 

el  «)=2S588.(l,7-i2— r). 

Ur,  dans  les  dix-sept  expériences  de  Bossut  qui  se  faisaient 
dans  un  canal  de  A  de  largeur,  on  avait  pour  les  vitesses  du 
centre  de  la  partie  plongée  : 

r=^i87:,  1,125;  1,000;  0,995;  0932;  0,868;  etc.... 

En  substituant  ces  valeurs  de  v  dans  la  formule  qui  donne  9, 
on  obtient  les  valeurs  correspondantes  de  ç,  savoir  : 

^=1'',433;  1,601;  1,7^3:  1,931;  2,0U3;  2,200,  etc.. 
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Pour  la  continuatioa  des  v,  on  peut  consulter  la  table  de 
H.  Horio,  t.  II,  p.  516;  d'un  autre  côté,  la  valeur  observée 
des  poids  que  la  machine  pouvait  élever,  en  marchant  avec  la 
vitesse  v,  étant  réduite  au  mâme  bras  de  levier  que  ç^  deve- 
nait, eu  égard  aux  résistances  passives  : 

^'^l'-.aM;  1,436;  J663;  1,860;  2,068;  2,270.  etc.. 

Il  est  inutile  de  prolonger  cette  suite  numérique  dont  on 
peut  voir  la  conliouatioQ  dans  la  table  citée;  en  retranchant 
après  ce  calcul  des  9-,  les  valeurs  des  ^'  de  celles  des  <!>  coires- 
pondants,  on  obtient  les  excès  théoriques  a?  pour  les  dix- 
sept  expériences,  savoir  : 

i  i  ô  i 

j^=+0S201;  +0,143;  +0,401;  +0,027. 

K  6  7  8 

+0,071;  -0,010; —0,012;— 0,035 

9  10  11  12 

—0  ,034;  —0,086;  —0,048:  —0,036. 

13  U  m  10  17 

—0  ,033;  —0,050;  —0,030:  —0,027;  +0,008. 

On  voit  que  généralement  ces  valeurs  de  l'excès  théorique 
sont  insigoiGantes,  dans  leur  comparaison  avec  la  valeur 
même  de  l'effort  total,  et  que  sauf  les  trois  premières,  elles 
doivent  être  réputées  de  l'ordre  des  erreurs  de  l'observation. 
On  peut  donc  affirmer  qu'ici  encore  la  formule  théorique 
établie  ci-dessus,  représente  exactement  lexpérience,  d'au- 
tant plus  qu'il  y  a  des  A^  positifs  et  négatifs.  Il  est  vrai  que  les 
expériences  de  Christian  ne  sont  pas  assez  exactement  repré- 
sentées; mais  elles  sont  en  elles-mêmes  plus  douteuses  que 
celles  de  Bossut,  et  le  coursier  où  l'on  a  placé  la  roue,  n'avnit 
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que  O'^^O  de  largeur,  qui  n'était  que  le  double  de  celle  des 
[lalettes. 

Dans  le  cas  du  maximum  d'effet,  la  roue  doit  marcher  avec 
une  vitesse  à  sa  circonféreuce. 

«,^3.  V.  COS  A, 

et  ce  maximum  prend  la  valeur  : 

E^=î^xA.V.(^li). 

Ces  valeurs  devienoent  pour  les  nombres  d'aubes  18  et  24  : 

18  u 

r,=0,47.V  et  0,483.V. 

E^=0.207x^AV  et  0,2l7x^^.A.V. 
9  9 

=2l,076xA.V'^et22,ISI.A.V.* 

Bruxelles,  le  29  mars  1898. 
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NOTICE 


L  ÉTABLISSES  EOT  iC^T^  Of.ÉXiyUE 


siKiiii  mnu  D'iKiRnciim^fii!  ai;  DDautis, 


»«n  M.  G.-A.   DE  CLERCQ, 


jftAisiira  Di.ii  pfinT»  ST  OkOiftlv* 


Tûul  ce  (]uî  tend  à  oufjmcnlcr  la  production  àes  $ub- 
a^Cauccft  doQL  riiomme  su  nourrilest  di|;ne  du  plusliaul  in- 
'■^r-fit.  La  queslion  alimcnlairc  prime^  i>n  efTcl,  tontes  les 
^ULr»;  c'eÂt,  s.-<tis  métaphore .  la  question  vitale,  et  de  la 
'*<*li]lion  plus  OH  moins  lieiireiiie  que  lui  ont  trouvée  les  dif- 
■«■•«nts  peuples  a  dépendu  aussi  le  degré  plus  ou  moins  élevé 
*^C  nvilisalioti  auquel  ils  sunl  parvenus. 

Aussi  luDgicmps  que  l'homme  n'a  pas  ns^nrc  son  .-ilinieti- 

^*lion,  il  n'a  pas  de  loisirs  à  consaci-er  an  développement  de 

1  intelligence  ;  il  vit  à  rélol  sauvai*e,  errant  par  troupes 

^<îu  Donibreuses.  en  guerre  coiiliniielle  avec  ses  roi^ias;  mais 

SU'jl  ie  rencuulre  un  être  privilégie  qui,   suit  génie,  soit 

^a^ard,  découvre  l'une   des  mille   solutions   partielles  de 

*  c^lernel  problème  des  subsistances ,   aussitôt  l-i  peuplade  se 

*'Ae,  clic  applique  à  son  amélioratiou  morale  les  loisirs  que 

'iii  a  faits  cet  homme  providentiel,  la  cité  se  fonde  et  s'ac- 

'^folt  et,  par  un  merveilleux  enchalocineiiL,  cba4]ue  proRrés 
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intellectuel  tiu  pRUple  nouveau  concourt  à  augmenter  soi 
bîen-^tre  matériel. 

Favoriser  raccroi^ssemeut  des  richesses  alimentaires  est  le] 
devoir  le  plus  impérieux  des  gouTcrncmcnls ,  cl  nulle  partie 
du  domaine  de  l'Iiomme  ne  doit  être  nt^u'iEr*^^'  ^^^  eaux, 
comme  la  terre  ,  ont  leur  rdcotle  qu'il  itnpoiic  de  sauvegar- 
der avec  la  plus  grande  sollicitude.  La  pîsdcullure,  comme 
l'agriculture,  a  droit  à  tous  les  encoui-3[;ctnenLs.  On  Tacompris 
presque  partout.  I/An^leterre,  le  grand-duché  de  Bade,  Il 
Bavière,  la  Bel)}ique,  le  Brunswick^  la  France,  Fnocforl,  |*| 
liesse,  la  Hollande,  les  lippe,  la  S.-ixc,  lu  Suisse,  le  Vtirlem- 
her^  ont  leurs  établissemcnls  ichlyoï^énrques. 

Personne  n'it;uore  en  Rel|>i>C|uc  que  c'est  à  H.  Ernest  Van< 
denpereboom  que  reiieni  l'honneur  d'avoir  appelé,  le  pre- 
mier, au  <^ei(j  de  la  lliambio  des  Représentants,  l'^itlention 
du  Gouvernement  sur  r.Éppauvrissement  de  nos  cours  d'eau 
et  sur  l'urgence  d'un  repeuplement.  ^ 

«H  y  a,  disait  on  I8i»3(')  cet  lionor;iMeRepr(?sentant, 
«  deux  moyens  pour  arriver  à  ce  repeupletiipnl  :  lun  incom- 
«  plet,  ce  serait  une  bonne  loi  sur  la  pioche;  l'autre  rapide 
X  et  efllcace,  c'esl-à-dii-e  le  rcpeupteroentartiÛcïcl  dtt  pois- 
"  son.  Rien  n'empocherait,  je  pense,  de  mettre  sîmiillané-a 
>■  ment  en  oeuvre  ces  deux  moyens.  ■  ^ 

Faisant  alors  une  analyse  rapide  des  h'iifi  relatifs  à  l'iodus- 
Irie  piscicole  rcceiniuenl  signalés  par  M-  Coste,  membre  de 
rinslilut  de  France,  M.  Ernesl  Va ndenpe reboom  encageaît, 
vivement  le  t;oHvernement  à  faire  étudier  les  nouveaux  prt 
cédés  de  pisciculture. 

Cbart;é  de  ces  éludes  par  U.  le  Uinistredes  travaux  pu-^^ 
biles,  j'eus  l'honneur  de  lui  aJrcsiier,  en  tSSS  cl   1854, 
deux  rapports  sur  la  mission  qu'il  uvuit  bien  voulu  mo  cooM 
lier.   L:t  ciimniission  des  Ànnak'»  tifv  tmntiu^  jiufjlks  ayant 
jugé  utile  il  la  propa(jation  des  méthodes  nouvelles  de  faîr 


^ait 

i 
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f  Insérer  ces  rapports  ilans  le  recueil  qu'elle  dîrijîc  ('),  je  con- 
sidère comme  nn  devoir  pour  moi  de  tenir,  ntilnnt  que  je  le 
pois,  les  lecteurs  des  Jntiales  au  courant  des  progrès  de  h 
science  de  la  production  nrliflciellc  des  [wissooj. 

Aajonrd'huî  que  les  serres  et  les  jardins  de  la  Société 
Koy»Le  ^l'Iiorticullure  de  Bruxelles  renfâitneut  une  piscifac- 
ture  que  l'oo  peut  coa^îdcrer  comme  un  modèle  et  que 
H.  Schram  ,  son  directeur^  veut  bien  me  f;tire  pari  des  ob- 
tervalions  recueillies  dans  s;i  prali(|iic  de  tous  (es  Jours,  la 
lâche  de  chroniqueur  est  aisée,  et  je  vais  essayer  de  la  rem- 
plir en  donnant  la  description  de  ['établissement  ichtyo(;è- 
nique  de  Rruielles. 

Fècondnihn  ailificielle.  — U.  Scbraoi  ne  s'est  occupé  jus- 
qu'Ici que  des  œufs  de  truites^   de  saumons  et  d'ombrcs- 
cheTalier*.  Osl  par  ces  espèces  que  commencent  presque 
tous  les  pi.Mriculteurs. 
Us  motifs  de  celte  préférence  sont  nombreux. 
Les  truites  et  les  saumons,  par  la  qualité  supérieure  de  leur 
eluir  el  par  la  diminution  rapide  de  leur  popiiluiion  dans  la 
fmt  de  presque  toutes  les  contrées  de  l'Europe,  attirent 
naturellement  l'atlention.  En  outre,  la  gro.sseur  des  cetifs  des 
^Imones-  rendant  les  manipulnlions  radies,  enf^;ifje  à  tenter 
^iir  eux  les  premiers  essaie.  Knliii.  le  temps  considérable  qui 
i'éeoule  entre  la  fécondation  el  l'éclosioa  des  œufs  des  truites 
et  des  saumons  permet  de  les  transporter  à  de  grandes  dïs- 
•vanla^e  précieuï  pour  un   grand  nombre  de  por- 
lésireuses  de  réussir  du  premier  coup,  qui  écartent 
fet  clisDces  d'insuccès  provenant  de  leur  inexpérience  de  la 
EKondalioD  artificielle  en  s'adrcsïant  à  des  établissements 
«n  pleine  activité  où  elles  trourent  des  œufs  tout  fécondés. 

C'est  ainsi  qu'a  procédé  H.  Scbram,  et  M.  Co«^tc  lui  a  en- 
voyé depuis  deux  ans  plusieurs  milliers  d'ceufs  fécondés.  Ces 
Sufs  proreoaient  de  l'établissement  d'Uuiiïngue  (département 


(*]  ^nnaltt  du  trataux  publict,  loinc  \MI. 


i9t  PlSCICDLTCAE 

<lii  Baut-Rhin)  que  dirige  avec  tant  de  succès  M.  t*in{;énieur 
■les  pontA  et  cliniisséeâ  IJeliem,  et  iU  oui  ètùcbaque  fois^^i-B- 
cicuscinent  oITerls  à  M.  Scbram  por  UH.  Costc  et  Deizem, 
<loul  l'extrême  oblt(;eance  en  cette  circonslance  ne  nous 
surprend  pas.  beureiix  que  nous  sommes  d'aroir  pu  l'appré- 
cier personoellement  pétulant  notre  inUaîou  tic  1Sj5. 

Les  œufs  reçtiji  par  M.  Scbram  avaient  été  fécondés  suivant 
la  méthode  imliquée  pur  J^cobi.  méthode  qui  est  maintenant 
trop  connue  ponr  quil  soit  nécessaire  d'y  revenir.  Séao- 
motns.  il  n'est  pas,  croyonsnou».  sao:«  intérêt  d'indiquer  les 
motifs  que  d'ingénieux  observateurs  ont  trouvés  pour  nia in- 
tcnir  ripoiircufement  les  ré^^Ies  établies  par  l'inventeur  lip- 
pois  de  h  fécondation  artilicleile. 

M.  de  Qualrerajyes  a  démontré,  par  des  expériences  faites 
avec  le  plus  grand  soin,  que  la  durée  et  la  vivacité  des  mon- 
vemcuts  des  spermatozoïdes  sont  considérablement  influen- 
cées par  la  Icmpériilurc  de  l'eau  dans  laquelle  on  a  répandu 
la  laitance,  et  il  a  constate  que.  cliei  uu  grand  nombre  d'es- 
pèces ,  tout  mouvement  a  complètement  cessé  après  deux 
minutes  dans  les  circonstances  les  )ilns  favorables  et  même 
après  une  minute  lorsque  les  conditions  sont  moins  heureuse*. 

Les  ocuTs  coDAcrvenl  pendant  un  temps  notablemoul  plus 
ooDsidérable  la  faculté  d'être  féroudé:».  iloit  il  suit  que,  lors- 
que l'on  doit  opérer  successivement  la  ponte  des  «cur>  et 
l'éjaculalton  de  la  laitance,  c'est   par  la  laitance    que  l'on 
doit  finir.   Hais  il  convient  de  rapprocher  le  plus  jiossi^H 
ble  les  deux  opérations,  surtout  pour  les   poissons  dont" 
les  œufs  sont  enveloppés  d'une  substance  mucitaf,ineuse,  car 
aussitôt  que  cette  substiince  est  conQée  par  l'eau,  l'inlro^fl 
duciion  des  spermatozoïdes  dans  l'œuf  est  devenue  impossi- 
ble. Ainsi  les  précautions  devront  redoubler  quanil  on  opé- 
rera sur  la  perche  dont  les  teufs,  retenus  par  une  rociubraoci^ 
commune,  forment  dans  l'eau  une  sorte  de  cluiioe  semblable 
é  celle  des  œufs  de  grenouille;  tandis  que  pour  U  truite,  defi^ 
fécondations  arttJicielles  enéculées  dans  un  espace  de  leiui 
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plu»  long  pnïsenleront  encore  des  chances  favorables  de 
réussite. 

Cette  exUoctioii  des  fdcultus  génératrices  des  œnfs  et  de  b 
bilance.  n'est  heurcusemcnl  aussi  prompte  qu'après  leur 
immersion,  lorsqu'ils  ont  élé  expulsés  du  ventre  Ou  poisîon. 
Renrermos  dan^  le  poi&son.  les  œufs  cl  In  Inilance  se  corrom- 
pent moins  rite  que  le  poisson  miîmc;  Jacobi  l'avait  obscrvi!, 
il  racunle  avoir  fait  éclure  de^  œufs  provenant  d'une  truite 
morte  depuis  quatre  jours  et  irès-puanle.  M.  de  Quatrefa(];es 
1  refail  les  expériences  de  Jacobi,  et  il  esl  arrivé  aux  nièmes 
conclusions.  Il  résulte  égnlenicnt  des  eupc-ricncps  du  savent 
icadéuiicien  français,  que  la  vie  des  spermatozoïdes  contenus 
dans  la  Liilanceesl  plus  longue  que  celle  des  spermatozoïdes 
que  renferme  le  spei-mc  liquide  expulsé  por  l'orillce  ^nîliil , 
en  sorte  qu'il  serait  préférable,  lorsqu'on  est  décidé  à  sacri- 
fier la  vie  du  piiissuu,  de  preudre  ta  laitance  pour  opérer  la 
fécondation  artificielle. 

Indupendamuient  des  précautions  de  temps  et  de  celles 
qui  sont  relatives  à  la  température  de  l'eau  qu'il  convient 
de  prendre  dans  le  cours  d'eau  où  l'on  vient  de  pécher  le 
p(H&soti,  U.  Caron.  qui  diri^je  à  Eteauvais  Ictablisscment 
départemental  de  pisciculture  de  l'Oise,  recommande  fort 
judideusoinent  de  ne  procéder  à  la  ponte  et  à  la  fécondatiun 
{U'aprés  avoir  plongé  dans  l'caii  l'ouverture  anale  du  pvisson. 
Le  passai;e  dans  lair  des  a-ufs  et  de  la  laitance  ne  peut,  en 
dTet,  présenter  que  des  inconvénients. 

Frayères  nrtifideHes.  —  Ces  frayèrcs  ont  pour  but  d'éviter 
les  fécondations  arlificiellcs.  Tout  leur  art  consiste,  pour  les 
poL&ftons  qui  déposent  leurs  wufs  sur  le  fond  des  cours 
d'eau,  à  dispu&er  ce  fond  diins  les  conditions  que  recherche 
particulièrement  chaque  espèce.  Pour  les  poissons  qui  atta- 
chent leurs  oeufs  aux  herbes,  il  est  avantageux  de  rendre  le<i 
frayères  mobiles.  Dans  ce  but,  on  fauclie  les  berbes  un  mois 
iHi  deux  avant  la  fraie,  et  on  les  remplace  par  des  plantes 
^M  aquatiques  placées  dans  des  vases  en  terre  ou  des  caisses  de 
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bois,  ou  eucore  par  de  lueoue»  bruoclie»  que  l'on  atUche  siir^ 
■les  cadres  eti  boi^.  Ces  cadrt?^  sonl  leslés  de  fa^*on  à  piuo]>*r 
presque  enliêrement  dans  l'eau  aux  endroits  où  le  poissouM 
fraie  naltirellcnient,  et  quauti  les  brindilles  qui  les  iprnisscal 
ou  les  pluDles  aquatiques  qui  couiîlilucnt  ces  frayércs  wli- 
ûcielles  iioot  s^^'oi^^  d'œufs.  on  les  enlêre  et  ou  les  Irar 
porte  dans  des  ba.s^ins  où  les  oeufs  Minl  misa  l'abri  de 
nombreuses  causes  de  destruction  auxquelles  ils  sont  expos 
dans  ta  uulure. 

Ce  travail  facile  et  peu  dispendieux  accrok,  dans  une 
proportion  considérable,  la  récolte  des  poissons,  ainsi  que 
l'uni  consLilc  un  t;i'f">d  nombre  de  pisciculteurs  et  notam- 
ment H.  Caron,  â  Beauvyis,  cl  H.  le  docteur  Lamy^  dans  te 
pure  de  Xainlenon.  ^H 

Trampott.  —  Les  œufs  fëconde's  arliQciellemenl  à  Duiiia^^ 
^ue,  onl  été  envoyés  â  Uiuxelles^  dans  de  l(-(;ères  boites  du 
bols  remplies  de  Téfjétaiix  «quiiliques  et  disposées  par 
(Quelles  altematÎTes  d'ceufset  de  vét^c-laux  bumiJes.  La  durée 
du  voya|;e  u  varié  de  deux  à  quatre  jours,  et  pendant  Tbiver 
dernier  les  envois  onl  eu  lieu  le  21  décembre  i8!S7,  le  8  fé- 
vrier 4858  et  le  6  mars  1858.  ^Ê 

Les  œufs  envoyés  en  décembre  ont  tlonné  les  meilleurs 
résultats:  un  tiers  de  ceux  qui  onl  étéenvoyjs  en  mars  était 
gâté  à  l'arrivée,  tandis  que  les  Œufs  de  décembre  sont  arrivés 
avec  une  perle  de  un  dixième  seulement.  Le  dernier  envoi 
consistait  d'ailleurs  en  cruf^  do  saumon ,  tandis  que  les  denx 
premiers  ne  renfermaient  que  des  œitfs  de  truite.  Quoi  qu'il 
en  soit,  on  ne  peut  rien  conclure  d'une  manière  absolue  de 
ces  résultats;  ils  sont  trop  peu  nombreux,  cl  il  faudrait,  an 
surplus,  pour  tirer  quelque  conséquence  des  faits  qui  se  sont 
passés  â  Bruxelles,  connaître  les  circonstances  dans  lesquell 
In  fécondation  et  l'expédition  onl  été  faites  à  lluQio|;ue. 

L'époque  de  l'incubation  a  laquelle  on  opère  le  Iranspoi 
des  œufs  n'esl  pas  indifférente.  On  s'est  toujours  bien  trouvé 
d'attendre,  pour  les  expéditions  d'œufs  fécondés,  que  U 
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|i«iijt  (le  r»mbryoQ  oient  commencé  »  se  moolrer  à  Iraver» 

coque.  Tout  mouvement  imprinié  aux  œufs,  avant  que 
celle  pc'Hoile  de  l'incubolioa  soit  nticiDle,  est  daD{;creiix  et 
es  monvenients  «le  roUntînii  sonL  }.urloiJt  à  rodoutcr. 

i]  l'on  uvHtl  à  (ran^portor  de<i  œufs  qui  sonl  altaciics  à  de« 
plantes  aqualiques,  il  va  de  soi  qu'il  faudrait  employer,  pour 
le  Irausporl  eu  lioUes,  les  plantes  mi^mes  sur  lesquelles  les 
<eu&  otit  été  pooduâ  nalurellemcnt  ou  arlilîciclicment.  On 
peut  aussi,  pour  toutes  les  espèces,  placer  les  œufs  daus 
l'eau,  soit  seuls,  soit  sur  leurs  lits  d'iierbes,  suiïant  les 
p%pèccs;  seulement  on  doit  alors  prendre  quelques  précau- 
lioos  pour  éviler  l'agitation  du  li(|ntdc  et  les  d(-t>Licemc'nlii 
des  œufs  qui  eu  seraient  la  coaséquence. 

Eutin  si  Ton  voulait  transpurler  de  l'aleriu,  il  fierait  prudent 
de  ne  pas  fiiireee  transport  prir  les  temps  orageux.  L'a(;ilation 
iaquiétc  qu'éprouvent  les  poissons  et  les  niouvemeuls  désor- 
donnés auxquels  ils  se  livrent  piïudanl  l'orage,  font  souvent 
éprouvcrdes  pertes  considérables,  mtîme  dans  les  grands  bas- 
^iiùs  en  maçonnerie  où  l'on  élt>VL-  de  forts  gros  poissons,  et 
Js  seraient  d'autant  plus  à  craindre  que  les  réservoirs  de  trans- 
port miraient  de  moindres  dimensions. 

Dans  le  cas  detransports  d'alevin,  l'eau  qui  contient  les  jeunes 
poi^AOïis  doit  retilérmer  éi;alt!iiienl  des  végétaux  .iqiialiques. 
Il  importe  de  plus  de  renouveler  fréquemment  cl  par  parties 
l'eau  des  ré^ervoii-s  de  transport,  et  il  serait  vraisemblable- 
ment avantageux  Je  faire  buuvcnt  dans  celte  mânic  eau  des 
iojeclions  d'air  peodanl  le  voyage. 

Incuàaiiun*  —  i  leur  arrivée  à  Bruxelles,  les  œufs  de 

ites.,  de  &aoinons.  et  d  ombres-clieviilîcrs  ont  été  placés 
l'éléganL  appareil  construit  par  U.  Svchram  et  inslntlé 

m  les  serres  de  la  Société  Iloyaled'hurticuUurc. 

Cet  appareil,  qui  a  servi  de  modèle  à  celui  qui  a  été  tnonlé 
au  Pré<alelan  à  Paris,  permet  aux  regards  curieux  de  suivre 
rious  les  phénomènes  du  dcveloppemenl  des  jeunes  poissons. 
iiu  balis  en  fonte  forme,  pour  ainsi  dire,  un  double  escalier, 
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dont  chaque  marche  est  occiipdc  par  un  rt^serroir.  ou  aufjet 
rcclangubire,  eo  verre,  destioë  à  l'iticiibalion.  Ce»  auf^cls 
ont  tiue  loDRueiir  de  0",;iO,  une  largeur  de  0*^14  et  ui 
profondeur  de  0",  10. 

LGpalicr.su|)C'rieur;iuqueImt>neletloiilt|eeiit;alier,csloccu| 
paningrtrnd  réservoir  en  rerredoulle^dimensionssonL  :!)'".!>() 
en  longueur.  0"\iit>  en  largeur,  el  O'".^»  en  profondeur.      ^ 

EnUu,  au  bas  de  chaque  escalier  se  (rouve  un  réserroÎpV 
epalerneul  on  i^prre,  de  0"',70  de  lon;^eur,  G"',4Ù  de  largeur 
et  0"'Aii  de  profondeur.  fl 

Cet  ensemble  .1  pour  base  un  roelieniu  milieu  duquel  oir 
a  mémQé  un  dernier  bassin  qui  se  trouve  aiu$i  direcleiuenl 
au-dessous  du  palier  supérieur.  ^1 

Ces  quatre  grands  réservoirs  sont  desline's  ouxpoii^snns 
qui  sont  débarrassés  de  la  vésicule  ombilicale. 

L'eau  est  fournie  par  le  service  de  h  distribuliou  d'eau  de 
Bruxelles;  elle  est  introduite  d.iDS  le  réservoir  du  palier  sup&<^ 
rieur  par  un  tuyati  de  comluitc  muni  d'un  robinet  qui  permet 
de  régler  récouicmcnt  selon  les  besoins  de  la  piscifaclure. 
L'eau  Jaillit  eo  gerbe  dans  ce  réservoir  supérieur,  el  de  tifl 
retombe  en  cascaje  des  deux  calés  sur  l'un  el  raulioélnge 
d'augets.  qu'elle  parcourt  sur  toute  leur  largeur,  pour  venir 
jaillir  une.  dcrnicrQ  fuis  dans  le  bassin  dont  les  rochers  for- 
ment la  ceinture.  ^Ê 

Cet  ensemble  gracieux  est  complété  par  des  lits  d'incuba- 
tion faits  de  baguettes  de  verre,  ut  suspendus  dans  chaque 
augel  à  une  profondeur  de  4  ceutimelres.  C'est  sur  ces  lits 
d'ineubation  qu'ont  été  répandus  tes  œufs  aussitiU  leur 
arrivée.  Hais,  la  première  année^  la  trurispurcncede  leur 
demeure.,  si  heureusement  disposée  pour  l'observateur,  a  été 
fatale  aiux  jeunes  habitants  des  serres  du  Jardin  botanique. 
Le  soleil  dardant  directement  ses  rayons  sur  le  pah'iis  de 
cristal  des  salmoues  u  frappé  de  mort  Icmbryon  dans  sui 
flcuf'  100  ombres-chevaliers  el  SU  saumons  seulement, 
:2,U00.  ont  échappé  au  désastre. 
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€«  terribles  efTels  de  laction  direclc  du  soleil  .sur  les 
iifs  de&  salmones  oot  souteot  été  con&l{<tés.  U  tuini^re  trop 
itve  est  mi^nie  une  cause  d'insuccès.  Aussi,  un  grand  nombre 
<ie  pisciculleurs.  parmi  lesquels  on  peul  citer  M.  l'ingénieur 
netzcm,  qui  fait  auloriLc  en  ces  matières,  placoiiL  lpiir$  œufs 
'le  salmoacs  Kur  un  lit  de  gravier  et  les  recouvrent  d'une 
coucbe  légère  de  sable. 

L'abw^urité  retarde,  il  est  vrai,  rcdosion,  m^is  au  profil 
•le  l'embryon  qui,  éclos  moins  vite^  est  plus- fort  lorsqu'il 
bme  son  œuf.  En  outre,  U  lumière  triant  nécessaire  â  la 
régélalioo  de^  conferves,  l'obscurité'  protège  les  ceufs  contre 
le  développement  de«  vêgétalioDS  parasites,  qui  sont  souteat 
une  de$  caii^s  principales  de  l'insuccès  de  l'incuba  (ion. 

H.    Scbram  a  abrité  »es  auget»  d'incubation  à  l'aide  de 
minces  plaucbetles,  et  il  est  arrivé  ainsî^  en  i8S7-5M,  à    un 
résultat  tout  à  f;iit  Siiti^fiii^ant. 
Lorsque  l'cclosioa  a  commencé.  M.  Schram  a  place  sur  le 
de  SCS  nugcts  et  au-dessous  des  lits  d'incubation  une 
ede  gravier.  Les  jeunes  salmoncs  venaient,  après  avoir 
isé  leur  coquille,  se  loger  dans  les  interstices  de  ces  pierres, 
reclieicliant  les  endroits  les  plus  obscurs  et  s'efforçiinl  d'y 
pénétrer  autant   que  le  leur   permettait  Ténorme  vésicule 
^^mbilicale  dont  ils  étaient  chargés- 

^H  C«  soin  que  les  nouveau-nés  prennent  de  s'abriter  contre 
^Bi  lumière  fut  bientùl  expliqué  :  '200  triiilelles,  dont  l'auget 
^B|*av3il  pas  été  recouvert  par  les  planchettes,  ont  péri  coiiiuie 
^|bs  ttxih  par  însnlalion. 

r  C«  n'e»t  donc  pas  l'œuf  seulement  qui  doit  être  protégé 
[  contre  le  soleil  clies  les  poissons  de  la  rauilllc  des  salmonidés, 
le  poisson^  dans  sa  jeunesse,  n'est  pas  à  l'abri  de  cette  cause 
de  destruction  et  son  âge  mùr  lui-même  a  besoin  de  retraites 
td>scures.  Dans  nos  rapports  de  lH^ô  et  IS.^4,  nous  avons 
iodiqiié  les  prccaulious  priï-es,  près  d'Beidelberg,  à  rétablis- 
sement renommé  de  Wolfhrunnen,  où  l'on  élève  des  truites 
de  i3  à  J5  livres.  Bien  que  lu  profondeur  des  réservoirs  de 
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ÏÏoin)i-uiincn  soit  de  ("".riOfOna  coulé  sur  le  fond  des  [ 
formes  en  planches,  sous  lesquelles  Je  poissoase  réfugie  au 
milieu  du  jour.  M.  Costca  fait  insullcr  dans  son  aquarium  du 
collê(;c  (le  France  des  abris  en  terre  cuite  in);enieusemenl 
disposés  pour  atteindre  le  même  but.,  et  H.  Scliram^  de  son 
c6të,  e&t  arrivé  à  ua  résullat  analot;ue.  dans  les  grands 
rifscrvoirii  dont  n<>us  parlerons  plus  loin  ^  en  disposant  con- 
venablement quelques  (jro&scs  pierres  dans  le  lit  de  ses 
ruisseaux.  ^ 

A'ottiriturt.  —  Lorsque  la  vésicule  ombilicale  a  été  com- 
plctenacnl  absorbée^  les  saumonneaux  et  les  truilelles  ont 
été  placés  dans  les  réservoirs  inférieurs  de  l'iippareil  des 
serres,  réservoirs  qu^une  expérience  chèrement  acquise  avait 
appris  à  proléRer  contre  les  niyons  du  soleil.  Ces  réservoirs, 
dont  te  lood  était  couvert  de  gravier  et  de  quelques  (jrosse.<> 
pierres,  renifermuient  en  outre  un  giaod  nombre  de  végétaux 
aquatiques.  i 

Les  premières  proies  livrées  à  la  voracité  des  jeunes  pois- 
sons consistaient  en  crustacés  microscopiques  des  genre? 
cylhère,  cypris,  cyclope,  etc.  Cette  nourriture  leur  fut 
donnée,  la  première  fois,  le  3:2  janvier.  Des  truites  broye*e.-i 
ont  été  mandées  avec  avidité  par  les  salmone.«.  Le  poisson 
blanc  broyé,  cru  ou  cuit,  leur  a  été  donné,  mais  rarement. 
Les  larves  recueillies  sur  les  plantes  aquatiques  ont  forme 
base  de  Icnr  première  .iKnienUiliuii. 

M.  Sclirani   a,    du  reste,  remarqué  que.  cbeï  ses  élèves, 
une  grande  variété  de  nourriture  aiguisait  l'appétit.,  et  il 
s'est  efforce,  dans  l'inténH  de  Ictir  devcloppemont,  d'offrir  a 
ses  pois&ons  des  alimenls  de  natures  diverses.  C'e^t  dans  ce 
but  qu'il  leur  a  donné  des  œufs  et  des  [ibnif^nls  de  beruard- 
l'hermite  que  les  jeunes  truites  se  disputaient  avec  acbarn 
ment.  C'est  dans  la  même  intention  que  riiabilc  directeur  4 
la  Société  Royale  d'iiorticulture  a  recueilli  dans  les  ruisscnax-' 
des  environs  de  Bruxelles,  où  il  pullule,  te  tubifex  rivnlttrjtvi 
décrit  par  M.  le  docteur  Jules  dTdekeni,  dans  un. mémoire 
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lonie  XXVI  du  recueil  de  rAcadémie  Royale  de 

Belgique.  Le  tubifex  des  ruïitseaux  par  ^i  t<fnuité  est  irèv 

propre  à  servir  de  aourrilure  aux  poissons  dans  leur  premier 

if,e;  les  sslmooes  s'en  sont  monlres  Irès-frîande. 

Eofin.  nn  .1  donné  nux  nouveaux  hùles  des  eaux  de  Bruxelles 
nies  moules  de  mer  écrasées,  el  l'on  a  pu  remarquer  sur  ces 
moules,  comme  sur  les  précédents  animaux  marin*»,  que  les 
poissons  de  la  fatuillc  des  salmonidés  en  sont  tout  parLïcu- 
jiérenient  acides.  Il  en  est  de  m^-me  d  ailleurs  des  autres 
isMins  que  renfermeol  les  eaux  du  j.irdiD  el  des  serres, 
tels  que  tanches,  jwrches,  brochels.  barbeaux,  carpes,  etc.; 
4»:lLe  nourriture  élrângcrc  à  leurs  tt;ibitudes  semble  leur  être 
xtréroement  ngréable. 

Les  aliments  ont  presque  toujours  été  disséminés  dans  les 
réservoirs  jusqu'à  ce  que  la  fiiim  des  pulssuns  fût  apaisée. 
Pour  s  eparfiner  les  soins  qu'exige  la  fréquence  des  repas  des 
salmanes,  quelques  pisciculteurs  ont  conseillé  de  suspendre 
dans  l'eau  de  petits  réservoirs  d'alimentalion  en  treillis.  On 
^H  fait  refluer  la  noirrrilure  entre  les  mailles  du  treillis  et  le 
^tpoissoQ  vient  l'arracbcr.  Celle  di.<tp05iLioD  est  recommao- 
[      dable. 

^K  La  qunllté  des  (rurtes  de'pend,  parail-ît.  beaucoup  de  la 
^BnaLiire  de  Tenu  et  île  l'cspfke  de  nourriture  qu'elles  y  Iruu- 
^ptent.  Cela  doit  ^irc,  car  il  n'est  pas  probable  que  le  poisson 
échappe  à  la  loi  générale  qui  régit  les  autres  animaux  sur 
lesquels  Hiabitalion  et  la  nouriilurc  ont  tant  il'inlluence. 
^^  ■  Les  eaux  qui  dissolvent  fucilemeul  le  savuu  el  qui  nourris- 
^B^i  sent  beaucoup  de  goujons  et  de  barbillons  »  suut,  d'après 
^  Jacobi.  celles  qui  contiennent  le  plus  de  truites  siinmonnées. 
tomme  le  [;onjon  est  un  des  rares  poissons  berbivores^  les 

r  éleveurs  de  truites  relircrunl  bon  profil  de  su  multiplicalioa 
dans  leurs  viviers. 
Les  grenouilles,  lézards,   salamandres  d'eiiu.,  orvets  et 
autres  insectes  sont  égolemenl  recommandes  par  Jacobi 
pwir relève  delà  Iruiie.  ' 
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Grmiils  rêseiToirs.  —  Les  réservoirs  tles  serreii  a'afnictnl 
pas  (les  dimensions  suflisunles  pour  servir  de  demeure  aiii 
salinones  âgc's  de  quelques  mots.  M.  Schrjm  a  faitélablirdao» 
les  mai'nifiques  prdius  de  la  sociéléd'liurliciillure  un  ruisseau 
dcuOmèlres  de  longueur,  de  l*",  jU  de  largeur  et  d'une  profuu- 
deur  varimit  de  0'",îiO  à  I  nictre.Ceruisscauestdivisèen  cinq 
bicCs  que  séparont  des  digues  .submersibles  ou-de^us  des- 
quelles l'eau  relombt:  en  petites  ca&cjdes  de  ir^IiO  de  hau- 
teur, le  lil  du  ruisseau  est  forme  de  ciment  liydraulique.  Des 
ouverlureti,  ménagées  dans  les  digues  de  séparation  et  con- 
tre le  plafond  du  ruisseau.,  permettent  d'établir  un  courant 
de  fond  destiné  à  nettoyer  le  lit  du  ruisseau,  si  le  besoin  t>'en 
Taisait  sentir. 

Des  plantes  aquatiques  contenues  dans  des  TM«ft  de  Wrtf 
et  de  grosses  pierres  posées  sur  de  plus  petites  servent 
d'abris  aux  iruitdlcs  et  aux  saumonneaux  qu'une  lenle  pro- 
tège encore  contre  les  rayons  du  soleil. 

Comme  le  jiirdin  possède  plusieurs  grands  bassins  et  un 
étang  abuudamtiieut  alimentés  par  des  jets  d'eau^  Il  n'est  pa^ 
douteux  que  l'on  ne  puisse  y  conserver  des  truites  jusqu'à  un 
âge  avancé-  Les  soins  îalelllgeQts  de  U.  Schram  sont  d'.iilleurs 
une  garantie  sudisanle  du  succès  poussé  aussi  loin  que  le 
permet  la  nature  des  lieux. 

.Métisations.  yéccUiiiatatioitii.  —  On  a  bourenl  essayé  de 
croiser  différentes  espèces  de  poissons.  M.  Koltz,  dans  le 
remarquable  Iraïlé  de  pisciculture  qu'il  a  récetnmeDC 
publié  (').  signale  comme  ayant  réussi  en  Bavière  le  croîse- 
mcfiL  de  la  truite  commune  et  de  la  lotte  ordinaire.  Hais  ces 
métîsalions  offrent  cti  géuénl  peu  d'inlért^t,  les  métis  ou 
mulets  ne  se  reprodui^onl  ordinairement  pas  et  quand  iU  se 
reproduisent,  ils  reviennent  presque  toujours  à  l'une  ou  â 
Tauire  de  leurs  espèces  originelles. 


(■)  TraiU  tU  pUe4evHun,  mulliptiftttion  arUfibieUe  An  paitacnt,  p» 
J.-l'.-J.K9l[i,a*eiI.  I85S.  -  ËDilkTsrlicr.iSitttctir. 
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L'acolîmablion  est  au  contraire  beaucoup  plus  féconde  en 
rêïulljts.  Les  anitnau^c  qui  vivenl  diins  \'f;iu  ne  siipporlent 
[las  moins  bieu  que  ceux  qui  fivcnl  dniis  l'^iir  des  climats 
mplélemeol  différents  de  ceux  des  contrées  où  ils  ont  pris 
inissance.  Les  fnils  soni  trop  nombreux  pour  liiisser  le  moin- 
dre doute  à  cclcfïard.  Si  les  apricullcurs  peuvent  se  (jloriûer 
d'avoir  »cclimaté  des  animnux  aussi  pri^eieiix  que  ht  poule, 
l'dne.  le  cheTal.  il  ne  faut  pas  oublier  que  hi  pisciculteurs  ont 
acclimaté  des  poissons  tels  que  la  cjirpc,  le  cyprin  dore,  le 
bareac.  la  plie,  le  silure  {'),  etc..  et  lous  les  poissons  de  In 
ramille  des  salmonidés  sur  lesquels  on  a  priocipalemcut 
opéré  daniï  ces  derniers  temps.  Il  esl  lontefois  à  remarquer 
que  les  eaux  les  plus  profuniles  .se  pri^tenl  eu  Qénér:il  le 
mieux  aux  accItmatatîoDs  et  que  les  chances  de  réussite  sont 
plus  nombreuses  quand  on  s'avance  du  raidi  vers  le  nord,  que 
lorsque  l'on  suit  une  martlic  inverse. 

Industrie  huttriére.  —  Sous  ne  pouvons  terminer  celle 
notice  sans  signaler  les  travaux  de  repeuplement  des  baocs 
(l'huitrei  qui  vo[it  Otre  commencés  sur  tout  le  litlonil  de  In 
Prgnce,  sous  la  dire<;lion  du  savant  professeur  d'embryogénie 
«tmparée  du  collège  de  Frnncc.  Dans  un  rapport  récent 
adresse  à  S.  M.  l'Cnipereur des  Français,  Il.r.u5teindii)ue,avcc 
ïrtle  clarté  et  ce  sens  pratique  qui  le  dislinguent.  les  moyens 
3  employer  pour  repeupler  les  bancs  qu'une  exploitation 
<Dii)telli{;ente  a  fait  dépérir,  ou  a  même  comptclement  ruinés, 
ttics  modificjlionsâ  introduire  dans!»  léipiiljLion  qui  règle 
iiijourd'bui  les  époques  de  la  pèche  des  liullres.  Ce  que 
I.Coste  a  déjà  fait  pour  ta  pisciculture  est  un  sùrf^aranlTdu 
tacccs  complet  d'une  entreprise  à  laquelle  il  consacre  ses 
Mîiii  et  son  expérience. 


ClUllhire, motet  coouuquc  iDiiaUaoaci.paralt  iKesGDlsrcelavaniatte  tlu 
ftmalr  vitra  e1  pro*pérer  Divine  Jaoa  l«i  |iliii  msuTiiti!*  eaui.  C«  poluon 
V^M  a  de*  illmeailant  teUemeDl  conttJ^ralilci  qu'on  l'a  |j«rrot*  aurnocnni^ 
^^Mnt  de»  Htux  douas ,  tt  Une  «erail  p>it  lani  iiilfrMdVMajFCr  de  rAfXlU 
*'lird>«oeUe>ileiiuiLauiiiuelcvr  eorruiiuou  j  il«i>cii|Hâi!i. 
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Bieo  que  le  littoral  de  notre  pays  oe  possède  pas  de  bancs 
d'buttres,  l'accroissemeot  du  tribut  que  paient  à  rhamme 
leâ  babitants  des  mers  ne  saurait  nous  être  indiffèrent.  La 
ville  d'Ostende  est  d'ailleurs  intéressée  à  b  multiplication  des 
bancs  sur  lesquels  elle  va  cbereber  le  précieux  coquillage 
qui,  perfectionné  dans  ses  parcs  célèbres,  fait  les  délices 
de  nos  tables  et  contribue  à  la  prospérité  de  sa  courageuse 
population  maritime. 

Bruxelles,  le  10  août  I8!!8. 


CHEMinr*  SB  VBB. 


PROJET 

BI 

CHEMIN   DE    FER   DE   JONCTION 

BB»    BEVX    ■TATIOn» 

DU  NORD  ET  DU  MIDI,  A  BRUXELLES, 

fu  H.  WCLLEnS, 

INGiKIBl'Il   Sn  CHir  DBS  FO^TI    et  CBàGSSÉBIi. 


Sous  l'empire  des  ide'es  qui  dommaieût  à  l'époque  où  fut 
■iécretée,  par  la  loi  du  1"  mai  J834,  la  construction  des 
premières  votes  ferrées  en  Belgique,  la  ville  de  Matines  se 
présentait  naturellement  comme  point  central  du  réseau; 
mais  l'expérience  ayant  bientôt  démontré  que  le  mouve- 
ment le  plus  important  des  transports  effectués  par  les  che- 
mias  de  fer,  se  portait  vers  Bruxelles,  cette  circonstance, 
jnnteà  des  coosidêrations  politiques,  a  engagé  le  gouverne- 
ment à  centraliser  dans  cette  ville  les  principales  lignes  du 
i^eau. 

C'est  dans  ce  but  que  le  chemin  de  fer  direct  de  Bruxelles 
à  Gaad  a  été  exécuté  (loi  du  20  décembre  1851)  et  que  le 


S0(  etlE^l^  ne  fer. 

gouveroement  a  compris  la  conslriiclion  d'un  chemin  de  fer 
direct  de  Oruxelllcs  à  Louvaia  daos  le  projet  de  loi  déposé 
le  20  mai  Jernier  à  la  chambre  des  reprèsentanls,  pour  Vcté- 
cuLion  de  dïvei'»  Iravaus  d'titililé  publique. 

On  verra  donc  bicnlût  aboutir^  d'une  pari,  à  la  station  tlu 
.Hord,  les  trois  lignes  se  diiigeanl.  à  l'ouest,  vers  Uslende  et 
l'Anf^lelerrei  nu  nord,  vers  Anvers  et  les  Pays-Bas;  à  l'est, 
vers  Liéf^e  ei  l'Altciufit^ne;  et,  d'iiulre  part ,  à  la  station  du 
Midi,  les  lignes  se  dirigemiL  vers  Chaileroï et  Tiamur,  wn 
Mon^  et  la  France,  et  cnGn  vers  Toiirnay,  Lille  et  Calais. 


>^l«r  )(•  (Utlont  rlu 
)i«r4tl<li>lliai,kltni< 

Mil*» 


Si  l'on  doit  appbiidir  à  toute  mesure  qui  tend  à  fiiire  con- 
verger vers  Oruxelles  les  principale»  lignes  du  réseau  national 
et  à  rendre  ainsi  plus  faciles  et  plus  promptes  les  nombreuses 
relations  établies  entre  les  diverses  parties  du  pays  et  la 
capitale,  on  dnit  aussi  considérer  comme  un  travail  d'une  uti- 
lité incontestable,  la  jonction,  dans  Aqs  condilinns  conTena- 
ble»,  des  lignes  qui  aboutissent  aux  deux  stations  du  ?iord  el 
dultidi. 

La  distance  qui  sépare  ces  deux  stations,  n'est,  à  la  vcrilé. 
que  de  1,800  mètres  environ;  mais.,  à  cause  des  embarras 
et  des  eniuriï  de  toute  nature  que  la  traversée  de  Bruxelles 
fait  éprouver  aux  voyageurs,  à  cause  aussi  de  la  grande  perte 
(le  temps  que  leur  fait  subir  le  ddfautde  coïncidence  entre 
l'arrivée  des  convois  dans  l'une  des  stations  et  les  départs 
dans  l'autre,  cette  distance  a  suITi  pour  empocher  que  des 
relations  actives  s'établissent  entre  les  populations  desservies 
par  les  lignes  de  chemins  de  fer  de  l'État,  situées  au  nord  et 
.111  midi  de  Bruxelles. 


t»  tdptntien  ilo 
•lalMU.  (•ImiulMa  1 
IHzl»,  M  L'iii  tu  à 
BnwUv*. 


C'est  à  tort,  pensons-nous,  que  pour  motiver  la  solution 
de  continuité  qui  existe  entre  ces  lignes,  on  voudrait  s'éLayer 
sur  ce  que  Ton  a  fait  dans  d'autres  pays  où  les  chemins  de 
fer,  aboutissant  à  la  capitale,  ont  aussi  des  stations  distincle^. 
On  comprend,  en  elFet.  que  dans  des  pays  trcs-élendus,  tels 
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populalion  e&l  Irés-dissémlDée.  où  \ùs 
lieux  de  production  sodL  (^f-nér^lenieiit  i*loi(;nés  des  lieux  de 
consnminaliun,  où  la  capitale  est  elle-même  un  immense 
centre  d'atfaires  et  doper.ilioos  commercinics  ou  înrfup- 
Lrielles  «  ou  curopread,  disuns-nous,  que  liam  ces  pays,  il 
n'y  sit  pas  d'inconvénient  sérieux  à  contraindre  les  voya- 
geurs à  h'arrHer  dans  la  capitale. 

Ain»,  qu'un  indiiïtriel  du  nord  delà  France,  oblii^epar 
Âes  aflaire»  à  se  rendre  d:ms  un  porl  de  mer.  tel  que  le  Havre, 
IVaoleï,  Bordeaux.  Ujirseille^  etc.,  ou  bien  encore  dans  des 
centres  industriel,  tels  que  Lyon,St.-É(icnne.  Slr.isbour(^, 
Mulhouse,  etc.,  suit  contraint  â  s'»rr<^Icr  à  Paris,  quelle 
loQueuce  ce  temps  d'arrtît  peut-il  exercer  sur  la  durée  du 
^^oyage.  même  dans  Tliypotlièse  peu  prubiible.  que  son  stijnrir 
3  Pitris  ne  puisse  être  utilise?  C^idemmeul  celle  Influence  c>l, 
sans  valeur. 

Il  n'eu  est  pas  de  m^mc  en  Bcljpque.  Ici,  la  population  e«l 
plus  (grande  proportionnellement  à  la  superlicie  du  territoire 
nue  dans  tout  autre  pays,  et  présente  de  nombreuses  a(;glo- 
méralions^  la  capitale,  considérée  comme  ville  d'aUaire»,  de 
canmierce  ou  d'industrie,  est.  sons  ces  direrii  rapports,  bien 
iMÎai  importante  que  plusieurs  jkulres  villes  du  pays,  et  tes 
centres  de  production  boul  nipprucliés  des  centres  de  curi- 
Mimmalion. 

linsiNonset  le  bassin  charbonnier  du  Coucbant,  tbiiHeruy 
et  tous  les  ctabli.s<^cmculs  indu.sirieis  qui  cnvironH'PnL  cette 
nlie,  le  bassin  cliarbunnier  du  lentre,  le^  tilles  de  Dincbe, 
teignies,  Braine-le-Comte,  etc.,  sont  situées  au  midi  et  à  40 
UUl3lieue>  au  plus  de  Bruxelles;  tandis  qu'Anvers,  la  métro- 
|Mle  commerciale  du  pays,  (innd,  ville  cminemmcnl  Indus- 
irielle,  et  d'autres  localités  iiiqiortanles  sont  situées  au  nord 

[Hi  b  même  distance  de  la  capitale.  Peut-on  sérieusement 
nalesler  Tulilité  de  relier  entre  eux  ces  divers  centres  de 
pOjjKiblion,  ou  prétendre  que  les  nombreux  avaniaf^es  qu'ils 
IrtiDveronl  A'am  la  jonction  des  stations  du  Nord  et  du  Midi, 
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soient  sscrîGés  aux  roiairaes  bênélices  que  la  «oliitioo  de  coo- 
lînaité  des  chemins  de  fer  de  l'Étal  prociipe  à  h  nlle  de 
Bruxelles?  Cel;i  nous  paraît  d^aiilant  moins  admissible,  que 
la  distance  de  20  liencs  environ  qui  les  s<^p.ire.  petit  élrt  fran- 
ctiicen  5  heures  au  plus;  tandis  qu'aujourd'IiuilesTOfagears 
partis  dans  la  matinée,  même  de  points  ÎDlermêdiaires.  ne 
peuvent  pas  toujours  rentrer  chez  eux  leioîr.  louloîr  main- 
tenir cet  état  de  choses,  en  arr^lant  les  voies  ferrées  à  l'entrée 
de  Bruxelles,  nous  parait  aussi  peu  rationnel  que  si  nos  anc^*- 
Ues  avaient  inuginé  de  laisser  une  lacune,  â  l'entrée  de  cette 
viUe^  dans  les  routes  pavées  qui  y  at>outisseDt. 

Hous  sommes  dij  reste  convaincu  que  la  ville  de  Bruxelles 
n'aura  rien  à  perdre  de  la  jonction  directe  des  deux  stations: 
car  il  est  â  remarquer  que  tes  voyages  sont  d'autant  pins 
nombreux  que  l'on  peut  mieux  les  utiliser  et  que  les  séjours 
à  Bruxelles  seront  plus  fréquents  lorsqu'on  pourra  les  comki- 
uer  avec  une  excursion  plus  éloignée. 


t.<MMt  «a  th*.  Aux  considérations  qui  précèdent  et  qui  intéressent  exclu 
nvn—tt^.riiD>tti  sivemenl  le  pays,  viennent  s  en  ajouter  d  autres  puiseesuans 
*"•""•"*"""■  les  relations  internationales,  établies  entre  la  Hollande,  la 
Belfpque,  la  France,  l'Allotnagne  el  l'Ani^leterre,  ou  basées 
sar  l'avenir  du  réseau  des  chemins  de  fer  de  l'Etat.  Vnis  nous 
bornerons  â  signaler  les  premières,  car  leur  importance  ne 
peut  échapper  à  personne:  quant  aux  dernières,  elles  méri- 
tent de  fixer  plus  particnliéretnent  notre  altenlian. 

Il  suffit  de  jeter  les  yeux  sur  la  carte  des  chemins  de  fer  ' 
pays,  pour  s'assurer  que  plusieurs  lignes  coacédces  sont  a 
pelées  à  faire  une  sérieuse  concurrence  aux  lignes  de  l'Étal. 
Bien  loin  de  la  regretter,  il  faut  au  contraire  s'en  féliciter,  car 
celle  concurrence  tourne  an  profil  de  tous.  Hais  si  nous  for- 
mons des  rœux  lrês-sincer«s  pour  la  prospérité  des  compa- 
gnies, si  nous  désirons  qu'elles  aitirent  vers  dics  de  nombreux 
iransporls,  nous  pensons  aussi  que  c'est  faire  acte  de  Irès- 
manvaiï.e  administration,  que  de  faciliter  la  concurrence  en 


1 
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inaintcnaDtfSiirlcsIigncsfîxplniires  par  le  (^oiiTernement.  ua 
I  «lat  de  clioses  défectueux.  Vouloir  rester  specbleur  immo- 
bile des  progrès  de  ses  adversaires,  comme  ce  corail  le  cas, 
M  legoiivernemeot  maioleaail  la  solution  de  cODliiiuité  csrs- 
(aot  â  Bruxelles,  c'est  s'exposer  volontairement  à  ]>er<lre  les 
finiils  de  ses  premiers  travaux. 

AGn  de  rrndre  ce  fait  plus  saillanl,  nous  rroyons  utile 
d'entrer,  à  cet  égard,  dans  quplqiies  développements. 
.         la  ville  de  Bruxelles  est  reliée  à  celle  de  Cliarleroy,  et  con- 
^bquemmentà  (ouïes  les  localités  de  l'Enlre-Sumbrc  et  Meuse, 
^ar  deux  lifjncs  de  chemin  de  fer  :  l'une  est  exploitée  par 
l*Êlat  cl  a  nnc  lont^ueiir  de  7^  kilnmèlres;  l'aulrc  se  com- 
pose de  deux  tronçons,  appartenant  aux  companoies  conces- 
sionnaires des  lit^ues  de  Druxelles  à  Numur  et  de  Louvain  à 
(  barleroy,  et  n"a  qu'une  longueur  de  61  kilomètres.  I.»  ligne 
(le  rilal  est  donc  de  1 1  Lilomèlres  plus  longue  que  celle  der- 
nière. S  est-il  pas  évident  dès  lors  que  les  voyageurs  d'Anvers, 
ileCind  ou  des  localitéi;  i^iluér-s  le  lon{;  des  lignes  du  Xord  el 
lie  l'Ouesl,  qui  doivent  se  rendre  à  Cliarleroy  ou  dans  l'EDlrc- 
ijoibre-et -Meuse,  en  arrivant  à  Bruxelles,  se  feront  conduire 
a  la  slaliou  du  Luxembourg  plutôt  qu'à  celle  du  Midi  :  tandis 
iiu'su  contraire  ces  nii^ines  voyageurs  ne  balanceront  pas  â 
cftiUiouer  leur  voyage  parla  ligne  de  l'état,  du  momentoùils 
poirront  faire  inscrire  les  bagages  au  départ  jusqu'à  leurdes- 
linalion   cl   franchir,  en  chemin  de  fer,    finlervalle   qui 
)r[are  les  deux  »tations  du  >ord  et  du   MJUÎ.  Ainsi,   dans 
léut  actuel  de  nos  voies  de  communication,  les  compagnies 
■lu  Luxembourg  et  de  LouvaÎD  â  ibarleroy,  proGtent  des 
iransports  qui  appartiendraient   naturellement  aux  lignes 
it  tital,   si  elles  étaient   convenablement   reliées  entre 
•-Iles. 
Autre  exemple  : 

tu  voyageur,  pour  se  rendre  de  Liège  à  Mons.  peut  suivre 
>1eux  directions  :  ou  bien  les  deux  lignes  do  l'illal  de  Li^e  a 
Nulles  et  de  Bruxelles  a  Mons ,  qui  ont  ensemble  un  dcvc- 
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loppcmcnt  total  lie  17^  kilomèlres.  solide  ...  35  iieac*. 

nu  bien  la  licnp  concédée  dfî  t.i4?j;c  à  Namiir.  piiiii  la 

ligoe  de  l'Étal,  de  Namiir  p-ir  Cb^irleroyà  ManaGe 

et  enfm  h  Ucoe  concédée,  de  Mana(;e  à  Non<!,  qui 

ool  ensemble  un  déreloppemenl  total  «le  )  40  kîl. , 

soit  de 30  tieoM. 

La  diffcrcnoedc  lonjîncni-  entre  ces  doux  lignes 
esl  donc  de îi  lieues. 

Elle  sera  réduite  ù  ^  lictics  après  la  construction  de  la  li{;ne 
directe  projetée  de  Rruxelles  à  Louvain. 

L«  comparaison  des  incoiuénienls  que  l'on  rencontre  dans 
les  deux  directions^  ain»i  que  des  durées  de  parcours,  nous 
démontreroal  (|ue  si  Ton  a  acluellemenl  tout  aKiDlJ^e  à  pren- 
dre la  dernière^  il  n'en  sera  pluii  de  même  après  l,-i  jonction 
des  deux  stations  du  Aord  et  du  Midi. 

Si  l'on  prend  la  diieclloD  par  Ifamur,  il  faut  changer  de 
convoi  dans  celle  ville,  puis  à  Manaiie.  et  f;ilre  snbir  à  ses 
haf^ages  un  double  Iranshordcmfînl:  Tn,ii>i  comniP  les  convois 
arriveat  et  partent  dci  mêmes  stations  H  que  l'on  fntl  coTs- 
cidor  les  arrivées  et  les  départs  de  (juatre  coovois  par  jour, 
les  inconvénients  qui  en  résultent  ont  été  rendus  aussi  peu 
sensibles  que  l'on  a  pu. 

Quant  à  la  durée  des  voyaj^es.   clic  est,  par  le  premier 

convoi,  de 5'     fi' 

{Kir  le  deuxième  convoi,  de 5''  40' 

par  le  troisième  convoi,  de 4^  35' 

et  par  le  quatrième  convoi,  de 3''  5U'. 

Kn  prenant  l,i  dir-eclioit  par  Bruxelles,  l;i  durée  dos  deux 
parcours  à  faite  cnli-e  liéfje  et  Bruxelles  et  enlre  celle  ville 
et  lions,  e^t.  au  mhtiuntm.  de  4''  et.  au  maximtim.  de  S''.âO': 
elle  ne  sera  plus  quedc  !ï'',4t)' nu  de  'i''.  après  la  construc- 
tion de  ta  lif^ue  directe  vers  Louvain  ;  tuais,  eu  éf^nr^à  la 
distance  qui  séjijire  les  deux  stations  du  .\ord  el  du  Midi  et  au 
défaut  de  coïncidence  entre  rarrivée  et  le  déprl  desconvois. 
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st«lion&,  la  durce  d'un  TOya^^  do  li<i{;eâ 
y ons  par  Bruxelles,  oi)  (l'cp-rrraî,  est  en  réalilé  be^iucoiip 
plus  loQf^uequepar  l'^iuire  direction. 

Il  est  donc  indiihltjible  que  dans  la  sîluatioD  acluelle  des 
lieux,  le»  lif;nr>ii  de  l'Itnt  sont  abandonnées  au  proBi  de  tfi 
direction  [itir  Niunnr  cl  Charloroy:  mais  te  coulraîre  aura  lieu 
du  moment  où  les  deux  stations  précitées  seront  reliées, 
comme  nous  le  proposons,  et  où  Ton  pourra  s'inscrire  à  tiépe 
jusqu'à  destination:  nul  doute,  m  eiïcl.  que,  dans  ce  cas,  h 
direction  par  Bruielles  sera  préférée,  nonobstant  l'aupmen- 
lation  de  parcours  qu*elie  présente,  attendu  que  RéDérale- 
ineot  la  durée  des  voya^jes  sera  moindre. 

nous  croyon»  inutile  de  mnlliplierces  exemptes  ni  de  nous 

«■tendre  dafantoge  sur  ce  point,  car  il  iic  peut  ^trc  douieuT 

pour  personne  que  l'intérêt  du  poys  et  lovcnir  de:$  cbemins  de 

rereHi^jenl  impérieusement  la  jonction  des  lignes  aboutisiant 

»  Rnixelles.  lie  qui  nous  confirme  dans  celte  pensée,  c'est 

t\\\'A  l'occasion  de  Unstriiction  à  loquelle  les  divers  projets  de 

jonction  ont  été  soumis,  les  critiques  qu'ils  ont  rencontrées, 

n'ont,  pour  ainsi  dire,  pas  porté  sur  l'MlJlilé  dti  raccoi-dement 

•In  deux  station!!,  maiit  seulement  sur  les  projets  en  cuï- 

m^es. 


On  a  reproché  aux  uns.,  de  ne  tenir  aucun  compte  de  ce  qui 

^(iite:  d'abandonner  le^deu?;  stations  du  .Xord  et  du  Midi,  pour 
lu  remplacer  par  luie  station  unique  au  centre  de  Bruxelles,  à 
Itipielle  il  semble  dinictie  de  donner  des  dtmcnsionsenrappurl 
iwc  l'iinportance  des  divers  services  qu'il  s'aprail  d'y  con* 
<Yolrer:  de  présenter  pour  le  rdccoidement  de  la  station  cen- 
Inle  avec  les  li{,'nes  du  ?tord  et  du  MiiU,  des  rampes  d'une 
■adinalson  assez  grande  pour  nuire  à  la  mnrche  rcf*ulière  des 
uoBfois,  de  provoquer  une  circulation  très-uclivedans  des  rues 
lie  b  Tillr  d'une  largeur  in^uflisante.  ou  dont  les  abords  ne 
>«M  p4S  faciles,  et  enfm  de  ruiner  les  nombreux  établisse- 
■Mis  qni  se  sont  formés  aux  abords  des  stations  existantes. 
ànun  lu  nuT  rc».  —  t.  xti.  IS 
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Ouant  aux  projets  de  raocordemeol  qui  coulourneot  U 
ville,  parmi  les  critiques  quIU  ont  soulevées,  oa  a  fuit  remar- 
quer que  les  rebroussemeots  auxquels  \n*,  convois  seraieot 
assujettis  pour  l'eulrée  et  la  sortie  des  sUlioD»  du  >ord  eldti 
Hidi,  surtout  .sur  la  ligoe  du  ?iord,  cotre  la  station  et  ta  rue 
des  Palais,  dooncraienl  lieu,  eu  égard  au  noufemeol  cooù- 
dérable  qui  existe  déjà  eoire  ces  deux  points,  à  des  îocodtq 
nient!»  si'ncux. 


•I 


fctnir  Notre  intention  n'est  pas  de  discuter  le  plus  ou  moin&  de 
fondement  des  objcciionsquc  les  divers  projets  ont  rencou- 
Iréesj  la  ^eule  conclusiion  que  nous  voulions  en  tirer^  cçu 
que  la  jonction  des  deux  stations  présente  de  séneu»eî  diflî- 
cuilcs:  que  tc&  intérêts  enjeu  sont  nombreux  i-l  qu'iU  oui 
tous  une  imporlaucf}  assez  [grande  pour  pouvoir  lutter  ?ictO* 
rieusement  contre  l&s  projels  qui  aaliâferaienl  aux  uns  eo  ta- 
criÛanl  enlièreiucni  les  autres. 

Dans  cette  lutte  d'inicri-ts  divergents^  il  nous  a  paru  que, 
pour  arriver  à  une  solution  prompte,  il  ne  fallait  pas  songer 
a  rédiger  des  projets  en  se  plaçant  exclusivemeotà  Tua  ou 
l'autre  point  de  vucj  mais  qu'à  défaut  de  pouvoir  faire  une 
œuvre  parfaite  et  susceptible  de  rallier  tous  les  interdis,  il 
convenait  de  chercJier  uoe  combinaison  mcuageaut  les  dirersct 
exigences  et oQJant à  tous  des  araotages  assez  nombreux  pour 
compenser  amplement  les  inconvénients,  Hous  cmvons  avoir 
ailfinlce  but  par  le  projet  dont  nous  publions  aujourdbui  la 
description .  tout  en  reconnaissant  cependant  qu'il  soulève 
une  question  importante  et  sur  laquelle  ouus  reviendrons  pUi^ 
loin. 


1 


tM).iw«4i<in      Précisons  d'abord  les  points  principaux  auxquels  il  faut 
*'"^"' avoir  écai-d. 

L'intériït  du  pays  et  des  cbemins  de  fer  de  l'Ëtat  demande 
que  Ton  construise  une  voie  de  raccordement  aussi  directe 
que  possible  entre  les  deux  stationsdu  Itord  e(  du  Uidi,  eas« 
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binteu&Dl  dans  la  Vallée  (le  la  Senne  où  ces  deuz&lalinns 

sont  établies.  '•'"" ■  ■  "i"    ' 

^V  Mnl^r^ïl  tic  la  ville  de  Bnivelles  rêcinme  h  construction 
^■Pnne  slnlron  inlôriciire. 

^^  Enfin  ,  d:ins  lintértl  des  nombreux  élal]lissetnent<;  form^ 
aux  «bords  des  detixsUlions.  Il  est  désirable  de  mainlenlrcc« 
Kions. 


Le  projet  que  nous  avons  dressé  tient  compte,  dans  les    ■»ji„i,mjii 

limités  de  ce  qui  est  possible,  de  ces  trois  intérêts.  Il  consiste  "•"'""• 

dans  l'ouverlnre  entre  les  stations  du  Nord  ci  du  Midi,  d'une 

rue  de  30  mètres  de  larpeur  (miV  la  planche  IV).  dont  li; 

milieu,  snr  8  mèires  enriron  de  hrpeitr,  serurl  occu|*pBr 

bD  chemin  de  fer  à  double  voie,  entouré  de  grillaijes.  Des 

passapes  à  nïreau  seraient  ouverts  à  la  traversée  des  rues  el 

ime  halte  pour  les  Toyaj^etirs  serait  établie  à  proximité  d(i 

ircfaé  aux  Poi5M)ns.  Aio&î  <|ue  le  plan  ci-joint  l'indique,  cette 

"rue  se  compose  d'un  aliiînrmenl  courbe  entre  la  slaiînn  dri 

Mord  cl  la  rue  du  Puut-.^cuf ,  et  ensuite  duo  aligneiaeot  droit 

entre  ce  point  et  la  station  du  Vidr. 

La  nouvelle  station  du  Uidi  que  nous  proposions  de  con- 

re,  serait  planée   dans  le  prolongf'mpnt  de  la   rue  à 

iiïrir  cl  sur  an  terrain  occupé  en  partie  par  lesenîce  des 

Burcliandises.  La  station  actuelle  des  voyageurs  pourrait 

hre  convertie  en  station  de  marcbandîses,  à  moins  (|ue 

roB  De  préfère  affecter  ce  terrain  à  des  constructions  par- 

Uftiliêres  et  rejeter  la  gare  des  marchandises  en  dehors 

ieb  ville  0), 


'  1*1  Soiu  d«*oai  i  la  «énre,  dcd^vlircr  iucc'«il  ilaiuuD<ll»CQiiMy>aÉiMt 

^1U  l'bABOrstilc  H.  de  Broiiclcir,  hoiiri^mnlir  df  ili  UKcIkt.  <l«0*  la  t^ancv  *Im 

(«WMI  c«aiaun)l  <lu  fi  février  iSftfî,  que  nou»  nvont  lroHv«  riilce  |ir«micrc 

L  •  Si  loq  «cul  r)ir«,  ili»4il  N,  de  Itrouckeie,  COUIBN  «0  Aakfiriqutt.  rvlicr  le* 
M  im  tUInni  par  un  ctiooiin  ilc  /er  américain,  j'j  iloonerat  Toluuiieri  iDOp 
HXkfilHi  II  sulBij  Ile  toAier  ta  S4DD^,  et  l'un  pouna  tansiliiiKftr.  coi&mr 


m  cmtMtJi  os.  FU. 

!"■■--  --•«--"-■'     Ce  projet  a  l'jnaUge  d'are  d'me 
i,t* f.uw» . <-  ucue.  de  cooserrer  w»  deoi  «utmK da  lira  <t 
"  d'avoir  de  p4iu  ue  bitte  poar  les  fon^vs  ■■  > 

TÎUe:  mais,  aivi  qse  bocs  le  dîsioas  pi» 
une  qoestioB  très-inportaote.  celle  des 

\oaâ  saToosqac  œs  pauages  reneutrcat  bâta  das  | 
tioBS.  basées,  les  unes  sarla  cninte  des  daagcn.  ks 
sur  ks  ealnies  *fv~ûi  peuveat  apportera  b  i  in  fchi 
MMU  reeoiuijiuoBs  qae  ce  o'esl  pas  toatâ  Em  à  tart: 
M  nous  DSToss  pM  reculé  deraot  b  peoweJ'* 
BniscUes.  c'est  que  doos  aTOos  aoqiù  b 
dasgerï  prenaeKl.  aux  veux  de  eem  qvi  In 
comme  toat  daagcr  nourem   d'aiUea» .  des 
exagérées;  et  qu'il  nous  a  paru  ansà  qae  ks 
que  les  traierws  â  utcmi   pradnÏjeaL.  ae 
qu'ib  ae  paîsseat  être  ncfaetês  par  deâ  oofa| 
lUantes:  noui  âcoas  mèfoe  pense  qae  cettei  qae  raa  paar- 

•  net  tacMC*4SJest  gmt.  ristir  à  '.n^ert  'j  «iLc  kf  Ana  i 

•  Ok  tfctMJ  nr  V-|*«!  ^i  'net  ta  •«  ftnii  pxr  ée» iht*mi\  :  ci 

TK  II  r»*->iK*_.?';.  i  .  -f^i'.  rrïrî>f-  ■îf  ;•;;»  ;-i£S«^ 
La  «#;■.  'a  L^*  ■;-  .-?««:.•«£  f>»ft  i*  li  jutrae  Ji  ?I»i^  M  »Sa«tH  1  ^  i 

'^:a.  *<m^.a2f  *  a    ■.■fj'a  ;u  fiJicci  es  iKr.^ftic.  Ae  i  iil  iii  a  toMr  Ii 

;:tc;*  pi  :ri^^r:*  lî  =^ii^f  :t«-..*-  [art '.<  «tk^s^  m»  f^^sisr  d«  ht 
sfDtnc»=i  T"  *■*»  *****  *"  BilMs  fc«  rvM  et  w  tM^tnitmt  xutt  cSn.  il  «t 

sjnda  [»c«rt=:  î-*  «  »:•:-*  f---*^  i-ytH  nzfemra  i^^r*  itt  frûlafet,  non: 
c^  :3«;.r«.:.-T»ci  jj»  i.t'.tz.  ii:T^:L:  "iJArx  dH!<>c«ii>ciM  :  B«»4irKii 
at^se  ^'cf   <*«u  T^  rtif^r^vt*  w  lar^etan  p«t.  «Mr*  ea  af«Bt  rintlBi 
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Ml  offrir  à  celle  occasion,  seraient  assez  grandes  et  uaet 

efficaces  pour  engager  h  ville  de  Bruxelles  â  adopter  le  projet, 

HaueJtjue  défuctueux  qu'il  puisse  même  paraître  clans  une  de 

^■Bâ    parties.  On  en  jugera  par  les  divers  aiaiitaQes  que  le 

P^Urojel  dont  il  s'a(;il  doit  assurer  à  cette  ville. 

PenODQC  n'ignore  dans  quelle  âiluatioa  fâcheuse  se  trouve, 
au  point  de  tur  de  la  s.nlubritô  publique,  une  grande  partie  de 
I4  fille  basse  de  Brutellcs,  celle  que  traverse  la  Senne,  ce 
réoepLacle  d'immondices  de  toute  nature,  et  qui  n'est  cnupt^n 
que  par  des  rues  géne'ralemenl  étroites  et  malsaines.  Ccf.i 
dans  ce  quartier  qu'habite  l;i  populiition  oiivri(>re  et  que  les 
maladict  exercent  généralement  les  plus  grands  raïiipes.  l'n 
(les  moyens  les  plus  elTicaces  d'assjiinir  celle  partie  de  la  ville, 
(l'emporter  les  miasmes  délétères  qui  s'échappent  de  Li  Senne 
«t  se  r*>paadenL  d.ins  les  rues  aroisinant  la  rivière,  c'est  d'ou- 
vrir une  large  arlêre  permettant  a  l'air  de  circuler  plus  libre- 
ment et  plus  activement. 

I.P  projet  d'une  rue  de  jO  mètres  de  largeur,  que  nous  pro- 

^fiowns  de  percer  à  traversées  qU'irlicrs,  satisfait  entièrement 

ices  conditions:  il  eu  remplit  encore  une  autre,  car  il  coin- 

prnid  le  redressement  et  le  voûtemenl  de  la  Senne  sur  une 

,ittâZ  grande  étendue  de  son  parcours  (*). 

Indépendamment  de  ces  avanlages  rt^eU,  au  point  de  rue 

ÏÏËDique,  rexéculîon  du  projet  dont  il  s'agit,  aura  en  outre 

Iftvr  résultat  de  maintenir  dans  les  quartiers  que  la  nouvelle 

tu  doit  traverser,  une  partie  de  1»  population  ais«.=e  qui 

tWclie  à  s'en  éloigner,  d'y  ramener  des  transactions  com- 

nercialcs  qui  tendent  aujourd'hui  à  se  transporter  ailleurs,  et 

4e  rendre  aiu»i  aux  propriétés  inin)obilit;res  qui  !»ont  actuel- 

.knient  irés-dèpréciées,  leur  valeur  primitive. 

Sn&n.  une  dernière  considération  qui.  aux  yeux  de  la  t)II« 
Iruxellos,  doit  afoir  une  certaine  importance,  c'est  que 


I  a  chiffre  (te  dCiMiito  i\trt,  <lc  rcdrenacr  ei  do  votlicr  li  ^nnu  uir  u  |>lii< 

*MHt  ITt.  1  ^ 
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Touverlure  de  lu  nouvelle  rue  sera  un  étcmcnt  de  plus  ofTerL 
â  la  Apëculaliou  el  donnera  une  i;r.inde  impulsion  aux  truraux 
de  loulc  nulurR  dont  profiter»  xiirtout  \.i  cIsssr  otiTriére. 

Tels  »out^  a  ces  divers  points  de  vue^  ks  avantafies  incon- 
lestables  que  présente  le  projet  dont  nous  nous  occupons  : 
mais  à  c61e  d'eux  se  placent  les  dangers  eL  le»  embarras  qui- 
puurent  olînr  les  pass<if;cs  â  niveau.  <^ 

<}unnl  aux  d;in);crs,  l'oxpcrieuce  a  démontre  que  s'ils  cxia^H 
lent,  ilii  sont  entoures  des  mesures  de  précaution  Déoeuairc« 
|Hiur  évitor  les  accidcDls.  ^^ 

Us  faits,  mieux  que  tous  les  raisonnements  uoussemroDt^ 
à  le  démontrer. 

Il  existe  à  Bruxelles  et  dans  les  faubourgs  de  cette  «ille. 
onze  pas!).i|]es  à  niveau,  savoir  : 

Rue  Monloyer, 

Rue  fielliard, 

Hue  4llard, 

Hue  des  Palais, 

Boulevard  d'Aovers.  eo  face  de  rAUée-Verle. 

PonI  de  l'illée-Verte  sur  le  canal  de  Willebroek, 

Porte  du  Rivn[;c^ 

Porte  de  fUiidre, 

Porte  de  Nino^o, 

Porte  d'Anderlcchl, 

Itoulevnrd  dci  Itidi. 

Les  rue.4  llonioyer  el  Belliard  conduisent  au  Jardin  /oolo- 
Inique  qui  est  très-frcquenlé  ;  lei  conioïs  qui  le«  traverKat 
ne  sont  pas  nombreux  encore,  mnis  ÎU  le  devicnd  rorrt  aii$sil6l 
que  la  lifjnedu  Luxembourg;  sera  terminée. 

On  a  admis,  sans  compensuliuu  aucune^  laserritude  de 
passaf^esà  niveau,  nonobstant  le  i^rand  nombre  de  roi  tu 
qui  traversent  ces  dfiu\  rues. 

I.a  rue  des  Palais,  où  la  circulation  des  voitures  et  des 
pielons  est  active,  surtout  pendant  1  «lé,  est  traversée  chaque 
jour  par  40  convois  de  voyageurs  el  par  tous  tes  convois  de 
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marchandises  en  rapport  arec  rnticsl^  le  nord,  l'eil  et  In 
KUlion  de  Inxeinhouiij  : 

Le  boitleviirtl  du  lldï  est  traversé  par  un  nombre  de 
euDtois  aussi  consldc^ralilo  an  moins  qne  la  nie  dei  PnlnU.  et 

plus,  il  est  cuupê  pjir  cinq  voles. 

Les  pusssges  à  niveau,  c'iablis  derant  tes  portes  de  la  ville 
de  Druxclles,  le  sont  tous  dans  de  mautalses  conditions  au 
point  de  Tuc  de  la  circtil.ition  ;  car  iU  tnnijcnl  les  bureaux  de 
roetroi  (|ui,  aTanI  cela,  leiaienl  déjà,  du  cdlé  oppos»^,  parle 
can:il  de  Charleroy  ,  et  ne  lai^Âenl  ainsi  qu'un  espuee  libre  de 
rtS  à  20  mèlros  environ  der.in!  ces  bureaux, 

L;i  porte  de  XJnove  présente  en  outre  cette  parlicularilc 
iprif  CKÏslc  sur  le  canal  un  pont  tournant. 

Il  serait  difficile  de  rencontrer  des  passades  à  nîveati  établis 
arec  moins  de  precatilions  que  cas  dorniors.  et  de  trouver 
rciinis.  sur  un  aussi  petit  espace,  autant  d'obstaeles  à  l«  cîrcu- 
hlion  :  cependant  bien  que  h  circulation  soit  li'ès-active  en 
cesdivcrs  points  et  mt'me,  sur  quelques-uns  d'cntreeux,  plu« 
adiçe  que  dans  aucune  des  rues  Iraserst-es  par  liOlre  projet, 
on  n'a  eu  à  déplorer  que  de  rares  accidents,  toujours  dus 
^iclusivement  à  l'imprudence  des  viclimejs. 

.1  AuTors,  il  existe  plusieurs  pnsNn[;RS  à  niveau;  nous  nous 
bornerons  à  indiquer  celui  qui  s<^  trouve  à  l'entrée  du  fau- 
bourt;  de  Borgerbout,  l'un  des  plus  populeux  de  cette  ville. 
Ce  passage  est  établi  imniddialeiuenl  en  deçà  de  la  slniron  du 
dieminde  ferd'inversn  RoKerdam  et  du  Jardin  Zoolo(;iquci 
il  est  parcouini  non-seulerneut  par  des  convois  on  marche, 
«lis  8U5si  pour  les  m-iueeurres  qu'exigent  lu  composition  et  la 
décomposition  des  convois  de  m^in^hrindi^es.  Malgré  lo  oircu- 
biion  très-aettve  de  voitures  et  de  piétons,  on  u'a  eu  aucun 
accident  à  déplorer  à  ce  passoire  à  niveau. 

Il  en  est  de  mt'nie  des  passa{;es  à  niveau  existants  dans  les 
iVles  de  Dru0es  et  de  Mons.  Quant  aux  rares  accidents  que 
l'on  ait  eu  â  signaler  &ur  d'autres  points,  ils  ont  toujours  eu 
lieu  dtns  des  endroits  peti  fréquentés  et  qui  étaient,  é  cause 
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de  cela,  nëcligés  par  les  cordes  préposes  à  la  manœuvre  df 
bnrncres. 

A  ces  exemples  de  passages  à  DÏveau  établis  dans  le  payj 
nous  pourrions  en  ajouter  pliiâleiirâ  aulrcs  pris  en  Frnncej 
nous  nous  bornerons  à  en  sii^naler  Irois  parmi  les  plus  ii 
)iorUnts. 

A  l'enlree  de  la  gare  de  Vuleucienncs^  le  chemin  de  Ter  dt 
Nord  traverse,  arec  sept  voies,  h  route conduisanl de  cette 
ville  à  Anzin.  qui  est  une  des  roules  le  plus  fréquenlées  : 
on  en  jufjcra  par  les  rensei|;ncments  suivants  qui  nous  ont 
l'Ié  communiqués  par  le  chef  de  la  gare  précitée.  Il  a  éttt 
constaté,  en  18  j(>,  quH  passait,  en  moyenne,  sur  celte  routo,^ 
par  jour  : 

4^305  voilures, 
113  cbevaux  non  attelés, 

6,714  piétons. 

A  celle  miSme  époque  la  roule  était  IraTer&éejournell 
ment  par 

103  convois, 
cl  117  locomotives  isolées. 

Cependant,  depuis  Ui  mise  en  exploilalion  du  cliemi^de 
fer,  les  mesures  de  précaution  ordinaires  ool  suffi  pour  évi- 
ler  les  accidents. 

U  chemin  de  Ter  de  ceinture,  établi  a  Tinlérieur  de  l'en- 
ceinlede  Paris,  traverse  û  niveau  U  route  impériale  de  Saint- 
Ouen  et  l'avenue  de  Vincennes,  ilal|;ré  la  jjrande  circulaljoij^ 
de  voilures  et  de  piétons  qui  existe  sur  ces  routes,  cumm^f 
sur  toutes  ceJleit  qui  nhoutissent  à  Paris,  et  lefjraod  nombre 
de  convois  qui  parcourenl  le  cheuiia  de  fer  (40  environ 
chaque  jour),  on  n'a  eu  aucun  accident  à  déplorer  jusqu'à  ce_ 
jour('). 


;<)  Le  paiiice  A  Dlfcaii  d«  lavoeue  «le  Vlticcnnui  ><.•  frétenic  d«ni  4«*  coo- 
ditlonaqui  méritrnl  d'^^lra  parUculi^rein«ni  lignil^r*.  Le  chemin  <l«  fer  tra- 
«ene  cellr  avrniie  cnirc  Vxtlt  cl  le  chllcdit  <te  Viii«enae»  <|iii  ett  ovrup^  par 
ine  noiDlircuie  i^aruiioa^  il  y  ahouut  par  nue  pcniu  de  0,00^  arani  1Û:I 
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Câ't^Tti  'fft  iine  infïniMiIaulres  r[tienobs  jpolirrions  nip- 
bIw  encore.  nou5  psr.iissrnt  de  n.nlure  à  convaincre  qup  si 
les  pAs-soj^es  à  niTeuii  présentent  des  i)anf;ers^  les  précnulions 
dont  on  les  eniotire  et  les  mesures  que  l'on  prend  suffisent 
pottr  empêcher  i{u'iU  ne  devienncnl  une  cause  d'accidents- 

'Ui  circulalion  des  conrois  à  rin(<^rieur  des  villes,  n'est  pa<i    r.>...i.u<»d.«>n- 

icore  enlriie  dans-  nos  hihiliides,  et  p^r  ce  motif  îl  semble  v»^.  J^,ei^u  ^ 

iiu'eire  doive  créer  une  forile  de  difficultés  el  d'accidents.  t!e-  i»'"i«*««">^- 

endant  elle  existe  d^jà  dans  plusieurs  localités  et  n'a  présenté 

eun  des  Incnnvf^nîenls  que  l'on  redoute.  Ainsi,  sans  invo- 

'^quer  l'exemple  de  l'Anié-îque.  on  a  oorert  récemment  en 

France  le  citerain  de  Ter  de  Tours  à  SainL-Nazairc  qui  traverse 

à  niveau  un  des  qnnrlicrs  les  plus  fréquentes  de  la  ville  de 

Manies,  dont  la  population  est  déplus  de  100,000  âmes. 

Sons  nous  sommes  rendu  en  cette  tIIIo  pour  CTamîner 
Comment,  celle  traversée  à  niveau  ;i  dte  effeclnéc  et  les  me- 
iiires  prises  pour  éviter  les  .iccidcnts.  Cette  visite  des  lieux 
Doma  conviiincu,  plus  que  nous  l'étions  précédemment,  de 
l^snilé  des  craïtites  que  f;iil  naître  h  pensi'e  de  voir  cir- 
culer des  conTois  dans  une  ville.  On  en  Joçers  par  le  simple 
«posé  de  ce  que  Ton  a  fait  à  liantes  et  des  effets  qui  en  sont 
■ésultcj. 


ntiKa  d«  loDuiifUf.  ei  i  la  mil*  4'uo*  courbe  il«  SOU  niAiretdt  tifOOi  lu 
(OATQli  ne  pfiivrol  flrw  iperçm  i\n'à  li  dliUnce  d?  ïtOO  tiiMrci  environ  /!« 
flItatK.  Pour  Wiire  le  tnotnt  poaihk  i  U  s'^n'lc  clrtulaiiixi  r|UJ  exUle  en  co 
nat.OD  a  établi  au  mlllcii  de  l'.iTrniie,  ijut  a  Si  miuet  de  latgcur,  ua  pai- 
i(e  d*  I  (  iii*<re»,  el  mr  ki  ciltfi  deux  |iJ<iai;c-t  deïOp*»  pjclu'iv»m«nt  aux 
tUmt,  4c  3  ni/'tr**  d'ouvertuie.  Huli  h.irrl*re>  ntohilM.  dnat  i^mairo  pour  tf 
M*ifl  (lu  miUco,  »cr>ral  i  lei  fermer^  dlea  lotil  uaowimiïe»  par  Aaix 
prdM. 

lD4<p«pdamm«nl  tn  ctrcomiancM  localei  qui  aiisneotem  n  et  polal  ta* 
'atoaifoicril*  ordiiMim  de*  jiauaKvs  à  nifrau,  il  rn  cit  une  ifoi  »r  prâtente 
■Il  tu»  fi^>)nt(nnKnr,  c'cil  l'.irriYr'e  duo  fODvai  coincidanl  avec  Ifi  (laMi^o 
<)^  toiT*  de  iroviw  ivnx  l«  ctof  an  vvut  [ta»  arrtfitr  li  marcha. 

lalgré celle <:lrroiiiLaiicp  aggravante  «1  ntHliyr^le  [;rand  iioml>red«ch«iraui. 
Wor*!  et  |Mi>ioD>  qui  patMoi  en  c«  polat,  on  o'a  eu  aucun  accident  i  d('(>iA> 
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Celtfl  villo  cf,l  nssise  sur  la  rive  droite  de  la  Loire,  ilool 
des  bnis  furtne  le  port  do  KjidIcs,  Des  quais  s'éLendonl  du 
c<}tc  de  la  ville,  sur  une  longueur  de  5.000  mètres  envlrou. 
Tous  les  poinU  dec^s  quaU  sont  abordable»  pour  Incbari^o- 
ment  et  le  décbarjjeraenl  des  marchadilises  ;  mais  Ips  nsvirei 
appartenant  au  commerce  maritime  ne  peuvent  remonter  au 
delà  du  pont  de  la  Doiirse,  Inndis  que  les  bateaux  de  l'hitc- 
rieur  peuvent  aborder  piirlont. 

D'après  des  renseignements  qu»  nous  avons  obtenus,  le 
nombre  do  navires  entrés  et  sortis  de  IHaoïes  s'est  élevé,  pour 
l'aDDeu  I8ïi7.  à  i  4,200,  jaugeant  en^^nible  9:>0.<>()0  tonn.; 
ce  mouvement  eût  e(c  ont^menlc  de  plus  de  100,000  lonne$^ 
uns  U- défense  cjui  exïst^iit  à  cette  t^poquc  d'exporter  des 
{trains.  '  .[.  -  >  ,„  j^^;^^ 

Daos  les  chiffres  qui  précèdent,  il  n'apa^étéleâtt^m^P 
du  mouvement  des  bzitoaux  apparlcn'inl  â  la  naTig;^ition  in- 
térieure. • 

On  peut  jager  par  ces  rpnseii»nements  de  l'importance 
commerce  de  Nantes  et  du  mouvement  que  doit  créer,  non- 
seulement  le  lon|;  mais  aussi  en  travers  des  quais,  le  traos» 
port  des  marcb;iadiscs  que  l'on  erfcclue  soit  par  voiture,  soit 
à  dos  d'homme. 

Or.  c'est  sur  ces  quais  ut^mes,  dont  la  largeur  varie  de  15 
à  30  mètres,  qu'a  été  établi  le  oliemin  de  fer  qui  traverse 
Nantes  pour  se  diriger  vers  Saiot-îfazaire.  On  s'est  boroé  à 
placer  les  voies  du  cûté  de  In  rivière  et  au  niveau  des  quais. 

Inilépendauiment  de  la  gare  principale  qui  existe  à  l'entrée 
à  fiantes,  du  chemin  de  fer  venant  de  Tours  et  qui  sert  à  b 
fois  aux  voyageurs  et  sux  marchandises,  on  a  établi,  près  de 
la  Bourse,  une  halle  pour  les  voyageurs  sans  bapapes,  et,  un 
peu  plus  loin,  une  f^nre  où  sont  reçues  les  marchandises  qui 
doivent  être  directement  embarquées  à  leur  arrivée  par 
chemin  île  fer  ou  bùa  transportées  des  navires  dans-tofa 
wagcons,  '.iiiiunti'i   i-  .i  -r  iir^  ■  n ^p 

'  -ffrois  voies  partent  de  la  f^are  principale  :  deui  servent  â  la 
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ilatioo  d»  CODVûis  de  vo}'ûgeurj  et  b  Iroiaièmeà  U  ctr- 

Jalïon  (Irs  coDfois  do  marchiindisps.  Ce^i  trois  voies  se  rèu- 

»ent  À  501)  raélies  environ  de  U  gare  ;  de  ce  point  oo  n'a 

'établi  qu'une  seule  voie  Jusqu'à  b  halte  dn  la  Bourse;  mais  à 

partir  de  celle  Italie,  il^n  existe  fienfralcmeni  deux  et  même 

trois  aux  «bords  de  la  gfire  des  ui3rcliaudise«. 

Quant  aux  précautions  prises  pour  éviler  les  accidents, 
oouii  devons  déclarer  que  la  seule  qui  nous  ait  paru  bien 
sérieuse,  c'est  Tordre  donne  de  ne  faire  cii-culer  les  citnrois 
qu*à  une  Tltesse  de  trois  lieues  à  l'heure.  Voici  d'aitleui-s 
eofooMial  ks  dôlures  ëUienl  clablies  à  l'iJpoque  de  notre 
vnite. 

Depuis  lj  {^are  principale  jusqu'à  la  liulte  do  la  Itourse^  on 
i\\»cé  un  firillacc  de  I  mètre enriron  de  hauteur  et  compose 
•le  QU  de  fer  qui  se  croisent  sous  forme  de  losanges.  A  partir 
ilf  celle  balle  et  jusqu  a  une  certaine  distance  eu  de^à  de  In 
i;are  des  marchandises,  on  s'est  borné  à  planter,  de  2  en 
i  métrés  environ^  des  piquets  en  bois  réunis  par  deux  tîls  de 
fer;  plus  loin  et  sur  une  jout^ueur  de  plusieurs  centaines  de 
uwtres  au-delà  de  la  f^are  des  iuarcltandi&e5^  on  n'a  établi 
McuoeclAture  et  cette  [;are  elle-même  se  confond  avec  le  quoi 
qui,  en  ce  point,  a  une  largeur  de  50  mètres  environ. 

Pour  faciliter  l'embarquement  ou  le  débarquement  des 
un rcban dises,  on  a  établi  à  travers  les  clôtures  existantes, 
i3|Nt$«ages  dont  la  Ur^^eur  varie  de  2  à  10".  '2U'",  50'"  et 
mâoK  00*.  les  passages  les  ptuâ  importants  ciuul  fermés,  au 
ittomenl  où  passent  le&  convois^  par  une  chaîne  tendue  par 
soins  d'uu  tî^rde  ebar^é  de  oe  servieo;  mais,  sur  bcnti- 
'nnp  de  points,  il  n'existe  ni  (;arde^  ni  chaîne,  et  l'on  s'est 
borné  à  placer  un  poleiiu  sur  lequel  on  a  inscrit  im  article  du 
reglement  do  police  qui  porte  ;  t)tfcii»t  de  dreuler  mr  te  dte- 
Kinttc  ffrqttamt  hcouvai  eil  ttiviie.  ,i,i       r 

On  peut  juger,  par  ces  détails^  du  moifvemenlquî  existe  sur 
In  quais  de  fV.tntes  et  du  peu  de  précauUons  prises  pour  pré- 
ttnir  les  accidents.  Cependant,  depuis  que  le  cbcniiD  de  fer 
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existe,  le  dief  île  la.  gare  de  KaiiLes,  cijarjjé  de  la  police  et 
respoDsdble  aUssî  de  rèxploiùtion  de  ta  lii;ne  duoL  il  s'agit, 
n'a  en  nucun  accident  à  sitioaler. 

Le  public  sVst  si  bien  Iiab|lué  à  la  circulation  des  codvoîs 
i|aé,  pendant  notre  spjour  à  Nsntc^  noua  avons  vu  d»  per- 
sonnes traversant  la  voie  à  20  ou  ^0  nji-tres  de  k  locomotirc. 
et  chacun  se  gare  :»i  ualurellertient  que  le  persuonel  cliari;é 
de  la  police  ne  ioiiçe  plus  ux^aie  à  eki^er  l't:xécuLioa  de  l'ar- 
licledu  rèf^lcment  qui  interdit  le  pa&s.igo,  snrla  raie,  quand 
un  ronrai  est  en  vue.  la  )i3bilant$  de  Xsntoï  foni  tnèirre  en 
iuâlaûcc  pour  obtenir  h  suppa-^sion  des  clAlurcs,  alin  de  pou- 
voir tpavei*ser  partout  le  raiiway  et  ne  plus  Clfe  gôûédaos 
le  transport  desniarcliandiïes, 

L'expei'iencc  raîte  à  Nanlc><  nous  pnnlt  si  d<irisive  que  nous 
ne  couipreudriuu»  pas  que  I'iki  put  encore  refuser  t'adoptiuo 
(lu  projet  que  nous  avoos  dressé,  uniqueuienl  par  la  craiotedes 
accidents  qu'il  pounait  occasionner,  (lest,  sans  aucun  doute. 
des  cireotistances  où  l;i  circulation  des  convois  dans  les  villes 
préàenteraii  de  tels  inconvénients  que  l'on  devrait  s'y  opposer 
a  tout  prit;  muU  ces  cii-cons lances  se  prêsenlcnt-cUes  dans 
les  quartiers  de  h  ville  de  Bruxelles  que  notre  projet  traverse  ? 
^ons  ne  le  pensons  pas  et  nous  sommes,  duos  tous  les  cas». 
convaincu  que  les  inconvénients  que  l'exécution  de  ce  projet 
peut  faire  naître,  gei-ontaniplemenl  conipenséi^  parle»  avao- 
tage«  qu'it'prodaira.  j 
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cii**iarief>.  M.Mi  Si ,  à  l'appui  de  ce  projet  nous  avons  cru  devoir  faire  con- 
»!îfl,'iB~''tdr«^  ■'"  nailrc  coqui  a  e'ié  fait  ailleurs  qu'en  tielt;ique,  nous  ne  devon?' 
cependant  pas  perdre  de  vue  que  la  ville  de  Bruxelles  offre 
elte-uiéme  uu  exemple  frappant  du  peu  de  dïuger  que  pré- 
sente lu  circulation  des  couvols,  daus  l'existence,  depuis  un 
^rand  uombre  d'anoe'eS',  de  la  branche  de  chemtu  de  fer  qui 
va  do  la  .«tation  de  l'Allée-Vei'te  a  la  station  du  Hidi. 

Ae  Doinbreu:ï  convois  circul^nL  chaque  jour  sur  cette  voie 
fet'i-ee  qui  se  confond,  dans  toute  sa  longueur,  avec  la  prc 
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Doulerards,  sans  m^me  en  être  séparée  par  une 

«impie  palissade.  Cepeotlant^  là  encore,  el  inalgn:  l'absence 

lies  mesures  de  prëcauLion  çf^ncraleraenl  prises,  depuis  que 

le  chemin  <)e  fer  existe,  lus  accidents  que  l'on  a  eu  à  déplorer 

tt  été  Irès-nres  et  ils  ont  toujours  e'tc  altnbucs  à  l'impru- 

Qce  Jes  victimes. 


Il  now  reste  maintenant  â  examiner  les  entraves  que  le    É»oni.«.»»ww- 
es  convois  tera  éprouver  a  la  circulation  décrues.  d„,  ^  „„  p„iy 
Si,  dans  le  système  que  nous  proposons,  cet  inconTénicnt  (-»<•* *""n"i*-j 
inévitable,  nousy  remédions,  autant  qu'il  est  possible  de 
faire,  par  l'ouverture  de  deuï  rues  latérales  au  chemin  de 
fer,  jyanl  l'une,  celle  de  çaucbe,  M  mètres,  cl  l'aulre, 
10  mètres  de  largeur  ('). 

D'après  le  tracé  que  nous  avons  suivi,  la  lînne  de  raccorde- 
ment des  deux  stations  traverse  treize  lUcs  de  la  ville  de 
Bruxelles  ;  mois,  dans  ce  nombre,  il  n'y  en  a  que  cinq  ou 
la  circulation  soit  active  :  ce  &ool  le  boulevard  dMnveri,  la 
rue  de  l'Évôqne.  le  marché  aux  Poulets,  la  rue  des  Pierres, 
•■i  la  rue  d'Anderlecbt.  En  jetant  les  yeux  sur  la  carte  de 
1.1  ville,  on  voit  que  ces  rues  appartiennent  aux  cinq  voies 
'le  communication  qui  retient  directement  le  haut  et  le  bas  de 
U  rille.  et  que  c'est  vers  ces  rues  que  doit  naliirellemenlse 
concentrer  tout  le  mouvement  :  c'est  pourccmolifqucla  cir- 
ilition  y  est  plus  active  qu'ailleurs.  Ce  mouvement  de  con- 
tntralion  continuera  a  exister,  après  Texécutiou  de  noire 
projet;  mois  les  personnes  qui  devront  traverser  la  voie 
ferrée,  se  dirigeront  d'abord  vers  les  deux  rues  latérales  par 
■  loates  les  rues  indistinctement  qui  y  conduiront,  et  si  te  pre- 
nitr  passage  â  niveau  qui  se  préseolera  devant  elles,  e^l 

<  Osm  le  prolf I  V»t  nous  avoni  pr«enW.  nifut  atoni  prorwié  àf  n«  donner 
'  lOméim  lie  laifcur  1 1*  me  de  gaudie  coraine  i  ceM?  de  droUe;  malt. 
<  ffltd  t  la  L-irru!atiou  qui  léUMira  dânt  ccll«  rue  el  qui  Kra  |klti*  active 
IMiui  raiHfp,  Il  nnui  a  paru  prfttraMe  de  lui  donner  M  mëirei  ite  lar- 
miri  «e  qnl  o'suQintal*  Il  itSytmt  que  d  Doe  wcniDe  de  54(3,000  fraBci 
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fermé,  elles  longeront  le  chemin  de  fer  jusi|u*au  passn^  : 
font,  qui  sera  nécessairement  libre. 

La  circulation  ne  seradonc  j^uèreentravée^  tam  le  fût-dle. 
tjiril  ni^  r»iidr»rt  p»!^  ntlrihuer  à  cet  inconvénient  pins  de  f,n- 
vilê  qu'il  n'en  a  en  réalité.  On  peut  en  jn^er  p»r  ce  qui  s« 
pas&e  sinon  ôam  des  circonstances  identiques  ^  dn  moins  dans 
des  circonalsaocsqtii  ont  assez  d'anntofjiepnnr  pouvoir  servir 
de  comparaison,  telles,  par  exemple,  que  l;i  circnlalion  qui 
est  établie  dans  certains  quartiers  des  ûUes  de  Paris  et  de 
Londres. 

i)n  sait  qu'il  exUle  «>ur  une  partie  de»  boulevnrds  de  Paris. 
fiînst  qu'au  déliouché  des  rues  qui  y  ubttulissent,  deux  circu- 
laitons  distinctes,  dont  Tune  doit  forcement  croiser  l'autre  : 
le  mouvement  dans  les  deiis  sens  est  des  plus  actifs  et  Fun 
fait  subir  à  l'aulrc  des  entraves  fn'-quenlcs  :  cependant  on  ne 
âuiiQcpas  a  s'eu  plaiudre,  parce  qu'en  realile  l'inconvéQieQl 
qui  en  résulte  n'a  aucune  iuiporlance. 

Ce>  temps  d'arrêt  e^cislenl  reniement  i  Londres  et  niOme 
ù  un  dcjré  beaucoup  plus  sensible  qu'a  Paris.  Or^  s'il  est  dc- 
Diuotrè  que  les  entraves  produites  dans  des  circonstaoces 
•temblubles  et  se  renouvelant  fieq  item  ment,  sont  compatibles 
;ivec  la  circulatioo  qui  a  lieu  dans  les  villes  de  Londres  et  de 
Caiis.  un  ue  peut  admettre  que  l'on  soit  fondé  à  dire  que  b 
circulation  dans  les  rues  de  Rruxclles  traversées  par  le  pro- 
jet serait  (ifnéc  outre  mesure,  si  elle  était  exposée  à  dire 
arréiée  pendant  une  minute  ou  une  minute  et  demie,  toutes 
\es  demi-beures  (')?  !fous  le  pensons  il'autaot  moins  que  U 


Cj  Afin  qtÉC  l"oii  puiMç  ii>|iK-cierquel  «ra  arn'oxfroaiiTCCDetit  teuuiabr*  <ip 
rantom  i;dÏ  clrf  nieront  nir  la  li|n>"  rf«  jonrilj>n  piojri^r,  nnm  cie; oni  dcittir 
têim  f «■mintucr  4|ik  «ur  U  ligne  du  boulevard  au  UidL  tl  faut  actuellCHMoi 
17  coD^uii  ea  □loycniEii'  par  Jour  :  ce  nombre  oilauMl  Rraud.  parce  qu*  J'ad- 
minbinalMn  <■•!  alills^r  û-  Riibdiviter  Ict  convoli  i  cmitt  dft  rourtie*  de  rac- 
ciMvIeiaciil  lis  |>'ltl  rajaii.  ijui  ue  |trrniFUciit  paa  la  circnlalion  de  eODian 
coai|iat£(  d'un  giaitd  noinhie  de  wngroai  II  n'ea  ura  pat  de  n<(Dt  *, 
l'étaMwanieDl  'ic  la  iioui«llc  ligue  <lv  Jonctron  |)roJcie«  :  chaque  eontol 
marcUandUM  pourra  comprendre  aloM  un  nomli'e  dmilile  de  wagpiaa  mu' 
nio(Q(  et  le  ndnttirr  ife»  coiivou  dr  Vr^iicf  tera  l'i^dnit  h  fO  an  plus    Si  IVm 


ville  de  Bruxelles  que  noirp  projet  Iraterse.  esL 
precî&éroeol  celle  où  la  cii-culaiion  esl.  bormU  les  points  que 
ooflâ  avotis  déjà  indiques,  la  moins  aciite. 

les  explications  qtil  précèdent  nous  semblent  suffire  pour 
flëinontrer  que  la  Dnuvelle  rire  (\ne  nous  proposons  d'ourrir. 
coiulilue,  pour  la  ville  de  Bruxelles,  un  travail  d'une  utilité 
incontetlable:  que  tes  dangers  de&  passages  â  nUeauâont. 
grjce  anx  précautions  génërnlenient  prises,  peu  sérieux  et 
que  1^9  interrnption$  occasionnée»  pnr  ta  circulation  des  eou' 
vois,  oe  produiront  pas,  dans  le£  coudiUons du  projet  <|ue 
oous  préseatoDS,  une  ^&ne  scoKible. 


1  On  nous  a  souvent  demandé  pourquoi,  du  moment  où  nous  »  •  i -i  hu-j» "•»«- 
admettons  que  des  passât;^  à  niveau  puissent  être  établis  HJi.it  ..■firb«.i.r»d 
ilana  les  villes .  nous  ne  nous  sommes  pas  borne  à  propowr  ''■^"'■ 
tout  simplement  raniclioration  du  railwn}'  établi  sur  te  bou- 
Ward  du  Midi?  Plusieurs  motifs  nous  ont  paru  devoir  s'op- 
poï.er  h  cette  comliinnlson. 
U  boulevard  dont  il  s'agit  constitue  une  promenade  pu- 

Ikliqw;  la  ville  en  a  rentière  propriété,  et  le  oieitleiir  usage      ' 
quelle  puisse  faire  de  ses  droits,  c'est  de  U  maintenir  libre 
>l«  toute  entrave  à  la  circulation.  Établir  un  clieuiin  de  fer 
Hr  ce  boulevard^  c'est  nuire  à  une  promenade  publique  et  la 
gKter  tan*  coMpemation  d'une  servitude. 
En  notre,  il  e»l  à  miurquer  que  ce  elieinin  de  fer  serait 

jtl.ibli  dans  de&  conditions  moins  favorables,  au  double  point 

[d«vuedel'exploitalioD  et  de  la  circulation,  car  les  convois. 

pour  aller  d'une  lij;nc  â  l'autre^  en  passant  par  les  deux  stn- 

lious,  seraicut  soumis  à  un  double  rebroussemeut,  et  on 

n'iuniit  pas  les  deux  rue^  latérales  comme  détï^gement. 

Enfin,  notre  but  n'est  pas  seulement  de  raccorder  les  deux 

InilSOcAOroU  de  vafaftuts.tela  fera  SOconinii  |ar  jour.  Comme  loiitict 
■mf«t  l'arrttcrom  «laui  la  hittc  lU  mirchf  aux  lioiuADt  ci  qu'Ut  n'autODl 
•■•H4frjiM;lur«ucecMM«nicuti]ac<le*diuaocei  de  hOOaSOti  tattlrca,  la  cir- 
<MuiUK  na  Mra  anétée  ilui»  cblt|iie  rue  ({mg  pendant  I  miuuta  A  I  </■  mhiii^« 
■  pli»,  c'cit.A'iitte  jKndiui  jU  i  I.'ï  mUium  par  jour  de  15  liciirr». 


slalioQS,  mais  d'èlablrruno  halle  dans  la  ville  et  d'ouvrir 
centre  de Bruielles^  une  voie  nouvelle  decommuaication  des- 
lince  à  amèllorci-  la  salubrité  et  à  ramener  la  prospérité  daii« 
un  quartier  important  de  U  ville.  , 


iKptuc  j  ti<artM     il  Dous  reste  à  faire  connaître  la  dépense  d'exécution  du 
»u*»uipr«>iét.  p^QJpj  g(  ^  indiquer  les  ressources  (|iii  doivent  U  couvrir. 

D'après  le  détail  estimatif  ci-aonexé,  la  dépende  totale 
s'élèvera  à  7,350,000  francs,  non  compris,  bien  eoteadu. 
les  travaux  de  construction  de  la  station  du  Vidi,  ni  ceox 
d'acbèTement  de  la  station  du  Kord,  qui,  en  tout  état  de 
choses^  devront  être  cfrccluôs.  Dans  r.ette  somme,  les  cm- 
pi-ises  ûc^rsot  pour  5,728, 27j  francs  :  oous  avons  évaluéà 
1 5^  francs  la  valeur  movenoe  du  uiètro  carré  de  propriëlé  à 
acqucrir,  et  les  renseignements  que  nous  arons  recueillis 
nous  donnent  l'assurance  que  ce  prix  est  plutôt  trop  élefc 
i^ue  trop  faible  ('). 
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La  somme  de  7,350,UtiO  fratics  n'est  pas  hors  de 
portion  avec  tes  produits  que  l'on  obtiendra  de  la  lifjn 
jonction,  ainsi  que  nous  le  démontrerons.  Quoique  cette  con- 
sidération seule  soit  déjà  assez  importante  et  milite  beaucoup 
eo  faveur  de  notre  projet,  nous  croyons  cependant  devoir 
ajouter  quelques  détails  qui  prouveront  que  la  dépense  dont 
il  s'a(pt  nVsL  pas  exceptionnelle,  et  que,  sur  maintes  aul 
lignes  de  chemins  de  fer,  on  a  été  entraîné  à  des  dcpeo 
beaucoup  plus  élevées. 

Le  chemin  de  fer  de  Chester  à  Bolyhead,  qui  conduit  d^ 
glelerre  vers  l'Irlande,  traverse  la  baie  de  Connay  et  le  dé^ 
iroit  de  Meiui.  Les  ponts  que  la  compagnie  concessionnaire» 


ont 

1 


I ')  Ifom  eiifouiiM  dn  iriTiustuil  (me  wriqnc  imku  ivM*  ea  c«aaaM> 
■knct  4m  pr*jei  i*  l«i  qM  H.  1«  moture  de  innifrinff  •  d«f<wé  A  U  cbMnbm 
d«t  rcyrCMMUaii,  dJi»  le  txii  de  ftciliier  rcxtcuiioa  de  irivaus  d'^natiuMc- 
BMOtdMU  la  rUIe.  L'applmitoa  île  c<ite  loi  )ù  projet  doni  il  i*i(it,auraii  ma* 
anni»  doaw  poor  rwitiui  de  doniaiicr  Boubltmcitl  le*  frait  rnpropnaiioo 
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coostruire  en  ce»  deux  point»,  oot  uue  longueur  totale  du 
7â-t",43  et  uni  coâlù  ensemble  une  soiome  Je  I8.fl76.ôl)!j 
rraDca.  soit,  par  mètre  cou raol.  35.79G  fraoc». 

Pour  relier  les  chemins  île  fer  <]ui  sillonncril  le  Hnrrt  et  h 

%n  Canada,  oo  a  construit,  sur  le  Sainl-Lnurent.  un  ponl  qiit 

aunelooifneurde  l8iJ'°,4Uel  qui  a  coûLé  3l,150.00i>  fr.. 

«oit^  pur  mclre  courant,  lu  somme  Je  4().920  frnMcs. 

^»  L'erobrtfQcfaement  qui  conduit  de  la  gsre  de  Slrasbooi-^.  » 

^blrtï,  à  la  i;<ire  Je  l:i  lilettc,  a  un  développement  de  CKD" 

Hia  coût^  4,57:i.0O0rr.,soil,  par  mètre  couritnt,  6J^S  fr. 

^^  Les  cumpagnies  d'Orléans  cl  Jii  Midi  ont  i-ê<^olu  fie  relier, 

^^r  une  branche  de  chemin  Je  fer.  les  deux  gares  qu'elles  ont 

élaUies  à  Bordeaux  :  le  pool  seul  qui  doit^  à  cet  elTet, 

^élre  construit  sur  la  Garonne,  coulera  4.000,000  Je  fnncs 

Hiu  muias. 

V  Sous  croyons  inutile  de  rappeler  ici  d'autres  exemptes  de 
■  akéaie  nature  :  ceux  qui  précèdent  suffisent  pour  démontrer 
((ue  la  somme  de  4.  t-SOrrancïquecoâtcr.i.  par  mètre  courant. 
le  projet  que  nous  proposons,  est  loîo  dctre  exorbitante,  eu 
tgard  aux  cireonslances  exceptionnelles  qui  se  préi^entent. 


Quoique  ce  projet  forme  un  ensemble  dont  on  ne  peut    tmiiMMi  d»  u*- 

wiouter  une  paiiie  sans  <^'lre  eulralntj  à  faire  le  tout,  nous  ;;^'.^7;;;)','^X*1' 
wons  toulu  ccpondiinl  nous  rendre  compte  du  degré  d'inté-  «-'"■■"•Mnir.i.t- 

^  •••       ir  I  ■        !■  ■  '    1         -Il        I       K  11  ifinnil  mlWl  il  ff 

relquil  olire  plus  pitrticulir-rement  a  la  ville  de  Bruvclles.      »«Mi>r. 

Le  percement  des  rufts  dans  un  but  hygiénique  et  te  rni'i- 
itmeut  de  la  Seuue  sont  des  Jé|>enses  devant  les(|uelles  un  * 
paît  reculer  monentanément  et  dont  on  peut  se  dissimuler 
l'uruence,  mais  il  est  impossible  de  contester  l'utilité  de  ces 
Invaus.  Sous  ce  double  rapport^  la  ville  Je  Bruxelles  a  un 
intérêt  réel  et  direct  dans  l'exécution  du  projet  ;  voyoUs  quelle 
tu  est  rimporlanoc. 

Les  travaux  de  voùlement  de  la  Senne  flgin-eot  dans  le 
^iUî\  estimatif  pour  une  somme  de  350.000  francs, 

Quant  aux  rues  que  la  ville  de  Bruxelles  aurait  à  ouvrir 
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tôl  ou  tard,  si  le  projet  n  elail  pas  exéculc,  ce  n'est  pm  ^ 
wns'ttousf  éTsItter  à  uo  chiffre  trop  éle* c  la  dépense  à  faire 
de  ce  clief  que  de  la  porter^  y  compris  lc:i  traraux  de  pavage 
et  auti-es,  à  l,iOO,UUU  frucs. 

Ainsi,  l'on  doit  admettre  qu'en  cas  d'jnex(k:ution  du  projet 
que  nous  avons  présenté,  les  travaux  que  la  Ttlle  de  Biuxelle» 
aumil  à  elfccttier^  dans  un  délai  plus  on  moins  éloi);no,  peu- 
vent ^(re  évalués.  sanscxa|;cration  aucune,  à  4,uû(>,000  fr. 

En  préâCDlaol  ces  dernières  réQexions,  nous  arans  touIu 
fîiire  ressortir  les  ovaiitages  de  toute  nature  que  la  ville  de 
Drtii^ollcs  recueillera  du  projet  que  nous  arons  soumis  au  n^u 
Terncnicnt,  alin  qu'elle  puisse  apprécier  si,  dans  lour  en- 
semble, iUconipenseotsunisamnient,  comme  nous  le  croyons. 
les  inconvénients  du  projet  que  nous  avons  signalés  et  qun 
l'on  ne  peut  éviter. 


I 


dut*. 


Les  dépenses  nonveltes  qui  devront  être  portées  annuelle- 
ment en  compte  à  l'exploitation  dos  chemins  de  fer.  dans  le 
cas  de  la  mise  à  exécution  du  projet  dont  il  s'aGÎt.,  sont  : 

I*  L'inlcréi  à  4  '/.  */•  *^"  capital  d'cxéctiiion.  ^ 

soilde7,55O,000fr.;  ce  qui  donne  .  .   .  ,   fr.     330,750 

3*  Les  fmis  dViploîtalion  :  en  les  évaluant  à  m 

25,000  fr.  par  kilomètre,  on  a,  pour  IGt)0"  en-  •■ 

riron,  la  somme  de 40,000 

la  dépense  annuelle  s'élèvera  donc  à  .  .  .  Xr.     370,750 

1}uant  aux  produits^  Ils  appartiennent  n  trois  catégories 
de  recettes  différenles  :  V 

1°  L:i  recette  que  l'on  obliendru  du  parcours  sur  la  ligne 
de  jonction  projetée; 

3*  L'augmentation  de  recettes  que  cotte  lijfne  produira  sur 
les  sections  existantes  ;  Jj 

3*  Les  produits  indirects  que  l'on  obtiendra  par  ranime? 
talion  de  valeur  des  propriétés  immobilières  dans  les  f^uai^ 
tiei-5  traversée,  les  droits  de  mutations  de  propriété,  etc 
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es  recetles  de  la  premmrecatëgorie  seraïunt  peu  irnpor- 
inle»  si  l'on  se  bornait  à  n'appliquer  lestarirs  en  Tîpuear 

»H'à  I9  longueur  réelle  du  parcours  qui  ne  serait  que  de 
600  motrcs;  mBis.  eu  nf^nrd  à  rimmcnse  avantnf^e  <]ue  la 
ligne  de  joncLion  dolL  donner  à  ceux  qui  en  uieront,  il  nous 
s«mble  parfaitemeat  ^|ultable  d^nltribuer  à  cette  ligne  nue 
loogueur  ûclive  de  5  kilomètres,  soit  d'une  lieue.  Cette 
surtaxe  dg  pamitrapas  exorbituale  si  on  la  compare  aux  fn- 
«iUlcs  nombreuses  que  la  joiictiou  des  deux  stations  oiTrira 
Bix  voya(^r6.  D'ailleurs^  sur  la  ligne  de  jonction  établie  sui 
les  boulevards  du  Midi  et  qiiî  n  ri. 400  moires  coviron  de  lon- 
^eur.  les  tarifs  sunl  égalemeut  calcules  d'après  nue  longueui- 
fietivede  5  kilomètres.     .<..>,■> 
^b    Pour  les  motifs  que  nous  donnons  en  note  ('),  nous  avons 
^ilmis  que  la  recette  kilométrique  s'élèvera,  sur  la  ligne  de 
jonction,  à  38,000  francs,  ce  qui  donne,  pour  'j  kilomètres, 

use  somme  de fr.      190.000 

â*  1)uanl  à  l'augmentation  de  receltes  que  l'on 

obtiendra  sur leslif^nes existantes,  uousu'uvoosau- 

cuDe  donnée  pour  en  préciser  le  montant;  mais,  eu 

j      égard  à  l'importance  et  à  la  ricbesje  des  c«nlre$ 

^  pupubliim  qui  seront,  reliés,  on  peut  l'éva- 

I      luer  au  moins  à fr.     'îOO^OtlO 

^b    34  La  troisième  catégorie  de  recette  étant  de  sa 
^  Wlnre  Ires  variable,  nous  no  l'indiquerons  que    p'  mémoire. 
f        La  ligne  de  jonction  projetée  produira  donc 
det  recettes  noutelles  que  l'un  peut  évaluer  au 
I      ntaknumà fr-     400,000 

^B   I*)  Viprèi  UN  labluu  «l«  \%  diviiloa ,  par  ««cllon ,  de*  r«c«lt«i  taliti  «a 

^r  WSO,  ei  publia  par  11.  l'ine^nlcur  Bclpaifc,  la  r««rlle  hilorD#lrii)ui!  1it{le  lur  la 

H   htncbtdutMNil«r«d  duUidi,  était,  pniircataurcioe.(le  0  "/«eiiTiroiiiupâ- 

^    nnrtS  la  recette  looyeiinr  t.ili>iii44rl(jue  obieuue  p^r  le  iriQtpvri  ilet  mat- 

tbUdlWl  «ir  le*  ligDO  île  cbrrnin*  de  Ter  exploil/es  pJr  Ilvlat  :  or,  nii  jifiut 

*tMQrc  que  la  rcMitc  («(atr  de*  vojaseur»  «t  doi  Diuchaniliie*  4ur  la  llgoe 

'c  lMtii««,  ivra,  par  kitoaïirc,  <up<riffgre.  dioi  la  nUme  proparuon.  i  la 

'Mdlï  nmj ciinv  kiroméirtquc  dct  cbcœln*  de  hr  de  I  ÉUl,  el  cantë'iueiiitDGRi 

aitMr4tiliMraÂt{,0ll<)  franoau  moini. 


i 


3S0  CUEUtX  DE  TEn. 

40  Projel  de  M.  Dubois-.Nilioul.  Ce  projcU-omprend  i^ 
réiablissemetit  d'une  <)tatiOD  centrale  à  Bruxellc»,  {ilac^  prés  du 
thdâlrc  <lc  1^  Monnaie  et  reliée  aux  sentions  existantes  par  des 
lirtiDclics  (le  ctieiuin  de  Ter  passant  en  souterrain  sous  la  rillc 
litote.  Lc«  diflicultt^  qun  l'cxéemion  de  ce  projet  aurait  rencon- 
trées, ont  dt^terminê  le  sîetir  Dubois-iNihoul  à  ne  pas  en  pouKUirrc 
l'eunicn  près  des  autorités  compétentes. 

S*  Projet  de  M.  GofTnux.  L'auteur  de  rc  projet  s'est  proposé  de 
suirrc.  autant  que  possible,  la  dîreetion  de  Id  Lrnnche  de  ra^^cor- 
dcment  qui  relie  la  sintiuii  de  l'AlIrc-Vcrte  h  relie  du  Midi,  en 
passant  sur  les  boulevards,  et  qui  sert  exclusivement  au  transport 
d(s  mnrcbandise;  ;  il  se  borne  ù  abaisser  ce  cbcmin  de  fer  à  U 
iravepsiîe  des  rues  conduisîint  aux  portes  de  la  ville,  de  mnnîère 
à  pouvoir  remplacer  les  pnsgafjvs  à  niveau  aclucllcinent  exlslanlit. 
pnr  dci  pu5.sii^es  établis  au-dessus  du  raitwny. 

G'  Projet  de  M.  l'iug^-nteur  des  ponts  et  cliaut^ées  De  ^cei. 
Diéoieque  le  préctident.  ce  projet  suit  en  grande  partie  la  branci 
des  boulevards  ;  mais  l'auteur  propose  de  construire  te  ubemin  de' 
(er  en  partie  sur  arcades,  .nfin  <)u"i  I,-i  traversée  des  rues  la  circu- 
lation  se  fasse  en  dessous  du  raiiway.  ^M 

?•  Projet  de  M.  Carlon  de  Vîart.  L'auteur  décrit  comme  sut^^ 
son  projet  :  «  La  nie  de  fer  destinée  .n  réunir  les  stations  du  Nord 
»  et  du  Midi,  est  tracée  de  manière  à  passer  sous  toutes  les  rocs 
"  qu'elle  traverse  dans  l'intérieur  de  la  ville,  lîlle comprend  quatre 
«  voies,  dont  deux  sont  destinées  h  h  circulation  de^  convois,  ri 
»  les  deux  autres  k  la  remise  des  marchandises  k  doniicilr,  sur 
-  toute  la  longueur  de  la  me.  Les  voies  du  milieu  sont  établies  h 
«  ciel  ouvert,  tandis  que  les  deux  autres  passent  ehacone  sous  une 
n  galerie  recouverte  par  une  terrasse.  Cette  tern&se  forme  un 
»  large  trottoir  vis-!i-vis  les  maisons  de  la  roc  de  fer.  Elle  est  éta- 
■I  blic  de  manière  à  se  rareordcravrc  les  niei  sous  lesquelles  passe 
»  la  voie  ferrée  et  sa  largeur  est  suffisante  pour  permettre  le  pas- 
•  sage  des  voilures,  De  cette  foçon,  la  circulation  sur  le  cliemio 
<•  de  Ter  est  rendue  tout  à  fait  indépendante  de  In  circulation  rlea 
't  voilures  et  des  piétons.  ^H 

>  La  rue  de  fer  aura  f9  mètres  de  largeur,  8",30li  cîel  ouve^™ 
«  et  S^f^âS  de  cliaquc  câté  pour  lu  partie  couverte.  La  partie  de 
»  la  terrasse  destinée  i^  la  nireulation  des  voitures  aura  3  métrés 
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^  dcUrgeur}  il  rester»  3",35  pour  les  Iruttoirs  à  rtablir  tleviini 

^K  les  maisons. 

^K»  Due  rue  dans  Oes  condilioos  pareilles  pi-éseotrra  de  siïrJeux 

^Kipaatages  :  elle  (uriiiern,  sur  tuulc  isa  lungueur,  un  vaste  eotrc- 

^pg»dt  où  tes  DVinhaudise»  :»'urr(}tcroal  direcleiueal,  en  éviUnI 

les  clurf^emcntâ  et  décliargciucnlft  oéces^AÎrCf  aiijouril'tiui.  qu« 

J'oo  \a  ■.■titi-clicr  le»  n]arcti;]iidi»c>  duui»  Icï  stations. 

^k  •  UcgléridenlqucrcxéculioDde  ce  LriiT.'iil  n'est  possible  qu'au 

«ooyrn  tic  IVxpropridlion  olcnduc  à  tou^  Icm  tcrrdiiis  qui  bordent 

U  rue  nouvrlle.  F.q  effet,  rcxèculion  da  galeries,  des  magasins 

Eui  rormcDt  le  complément  oécessairc  du  projet .  est  ud  travail 
'ensemble  qu'il  serait  impossible  d'abandonner  aux  capric» 
c>  proprictflirc*.  ■• 

Ce  projet,  qui  comprend,  en  outre,  l'élablisseiiient  d'une  sta- 
tion \m  le  centre  de  ilruseltcs,  suppose  donc  la  THcullé  de  pou- 
voir aciju^rir  les  lermins  névcs^irejù  Tiftablis^^ment  des  voies 
rtt  d'une  slalion,  aîmi  que  deux  zones  Inti'roles  aux  voies  pour  la 
^nnelructioo  de  m!jifoii<<,  ma);u'itac,  etc. 
^[  K*  prujet  de  M.  Coupv  de  (juiibcck.  L'uiiteur  de  ce  projet  a 

Vropwc  ; 
^^  de  VDÙler  lii  Senne  dans  luul  sou  parvoun>,  depuis  la  staliun 
^B  du  Uidi  jus<iu'à  la  hauteur  de  lu  station  du  Nord,  $oil  en  lui 
^H  coiHcn^Dl  son  lit  actuel,  »oit  en  le  redressant; 
^"■d'ouvrir,  sur  In  Senne  vuùtéeetdans  toute  cette  longueur,  tinr. 
nie  de  I  !f  mètres  de  hrgcur  ; 
Cd'établlr  dan;  cette  rue.   d'après  le  système  Loubat,  ou  tout 

kaatre,  une  voie  ferrée  reliant  les  deux  stations. 
L'ex^ulion  de  ee  projet  est  subordonni^epnr  l'auteur,  à  lanm- 
i^oa  d'être  autorise  k  exproprier,  de  piirt  et  d'autre  de  l.i  nau- 
tile ntc,  deux  zones  de  terrain,  dontls  vente  servirait,  asec  les 
linduitj  de  l'exploitation  du  cbcmin  de  fer  projeté,  à  d^donima- 
9tr  lies  frais  d'cxiVutîon  du  projet. 

ÎC  Projet  de  M.  fivrnrd,  ingénieur  niéeiinicicn  et  comlrueleur 

''  Branellch.  Ce  projet  a  pour  but  de  Uélourner  teg  eaux  de  la 

^aic  et  d'établir  le  rsilwoy  diins  le  lii  de  celte  rivière,  rectifiée 

HOfflil  où  elle  prL^iite  des  courbes  trop  brusques. 

10*  Projet  de  M<  Cluysenaer-,  architecte  U  Bruxelle».  M.  Cluy- 

aynol  ref  u  cuouuunicHtion  du  projet  que  nous  avons  «ou- 
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pubti< 


adopté  les  lias 


lv*lllVlli>U 


t»i>ntJ»<>'<<irt 


tnU  de  rfllr   (■>•■■• 


mis  à  H,  le  minisire  de»  traraux 
principales,  c'est-k'dire  ]e  trac^  cl  ki  rues  lituHtM;  mois  t)  pro- 
pose th  i-emplfiwr  les  pflSBogr.'iàiiiTcavii).ir(U'sp,iwa;;csaii-ile^us 
ilii  railwny.  D-ins  tr  but,  À  pnrtir  du  lioulerurd  d'Anvers,  qu'il 
frnneliit  b  niveau  et  Jiih]uc  près  de  In  station  du  Midi,  fl  établit 
lo  cliemm  de  fer  dnns  une  espèce  de  cunette,  en  ëlevinl  le  niveau 
des  rues  latérales  D  !2*".bO  environ  au-dessunde-s  rails:  il  construit 
ensuite,  pour  rét^iblir  1^  circulation  des  roilorcs  et  des  piétoiM, 
six  viaducs  au-dessus  du  raiiway  cl  rachète  In  différence  de  niveau 
entre  le  coufOnJicmcnt  de  ces  vvaducs  cl  les  rues  liitt-ralcs,  par 
deâ  séries  de  mmpet.  Au  milieu  des  Tindues,  des  |iasMges  reliée 
aux  rues  existantes  par  des  escaliers,  sont  nffectrfs  à  l'usage  exclusif 
des  pi<if4)n5t> Quant  il  la  diflercnccdc  niveau  entre lesrue»lat<irule« 
rt  les  rues  traversi'es  pur  le  rail»*«y,  qui  varie  do  2  îi  2*,M),  elle 
doit  ^Ire  rachetifc  par  des  rampe?;  d'une  fuille  inclinnison. 

iM,  Tou$  CCS  projets.  H'exccption  dcsili^uxdeniicrs,  qui  ne  sont 
'"''"  porvcnits  que  n!-ceninicii(  au  d^purtenicat  des  travaux  publics,  ont 
i-lé  soumis  5  rexnincii  d'une  commission  spéciale  [')  dans  Liquelle 
les  inlércts  de  le  viljc  de  Rruxelles  oui  étv  rcprcsenlcs.  Afin  de 
bien  préciser  la  mission  de  celte  commission,  le  déparlerorul  des 
travaux  publics  l'a  priée  deroulnir  bien  donner  son  avis  sur  une 
tiérie  de  questions  qu'il  av,iit  déterminées. 

La  lecture  des  procès-verbaux  sléaograpliiés  des  séances  de 
cetlo  couiiiJi.tsion  fuit  ciinuaitre  qu'elle  a  cru  devoir  écarter  sans 
discussion  leâ  projets  de  MM.  Carinnde  ViarLelGoupy  deQua- 
Itfîck,  parce  que  leur  cxc'cutiDQ  était  i^ubordonnèc  à  U  cuudilîon  de 
pouvoir  exproprier  desxones  de  terrain  de  |»irt  et  d'autre  des  rues 
i  ouvrir,  coiidilioa  dont  les  luis  en  vigueur  à  cette  époque  (1855) 


(>]  t:<itec4nin<tMfon  Olalt  cttnpoMede  : 

11 V-  TSMUl,  Dtemlire  dp  la  cliarabccdc*  repréMniant*.  rrétldcoli 

DE  nanvr.KtiiK,  inMirgmcilre  de  In  villr  de  Bninetlet. 

lliîMii-(iK.  cotHcilIcr  ccmmunai  i  BruxellGi  ; 

WaLiKii.         ■<!  Itl.  i4  t 

Niaiiuit'iuiia,  ^D^rali 

WiLLNin,  inp)iecitur  c^nfral  dei  jtttiwt  cl  chauiitaii 

(.■asTAiu,  incitnleur  en  rti«f  dsi  iwqii  cichaauéM: 

SriiKXt,  lEiipeclaur  eu  Chef  liu  cbemliu  de  Ter  4e  l'Élat; 

PnncELtT.  intci^nlrureit  chef  Id.  i<t 

DTNMT,tcci4Uirc. 


TRjkVcMrif:  bH  nit'XCLin!. 


23:1 


«A*4iitorinlcnt  pas  r«(H»pialion.  La  commission  0  de  niérac  cnii- 
Es£jiléque  Ib  eîrur  Guiïiiux  tk'uvait  pas  Ictiu  nomptc,  dntis  la  r^dnc- 
La«3[i  do  ton  \ir<t]«l,  de  plusieurs  rircumtniicos  i[ui  en  rsodenl 
l^piëcutioii  inipinsïible. 

^■■RO'râfiuiciincernRleaAulres  projcU,  la  nrlsilc  In  commiannâ 
tO>i(  exprimé!*  d-iiis  l'cD^cruttle  des  rcponsts  fnitrs  nus  qucslioiie 
I  tt^i  lui  oui  i-tê  (kjmIcs.  Il  sulUro  de»  lun  ik'  ruprtiduiiv  ns  ré- 
p^Mises  en  rtçanl  des  questions. 

^m  1"  Qv£STro>.  —  Y  f-t-it  ujlililc  pnlillqtfc  à  ''HsMir  à  Bruxcllc 
une  M.iiioa  centrale  rcliu'e  aux  Hgncs  du  çfinniin  de  rçr  de  l'ëtni 

kfiuli^siint  à  celle  ville? 


lApTM  une  longue  di«:ii»iôn.  rcHfprMni<^rc(ine«ll<jn«ir<î!ioluc 
iitircroani  11  i'uniiniinilii 

Qtesrtns.—  DonsTaffiimaiivc,  pourrait- ou,  par  l'un  qucl- 
.des  projets  soiimÎ5 nu  gauvernomont,  mi  ît  prt'?enter éveil- 
lent par  la  oonuiiissioi),  fltlcindro  d'une  mr^riiùrc  siilisfal- 

ntc.  le  lut  m  vue  duquel  cette  slalloti  seniblcrnil  devoir  être 

Bblte? 

Le  rote  cmis  sur  la  pi-cmii'n)  quoslion  a  rendu  superflu  l'cxa- 
rDcn  [le  la  deuxième. 

'S-QpBSTioy.'  —  Djtns  lecft?o6'Tun*  ou  l'autre  des  deuxqucs- 
ijoi  précfdénisernit  résolue  iiégaltvctucnl,  n'v  aurait-il  pas 
ïins  oitliic  pifbtîqif*  îi  ce  qu'il  )■  eût,  entre  tes  lignes  du 
de  fer  de  CFtat  ahoûlissant  à  Bnixdles,  Une  jonction 
ponrli!  sertirt  deft  voyngpirtii  miss)  Ihcq  que  potw  celui  des  oibp- 
'handiRes?  ''■' ■"" 

Celle  question  c«'l  nsoloc  alTirmativcaicnt  â  l'un^nimilé;  mats 
leinle  est  arcompagn^  de  i-clto  rt-wrvc  que,  tout  en  procbmanl 
I  rniflilc  de  ce  rftccordenient.  Ta  MQintssioa  n'entend  pas  préjuger 
l*|»int  de  «voir  si  d'autres  travaux  dnivcnl  ou  non  avoir  la 
frioritf  sur  ccliii-Iâ,  et  qu'elle  laisiic  le  (gouvernement  juge  de 
fopporlunité. 

VQoesTioif. — Dam  t'nlTiruialivQ,  la  jonction  cxisUinte  parles 
jne  pourrait-elle  pus  être  appropnéei  ca  double  service'' 
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Ci-lte  question  e»l  r^sulje  mî^^uLivciucnL  &  TuDODiuiiLi:. , 

^5"  QoESTioH.  — Dnnsle  casoâ'ratleiippri)pnulîoa  ne  seiiiHft- 

^il  pas  possiblcj  la  qouvelle  jonclion  pruiirait-clle  étru  cUblic 
d'une  manière  convcaaWc  par  l'inkTicur  de  In  vilk  el^,  le  ca* 
ccbéiiaL,  cuniiiicnl? 

,  La  commie&ion  n  pensiî  que  telta  question  rentrait  iIhns  Im  |^re> 
mJère  cl  ri4  ri'Bolue  rx^galivemeol. 

fi'  QuESTiûK-  —  Dans  le  cas  où  il  faudrait  reiiortcer  fi  i'tahlîr  lii 
nouvelle  jouijlion  par  FiiiLcricur  de  ]a  ville,  pourrail-ot»  T^tlfthlh', 
d'une  iiinniërc  toqvcqali]e  pnr  l'citijrtcurel,  le  ca^  ôclK'tnt,  vota- 
menL?  Examiner  nolamniciit  si  le  projtît  prcst^iitif  pue  M.  l'îogé- 
ziicMf  en  cher Groetaçrs  serait  su«ccplible  d'être iidoptc  et  si)  Ic  cas 
cchénut,  on  ne  pourr^ilt  pns  supprîmi^r  lu  slaLJon  «lu  Mîili  cL  con- 
centrer luut  le  scnice  des  voyagi-urs  clans  [u  slalinn  ilci  Nord  el 
flolui  des  marcliandUcs  dans  otlle.'  de  rAlIée-Vertc.  caugrandissani 
l'jjyie  et  jl'^uti;e  ç|e  cps  4"?^*  derrières  s,ti^tj<jn!ç. 

CcCIc  qucslinn  est  r^olue  afUrnialiveiiicnt  \iar  h  mmmh%-\Qn; 
mais  h  cçlle  occaïion  elle  exprime  vnmmc  s»ii  l'ayis  qu'elle  ii 
'c(obxi£' :  S'il  était  passible,  dit^eile,  d'êt<ibtif  duns  des  condiCi^Ds 
d'exploitation  conrL'Hiible,  eu  cgnrd  h  la  piiist>ancC  nclucllc  des 
niHfliirjCs.  uiie  bi-Jintlic  de  chemin  de  fer  pitrhmt  de  U  sUiCioii  du 
Midi,  se  raccordant  avec  la  ligne  du  LuxeoibouL-^  à  la  slnLïon 
du  quRrtier  Lcopold,  passant  par  TervuereD,  se  reliaal  k  La  ligne 
de  Gltarleroy  à  Louvain  et  se  prolongeant  jpsqii  u  U  ligne  de  l'E^, 
rétablissement  (}e  cettf  ligne  de  chemin  de  fer  serait  ce  que,  ddos 
rétatactueldes  choses, il  serait  le  plus  convenable  de  feiire,pLii&qiji!t 
d'une  part,  on  établirait  la  jonction  des  lignfôdu  Slidi  et  dt;  l'Rm 
el  que  d'autre  part,  au  moyen  du  raccordement  existant  cnipc  tn 
stiation  du  Luxeiiibourg,  dans  te  quartier  Léopold.  et  In  sCnlioa  d^s 
Nord,  la  station  du  Midi  se  trouverait  reliée  à  [cIIl'  du  Nord  d'une 
manière  impar/aite  à  la  vérité,  muis  qui  pourfa,it,n'^re  que  pro- 
visoire, attendu  que  s'il  était  ulténeurffoiefft  rt^onnu  gue  le  rac- 
cordement des  deux  stations  du,  Nofd  et  di^  l^idi  pi!i(  ^tre  opéré 
plus  convenablement  par  l'ouest  diç .^rpiclles»  ^a,vcupiç,,|ippçp^ 
n'aurait  été  faite  iDutjIenjeut.   Je,,,façeqrdpffl(;9^,.,pa^|  T^^^f 
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Braxelles  n^ajant  été  que  la  conséquence  de  rétablissement  d'une 
jonction  des  lignes  du  Midi  et  de  l'Est. 

7*  ET  DERRIÈRE  QUESTio-f. —  Indiquer,  en  tous  cas.  le?  moyens 
fioanciers  et  autres  pour  arriver  ù  l'exécution  du  projet  qni  sem- 
blerait devoir  être  adopte. 

La  commission  exprime  Tavis  que  l'exploitntion  du  chemin  de 
fer  dont  il  s'agit,  doit  être  réservée  a  l'État,  et  qu'en  cas  d'exécu- 
tion des  travaux,  il  conviendrait  de  recourir  l\  une  adjudication 
pobliqae. 

Lesconclusîonsdeln commission  tendent  donc,  quanta  rétablis- 
wment  d'une  station  unique  au  centre  de  Bruxelles,  su  rejet  des 
divers  projets  qtii  lui  ont  été  soumis  et,  qunnt  an  raccordement 
des  deux  stations  du  Nord  et  du  Midi,  ù  l'adoption  d'une  combi- 
luison  qui  suppose  que  le  tracé  du  chemin  de  fer  direct  à  con- 
slniire  de  Bruxelles  h  Louvsin,  partira  de  la  station  du  Midi  au 
liea  de  celle  du  Nord  et  passera  par  Tervuercn  au  lien  de  Cor* 
tenberg.  Cependant,  au  moment  du  vote  de  la  commission, 
cesdernicrs  points  étaient  si  peu  admis  en  principe  par  le  dépar- 
tement des  travaux  publics,  qu'il  a  môme  été  décidé  depuis  que 
le  chemin  de  fer  direct  de  Bruxelles  h  Louvain  partirait  de  la 
stition  du  Nord  et  passerait  par  Cortenhei^. 

le  conseil  communal  dcBruxelIes,  appelé  à  son  tourî)  discuter  r.>ii<(iicam:nii 
le  projet  d'établissement  d'une  station  unique  au  centre  de  la  """"'"■  ^"^ 
nue,  n a  pas  partage  l'avis  de  la  commtj^ion  précitée;  il  a,  au 
contraire,  émis  le  vœu,  dans  sa  séance  du  2t  février  IRîïfi,  e(  par 
Utoîx  contre  10,  qu'il  soit  construit  à  Bruxelles,  pour  lesvoya- 
geors,  une  station  unique  aussi  centrale  que  possible  ;  cette  dcci- 
àoa  implique  nécessairement  la  construction  de  deux  brandies 
deehemin  de  fer  à  travers  la  ville. 


"Il  ik,  p 


les  oonsidcntlions  qui  ont  été  invoquées  à  l'appui  des  deux 
»»ii  opposés,  ayant  fait  ressortir  combien  sont  sérieux  les  nom-  '"  '"""«■''  •*•"■  r» 
Iwox  intérêts  qui  se  rattachent  aux  projets  dont  il  s'agit,  jj, ''''"""■■ 
<Kpartement  des  travaux  publics  a  jugé  utile,  avant  de  se  pro- 
"oocer,  de  consulter  le  conseil  des  ponts  et  chaussées  et,  par 
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exception,  il  lui  a  adjoint  cinq  nouTcaux  membres,  dont  deux 
pris  parmi  les  hauts  fonctionnaires  de  la  direction  générale  des 

diemins  de  fer,  postes  et  tël^raphes. 

/■■■■'■■■'  i<i   i  '   '.■ 


BÉTAIL  mmwnmjk'Wïïr, 

ÂaT.  t**.  —  AcquiêitipAjifS  hptimenUf  (erratM,  etc. 
A.  Surface  des  terrains  à  a«iivârîr  pioar  l'eaverlure 
do  la  rue  (déduction  fiute  de  la  superficie 
des  rues,  etc.) 36.64S"* 


e  de  statioppement,  près. de  la  halte  dy 
Darcne  autl^oissons  .  '.  .  .  '.' .  '.  .  '.  .' . 


Place 

mah:héau*i*<{î8Son9  .' i.\  .'.'.'.  .'.  V.         1.930 


Total  mètres  carrés.  .  .       38.393*' 

38.39â  mètres  carrés  iïé  propriété  k  acquérir 

au  prix  moyen  de  i30  francs 3,909t930 

10  p.  o/,  pour  les  frais  d'acquisition 380,992 

Total.  .  .   fr.  3,730,913 
Ait.  a.  —  TvirnuÊHientf,        .■■,'■'[■   it 
.S0.B3amètnscubesdènniUus,  illfn    <fr.  '.    M,«B8i  ■ 

Abt.  5.  —  Ouvrages  <Fart. 
Ouverture  de  dérivations,  construction  de  ponts, 

aqueducs,  elc fr.      43S.666 

Abt.  4.  — Pavage. 

3S.000  mètres  carrés  de  pavage,  à  5  fr.  .   fr.      175,000 

Art.  5.  —  Voies  et  railwa^. 

3.600  mètres  courants  de  voies,  à  55  fr.    .   fr.      f  S6,OÛ0 

AaT.  6.  —  Bâtiments. 

Construction  d'une  halteau  marché  aux  Poissons      130,000 

Art.  7.  —  Clôture. 

Construction  de  murs,  grillages,  barrières,  etc.      427,000 

Total.  .  .   fr.  7,022,13^ 
Pour  travaux  imprévus 327,862 

Dépense  totale.  .  .    fr.  7,330,000 


>li  'l'a^wm   nf»J  l'il'I"   !■'   ''I     -irn  ni'i.'i''  ■    '   ■■m.<'   -'i   :i;i-")'     .■■, 

.-■iilill.r.    -itl    I  t    ■■'^•ll'l     'l'):   •;'■■   -  ili'i'i.l 

EPUISEMENT  DES  EAUX. 

■  .''.'.■.■■''.-r.^>  .'::-  "'■>■  >*^^  i-v'  «^  M'    ■  ^'  ■'-  '     "  / 

■  II. lits''     l'i     l'i     .l''>  :     .iKl.'i.U:    1.       ■■•.\'     >-l      iji 


,, ,  poiirpÈ  vai:adoiv-thé]nai[)), 

■' -      -  CHAPELET  VERTICAL. 

;i  ;>..;-...  ..  .  i.,-..î',..!^;  ■':•    ■  ■  ■■  i  .  . .-,     ,,:  ...i  •,. 

';;i'.';i?-,i-    .  r.1  u. ■'.-.' i     I    '■■■-.  -       .  .  ■ 

',i"Mr';'"  .     ,  t:-:t:Jiri[  ■.    '■    ■        -   -    ■ 

ïl'.'.'JrV  !..    , il    .    .   ..'.'  l'i 

N.dePrODy,  éwas'^mKHérefiilectureH'yrlraHh'que,  ptibliêe 
arJ7M.  décrit,  pi;i30S,'srCii<6tt3'^  «ne  espèce  dccli^felet 
vertical  qui  élève  X'^sff  4|VfiQ<,maQière  wnlintie.  (!et  éptii.se- 
ment  5'opè^e,j^|a|I^(V^[).,jp9g,^bçl,, vertical  calibré,  à  l'aidr 
d'nu  ijdi^tae  ,^ans  Gd,  munies  de  distance. en  distance,  de 
roodelles  de  cuir  qui  bouchent  çixaçtçment  le  tuyiiii  et  for- 
mept  «qtaot  d^e  fonds  mobiles  ou  pistons  qui  raootent  en 
soulevàiii  cbacuD  Ta  portion  dé  colonne  liquide  comprise 
mire  lui  et  le  dis^iiïë'iitiinMA'tbfnënt'sitpéiieur. 

IM'^^fauts'de  céltê^ lïtatïMYie^sTi/Udlënt  des ffottémcnl.s 
eoiisidérables  qu'éprouvBÎeoU  les  disqtWs  en  cun- contre  les 
pw>iftiil}«  la-iibiufl)  {de^Hifureet^de  la  déformation  très- 
prompte  de  ces  rondelles^,  vu  le  peu  d'élasticité  du  cuir; 
njl^^dfu^  pertes  d'e;ui  o»  deJï...dimlnulion  d'effeit  utile  qui 
en  était  far  conséquence! 

iassî'|||.'dé"Pr6Dy  â-t-il  considéré  comme  un  perfection- 
Kneft(-  fiAtable  le   remplacement  de  cet  appareil  par  les 

To»  xn,  SU. 
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Hais  aujourd'hui  que  le  caoutcliouo  ruioanisê  e»l  aoqiilsi 
rioduslric  bl  qiio  M.  Vjil;idon-TI)ûoauil  a  eu  l'idéo  île  le  ssb- 
slitucr  au  cuir  dos  pistODS^  les  ooDdilions  clian^fînt,  et  il  y  a 
lien  d'osp^rer  qbe  le  chapelet  Toi-ltcaniiltera  nvaiito^cusc- 
m«nt,  dans  beaucoup  de  cas,  avec  les  pomper «vrdinnirui 
même  aTec  les  cylindre»  ploii^cuiÂ  qui,  dil-Ol^,  réalisent  jus- 
qu'à 90  p.  c.  de  11  force  employée. 

Uoycnii3tit  celte  substitution,  non-seuleneal  le»  rondelles 
s'appliquent  a  rrotlomcnt  doux  contre  la  paroi  ilu  tube,  mais 
il  suffit,  pour  retenir  i'eîui  plus  eflicaceoicnl  qu'à  Taidedu 
cuir,  qu'eKos  fassent  piston  de  li\i  ea  50  mêlres  doits  des 
|)arlies  lé(jcrement  retrécics  du  tuyau  montflnt.  La  dolèrio- 
ralioD  dc3  rondelles  et  toutes  ses  conséquences  sont  eo  outre 
évitties  en  Grande  partie  à  raison  de  la  nature  onctueuse  du 
c^ioulciiouc^  de  ss  souplesse  et  de  la  courte  dui-ce  pepdaa^ 
laquelle  il  est  assujelli  à  frotter^ uiitf.i  m  «til'  i  »<fl| 

Le  système  de  M.  Vaiadon-Tlicnaud  rae'rile  donc  une  sr- 
rieuse  attenlîon.  Remarquous  en  passant  que  s'il  s'»(;i$»ait 
d'eaux  boueu^^cs  ou  entraînant  dc:^  rnigmeols  de  roches,  de 
bois  ou  autres  corps  él)'an0era.  le  cboix  ne  saurait  itro  don* 
leux,  pui5i|u(!  la  marche  de  lappfiroîl  ne  |)eut  vire  onlnivéo 
par  la  présence  de  l'argile^  du  sable,  du  j^niier.  ou  ni^-nt**  de 
aubslauces  IJlanientcustiSt    ;.  ..,v,\ 

Kd  dehorâ  do  ces  ces  particuliers  la  comparaison  doit  s  éta- 
blir à  doux  points  de  vue  principaux  ;  au  point  do  vue  de 
riublallalion.  et  â  celui  de  l'ellet  utile  produit  eu  ei;.ird  au 
travail  dépense,  ainsi  qu'atiK  frais  d'entretien. 

Sous  lo  rapport  de  Ij  raeililû,  delà  rapidiléetdc  la  dé- 
pense d'installation  J'aranlaiïc  est  tout  du  coK^du  nouveau  cha- 
pelet vertical.  Ces  appareiU  occupent  dans  les  puits  beaucoup 
moins  de  place  que  les  pompes  de  mines,  dont  la  Kcclion  est 
moyennement  six  â  huit  fois  plus  grande,  et  qui  exigent 
l'emploi  d'une  inailre&se-ttge  volumineuse  et  de  bois  de  guide 
solides  et  nombreux;  le  tube  élévatoire  àjel  continu  pèse 
înconiparnblemenL  moins  que  les  loyaux,  en  fonte  des  pompes 
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irdinaires;  la  chsino  son»'  iJn  qui  remplace  il  inaUres&e-tlf^e 
et  les  liges  des  pontpt»  esl  loin  d'alleindre  le  poids  deeollu^ 
«g;  s'dquilibraDt  par  die-rnôtne.  elle  dispense  de  remploi 
«l'un  coiilrcli:ilancier;  en  sorrimn,  \ei  frais  d'HiKLillaliuri  sodI 
rédiiitt  depjus  de  liOcl  moycnnfmenl  île  7!t  p.  */,  pourdeH 
■nocbines  pui&saolML  .m>|'  t 

Quaal  à  l'eirrL  ulilc  rtlpnndaal  à  un  Irav^iil  doimédii  oiUf 

sur;  il  ne  saoriit  dire  posiliTemenl  ciiibli  t^ic  par  l'ccpé- 

lience.  ^ênooioins.  il  est  puimisd't;!!  apprécier  qiii3li]uij> «té- 

jenls  u /irioripiirlerjisoanemeiil.  Ainsi,  i^  Im  fL'ultpmenUae 

)l8Bl  pus  devoir  tliffùnT  beiiiicoup  île  cent  (ùatevpf.  dun»» 

lai'^iMèpes  ù  cylindres  ploni^niir»^,  mi  b  résistance  due  au 

mouvoroedl  du  conlrcbo lancier  LompeD-in  eD  partie  le  iravuil 

perdu  par  l'urbre  lunriuinl  et  où  le  froticincnt  dune  bollo  à 

frtoope^  répète  de  oO  «n  50  mèlref.^  peut  être  comparé  n 

(%lui  des  rondelles  en  caoutcfaoïic  àanh  les  p:irtie!>  i-ctrrM*J(» 

lia  luhc;  st"  les  perles  demi  ne doiïenl  pas  6tre  plus  fi;r.indes 

'ion  plus,  vu  qu'on  ne  sidiit  pas,  comme  à  chaque  coup  de 

piikion  (btns  les  chambres  des  plongeurs.  rinlIucnGe  rclrirda- 

irice  de  l'iiir  enlr:iinûpsr  l'eau.,  le  aïonvemenl  conlinii  étaol 

■mmble  à  IVypnUion  de  cet  HÎr:  S"  In  forée  vi\  n  perdne.  e$t  o 

la  Tiiémc  ilans  les  deux  c.is.  En  eiïel.  I:i  plus  fjrniide 

lile  d'alliirc  des  mueliine^  de  Curnon-iillcs  permet  (lar 

niniiie  liceupn  de  piston  de  3*"^$  Mil  lt>  mètres  del<^Ailon 

tic  la  eoloiine  d'eati  de  masse  m,,  on  (r.SEi  de^it^sso  moyenne 

[ttr  seconde  ;  msis  comme  re;in  n'est  dlevée  que  pendant  l» 

moitié  du  temps,  h  vitesse  rt-ellc  imprimée  ser»  deO".S.  Celte 

jihfsse  étant  annulée  ô  clinqne  coup,  ou  G  foit,  la  force  vive 

[yndiie  par  minnleser8donft(!e6><-(0,5V=m><0.7K.      ' 

Baos  rbj'potbèse  d'iine  seclion  6  fois  moindre  cl  d'iiae  vi-^ 
'eue  (l'ascension  continue  de  /",u1},  la  force  me  perdue  pour, 

bmftine  mas&em.  sei'a-;^  (l.Q)'3s»»iX  l.lâ.   la  dilTérence 

«ra  donc  m  X  0,37.  jreqiii.  poirrune  hauteur  de  200  mêlres', 
"Wîlîiiierail  une  perte  relntire  de  moins  de  ,^  p.  •/,. 
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Ce  dêsâvanlage  est  ÏDsicniOant  et  il  n'est  pas  tnipotsïbl4 

■que  rcKpéricnce  prouve  qu'il  est  plus  que  compensé  par  b 

diniinutiou  soiip4;unri('&4c.s  iVot^i^iQDU  cl  dfîs  perles  d'eau. 

En  voilà  iissoz  pour  justifier  un  c$»âl  to  grand  du  syslétnc. 
essai  qui  Iranchrra  en  mt^me  temps  la  question  importante 
des  fr3Î»  de  n.'p:jraliuu  vl  d  eulrelien.  celle  relatire  à  la  dé* 
termio.ilion  des- vftesws  Im  plus- fonveriablH  pour  réalUei 
toute  liéfio/ioretift  dô&inibtti  dans  riiKlftlIïlîoii  «t  4fln9 
marclinrio  r.ipp;iieil.  i*l  loulcs  auir«s  qu'il  peiil  ôlreintéres-' 
sant  de  résoudre  par  la  pratique. 

Ueux  exemples  de  JV^sqi  en  petit  de  ce  système  peuvent 
être  mentionne!!  ici.  maïs  seulement  pour  mémoire,  attendu 
quils  ne  sauraient  conduire  a  aucune  conséquence  pratique 
importante.  ■  "■■  -> 

I>8Di  l'un,  le  mouvemeilly  est  iiqprimd  â  l'arbre  tournant 
par  une  pf^ttte  machine  à  vapeur  à  faraude  vitesse,  l/eaii  e<(t 
pui:M'«  A  '1^  mcli-C-o  p:ii-  MU  tube  de  Q  cenlïinclres  de  diaiiii--^ 
Iro,  et  11  quantité!  clevec  par  minute  est  de  !i!JO  à  GUO  lilresjl| 
c'est  un  effet  utile  de  7»  \  chevaux  (à  raison  de  45UO  kilo< 
l^ramine^-mèlrcs  à  la  mioule  par  cJieval).  La  vitesse  d'»sccii-«H 
siony  esl  d'environ  {".îiO  par  «econde.  '^1 

kDuu-  i'nulf%^<|uatrp  liomniei  appliqués  âuifUMiiivtlIe 
exUai^ot  de  5U|  mitres  de  profundetu'  -1  ^iU  litres  par  mintit 
par  tin.  tttM de 7 centimètres  de  i|iimctrç.  JL«  vitcf^d'a^ei 
sîOQiii'e^t  ici  qMiOrd'eflvtrnnidd.cDntîmcLres  par  scoundc; 
travail  utile  est  de  mu  Merajj  ,G'es|  incomparahleioeni.  pli 
que  ce  que  tesi  liouune»  prudui^eul  d'ntdiutiii'e.  aussi 
|»QUrraicnL-il^.p.is  suiilenir  cette. ,iDuureuvrc  plus  de  la  <ii<Nl» 
du  lea)ps  danf  ,iine  journée  de,  huit  lia^reti.  Uans  celte  Uypu:-' 
thè^tUsrctdis^raiçnteuciM-ouuctreuuiledeCiOtikilvQi-ttranictt; 
métrés  par  mÎMOte,  au  lieu  de  iOp,Jsi|oiïr^«M»<s&Tmèlrfts  (|f|| 
on.seconlcntQ  ordinairemçiit.       „r.'-<Mi>    ?'.\\'     ■■    i 

<;ept«t.i.rt^8î;é:  ■'"''""*'*"' 
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PREAMIitl.i:. 

|p|»iHsl8^0,  In  conlréeqiii  porir,  mijoiirrihiti.  )e  nom  de 
INicbc  de  Linibour{;  a  cesse  de  fdirc  pfiriic  de  b  6et(;ique; 
nui*  il  sèpnralion  n'a  été  que  politique  :  un  prand  nninbre 
^eBelp**.  de  IJeg<eoM  siiriout,  y  ont  conservé  de»  relation» 
•feramille.  d'aflfeotion.  dintdrât. 

Ls  TitiLs  industriels  qui  s'.icromplisitcnt  d»ns  le  duché  ne 
fWQTeDI  donc  nuus  être  indjfltfrentii.  Ceux  qui  concernent 
Hnifmirie  ininérule  prësenteul,  surtout,  pnur  lu  Belgique, 
une  râleur  particulière  :  on  snil,  en  effet,  qne  la  province 
Mge  du  Liinbourt;  se  Irouve  à  l'oue^l  du  duché  du  mdinfr 
•om;  ces  deux  contrées  sont,  par  conséquent,  en  rapports 
5K>togiques  (rès-direcls  et  (rèsiuliiues. 

L'oe  société  pourl'exploniliou  uiincrale  de&  Pnys-Bus  s'est 
formée  en  1856.  En  1857,  elle  a  exécuté  deî  travaux  de  re- 
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cherche  donl  elle  vient  de  rendre  compte  et  qu'elle  continue, 
nous  avons  pense  que  In  publication  de  ce  compte-rendu  ânm 
nos  ÂunaU'X  des  trataux  publia  uHrÏMit  un  intérêt  d'-iiitaolX 
plus  f;r3ntl,  que  cet  eiposê  concerne  une  rdtjion  entièreroeot^ 
vierge,  jiis<{U'icî,  quant  a  rindtistne  minérale. 

C'est  ce  qui  nous  engaf^e  à  reproduire  le  mémoire  suivant. 


Dans  le  courant  de  l'auni^e  I8S6.  il  s'est  forme  ime  soctete 
ayaul  pour  but  la  recherche  des  substances  miiiênilcs  ulilcs| 
que  recèle  le  &ol  de  la  Ncerlande.  Les  staluti;  de  cette  sociélé^B 
qui  a  pris  le  nom  de  Jî^-gietrk  verteni^ng  toor  Nederltm^S' 
[Union  minérale  pour  la  ,VréWmi(/e).  ont  été  appi-ouvés  par- 
arrêté  royal  du  "26  juin  ISjO,  n"  j7. 

La  recherehc  des  mîues  est  «Iianceuse  de  sa  nalure  :  eller 
peut  dire  considérée,  snriout  dans  la  Néorlande,  comme  d'un 
succès  très-douteux,  néanmoins,  la  société  a  rencontré  beau^H 
coup  de  sympathie.  En  effet,  plus  les  mines  sont  rares  cho^l 
nous,  plu*  doit  âlre  grande  la  valeur  résultant  de  leur  décou- 
verte. D'ailleurs,  chez  rjuelques  associés,  un  autre  mobile  a 
marché  de  pair  avec  l'intérêt  personnel  :  c'est  ce  sentiment 
national  élevé  qui,  distinct  de  l'aiguillon  de  l'utilité  privée, 
les  portait  à  prendre  pari  à  une  as!>ociation  caphie  de  pro- 
fiter à  l'inlérOl  géucnil  et  à  la  sciinice. 

Lorsque  l'on  lonsidcre  combien  les  frontières  néerlan- 
daises sont  proches  du  bassin  houitler  de  la  Ruhr,  bassin  qua^fl 
précédemment,  on  supposait  s'arrêter  loin  de  la  rire  droite 
du   Rhia^  quoiqu'aiijourd'hui  ses    limites  soient  reportées 
bien  au  delà  de  la  rive  gimcbe  de  ce  fleure  ;  lorsque  l'on 
conslBlc  que  les  bassins  bouillers  d'Aix-U-Ch» pelle  et  de 
Liépe  s'avancent  vers  quelques  piirlies  du  Limlwuri;,  au  point 
mt^me  que  deux  mines  de  houille  sont  exploitées,  à   Rerk-^^ 
roede,  sur  le  sol  néerlandais  ;  lorsque  l'on  voit  fumer,  à  un^| 
portée  de  canon  de  nos  frontières,  les  cheminées  des  mines 
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«Je  plomb  et  de  zinc  do  Bleyberg  «t  de  h  Vieille-lontagoe; 
J  «rsqu'eotiu  on  ne  romanjiie  aucune  dilTêrenco  notable  QOtre 
^«.coo^Uiuiiou  n^o'oR>1u(^  ^u  io\  néerbadvU  et  des  pnrtîes 
«:20Dti^ut!s  du  lerrîluire  êlrant;erf  on  Iruuve  det.  nmlif^ 
sserieux  pour  ie  livrer  à  notre  enti-e|)rise  daus  le  tempa  où 
«rsOHSi  vifO(Uvi(etnps  qui  «cmtjle  d«Âliati  ù  b  recherche  et  a 
M  ""essaidetoul  ce  qiii  q'ë->1  |)a$  dtimonln^  impossible. 

Comme  directeur  (jéuéral  de  la  société,  le  sou&»i(ïDé  a  désiré 
«^uesesopt^rations  fiissenl^  au  muins^  prnfiliiblcs  â  la  science, 
iB*  le  caa  |>eii  probable  on  elles  ne  pourrAienLôtredirecte- 
Eient  ulitr^  aux  assuriés  ou  uu  public,  (lulro  l'ulilili^  scieo- 
ilîqne,  leur  ré^uliaC  malériel  peut  encore  avoir  Je  l'iililité 
Laos  l'avenir,  car  la  connaifisance  de  ce  que  nous  arans  fait 
»eul  [Tuidor  nos  sncccsscurs^  non-seulement  diin.i  ce  qu'ils 
«iront  à  ÇaWv.  mah  aussi  dans  ce  qu'ils  uurOut  è  éviter.  Celle 
proiére  connaissance  est  Irés-inipurtaoLtii&ondèrHUtBL'oùlé 
C'^unps  «t  argent  ii  bien  des  (^ens  el  souvent  &us->i  li  nous, 
Ka«tanimenl  qu.tulau  recours  que  l'on  pouvait  encore  nllcn- 
«iire  des  anciens  travaui,  ainsi  qu'on  le  vtTni  dnns  la  suite  du 
pitfésenl  rapporl.  Dhus  ce  bul.  ûes  mesures  ont  été  prJMis, 
«l«.>puii»  le  commencement  des  travaux,  par  la  direction  gen»- 
■~ale,  pour  fjîre  tenir  des  notes  exactes  de  toutes  [ii,  opéra- 
(.auns  de  la  »oiii>tc.  le  succès  ou  rinsnc^uVs  des  iravunv  nst 
rofipnrlétveoila  ploa  Rraode  ûdélilé;  de  tous  le»  points  d*e»- 
pklorjtiou.  un  ;i  cun.servc  des  écliDnlillons  qui  peuTcnt  oon- 
«luire  a  la  conniiinjuce  intime  du  termio;  il  en  s«ra^  en- 
toile, formé  diflcrcnles   collections,  pour  dtre  otTertoft  ad 
olitf  Teoérc  de  I  Ëlal^  oinsi  qu'au  miuiAtcre  de  l'intérieur,  pour 
«ider  à  la  confectiuii  d'une  carte  {;euln|;ique  de  la  Néei'lande. 
Far  l'srl.  -2H  des  ^mIuIiiIs,  le  con.seil  d  admintslnitton  es! 
làaty^  de  fuîrc,  noBuellerneot,  »  l'assonablée  (jénértle  un  rap* 
port  sur  la  situation  de  la  .société.  Le  directeur  gênerai  a 
pemé  que  celte  obli>vition  n'élail  nullement  incompatible 
iTOck  oiraclérc  icieuiiQ(]ue  qu'il  a  cru  devoir  donner  au 
prûtst  expoic. 


su 
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•-<'ll<BeRii(' ilifBcilei,  en  effeU  iledonnet  lïne  expO!titJon  etU 
fAisonte  de  nos  opérations  sans  pré«;cnter,  auparaT^oty 
(tourte  mquisseide  la'consiiiulion  du  terrain  oà  eltes=M) 
onndiiit(>3.  lAiiiienr  de  (!eiie<lescrîpUon  est  4«lswf^Uir« 
notre socidltj.  M.  II.  Ubry.  i    ■  i  ■  >  i   '•  "' 

Le  cei-dede  nos  opérations  a  ctù  d'abord  liinité  »  la  portte 
de  rai-roodiâsemenl  de  M:ic?<lrichl  (duché  de  Li(i)botii'g>  NoH 
nde.  à  Vesij  parla  l^russe.  el.  au  sud  elà  l'uudu^  par  Idi  t 
rîloii"e  netilreet  par  In  Bcl(^iqtie.i'  ■'•  inmii  .lir»--  -Oi 
-'iaiiluiition  p3r:iillieureiij«menldioine  et  donne  l«  d 
d'espérprqitpksrfifiUerohesdiïiniiiesdoivpotriibotiliràun 
sultaif(ivor3b|evpiiisquei.dBnfcbp»riifliimitrophti<kbPnis$«v 
l'cipInitalioD  des  ruines  de  bouille  est  conduite  siiriinetfoheW 
■frdéiFloppce  et  qilt,  mnl^^e  l'élenduo  de  (a  brèche dej* fait <>, 
oD  voit  encore  journellemonl  des  peas  nllin-s  par  de  nou- 
velles recherches  du  terrain  bouiller  dont  (]tjeltfii«$-unesoot 
déjà  éle  coaroonijes  par  le  plus  b«tn  tttccèïi.  On  a  troin^. 
nommdntent  diinH  la  partie  nonl-est  dii  b^it^siD  bnuiller  de 
Wurni  ('),  des  couches  de  houille  qui  oui  dépasse  tonte  a 
taateti  et  ron  a  vii^  en  cet  endroit,  S'étaMir,  depiiii;  |ie«' 
temps,  deux  nouvelles  esploitalioni  hoUillèrAit  la  oô  II  y 
peu  d'iinnécs  ou  aunil  à  peine  osé  soupçonner  lapn'SP-nft» 
hi  botiiUe.  Ce  districL  hiiuillcr's'clend  mainlnnani  jusqtfai 
territoire  néerlandai»,  où  il  a  permis  de  or^er  le^detix;  mines 
de  houilledo  Kerkitipfle.;;'.  ^i  ■'  :-!  ■main  ■  ..■in 

I  ne  cotitiouation  iillôrlenr»  deœ  terrainbouiOer,  eu  d 
hors  de  In  concession  de  Kerkraede.  dans  le  dachd  do  Li) 
botir^^  est  maintenant  pr^^itmable^  tant  ilCGlcloir,  parsoitA 
de  nos  recherdtns.  que  la  formation  Ituiiillcre  du  territnin^ 
do  la  U'urm  est  iHcntt(|rH9  aivc  le  h^isin  houiller  du  lerrîtoin^l 
bel(;ei«b:qile  le^  pcrttri^  >de  t-éuoion  de  cef  di?uit  divlHdJi 
houillers  se  irourent  précisr<ment  dans  une  partie  du  duch<' 


i 


rr»iiU(re  entre  la  i'niMff  «fis  ïtiurJouil*.  «t  ■^vi  «t  <<adamtlei  tto-u 
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EsrLOhATiofis.  J4Î* 

«1«  iimbourg  :  ce  tait  $er»  ct-après  cfUiblï  d'une  manière 

Eq  ce  qui  concerne  l'eiptoilalioa  des  mines  dans  la  Bel- 
gique limilropbe  et  dans  le  territoire  rteulre('}.  il  est  à  peine 
■]éce}>6jirc  de  rappeler  qu'elle  }  esl  liaas  un  diat  florissant  : 
<|ue  Tua  peose  seuieineol  »  ta  riche  furmalion  zincifêre  ap- 
parteDaul  â  la  !»ociêlé  de  la  /^îeiUe-.Vvntagne.  société  qui 
occupe  de6  milliers  de  bras  et  dont  le  sïëge  est  situé  â  f  in^(- 
cioq  minutes  seulement  de  nos  fronlières. 

Aussi  près  el  intime  plus  près  de  nous  se  trouvent  les  re- 
marquables travaux  de  la  société  de  DteyfK}-^  [monlngnif 
à*  piamb)t  uiusi  nommée  du  nom  du  mêlai  qui  y  e^l  ren- 
t«rmê* 

L  KuMiite  on  a  les  mines  do  liouiile  de  n<indre.  de  Trem- 
^r  ^\tMr  etc.,  qui  se  trouvent  â  une  petite  di.ttance  au  sud  du 
I      duché  de  Liuibourg. 

Ainsi  entuui-és,  il  n'est  pas  trop  avcalurcux  de  pre'sumer 
que,  dao»  une  pnrlie  de  notre  territoire,  sont  aussi  cachés  des 
trésors  minéraux. 

Ce  o'eit  pAJi  seulement  nntre  situation  qui  plaide  en  Faveur 
de  cet  espoir,  taiiA  il  emprunte  aussi  de  la  force  à  notre  con- 
ilitulion  géologique. 

La  surface  du  ductié  de  Lîtubourf;  est  composée  de  terrains 
aHnvîens^  diluviens  el  tertiaires  :  l;i  craie  arrive  au  jour  eu 
<li(rêreii(seudroils,  comme  le  fait  aussi  1»  formation  houillère 
tloDL  les  psamojiLeï  sont  coupes  eo  divers  points. 

U  fonoalioa  alluvicnne  ou  moderne  qui,  en  puissance,  est 
btta  loin  en  arrière  des  formalious  oeptuniennes  les  plus 
récentes,  mais  qui,  se  continuant  toujours,  se  développe 
eicore  sous  nos  yeux,  est  souvent  facile  à  dislin(;uer  du  dî- 
Imiun.   i)ju9  lt;  Liiubourg,   Lilluvium  est  le  plus  souvent 

<M« UrTKoii'e  nrulrv  rfl  un>  Ctruile  bmcle  déterre  IruMnuUir»,  iiirta- 
1MitUl>rtiiM«(lJ  BeleHuooni  ■)««  frélcniioniet  qui  ii'a|i|>4Mii;ii(  ai*  l'on» 
■■t  Plaire,  le  Mninrl  dn  iriai)|[k  iniiche  *  la  >iert.-iinli'.  rliliai  ['iiiUftciii 
**<>•«?■  U  MUbre  mine  •In  tiac  due  Vi(i)1e>Haata([ne  on  Alienbwf. 
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carapasë  de  dcfp^  d'eau  douce  ou  isisidiis  dc%  rtji&«<K)U«.'de9 
fleuves  oa  dis  iics;  on  le  trouve,  quoique  d'une  fnible 
ëpaissffur,  dans  les  nUdes  de  la  plu{);irt  des  petites  rtviérps. 

Soos  lei  forrmlions  ncLiielles.  on  peut  rnnf^er  celles  que 
présentent  les  sols  tourbeux;  celte  production  diî  r^;ne 
vé^élsl  é^t  trop  bien  connue  et  à  présent  trop  bien  décrite 
à»Bs  l'ouvrage  de  M.  W.  C.  U.  Slariuf;  :  Oe  Ooilt-m  t^an 
sVederlftnd  iLe  tij  dt  ia  Xéeriande),  pour  que  U  moindre 
mention  puisi^ç  en  âtre  utile  ki^o'*]  j^i  lo-  u  Jo.io) 

On  trouve  tes  fortiiations  orf^auiqttcïtf  entreaulreii  pr^$<9e 
VMbbnteh.  de  RvmerKlocL  (commune  de  Gilo|>pe>,  ^rès  de 
itjk^î  de  llcer,  du  Hontfort  el  de  Susterm.  D.ini  res  loca- 
lités, la  formalioR  tourbeuse  e«t  pen  étendue  «l  d'une  petite 
L'paii^seur  ;  au  contraire,  dnos  la  commune  de  Wc«rl.  elle  de- 
TÎent  ridjà  pin»  conudc^r^ble el Mt  montre  pAriout,  le  tonffdw^ 
frontières  de  la  prOTincedu  BiTibanl  seplenlrional.  '  «^ 

le  dilutiuu),  on  formation  neplnnienne  due  à  des  courants 
violents,  se  voit,  eD  partie,  à  df^'ontert  à  U  surfnce,  et  est. 
eo  partie,  recouTerLe  par  la  formation  idiuvienuo. 

Il  ooraprend^dans  te  LiiUbour^,  des  oiidoux  forlemenl  rou- 
lés, beaucoup  d«  silex  cornés  (quartz  agote  grossier.  Iioorn- 
siecn)  auf^dleux  et  poog^s,  aiasi  que  du  «ible  qnariieuKet'ilu 
limon  ou  ld*s."  '  '11'"""  '■!  -  ■'  -n.  ivi  ■ .  ■  ■  -  *  i 
'•t  P;(r  consëquenl.  ce  diluvium  peut  âtre  pârlagc  en  tr(U& 
'gnitHles  divisions.  I,ji  prpmière.  à  Inquclle  on  donnrr<i  le  nom 
dé  dthi^uta  de  la  Meuse,  est  une  formattoa  d  eau  douce;  on 
la  rencontre  dans  la  vallée  de  la  Meuse,  ninsi  que  dans  les 
vallons  des  petites  rivières  du  limbour^;  ;  on  la  voit  moio> 
sur  les  liauteurs^  mais  sa  présence  est  rrèqueuto  Mir  lu  décli- 
vité des  mont3(*n«s  et  des  collines. mte  consiste  seulement  en 
petits  cailloux,  qui  ont  Mtbi  un  roulement  considérable  ;  eu 
snhte  qiiari7pnx,  qui  contient  de  l'oxyde  de  fer.  et  en  fraf;- 
ments  de  rucbes  des  formations  silurienne ,  dévonieuDe  et 
hdbitlérei  llte  est  spécialement  Ti.<til}le  près  de  Kitnraad^  de 
J'anquemont.  deStruoht.  de  tfnrRniten,  d*SleGertrude,  etc. 


EXPLonATio.xs.  !t47 

"La  dmxîème  espèce  de  ditutium  consiste  ea  sJIex  cornés 

<qusi'U  agale  f^roi^ier,  Inorusleea),  non  rouléi  mais  iinpiu^ 

>  leta  A(  forUnicnt  ronifês,  contenaDt  auisi  d&ioiyde  de  fer, 

liJeranfîlG  ptiisliqiie,  qiielqimfuis  scpards  par  des  lits  d'ai^ilc 

•deouulcur  j^ris  vcrdJire.  , 

i)i4tt  lit  IrouTe  inx's  de  Slenakeii.  detioloppe.  JeVaaU,  de 

■Wylré.  etc.,  le  plus  sotitrnl  rcpo.sant  sur  In  rrtiîo  nioyeone. 

U  truUt<'tno  espèce,  l«  Uts»  (limon  hoijbayeB  de  Uuitv>al'), 

\an\i  uboudarnmeiil  el  repose  ea  fjuelqtiu»  puuile,lub  que 

ftuonied,  PuuquemoDl,  Uhcer.  à  la  moniiiKnoM.'Horretelc., 

«jr  le  diluvium  *  <:Ailluux  rouk's;  elle  cotisible  en  uue  marne 

Mbionncuse  Ceodre,  le  plus  souvent  lintoneu&e,  j.iuiie  clair 

oaie,  (|tti,  id'abonK  semble  aruir  élê  déposée  apna  U  oess»-- 

tioadu  courABl  dos  cailleiu  roulés.  «m.    7i>-'<>  t«q^ 

De  la  ùxutK  de  la  fûnuaiioD  dituvieaue,  nous  oominctraBS 

ici  : 

ho  Spnlangufi  contHfjuinitm,  i  '■( 

Le  A'ncieonHn  f/yriformis, 
V^nanc/itleii  ovaUi. 
L'jfnaMM»  fltHata, 


lYfWI 


d. 
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rqnj  lousonl  été  iroiiv^sausu  dans  la  formalion  crétacée. 

Les  coucbes  terltjiies,  le  plus  souvent  variéléâ  de  sabler 
lerliaircj.  «ont  ruivindues  dam  le  Limbourg  «ur  uoe  graude 
•urftce  :  ib)  eKtstenl  cepeudanl  Kpéciolemenl  dam  la  partie 
centrale  et  seplcolnouile  de  Ja  province.  En  ce  qui  cooccme 
la  partie  sud.  on  peul  citer  cotnme  points  oii  iU  paroUsoiit 

dtiréreftles  variéléb  i  Uiek  (coiiiumuc  de  llul^Rrtf)  et  ScàUi 
sur  ht  Ciirulc.  où  l'on  voit  un  f-ttblo  blanc,  jiinnàlret  4](j»rl* 
xeui,  Di^W  jivec  plus  on  looiiu  d'oxyde  de  f«-r;  il  existe  là,  à 
dôcouverl.  sur  une  épuisâeur  d'Bnvirou  OU  pied». 

U  p«rt)e  supérieui-e  scnlemenl  possède  des  pelriJJcatioDS; 
n  y  observe  eoLro  autres  : 
'    C^rctxa  Aemi-«iriaM,   CtrtUiiuM  inargarUitueeninf  A't^tiea 
ffiaucinaides,  Âteliinia  Aysii,  OtrfnUa  Pinwn,  Tx^rrHtUa  cf*«- 


ïîiH 


"^«(«i»'"' 


nutatà',  eldivel-ses  aiitrM.  Elles  proiivftnl  qne  l'on  sctronvi 
là  dftfia  le  iiyslci*ie  IwiRiien'  de!  DiimOnt. 

Sor  celle  coiichefepose  irne  eOiiche  de  limon  qoi  possède' 
p^lemeiil  des  fo&sHes,  et  de  laquelle  mux  indiqués  ci-zlessus 
sont  peut-être  originaires. 

A'IjiflwnWpneSl.-PlBrre  lisent  desTarinlés  demhlejanne 
vir44ll*c,  soits  le  diliivium  do  \n  Mnise  {^y^lf^me  trtnf;rifn>.'  '^h 
''  tJri'  crsie  tuiïeuti,  exploilfible  prt%  de  Fanqnemont  (à  fi^l 
nvoDtaf^ne  du  chàteAo)^  est  imtiK^Jinlpmenl  cperniverle  pnr 
tioe  coudie  de  ssbie  lerlmire  d'tine  puiseance  de  *25  mètres , 
d'on  grain  très-fin.  qti^rtzeitx  et  ferrifére  (syatéme  lonjyrieo). 

Près  de  Wylré,  uno  coiidie  sableuse,  qui  eonlient  des  Rrarns 
deghutïoniet  coiïpftle»  cailtetir  PonlésdiltiTiens.OnylronTe 
beaucoup  de  rftrrtmltiiri^fC':  ri  d',iuire«  fossiles.  Il  est  dmiloui 
ai  celle  couche  est  tertiaire,-  elle  peut,  tout  «issi  bien,  ap- 
parletlir  â  b  foriOfilion  orélaoée  et  uvoir  été  déplue^  en  cet 
endroit,    ''^i  '■■■''■  '■  ''  ■  ""'■■'-'  '■'  'ii  i.uhm  !•■     i  -"        l  >* 

Dans  le  cbcmïn  crettx  de  fieulcm  rers  Ber^,  on  renebDlrfe 
du  .sabte  Icrliaire  (*ri.s  verdâlre.,  qui  csl  placé  sur  la  craie. 
Son  épai^^eur  est  illimitée  (syslèoie  tongrien). 

Près  du  Kiiiisberp,  à  Sleersen,  rH,  borizontalemenl  sous 
le  diluvium,  un  sable  quarlzeuvjuunàtre.  qui  repose  lui-même 
sur  un  sable  blanc  également  qiiarlzeux.  Ce  dernier  ert  mis 
à  nn  sur  une  épaisseur  de  Vô  mètres.  ^fl 

Au  même  Kruisbero,  une  couche  limoneuse  f;ris  vcrdJtre;^ 
de  I  mètre  de  pnis<iance,  eoiipe  la  formation  dilutienne  de 
cailloux  roulés.  Au  dessous,  les  cailloux  roules  sont  plus  0ro9 
bI  plus  anguleux.  Oile  rouch^  serait  peut-éire  ronvennble- 
ment  na^ée  dftns  h  formation  diluvienne. 

Près  de  Kcrkrade.  le  sable  tertiaire  (vert  et  quartzenx)  gît 
immédiatement  sur  lifte  coucbe  d'argile  (système  ropélien)  A 
laquelle  snccède,  snns  interriy^iairc,  la  formalion  houillère. 

l'n  snble  tertiaire  quartzeux  et  ferrifére  se  trouve  près  de 
Simpelveld.  parmi  le  dilavium  el  la  craie  d'Aix-la-Chapi 
(système  tonurien).**^'  ""i 


(jua 


4l»a&j£  coisÛBbitGedâ  Rojlliem,]irwcoucbetle^Al)le  tertiaire 
«juarUeux  giU  juuoJilFei.icoupc  U  fonualioa  (lîluv«;iuke  de 

illoux  roulas., £nLK  KcveibËr^hueva  «iVbaKâbecg.,  appa- 
Ull  ifoe  couebo  tie  MUclerlwÂreiiOurif^U'C'}  'à'ui^e  puiâunce 
iuconaiie.  .- ..,:.,,     i 

J^ll^l{>B<il  et  Bâiueuride,  une  couche  Ae  MibJfi  Ivliaîre, 
tr.iv«r&«e  piir  des  raie»  il'urpiie  de  Jer,,  eu  Yi»ible>  Près  de 
JK'crleiiv  au  Uculcatu-'iv,*  |iUbn(,.&ou.s.ie  liiliniura  àcjiilloux 
lev  4îvers(iiivaritilé»  ijfl  »qbie  quarluirj*  j.-iMnâ,(!sy«(«n!it 
lMiflri«Ji)i  lauàii  que,.  AU  U^ydebof,  ainAi  tHeui,()u)»Jtol)ryr 
Vi^bAS^  F^-^dcU^^'^Ci  uuliuHin  leftiiMr^cU  sur  le  lignite 

9,Di^il'JE|)eiij  uu  truute  uQ,baUie  tfitiittiro  blaae-  verddiirc 
MtruDve argilp  e"»*5e  terliniio;  le  saWe  eM  qiitl'^uofuis  li-«- 
c^tnpacU).  il  «ffiiïtit  ulor«  uue  couleur  verLo  fiu&raaoee. 
ii-Airou&LiieNoiol)  appontlivn  sable  awr.^révnvinQaaéit^ 
fére,  »ou$  le  diluviuni  de  Ij  litiUM  ;  il  a  uae  puissance  de 
■f'î-tiO.i'ri  ... 
.'Snûiij  à  la  furiiiuLîoit  lerlUire  appai-ti«nL  encore  un  lignite 
qni  se  présente  prés  d'Eyg^lâbovea;  il  y  oITre  une  puissance 
Myluitobte  et  «âtie?  remarquable,  et  peiiL,  en  quHJité,  être 
COlDpurdii  celui  du  Rbiu  el  du  Wal  (&yslÉnie  biildericu). 
.  ^ana  aucun  duuLei.lc  Liuibourg  possède  encore  d'autres 
dépôts  de  terrains  lertiair^a  que  oeux  nommer  ci-Ue«sus.  Pour 

tf-'itn  fariner  uac  ju6te  idée,  il:»  devraient  &lre  piirtatjés  en 
(l>viM«>n$  convcniibU-s  et  âyslémnLîquca.  aiiiïi  ([uc  feu  Duvoiil 
k  qpéré  pour  la  Bel^que. 
.  ,'Atlt^nt  qu'on  a  pu  le  remarquer  Jusqu'ici,  les  trois  diiisioas 
sdopli'^s  cide&sus  procèdent  de  i:ellQ3  de  Oumunt.  Toule- 
roj«.  ju$4]ira  présent,,  c'est  dans  le  ffy.slènic  ton(;i'îeu  seul  que, 
djn6«e&  contrée»,  on  a  Iroutédt»  fo&tileft.  Ainû  c'est  à  d'ul- 
lérieures  recJierclics  à  dc'cider>  p.ir  cuui]Kiriiij)OB  arec  IpF 
Lres  i-yilt'ineà,  ^i  quelque  ouUi  n'a  pd&  »u  lieu. 
ta  formation  créijcù^,  à,t<v|uelleA0UE  passons  à  pre'&eul. 
«pparlient  i  une  période  géologique  caracieri&ee  p»r  de  puU- 


âfii) 
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sanls  dépf^lj  uepluniensMiitis  bientôt  tiegraoïlas  rèrolutioas 
valcanitluej».  Elle  se  montre  dan&sop  plus  puissant  développe- 
oacaLdâQdes  terraiat  &ous-JKanLs.  Nousla  irotivoas  au  midi 
lies  points  déjà  nommes  :  lle«Tssen,  Ueerkih  Watsberfi,  elej; 
coiuawaj., elle  »e  poursuit  ilntit.  b  partie,  seplcnlrionale  e( 
siiç|lç,parvieQt'dan5  loiute  laipaKie  nord  dti  Umboarg,  cela 
est  encore  încooDU  à  cause  du  manque  d'affleuremenls.  <>- 
pcndanl  Icâ  dçpùU  lerliziircs  doivent  y  ùtro  d'unfï  puiseance 
tiumidêrable,  cofnmc  cela  est  prouve  aax  enviroos  de  Tlul»- 
berg,  d^i^ui»  pliuieur»  anoées,  p.ir  une  enlrepri»«  de  sod<- 
dâge,  s'il  csl  vrai,  comme  on  le  soutient,  *}ue  U  sonde,  à 
uneprofundeur  de-îï)  luêlres.  se  serait  encore  arrêtée  d»ns 
le  $ablc  tertiaire. 

U  craie  â  pour  principauv  élémeats  des  rentes  inimMix 
eaveloppé&decarboxutc  de  chaux.  Les  rorantinifères  {My^ 
thalamie)  $ont  les  plus  abondants  et  s'y  présentent  en  plus 
grande  quaulîte,  et  l'on  peut  bien  soutenir  qu'ils  contribuent 
pour  la  plus  grande  partie  à  Id  formation  de  ta  craie.  Four 
doaaer  une  idée  de  l'étouu^nle  quantité  ovec  laquelle  îl!)  s'y 
présentât,  on  rapportera'  seulement  ici  que  d'Orhiçny  a 
reconnu  que^  dans  un  mèlre  cube  de  cbaux  de  Paris,  il  exi&le 
ô.OOO^QOO,(J(>()  de  fornaiiDiritres;  que  llartini;  porte  ce 
nombre  à  :i,4l>S^OtiO:,00(>  dans  le  m^me  v<damede  b  dite 
f;)iaux,  et  euGn  qoe  Coopcr,  dans  une  once  (jV  de  4ivre)t  de 
sable  Je  mer  des  Antilles,  a  compté  5,840,000  ooqiiilles  de 
ibraininifére».  On  en  connaît  luaiatenaut  plus  de  IGUO  es- 
pèces* IloiM  noauaeroDS  seulement  ici  les  suivantes  :  Chrfit- 
teltaria  rvlutala,  JVodozana  Zippei,  Maiyinuim»  Ensts. 

Ensuite,  ce  .sont aussi  les  pulypes  à  qui  l'on  est  redevable 
de,  la  formation  de  laeraie.  Selon  toute  apparence,  la  force 
organique  de  ces, créatures  iiiférieures  (coraux  et  zoopbytes) 
a  beaucoup  contribué  au  déptjl  de  cette  puissante  et  étendue 
espèce  de  picnc.  l'iiionaiprâfaengible  quantité,  l'abondance 
illimitée  de  ces  peli  t£  ^a  nimaux  marins  qui,  ^i  souvent^  brillent 
des  plus  vives  couleurs,  l'immeiisilé  du  temps  pendant  lequel 


6^^    . 

^fr  ^Ofi  la  craie  en  TOte  iJ«  pt-^nltictioh  .  fié  f<AiAçi  hitu»  de  po- 

;:  «j^binlje  iIcMb*  ar(ïUèu*e.  d'onde  dé  ftf.'rtcj'  ''  "I  "'' 
»      •mrv  les  stisriitsiininidur,  on  petit  encore 'rtoiTiiWé*"tes 
«^hinotlermeKt  (hntnuHiX'  maHflk   ^^r)',' '1^  'mollii4rj|tics 
— ^iftimiiiuc  moHs  e(  imerléferés),  îwrfnftflt  '  uauX'^S 

^^■càt**  en  fftrme  de  vers\   le?  crnslace's   (nmrri,iijv  jWbYi- 
—  -^06 '  d'^illos  mobiles)',  Iw  ipoissoos  et  les  rejïllles  (anl- 
'--«max-r.imimnlK'S  comme  \ei  haintnnts  primitif!!  i6  l'oc^ti 
^CFélbo^  ilu  Limlioiir[^.  lequel  a  f»il  p.iriie  du  ^rand  oc^aii 
^''landUe^qfll'fi'esl^lendli.à  l'otiesl,  enlre  U  f rnnce el  l'Angle- 
«erre,  des  deux  oôlès  du  cansl  actuel,  et  *  IVfit,  sur  toute 
'AfIoniJund  sepleiitrtonale' et'^MlilraftK,  h  Prtmehmiè,  ta 
owte,  la  Poloffne.  Is  Rns^ît^et  j(H(]iippMVfb'nd(^menteti  Asîfc. 
$i  \'oti  ie  born«  ù  lelroite  contrée  qui  dou$  appaiiienl,  il 
le  que  la  fnrmHtion  rrayéuse  plettl  étredivîsdeknqti^lre 
partie*  <iui  diffèrent  enlre  elles  «ulàhl  parleurs  ftnsllcs  que 
l^ai*  It^ur  textni'e.  On  les  nommera,  ainsi ,  nmin  eupitrieure. 
viioyenoo.  Inférieure,  el  «ible  d'Aix- la •€!» pelle,  afin;  par  là, 
«B  ee  4|uî  CDDcerne  les  iroii  preitiréres:.'  d'enter  fàs  dënomi- 
natîODsIocnles.  Le  but  de  ces  dirîsion^  n'èsf  )1.ih  ilt^umoîns 
«j'ttmbrAsser  (oui  ten^emble  de  l'entière  et  immense  forms- 
•  loo  orayousc;  muia  se  bornant  à  li'  htbàlîl^  :  on  comptéttd 
us  In  nom 'de  tiràie  snpérienre,   h  form-ition  er<?tacép  de 
lertiidit;  h  er/tln  -mmfenne  est  là  crlie  blanche  qui   se 
pnriBft  à  Ait-h-Cb»pflt*  et  dans  les  cbvlr<riis  ;  la  chtie  infé- 
*-ieiire.  la  oouehe  bns^e  de Creens.ind.  "'' 

En  00  qui  regarde  U  craie  siipèrieirro  on  de  Maeslriehi. 
^Hle  constitue,  en  quelque  sone  par  elle-tnéme.  une  forma- 
Cioo  eotière,  propre  et  Itwale/qui  n'est  c6nt)<ie  jusqu'à  pré- 
^^tqœdannle  nord  de  la  FMneé,  â  Cîply  et  Po1«-ïes-C«tes 
«  Mgique.  et  parlicUlièrement  Ji  Nae^tricht.  Elleconststc 
ea  une  pierre  nalcjiiresoltde,  junne  e(  un  {lou  marneuse  qui. 
I  «uriotit  ibns  les  parties  infêrîcur'e!).  contient  des  silex.  Elle 

\ L 


rejXMe  «n  Aaiwbt  suri  tdcr^emoyoMiei  lEHe  t¥tei|Ai  d« 
la  monUicne  Si. -Pierre^  dans  U  ilireélioi1'<lu  ilttril'-esl^'^r 
Wylcet^in))^,  joMjn'à^Mf^n'MPiri'eUoWo;  enmiie.âf'eslvau 
ftM:V''(Iti(ïwi!hftmM  tto  Wirti'mi^n.  jmqii'é  Kiinranc!:  elle  prRnd 
eiïnuile  (inr  ilîrpcllon  sttil  jinqu'à  rba]î*lteP!î  el  m  jelte  à 
r«fiUTj(i&qu'i(  8f4iiti^sur  GetiK  4iï 'étl«  reprenJ  île  nouvel 
une  HifecliOB  sod  snr  Vierti-Priu^tuMnonl  el  Sinirht  jusqu'à 
Minttler,  el  sVl«nd  «n^olt»;  Ati  sttd-mrHi.  au  delà  d«  ll*ra 
g^lcn  et'd^firimâveld.JUKqii''à  Sichen (Bel);ique);  de  là  s'é- 
lAiidRhl:  de  noiirenn^  dao<!  U  dtm?lioit  dn  nordr«it.  vers  In 
ffn^il.'i^nft  Sf.-Piftrfe.  ■      "!'■ 

Cctio  morilnf^nn.  à  CAiiiU?  d«^«fîs  iiiDombrablos  f;al«riet.>^ 
soni  creusées  depuis  un  leni|n  inimûvinriiil^  «t  qui  fiHirnil  ■de- 
bons  mstériatix  dé  coiis(ruclir)n,  est  mnomnHÇc  d.iiis  te 
raond«  eniier.  L»  pierre  à  b^tir  provioM'  d'une  ooucbe  parlr*- 
cullére  qui  a  été  aussi  rwiHÛHic  à  P;iuquomoiil.  s  Ucnlle.  i 
Sibbc^  etc.  I.a  dite  inontnjjne  so  Inmvc  ^Tmiron  une  deni^ 
N«H«  ïiU  éuii  de  MoiKtrttlit,  UseoucJiv»  d«  craie- eoni  li'àf- 
Qcuranles  et  visible»..  ■  <     ■\^■„.^  .1 

»^>6ip!9ltlÀ  supiéneuhc  m  t)wrT«  sbu^kidiluvttini^tedtlm-ftiin 
delà  Meuse),  «n  iwpr<^nnt»nt  iMi'»bniidAncedefro«caillnmt 
rotlt^s:  II"»  isble  <in.irt«e»t  et  à  fer  OTvdéestiâ  ptits  c<ia- 
otliiil  et  le  priticifal  imiyen  d'ii{ïi;lom<ir.ilfon  dis  cAiHont 
irbirfiAiiliAii  fortSt.-Piorré;.«tti  dputsiea^  eia  Riirtonl  r#tnir^ 
<|i)aUle^  et  atleint  une  piiissjnwdletïtiron  8  mètres.  EIIp  s'y 
trouvp  «n  dlfTiironl!)  «lidroiu  (comme  ailleurs  parfots-dati 
te  Lnnbo\irB)vreootiv(}rlc ')>ai  «oc  mince  coirche' d«-fjiU 
(Ittoony."  i'tnnol  ,t-iupni'i 

lie  dilaTHnn:  dfi  (n)llnnx  mulci  c^i  miv\  par  une  ronelie 
tertiaire  de  stiblu  qirarlicux  venlâlrc  Katit  f«^^i(et9,  uyiiiil  dih> 
pii)!iMncedt*'7  mitres.  Rn^arifese  nioairentdc«iMfcl«4>q(lii^ 
zeiit  J4tiiMs  c6tit«uftn(  p4fli»'<>u  YRO'tm  d'anyéedt  fW.  iitlit 
ei;alenieril  suris  ^Oh^ilus,  ptiiïTsaiiledË'S  mètiresi     '  :>'     no-t 

Nainlenuil  on  vknl  à  U  pftrti&ifiu^rieure'detbictaiédt' 
HacslndU,  où  &e  trouvent  des  couchu  à  BityoEoiirot.  f^ormi 
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rototires  qui  oftri«lênswtcetie  parliawfHtrieam,  owu 

IHfimeroiU  le»  (iiivariUdi.  ^|  ^rmh  .  riti'l  "  ttr  .  '  .  <  <.! 
«■/[faidnen  €ltUftrata,  /.  Licfienoiikêti  I^  tttiacî/^iMt,  TereMt 
knnt)t{falii,  Cri<;ui>orn  D«rlicillnla^Cui^lot^ûf:9.iitt^<^',  Putp 
M.  <n*»Ai  im^Mri^  Mitiitoraféa  i,  ^w/nra.  .ojtchiitotm . 
'  f.VwncH,  B,  pyriforMÛf  £,  stx<tnffu!vû.\  E.  aratJttuHtkHf 
CeùjKira  ornala.  Passant  aux  coraux,  nous  citerqnft  :  Jslrva 
gtmmuia,  ^strf<i  EscUafoi'it»,  Mollçùt  îiùjt.^'MitffiaximciUntai 
ifef4«»,  on  pouL  encore  ajouter  ;  HemipueH^ten  {^pataH^^Ki 
rodiatus,  f/emiax(er  prun^Un,  Oissidnlui  iapii  ctitKtt;  «les 
Mêlons  de  :  ddarit  fanjaxiii  Jtterias  t/ttintfm'tobu t  Be- 
fâmiltUa  mticronuta,  BaasHtM  J''aujn$ii^iJitùi/yr(itonikat 
I  éuggn  aarienlaris,^  £.  rinnuMbi^  A'utka  *iihntgaUi  (ou 
XeriCina'  rufioita),  Troc/tOftniUa  Faujotii,  £oro^ra  inflaUit 
^rdm  quafiriaulattu.P.  lieceimmlatus.  ^pnndyUu  pticatuSf 
Qttrra  Jarva,  O.  hipjMjMtliHm.  ■ 

P«rini  le»  brftcliropoiles  («nimctux  mou«  pourvue  >de  br»$  ei 
lie  pietls),  OD  IroiiTc  : 

UitHtitora  Honiuckiù  Tcreliralula  Favjasii.  Terebratxtia 
«Inofa.  Cmixin  apinuUKa,  Craitin  noUttipaa,  «ic -l'utlf  rt -Wt 
A  celte  furtif  suocôitc  l;i  couche  dr  craie  lanV-nii  propre  à 
l'eiplgilalion  ;  flic*  une  piiljsiince  d«  1^  à.âO  lUt-lrrR.  ci  elle 
«I  6illoiiiièe.  dâiis  toute:»  let,  direuttofls,  |K)r  des  uiilliers  il9 
{sJcrtvs.  On  est  irrésistibloQient  cmti  par  le  merfeillmiK  et 
bgraiideur  do  ces  excaviilions.  L'dloonoment  moute  eooore 
phs  tiaiit  lorsqu'on  suit  que  l'on  prircourl  les  fUucs  d'une 
ooolai^equi,  avaut  les  temps  historiques,  formait  imocetn 
hfail^  par  iirw  inrinilt-  de  petits  jnimiiiix.  lisr|Uftls,  dans  leur 
ddwlAppemenl  propre,  se  [;roitpnient  en  ro>«uiiies.  el  qui^ 
(fiielquefûis  de  In  plus  «lonnunte  figure,  (urUi«ienL  uae^abi^ 
uiisattK  les  Iciup» ,  puur  <>iisuile  disparaître  à  toujours  dans 
I  torrent  de  la  création  ttvaute. 
Id'iwrije  de  la  craie  tuQeau  se  caractori&e  »(>eciiileracnl 


-  KnIiJilH,  ipar  iOMrea  {^xogyra)  miiinffcUi,  ffimij»mtstes 
(Spaitituivs)  ru<iititu3,  elc.  ^  en  bas,  par  :  Jvictdu  apprùsi- 
moftïK  Mjjwntfius  FiiujatHi  Jvicnia  itiptern,  Pinna  th'luviatfo, 
iVtftif(7iM  tîmpi^j^,  Pectett  Ficujoiu,  elc.  On  y  Iroiiïf,  en  nuire, 
Ahscmtnrvs  Uuffmanii,  des  ilt^bris  de  Chehnia  Hofftntmii, 
iQorax  jrt-inliéontss ,  Corax  ktifmdon,  Otodus  appendim- 
latua.elCM  ■■fii^'H  -r  u"    , -;■•  i-t.'up.»      ,  i.o*'t>Uitu. «v 

Sous  le  tuflcaii  «iptûttsbie.  un  en  irtWTe'tflf  ïdthS-'bbHH; 
jiriftâlre.,  quia  jusqu'à  ^J  melre^  de  puissance  ;  on  y  rencotltre 
beaucoup  de  3'leï  gHs^  en  fonae  de  nafeis,  cjiiî  sont  (or- 
LemeEitroD|;tis.  SufatmeL-ompreiid  :  Crtissatetla  BosrjiKiiiaWa. 
JMtttalium  tnotm  cL  b«»ucoiip  d'autres  fossiles. 
lixCe  ilépûL  est  de  noiiv^^ju  ëuîvï  par  une  minne  diTÎ&ron  de 
0",025  à  0"°.080  d'épaisseur,  tjui  fortoe  la  «.épantioQ  tnlre 
là  oraie  supérieure  et  U  craie  inoyenne.  On  y  rencontre 
ptipliculièremeut  des  donts  de  Hosasaurttgj,  dea  frugments 
é'Otodwt  ap}iêmiiai(attUf  Lamna  Broniin,  Htichudra  Fatijû- 
sii,  Jpiocrims  eiUplnns,  etc. 

La  craie  blaocbe.  qui  f.e  rencontre  mimddiateRient  bous 
«tol'tptQdBohejDÙKie^icoDSttte'fl»  CQi-bcHMtéicalciquevtttti-fiiâtt^ 
tient  plus;  ou  'JBûHM'd»  lel-ro-«ilioeu9ei.iGelie  itefTé  sîHeeme 
s'est  souIreDC  «épu-ée  0i>  £frmrfe  tni^leit.q(iil^  sous  foi^nwde 
r^aoosi,  ooupeat  la'6rs}e4ltaDtdl]:ie^rds,>1aDtàtréunii''iiA 
eoueiws»"': '       n-    '■>!>. -.hm^ïi'  ■> .  ■[>  ■"■îi.rr''>'jii.-  ■•\:.-u>\^  ;■  ■ 

flepuÎB'Ici'ftHrt  Stit^MeriWfioa'peiut.ih  Mivrsi,'le'<iong)4«  b 
riie-gaDehedelilà Meuse yt  jusqn'à' flaHeabaye^  flàelté) C8b4 
nièuir  «le  >  épaisseur  od'environ  60  mètrest  AU  rne  dr*(le 
de  1b  Jletise^  on  la  trouro  {vecouTârte  par  le  diluviun  de' ta 
Neuse),  au  sud  et  à  l'est  -(ie>la  Umkefpiia  été  indiqnëe^oor 
lai>er8ieda>ilaestricihteiftIétjeDdaAt  de  là  JosqU'à  b  KmiM>du 
LtHibounçjPr^)d]£ij!&de%idtiltefl6h;jdeMbsQrvideâte'6ertruiitt^ 
de  IlkMHrbeek^:deâleuiken»j  «l'Epen^  de  Galoppe^i  deilecMrai^ 
deWylré,  de  Sitnpelveld,  de  Vaais.  etc.,  elle  affleure  au  jour 
ou  bien  etl^  est  parfois  recouverte  par  les  silex  coi-nés  (boom- 
steen  du  diluvium).       ,i,  v/ n.^  .  m:i  .< 


-.-lll.'.l  1  Ir.T 


exruwii'noxs.  fSS 

Ifco,  celle  cr^ie  repose  immédidtetneal  <ur  h  fiir- 

|a»lioii  livuillêre.  qu'an  Tnii  dispnrailro  sons  la  premipre  ea 

JiHiroitU  poirilt.  Miette  craie  moyenne  est  parljctitiéretnent 

MaNWtisMble  p«r  la  présence  de  :  Ostrm  vegicuiarii*.  Cra- 

'mJfHabergetuia,  Tertbratula  luf^lh-ata,  T,  fjtmfa.  T.  tjm- 

Bfi/tf^  Cat<>tomu$  suicalo  tiuHatuf.  Crama  antiipia,  SfxUan^a 

^Ê^muloxua,  JutnichUes  oi:aUi,  etc.  On  y  Irome  ëfpilemânt 

Bline  niullilude  de  graius  de  nl'iQCOuie. 

V**^  fo  l'enif  loif  daas  la  cnniréc.  lnnti\t  cnmmc  pierre  de  cAn- 

iUVclîoQ.  d'anlre»  fois  comme  pierre  à  cakiner,  pour  ert 

obtenir  de  U  chaux ,  cl  aussi  pour  rameiiileiiienl  des  terre». 

^Unaessayt-.  dam  ces  derniers   (cmpK.  d'en  prt'pircr  une 

Hkatm  hydraulique  ol,  à  celle  lin,  quelques  fonriieain  M)at 

i(m  près  du  village  de  Allumer. 

L'êU^o  infericnr  de  l-i  furmation  crayeuse,  le  gti-eruand 

ImUs  «erl),  cvu&iste  en  un  saliEe  quiirtzeux.  qui  est  sépiiré 

eoûMicLes,  souvent  peu  con^ii^tiint,  le  plus  souvent  d'une 

couleur  sale,  méUa|;ê  avec  une  i;r,induqu;intitéde  fjraînsde 

^sUvcooie.  D'autres  fois  it  otii-e  plus  de  ounsîstanec;  et  dv  suli- 

Hnlé.  el  consiitte  alum  en  un  ifrteusmul  nmrneux.  incUn|;e  de 

fmtMoiW  e(  de  cluux  crayeuse.  Ce  tfreeiuand  vieat  au  jour 

Hu  II  croie  ii*Aix-l3-€li.ipelle.  prés  de  $imp(!lvelil^  couune 

\Miù  au  voiiionRc  de  ftocbhuir,  de  Vaais,  de  Vylen  et  d'Kpen. 

H*  Li  partie  supérieure  de  ce  greensand.  qui  se  trouve  suua 

~  keraie  moyenne  et  que  le. docteur  ûtbetj  distingue  sous  le 

iioadeMibleYcrtà|;yruliUKS(*K  cuntîenl  ditTérenls  fossiles^ 

nm autres  les  ^uivànls  :  Paimpea,  HiistfUttria  papitionacea^ 

TuttHeHa  nâxh'neata,  Oatrea  ftatielliformia ,  Ottrm  caudata, 

frifoné^aiafarmîs.  Gt/niiilhes,  etc. 

Ooi ignore  si.  daoÂ  leLiinbuurg.  le (/reefunnd  repose  immfU 

iJbteoieDl  snr  la  formutiuu  liouillère  ou  sur  le  calcjiira  car^ 

tnifére,  nu  bien  si,  entre  eus.  viennent  encore  se  lof^ef  Ids 


fritiiiliit*  .  ic  tant  Ali  fMiiit.t  tloiil  on  n  ■  pia  «ucore  dekriiiiDÉ  i>oiiU- 
[tmirat  Is  proTCoanfctnii  inimalr.  »ait  «ftstuie.     .■  i.im  '■.•l^  u!i  .1  .  i'.- 


i^Mçt^,  de  s«b|e,  d:Au-la4:ii»{KU«,('),:  ,on.ri.J<à-<tessiic>p«u' 
4,'tfcU|rdsseiiw>als^  dcsQrte.^u'Jl  osl  à  dÉfhrvèc-Héfiwdi 
if^poioL  «le,  vue  (;eologti]uevque'()&lre  premier  Irou  de  &oad«w 
pread^iitiaipdye^il.  a'aiLpj»  rûubM.        ,    -   i^ 

Il  ne  sera  [XMa-t^trc  pas  superflu  de  dire  ici  qoif^en  oppor 
^i^iom^v^c  Lesvnliineut  susexpow  du  docteur  Otfntyi  ia  fr 
priiilë  (te  furmci-  un  diainun  [;eof;no:^ii<]uc  spécial  e.sl  re^uéf 
au.^irb|e,d.'AiK-lA-UiapelU.p3r  le  UocLti^r  ieftliitaHd-Motmen 
parce  <\ue  les  proprititcs  pctr(i(;raphiqttes  des  diiïcreale6  4^ 
Xiflipp^^^HSêi.biep  que  Le^iiidicnliofia  pidiiûnU}lQ|[iqu«&  »*ro- 
t4eii,t,D'y,iQppn&er.  le  docUuir  Rmmtr  ti'ptne  b  pmuwd^ 
M>f]  assertion  dun^  cciUi  ciiconsla/ice  que  k»  aMacinleiilei 
marine  qui  %t  prvM;nteaL  dnn» >  «able  d'Atx>)a'Ctii) pelle». -«è 
rencontrcril  aussi  dan*  la  partie  înféi-ioure  du  fjn-eummd, 
OOdUue^.par.eiemple  :  Trtfjonia  nla>lorvm,  Pteien  <fwidrir 
()oxt«,Uts.  Tun-itclia  spxlineaia^  Qskrea  vvtkttlurit,  e\c.^tl  il 
esl  probable  qua  |«  di^cleirr  iMhey-  recoonaUni,  sprè»  ii 
ejuuQca  ulténour,  que  l'opinion  du  dopleur  .Htteitnr 
ii(iid*ie('.V     I  .1     > 

To.uLft»  le$  «issiie»  de  craie  dont  il  a  <ébë  psrlû  ici,  oaI:  wi 
inclioaisou  veirs  le  ourd.  i.  ..    .i.iIh.kI  t^oluriK  )  ri    .ri{> 

£ii  lerminant  ici  le  r.ipide  «pergu  et»  £MF(n»Uon» 
c)uc  prtii^entci  le  Lluibuiirt;.  qu'il  noub  sutLjiccurdé.  avjot  d 
pa&ïcr  a  1«  description  de  no»  uvvaux.de  jeler  uacoup  d* 
sur  les   foiuialion$  anduuiic^  que  poitâéde  la  proviuce  :  off 
comprendra  mtciit  ainiïi  Li  oatiirc  d&  aoi  opératiaii&  et  \ei 
considcr«tion;^qui  Qous  ont  guide. 

.  i/  Micm  te.  fMlcur  Othtf,  e'M*  ini(rrornilito-p*nkuii^K-  cvMiieti^», 
l'srliE.  \)»r  du  sdhlr  3  gr.iLiii  fiu*  cl  laiii  cotivlilaiii.'c ,  l-j]  iidriJC   |Ur  il  a   m  M 
»e*^S*  ot  eohipKle,1c  l'Iiii  •aiirenl  tMane.  raVement  ocnux  on  ioti  grtUirH 
rotullf ,  |iir  il?*  cuucIm»  <1  argile  plui  un  muiii*  i^|i>i>ti»,  ^oiiieiutit  ii»«  Hh 
de   |>)aulrt    kirviliea  tL  mariiio,   il»  iilioUdri  rt  Jc>  C-t^iikt  irilifiiulre* 
euflli.  parilrf  liincf  «le  •sMc  innrriiT.  <iti1  >«  rtiMih^iiMit  t'^r  Ici  ahattMèieBOI 
cl  Iw  ekdaiiitwniiitK»  V|<ti^oMacii  liarmuHnri  de  IcwT »orf«i"t. 
C^^Joii»  aran<;iiii*i  train I-  lé»  ni^nii*«ri>i>llirtdÏTi<U  Ipi^i  d'Aiv.lJ-fh»p«Il» 
mrVnn'M'âMy.  »li'l«Mlrit''irAn-ia-CIUil'Hleameut«lt«j.*lVrbKiltc&llti 


liwrïî'*?  tJbftsTùvon's  ilW  T^i*  !iàhf:>ifr  v'Vfat  Is^n^T^^ 
et  If*  ^rnitit^ckex  iJoni  il  a  lii'jà  été  p.irlc.  pirattrf 

0  déduire  la  presencediifalcairt  JinHerifc'AlVîftrfërtllrboDÎf&rè 
Xl^ftoienl. ■.iM:'ii..ri-  ■-.        --■!  ■,''.-    :■  i( 

^^  €»  formalions.  qui  lrefrffl*rtr  wM?f*WAHM'r^îil^t*'dé 
■^    kliéiiw-  mîwsraks  tl vm  laliimhàwvfi,  toM  «^rtHjMtrfèr'  âfW 

wiUUiriMin  houHlersf mdnîi^prè^  drtvilbRerf'Epen WJé 

liM  â  celui  qni  parall  a»  jt)iir  à  8ipppnaten"rt!enM'atf(*4li 

[.  9m  rcchcrcbei  l'oM  iintisi  fiiir^onr>i)|ip«  fvfé^'de"!! 

ma  duBommcrli;.  Pi^s^l'lix^ii.  \u  fohtialîùD  homltéi^  dî«<- 

p^é'l'utjesl,'  sftok  (a  tntt  nioyenttct'iVéfflL'^^^ibm^yè 

tenrf;à  BôiihupHr,  il  Rît  immf*"n;itpmenUfrtisleiolafiible. 

iilre  cela,  bi  f<(rm:i4ion  hoiiillfii*  e<;l  maintfnaïil  connne 

■'»iièi4B!Me«cit.  flù  T)0fi4 fHvnn'i  irnuT^  pUrfin  sondage ^ro- 

•"-cwd  dc5:!*'.0S ;  D* plus,  fllleiippM »ii  de n<DuV«bU  près  dfr  Rérfc- 

■— 4ide  (dopendani  dii  rp<isort  dp  la  Wurmï.  oii,  dr|irii^  tintrsufté- 

«A  ^■ftdéns.des'^KploitHioii^  huiiillére»  otit  )>(ê  enlani^es.  ' 

Que  la  formation  houillère  existe '«Hoàrf  atlteurï<tffd^' K 

■■-  TmlwiPi;.  d(in5  iké  ^n()roilS«Ur«  <pie  m(x  bû  elle  «1  vlst- 

■:»■)«  âl'œile4que'ee(iron'p|lBaéïcallfeirt!eparnOssond«ctîy,' 

*^-yïa^ï«mbl«  d'iifle  jç^nde  vta|<prnb1iinfce,'jiAreiBHé  cïrcoti^ 

^^«nne  que,  prés  d^  Vî«w^  où  se  irodvé  la  lirftitt^  Uord  du'bas- 

î^  in  bonlllcrde  ll'^«tj  kïvalaiirftntibonifèfn  "vient  apparifllre 

«stcoiipe,  Tcrs  le  nord-onesl.  ce  grand  btKjio  boniller.    '  '"' 

La  roche  calcaire  snr  laquelle  un  trouve  le  terrain  houiller 

fT^«nt  fr«  d'.^rftcotrt».  peut  <^ipe  suirie-,  dans Lïtii^hp  di- 

rcttiaa,c'e^t•à-di^esll^  i  |  hcnros  (^),  on   ver&^,«ai:d-eiiL| 

-•■!,',,  i-ili  tut  .nltuin* 

■  ttaiam  (tlïUiMiiJidjTiM  UliouAiule  efi  îf  A«u»*i  U  Si*  bcurti  Indiqua 

'^  "'' Te  icTMtl.  ut2*J£*u<l. !«}&'' lecmcliaauuaHMflilv  OKU-l- 

";"«■  «JUl  *^<:AI'1a  «i;Ui«>Jcmi!t)l   (11)   ;ui!tMUeu,l«iruaKe  (t^»ii- 

\;~<.  u»  .uesbiyifv  W*iK  iK*iii|f«*  !,<•:  tnlneur.  Iks  Celle  fa$ai>.tA<lilCCl>tVI 
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3îi8  "^  "'«iM»!' 

jtisqiie  prè$(t<^  Bt^rnenu.mi  <4le Hispririili.de ooiivMnvfiOi 
U  flirmalmn  tmuillcre.  aytriit  h  même  direction  que  hti. 
sons  I»  crnic  blnm-lic  (moyenne). 

Il  wniblo  donc  ainsi  hors  de  dmile  f[rie  le  c«lcaire  rai  boni» 
f^re  f>niir«iin't  r-ncorp  plus  loin  sa  ronle  vei-s  le  noi'd-^nesl^ 
el  eôloic  h  limite  nonl-est  dti  ili«»lricf  de  In  Varm,  pimtpil 
là  où  la  fitrni^llun  tioiiilli;re  du  itistriijt  de  la  Aiirni  dép* 
le  plus  In  lii»nequi,  de^i'îi^.'iRn-Deaii^eit  lirt^oMir  4^  heures," 
die  coneorÉle  evec  l'iifllctirenïem  de  code  formalinn  et  qtre, 
daos  |)liisreui*s  chai'ImnrraRes,  on  n  dt-ji  trouvé  le  caleaire 
carbonifère  som  les  dernières  nssîses  de  lerrnln  bouiller. 

Jlainleu:iat^  quand  le  calcaire  carbonifère  s'étend  jusqu'au 
flistiict  de  11  ^Vllrm,  sous  Ineraie  do  Tîsi^,  on  peut  admettre 
iivec  certitude  que  h  furmatioa  lionillére  qu'il  Eiupporle  y 
passe  éj^alerneiil  satrs  obstacle.  Pour  cot-roborer  la  justesiie 
de  cette  proposition,  il  est  |)eut-étre  eonrenaMe  de  fixer 
;iu6sî  h  limite  sud  de  la  fortUitlion  boutllëre  du  district  de  la 
Wurm,  nfin  de  reconnaître  sî,  rifelleraent.  elle  est  en  rénnlon 
.ivcc  1.1  fonnalion  liOuiKéie  belge.  Selon  le«  conrtai9.4!»neei  ac- 
tuelles', ledislriclde  la  Wurm  s'étend  jusqn^À  Harener  ffeitlekt. 
où  h  formiilion  di^vnniennn  est  Halrement  TÎ^ible.  ninsi  qiu? 
les  furmalions  sc)UK-j.i('en(e<i.  Le*  veinules  de  bouille  el  les 
bancs  calcfiirea  qui  y  arrivent  courent  dans  lu  direcdoa  du 
calcaire  de  Visé,  exiiclement  sur  4  ~  b«lreB;  i\  nou«  tirons 
de  là  nnrlijîne  diin<*  I.i  dirrction  du  .snd-ouest,  elleroiipp  un 
petit  coin  du  duché  de  Linibouri»  (commune  de  Va;ili)  et  s'ii|»- 
procbe  de&  villages  de  GemeoicU^  de  Volkericb,  deScliiuipert 
(Belgique),  oii  le  calcaire  dévonien  eiislc  sur  une  f^rniidc 
épaisseur,  et  dans  le  toisiu9(;e  desquels  la  formatidn  hoiiil- 
térc  psrvient  jusqu'à  la  surface  el  e^t  en  union  intime  avei;ta 
furmutîon  houilléi-e  d'Epen  (LImbourg). 

On  voit  donc  qu'en  Piusse  el  eu  Belfiiqup  la  funiKitioR 
iiouilli're  constitue  une  hr(;e  bande  qui  court  rnire  deux  lignes 
l'jrallêlcs;  ((ue  même,  en  deux  ettdroits  tfe  cette  bande,  à  la 
partie  nord  et  à  la  partie  sud  (  prè«  de  Kerltrade  ut  d'tpen),  olle 
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Affleure,  au  jour.  Qn  âflit^deplus,  p«r,.un  forsQe  (juc  nous 
worift «xûcutéipr^g  dQjHfscbi etquï  se  trouTc djtu&  U  même 
direclioti,  que  le  leridin  lioiiilkr  y  oxîsto  dplemenl.  <L  Ipo 
)i«al  itiiu>i  difTicUetoÊat  rcfoqiier  en  doulc  que  ce  ierriiin,'re- 
>4t|Ke,ti  par  dei  lits  piuà  ou  moias  [iiiûïciiU»  de  craie  el  de 
rocbeft.  [Qriiaiirc6i  Wi^e  dans  b  furlie  du  lÀtubourg  qui  est 
mue  11  litige  de  Vii-<i  à  Itaâren.      .     .  .1 

..Ëa.cequi  iïunctirae  la  ualure  de  cette  (unitaliou  liouillérn, 
a|i:  06C  cxprioier  l'opinion  qu'il  6  y  trouve  de:>  vuucbes  de 
hwille  ;  i«D  ofre(,i  des  couches  de  kouille  etiàLoat  des  deux 
càlè5,,saïuir  :  va  Prusse  ni  eu  lleli^îquc,  et  l'un  pourrai!  ap- 
.pclçr  pi\9  un  singulier  ptienooiône,  s\  le  point  de  leaulon  en 
vtfûi  pre<y«MT)c-ut  tout  à  fait  dépaujvu.  r, 

$uuut  à  b  prescucedeln  gr.iuw^lte(p.'iaiiirui(c)  dans  noire 
terruiu.  on  peut  atle>tui-ici  qiieceLIerociie  u'tilJiLpascuuBue 
en  flficilaiHle,  et  que  c  est  par  nus  travaux  et  nos  reclierclies. 
qulellc  y  atle  devunierleel  cooststée  pour  la  première  fois. 
A  CotL£&ireu,  û  Bellet  el  û  Cauicriij  (commune de  Y;i?U).  elle  est 
ii«il)le  nu  jûur,  et  l'on  fore,  en  cc&  codroils  '^  !<cltiite  liouiller. 
i£oiuinenB(coiuruuue,de  Vittem),  dousIbious  alleinle  par 
un  tj'ou  de  Minde  d'où  Ion  retire  amû  beaucoup  de  minéral 
•k  plomb-  O^ns  <xi  loalilc^,  lu  [ïrauwacke  e^l  fort  uiebngée 
,de  quart!.  tJOiUâ  nu'â  Torzyt  on  rencontre  uno  tti'atiwackc 
■qui  confient.  oioioA  de  qnarlz,  tnaîs  plus  de  paîUclles  de  mica- 
SMu  e&t  es^eutidlemeul  différente  de  cellu  (pie  l'un  peut  re- 
luiirquer.  ù  Rfllfl,  pour  »!»  l'^^ïure  éi-iiilk'use^  cumme  yruu- 
wKLe  Mibisteu^o^p&amniile  Bchisleux). 
.■  iuuitue  l'extâtencRdu  p>;irninile  (i;i'jiuwacko)  a  une  grande 
û^ificatioM  quanta  celle  deà  métaux^  il  etoil  nattir^l  que 
l'oH  ali.i(di.ii  une.  uerlaine  valeur  à  ^  découverte  dans  les 
recherches  qui  ont  été  faîles.  Pour  celle»  qui  «ont  encore  à 
icualrvprendre.  il  faudivi  .suivre  une  règle  utiifuiine. 
L  Mlat({rauwacke  .se  pré&ento  dJins  Icsenviniiiàdeikimnieng^ 
de-Cafflerig  et  de  fetityt.  Quant  «  cq  qui coitverne  le  pitniier 
poiatfOaieii  tratlera  pltisluiu;  en  ce  qui  regarde  le  dernier^ 


âtiO  Biens. 

il  parait  qu'une  rechercbepoiirriit  y  sroir  lieu  sons  gnodsi 
trms.  Kemiirquotts  ici,  en  psssaot,  que  le  glle  métBllique 
qui  se  montre  au  ttlejibei^.  daas  la  rnrination  hoaillère, 
prend  sn  direction  du  siid-ouesl  an  nord-est.  «ont  nn  nn^\e 
de  7uà  my^  qu'il  conmleea  f;rauvv«cke  et  en  quartz  dsns 
lesquels  riont  incorpnrei  du  jilomb  sulfuni  nrt^entitère  (ga- 
lèw).  mt^M  bien  que  dr-  U  blinde  al  de  la  [>yriie  de  fer.  La 
galèneiy  a  pnrfoiti  une  pniiiMDL'e  de  3dL>cini<'lres.  «t  elle  est 
ators-eu  roche  et  trés^|iure. 

t^.i.  On  recherche  où  se  brise  la  lifine  de  direction  du  (\lle  mé- 
tallique du  Ille)bi.'r|;.  el  l'un  Irottvp.  dan^  un  .iTÎïïde  M.  Bou- 
langer, ia([ùiti«ur  con^iilliinl  de  celle  mine,  déjà  émi^  en 
484fi,  que  colle-ci  est  avantn(;eri»eaD  Limbourg  et  dans  une 
direction  qui  louche  l.'i  forme  de  Rnminpriff  :  de  là  on  pour- 
rait induire  que  le  gîte  de  galène  découverl  par  nous  é^M 
nos  sondai;es.  est  la  suite  du  );ilfl  du  Dteyberg.  hypallkèse 
doDt  le  fondemeni  fie  peut  toutefois  ^tre  établi  que  par  des 
recherchos  iiltcrieorcs. 

lQ!sisloi)s  nojtnmoiDi  encore  iur  la  préseoee.  dans  le  Ltm* 
buurQ,  du  calcaire  carbonifère  et  dévonien.  puisque  ces  n>- 
ches  sont  nii  indice  fnvor.iblo  de  IVxistence  des  ntetnut.  Ils 
&00t  tous  siluei.  eo  effet,  dao»  le$  points  où  p;irail  le  calcaire 
déTOnien  (comme  celui  de  Haaren.  de  Stolberc,  de  Hcmls, 
d'Altenbert;,  de  Sdiimperl.  etc.\  où  de  riches  gisemcnlt  mé- 
talliques de  zinc  et  de  plomb  sont  exploités  dans  ceite  rodie^^ 
ou  sur  ^es  liniiloâ.  ^M 

Eu  traitant  de  la  formation  houillère,  il  a  déjà  été  dit  ijue 
le  calcaire  carbooifurc  des  environs  de  f  ité  se  trouve  sous  la 
craie,  de  telle  sorte  qu'il  doit  éire  rencontre  ilans  lesenri- 
root  d'Eysden,  de  Sle-(iertrudc.  de  Hargralen.  d'Lbatftberg 
et  de  Seerlen.  à  une  profondeur  plus  ou  moins  considèrahle. 
On  le  lrou^e  ptombi/ère  seulement,  prés  de  Beroeau  ^Bel- 
gique), où  il  e.st  lrès-cr«Ta$sé.  Le  calcaire  defonieo.  an  eon- 
traîre.  qui  doh  tie  trouver  soui  la  craie,  est,  près  de  laaren  H 
dans  le  proloD^ement  ver»  Schimperl,  accompagné  de  mi- 
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lnQ'*l  de  plomb,  ei  il  serait  bicDàconsfâlIor  de 
raplicicher^  fii'è&ide  VaaU,  biÉ  ooultcot  eacure  des  iniao- 
nÎHiiCQRiino  Indroit'â  le  rsirecspérar  In  prcseoce  deqiu^ 
itnes  pirrrcfi  méLj  m  orphiques  (').  Le  cticairt:  va  tilûlroifrû 
'pJrifi  (le  crevasses,  et  roii  pst  presque  certain  dV  rcncàriirer 
dd  loiocrsis  de  zinc  et  de  plomb.  Les  reclietx-be&  commen- 
jdfesi  ta  ceL  eodroit  o'onl  pas  encore  nUeint  une  profond 
deutt:  sulTiâïQie  .pour  donner  qiiclqun  résultat.  HtHsi  n'oM-ce 
qu'après  des  opi-ratioti!)  ultérieures,  que  l'on  paniendra^é 
uiu.QODnBissaace  du  lerrutn  qui  justiûe  les  coodosians'sus- 
•OMiilittiDées. 
*  CMnie  introdiiclion  nu  rt'cii  dôlnilté  denoR  opiT.ntionsi, 
{u'ofi  fiou»  permeiie  d«  dire  encore  quelques  mots  sur  l€is 
es  d'auciens  Irsioux  de  mines  que  nous  utduk  décoit- 
ilans  le  iluch»  cIr  l.imhoiirf;.  Qnoiqne,  à  ce  sujel.  on 
mÉIllip'  Hc  rnppoi'Is  uulhejiliqiips  et  que  la  Iriiditioo,  loin 
«t'bchiircr,  ne  sert e  souvent  qit'à  ccarier  du  bon  obemin,  il 
e>I  n<NinntoinscerUiin  que,  déjà  depuis  des  Mocles.  des  tra- 
^nux  de  mtoes  ont  eiéetociiLcs  dans  le  Toifdnage  d'Bpen.  D(; 
nombrenti  afTaisseinenig^  en  forme  d*entonnoip«,  se  prdien- 
liint  près  de  r^imeri^f,  provienneol  do  l'ùbouleiuent  d'an^ 
cieiincs  fjalories:  des  haldes  de  scories  Ferruj^ineuses,  auMt 
bieu  que  1<js  dêbriit  d'une  Tonderie  qui  etuit  établie  près  de 
fcbmitbern  (nioinogne  du   forneron)^  protiTent  ce  f^ilt  a 

On  [roun-AÎL  p^L'^utne^  qu'ils  reiiioolenl  au  lenip&  des 
HtMiaios.  qui.  loiitque  des  g^>;ements  de  minerai  de  fer  se 
préieoiaient  à  leurs  aronëes,  savaient  le  traiter  dans  des  four' 
nf*aut  n  veut  porL-itif^.  Iri  c'est  la  3|jbèrosidei'ilequi  «  clé  la 
ni.Ttirre  preiiitère.  L'analyse  des  scories  trouvoesa  ddinunlré 


r'yne  IMIm  pif  fTt*  onl  l'atiparcDfi?  elu'riciiire  de  «érlialiln  mrn^rji»,  mai» 
l««  D'Mlqii'unr  niifiircticnMn*  nd.ltiU.  «^mnotn*,  ce  toni  parfattilci  aV4Bt- 

Cfxtrni  prv lift  i9ijnet;lit  d'oii  ti-  tti^dla  ^l^  ex^ultd  pjr  l'^iclion  de 

rM«)»*pl>£ni  KL  iJoMm  «scbCa^  fui»  iVm|ilK£  far  un  tubtUot^i  tltuigètt^. 


qu'à  l'excepliun  de  traces  de  ohiiuir,  d'srfple,  d'ox^r  msi 
(;ane[iT  ei  de  phosphore,  elles  ne&oot  composées qtidd'oxTi: 
ferreux  et  d'acide  silioiqiie.  Ueiv  «(Mines,  en  .ippnreiic-e  hRiit 
vaicur.  rendcni  encore  d'iililc?  .terrices  à  l'industrie.  On  (i 
emploie  comme  rond.iiil.s  djinsle  Iraîlemeot  def  mioeriiiit 
plomb,  et  elleiisont,  comme  (elles.  très4|>préniéeâ,  car,  par- 
lotil  oà  l'on  4  l'oci^â^ion  de  les  employer,  ouoblienl.  par  leur 
eiïeL^  i|o  plomb  trè^-malloahle.  ll.ins  les  environs  dn  vilUfte 
helge  de  fiemenich.  distanl  d'une  Ucuc  de  Caineri|;.  on  iroave 
êgaleuent  de  ce&  scorjex,  et  elles  sooL  ecnpvrlee!!;  dan»  le 
inômo  bitl.  potir  le-  compte  de  la  sociélô  de  Bleyherg. 

En  fait  d'aulrcs  lr;)vaiix  anciens,  on  trouve,  pié»  deiame- 
rrg,  une  entrée  de  mine  qui  a  été  déblayée  par  nous.  Nous  y 
reviendrons  ultérieuromenl..  d'une  manière  plus  spéciale: 
pour  le  moment,  nous  nous  hornoron!)  à  conslnter  que  par: 
un  seul  document  n'a  pu  nous  iippreudrc  quand  et  pourquoi 
cette  galerie  a  été  commencée. 

Près  de  la  propriété  de  nellel.  on  voit  raiïnissemcnt.  en 
forme  d'entonnoir,  d'un  piiilfi  de  mine  que  l'on  :ilTirme  avoir 
étë  abandoQOi-  il  y  a  plus  de  I  !>0  ans.  On  ne  sait  rien  du  but 
d'un  autre  puits  et  d'une  galorie  de  mine,  trouves»  Terzyl. 
Ce  puits  est  profond  de  plus  de 50  pieds;  la  loogneur da  bi; 
f^alerio  c&t  inconnue.  <">■ 

H.  de  tlejiJionl.  à  VvtaU.  a  fait  vider,  près  dâ  Cama^ 
rie,  destnvuiiv  pour  tesqiieU  il  existe  des  documents.  Ils 
ool  été  commencéii  lers  l'un  1787  :  ils  ont  da  êtn  sns- 
peodus^  plus  tard,  par  l'entroproDeur.  par  suite  du  manque 
de  fonds.  Ce  travflil  consiste  en  un  bure  profond  de  plus  de 
70  pieds. 

jy.  de  Mdsson  a  fait  aussi  creuser,  près  de  Wyiré.,  il 
yudij  plus  de  vingt  ans,  un  bure  et  une  paierie  de  mine 
qui.  à  ce  qu'il  parait,  u'oul:  pas  été  poussés  au-dessous  de  la 
craie. 

Dans  le  kameou  dUelbcek,  de^i  recliercbes  ont  été  exécn- 
lées,  par  H.  Van  Hambrcde,  sous  le  gouvernement  français. 
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CXPIOItkTtONS.  ^^ 

iprès  des  reB.sei(;n«fiients  cerl-iinsL   une  concession 
aarxil  éle  laceonlee  alors  à  ce  monsieur. 

Ce&deux  derniers  points  sont  enlièrement  en  dehors  de  bi 
«fireetion  el  de«  limite*  de  i»  foramlion  boiiillére,  M  i|«i 
«ipliqiierait  rabaodoit  d«  Irhviinir.  '  1  ' 

Il  yiê  eoTÎron  Tin|;t  ans,  qn'nne  demanda  eti  concession  du 

comlo  d'Ansemhoiirt;  n  (^til  piihlièo.  KKe  n'a  nF>;inmotns  pas 

paélre  accordce.  pâncoqii«  ledemsndcor'D'a  pa$iaéme  bit 

nmuernnepeJletwdelcrra:!^-'  ■'  'm- ■'■'■■'   il  •>«>""  "»  --l^  ''ii'i*'' 

AaeontrAtre^  dful;en  l'an  1850.  entrepris  une  recherche,' 

à  le£ch.  par  de  cerisins  !Ba*sarl,  df>  Bo^ch,  et  Mnrnaitt, 

ifl^eo,   (ont  à  fait  à  proximité  do  Dolre  Irnii  de  <4{)nde. 

Cette  r«clierche  a  él6  aus^si  »n!ipendue.  itoiis  le  prétexte  qu'uae 

gftod»' Tenue  d'en ti  nvaiC  emp^^t^hr'  hf^  travaux.  Bcpnis  lors. 

nwweiiH^  maestrichto-lirpcoisp  a  adressa  an  f;ouvernement 

Mbod-ils  huit  diftcrentes  demandes  en  concession,  qui  se 

horaaicnl  à  la  partie  sud-est  de  In  proTÎnee  de  Umbourf;. 

.'^inmoins,  celte  société  n'.:i  fait  ext-ciUer  aucune  reclierche. 

de  »rle  qu'il  n'a  pu  être  donné  suite  ù  ces  demandes.  Plus 

^filard,i'H  y  a  trois  on  quatre  ans,  dans  fe  ^e/ (l'enfer),  prè» 

de  Vynnndsnide.  un  trou  dn  sonde  a  (i té  foré.  ju<;qn'ii  une 

profondeur   d'environ  47  mèti^,    dnns  le  sable  terlinire 

(^}'^tème  ton|,M'ien).  puis  arrêté.  La  plaoe  semble  avoir  été 

rfaonic  d'une  tuontére  tout  à  fait  impropre  pour  y  trouTpr  de 

la  houille. 

On  n'a  pu  découvrir,  dans  la  province  de  Umbonru^  d'ab^' 
treâ  iracesposiiiicsd^exploilalion  de  min«  antérieure  à  cetr«l 
époque.  H  e^i  bien  parlé  d'essais  qui  auraient  été  tentés  près*' 
de  Heerien  ;  mais  il  n'en  re^lc  aucun  indicée!  ce  n'est  qtie 
pvcj  dlyâden.  où  l'un  allïroïc  é^jalement  qu1l  y  u  environ 
un  sàécle,,  des  rainerais  de  cuivre  ont  été  rencontrés,  que  l'un 
observe  quelques-uns  de  ces  alTaissements.  en  forme  d'en-, 
loaooir,  qui  rappellent  ordinaireoieut  de  telles  entreprises, 
•eus  données  historiques  il  rcsiilte  qu'à  diverses  épmpics 
et  «n  difcrs  points  de  U  province  de  Limbourg  des  recber*-" 


5e« 


'iRKtV; 


cbM roinériles  oui  été  exéelitées ;  m*H  ({Q'anrao«  dellu  a^i 
i(ltf ifKHir&tiivîo  arec  perséri^rance :  bien  pliifi^  elles  ont  loutu 
«td  .siifipnadoos  3Taril  que  l'on  pït  oblcnir  qnelqacs-^uo»  der 
némtbU'cliârchéfi..  du  wrlo  qiin  l'ob^ciirilé  pei-^iste  sur  It 
point  de  snvoir  si  Cindilblrie  minérulo  présente  ici  quelqae» 
chance»  |d«tèU9$ité.  <M 

"Atle  VoA  nbiis  permeUe,  maintenant,  dons  les  Ii(;Dos  sati^ 
v;iDLes.  tie  donner  une  desciiplioti  exacte  du  entrtprJufc 
mimirgtesqtHoutétéaocoaiplies  p«r  la  &oeiélé.  '  ■  ''-lH 
-'«Ctl^ftontieu  pour  but  la  recherclie  de  coticbes  de  bttuîn^ 
(>t  (le  (lisemenu  métallifères.  l'oiir  cela,  on  a  entrepris  d«s 
fonduf^esprès  de  KuUin|;en,  deBumiDerii},  deTerzvt.  prt^de 
SiinpeKeld.  de  Vroscbenbduschcn  et  de  Hesch.  ')■ 

Les  trnÎK  premiers  se  trouvent  dans  t'clondne  de  no(n 
dcmiindennconcrKsioii  Dooimèc  :  Miaei\Iarie\  ils  onlfot 
les  résultais  suivants  : .  .■  .1.  '.i  .h  ..m  .. 
u.  8onJai;e  près  de  Kiitlln^^en. 
Il  a  eto  porté  jusqu'à  une  profomlpiir  de  Cij'.ttdi 
pour  but  de  reclicrcliir  si  le  terrain  bnutller  qoi  y  eitslAi 
qOi'Be  trODve  immt-d internent  sous  le  terrain  dîUtrien.  contient 
(fe£  c(Hiche.s  de  bouille  exploitables,  iprès  afoirlraverséi 

(K5  d'jirgile, 

0.5  diirgile  et  sable, 
lin  I    o'iTj^.S  d'arffite  sablonneuse  et  ferrugineufie. 

0.8  de  sable  (in  avec  argile. 

U.3  de  sable  un  jaune, 

U.3  de  snble  fin  gris^ 


en.  imit  a"'.7ftdc(ernin  diluvien,  on  arriva  immédialertit 
;«U  schiste  argileux  qui.  jusqu'à  3I",70,  fie  montra  pas&juri 
de  la  couleur  brune  à  la  couleur  ^i^e  et  à  la  couleur  noire; 
alors  on  foM  une  vcinelle  de  bouille  de  0".OSS  de  puî^ssancc 
et  vnsnite  I  U"',40  de  scbi^te ,  en  partie  noir,  mélanine  de  fiy!- 
rite,  et  en  partie  gris  bleuâtre;  ensuite,  oaarrivaâuriinbâae 
degrés  houiller  d'une  puissanc«  de  4'',39,  auquel  succéda 
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EXPL0BA,1I05S.  Ilflfl 

^".âOid^scbUtc  oenibustible  (Kliisle  très-uoir  mêlé  de  petits 
fngneiiU  do  bouillon)  puis  une  seconde  veineLle  de  houille 
fiiiîi«D(ede'U~,l6^  >if»rr$  qiie  l'oafiil  poneflu  à  4 S"  sous 
ceile  veînutle,  ou  troiifa.  de  oouvcaii.  Un  bnnc  de  \j;ré&  bouil- 
Jer  diDs  leqircl  ou  «i/iit  pénciré  du  -l^^âO.  Ionique  l'on  etil  le 
malheur  de  briser  nn  tré|»in  et  que  loua  les  efTorU  pourre- 
lirerdu  Irou  la  pièce  brisée  farcnt  ioiililes.  Ce  tri)v.iil  dut 
r&ab&ndnniH-. 

Le  terrain  bouillecdani  cette  tocvltté.  se  dirige  entre  lu 
i!P  ot  lo  6*  heure,  c'esl-à-dire  prnsque  de  l'eil  é  Touetl:  les 
h^^ooLune  InclÏDatâon  stid  d'environ  Hi". 
Il  fui  alors  dfcitJé  parla  direciion  que  l'on  IransfMïrteniit 
ppareil  à  sonder  a  Ter^yl.  RU  sud  dti  tilIftged'Epei).  pour  y 
«otreprendre  une  rechorrlie.  Là  io  terrain  faDiiiller  appnnU 
maU  terre  (trahie;  lUndirif^ederouQUârcfitsurl»  S'' heure 
«L  incline  au  sud  sous  un:iii|;ledt>î)."*.  Le  scbistocKti^irac- 
lérisôpariioe  niiiltiluded'emprcinlca  deTcgélau)r(ciilftRiile!t) 
un»  que  par  diffeVeates  coquilles  biralves. 

iiaot  d'entrepreadre  le  sondage,  on  creusa  un  bure  de 
f^OMjr  4*'.tOJequel,  .à  l'aide  d'une  pompe  de  0"°,  16  de 
diimèlre,  Ait  dasoendu  jusqu'à  une  profondeur  de  t'i'^.^0. 
Ofllrarersa  ainsi  deux  poiilos couches  d'.-inlhracile  de  O^ilO 
cille  (r'.IS  de  puif^iancu:  ensoitQ  on  «inL  sur  de  la  [;rau- 
Vide  (psammite)  unie  â  du  quartx  et  à  delà  pyrite.  Une 
lellerocbe  renferme  souvent  des  siib^lance;*  minérales  utiles. 
Ofl  ne  put  malbeurcuseiiienL  pas  obtenir  une  plus  grande 
profondeur  par  celte  Poiiilte,  |Hirceque  la  pompe  ne  fut  plus 
'^élat  d'épuiser  l'eati  nlIlueiiLe. 

PJufleAra  Iroui  pratiques  dnns  le  Toisino[;e  de  ce  point, 
MtTMicODtré  le  terrain  houiller.  Oit  est  nminlen.inl  occupé 
i  pratiquer  un  irou  de  f  unde  lu  sud  du  bure  précité,  il  » 
tteiBl  une  profondeur  rie  (iO  pieds  el  se  trouve  encore  dans 
ttfpès  liouiller  si  dur  que  l'oo  ne  peut  y  avanCet  jgurnelle- 
ilEiitqaede  1  pouce  du  Bhin.  -<n  "  i  '<    •' 

tua,  par  œiondntje.  retrouvé  les  deux  leinelteâd'anLbrs- 


éXfi^  mais  p.is  eitrore  la  f^ranvracke,  qiie  l'on  OTitit  tlleiote 
daas.lr'<bttl^j>cc  qui  prouve  qu'elle  forme  une  dérationqai 
PKt  irrèguMéifMbt  et  fortement  incliaée.  iu  reste.  une.-pèrR' 
obtenir  bânttlivoe  certitude  sarla  disposition  du  ierraiik- 
liuaitlcr.  si  b  dupclë  du  ip'ès  no  s^oppose  pu  tropéaeri^iqafr- 
inent  à  la  conlimiacioo  ilo  traTsil.  Aiitaot  r|t]e  Ion  en  ^icut. 
jft^r  mainleiisnt ,  It)  lerraio  aurdil  sabi ,  pir  suite  des  pbê~ 
maiènes  volcaniques .  une  compression  considérable  et  la 
hooille  ne  pourrait  ainsi  être  vraiforoblableiiKnl  que  maiifre 
'et  3DllirMiloaM  (*);  i     n    i 

Il  conTicnl  pciit-t-trc  de  Faire  observer  que  la  grauwacke 
MhistOfne,  doiil  il  a  été  queslioo  plus  bsut,  a  élé  trouvée  a 
pittsiears  centaines  de  métrés  an  nord  du  foure  précité  et  dani> 
des  cincunstADoes  toutes  diiïéi-cates  de  cellei  de  lii  (jrauwacke 
qu&nzeuseot  pyriteuso.  On  n'a  puencoreyrenconlr-ernuninR 
àéhrk  or];Hniqnos.  débris  qoi  senis  pourraient  prouver  si  le 
terrain soos-JRcent  appnrtientà  la  formation  liouillèreoti  bid^^ 
à  la  formation  dovofllenne  plu;*  ancienne.  ■^" 

La  recberche.  près  de  Bomnieriff.  commença  atis^i  par  le 
creueement  d'un  bnre.  f)n  y  plaça  cgilement  une  pompe.  •■ 
l'aide  de  laquelle  on  parvint  à  la  profondeur  de  I4*.70.  On  y 
IrouTti  l",SOde  terre  arable,  avec  de  petits  caillout  (,dilu- 
tiutn  delà  Meuse);  on  arriva  ensuite  sur  le  terrain  bouilter. 
dont  h  direction  e4l  entre4etEShcureii.dusnd-ou«taunorri- 
a<l,  atec  une  inclinaison  de -iO"  du  .«ud-eal  veille  nord-ouest. 
Vans  les  3  mètres  supérieurs,  le  schiMe  était  accorapagné  de 
i;lobes  de  spbêrosidériie  (minerai  de  fer  argileux),  de  m^me 
que  iJe  ro'jutlles  bivalves.  -^H 

Lurs(|ae  l'on  ne  put  plus  «'piiiser  l'ean.  la  rccberobc  &i^B 
continuée  par  un  trou  de  «onde,  le  »cliiKle  bouiller  de  la  meil- 
lenra  qrialilurut  suivi  jusqu'à  47". 30;  alors  on  altcif^nit  ju^H 


(•)  L'SBiltrMne  «14  «ne  bMlRt  fleftmnaUtmatMWDDit.Cll*  st  e^atttviqv 
frii  a«  point  de  pjruet  ftumtcr.  tirillt  «lifliviiatMoi  ei  >«"k4a«at,  (t<R«  <tn 
(tOT   trtrwJcati,   msii  doDOc  iioe  tT^i'nriiide  cbalcor  et  |ifei^ve  |i>ai  dm 
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«fD's  aoe  proFiHideur  deSO^.aO  ua  scfaislepliispsatnmilkiue 

«^K  la|uel  panirenL  quelques  (aiblcS'  li-aces  deliouille.  puis 

UDe  {p^uwacke  (psammite'i  de  deux  pieds  de  puissance,  erec 

AitncfiDp  d»  quartz.  Voinlenanl  apparaît  de  oouveau  le 

«Bhiste  psiiinmiiiqtic  que  l'on  âtiit  jusqu'à  Sri^.i^O.  oii  U 

ett  remplacé  par  ua  Gloit  deO*,80  d'uoepi^rni  quui'lzeuia} 

txnrfis  que  les  salhnndes  s'iIuccâ  des  deux  cMvi  sont  remplies 

dcaint-rai  de  plomb  de  In  phi^  noble  qunli{i%  OnsondAÏus- 

qo'à  iiîr'.fiO  :  on  oeliiiuva  rien  qneduscliiste  pa.'imiuilique, 

H  l'oo  urriîla  là  le  Irnvaij  «près  aroir  soigiieusemeDl  fermé 

U  born. 

li'raploilahilité  de  nolra  dccotivorle  sfmblo  cvidenle,  mirk 
Btiuinoiiu  oiTrirJaaqu'à  pn-:ienl,  auctme  ceiUlude;  des  Ira* 
linx  ultérieurs  doivent  y  apporter  des  êclairuiosements;  iU 
iluifcnt  résoudre  la  question  de  savoir  si  le  (;ile  d<^'couver(  par 
^  nous  DO  se  trouve  pas  en  connexion  avec  celui  du  Blevbori;? 
^HioiDti>naDl,  quoique  la  d(^coaTVi«  soit  arrÎT^e  d  unemaiiièrc 
^^  forluiieineut  beureiute,  e(  quoique  la  recbercbo  eût  1»  liouille 
^—^ponr  hul  au  iiru  de  maticr^^s  mdiidliques,  ceb  ne  peut  pas 
^fUioimuer  la  vtdeur  de  lioLi'e  découverte;  car,  pour  autant 
F  que  préaUHomenl  on  puisse  ctmclure.  lo  lion  de  la  déeou- 
I  verte  se  trouve  dans  la  lit(nc  de  ilirecliondu  noble  filoD  da 
I  fileyberg.  ol  le  initierai  :}'y  rencontre  daus  les  iDéines  circon- 
«iance.4,  notamment  dans  la  formai  ion  Iiuuillére.  On  est  donc 
biea  fondé  à  «upposnr  que.  »  nous  ne  >ommes  pas  airirû 
précisemenl  &uv  le  liiun  principal ,  noire  dtk'.ouverleDt^»' 
moins  en  annonce  l'existence:  la  rocbe  forée  doit  être  conà-* 
dérée  comme  la  rocbe  accessoire  et  laiuéralirêre  d'un  ûloQ 
f]ui.  dirisd  en  druv  à  snn  ori|;inc.  on  plus  tard,  <s'est  enrichi 

avecle»  minerais  du  ûlon  principal.  

Notre  découverte  doit  arotr  quelque  valeur,  à  en  juger 
par  les  efforts  qui,  de  la  part  de  la  direction  du  Uleyber(j, 
unlélé  failj)  pour  nou»  contester  notre  trouvaille. 

Cependant,  les  travaux  uécessaires  pour  en  connaître  la 
léritable  importance,  cunslitueraient  encore  une  entreprise 
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coûteuM.  car  il  faiidraii  aileindre  le  Blon  par  le  moyen 
d'uB  bure  tTeaviron  300  pieds  de  profondeur;  îl  wra  donc 
préférable  d'ohleoir  encore  auparavant  des  ffcluirci«scmeD 
ullérieurs  p.ir  le  moyen  de  irons  de  sonde.  Le  pie  plom 
fcrtï  r-lanl,  de  celte  maniin-e.  Iroiivc  jiotir  la  seconde  Fuis,  oa 
pourrait  ainsi  enireprondi'e,  aveolKaucoiip  jilos  de  coriGance, 
l«t>tkip«»«ft  d'une  riploilotion. 

Aet  recbercties   ultiJrieures  pour  trouver  la   houille  o 
eaooré  eu  lieu  duos  le  terrain  de  Mine-Mjrie.  notammeol 
près  de  Ternelsberip  où  l'on  approfondit  un  bure  de  13  màAfl 
Ires  de  profondeur;  les  5  premiers  mètres  ont  travers»? ur^ 
schiste  hoiiitlcr  brun;  les  M  derniers,  un  ^ctlis(u  buuitler  sù^, 
lide,  dans  lequel  on  a  trouvé  une  couple  de  reinclies  de  bouîll 
peu  putSMute».  i 

Préa  de  Cotlesseni  la  présence  du  terrain  honiller  a  élé  ép- 
Icmenl  confirmée  par  des  Fouilles.  En  deux  points,  il  se  dirige 
du  sud-esl  au  nord-ouest,  entre  4  cl  S  heures^  et  prcaeal 
une  inclinaison  îrrêgiillérc.  Elle  détient  pnrore  plus  Irref^nJ' 
iière  lorsqu'on  approche  de  notre  frontiiVe  sud-esl,  prè^^^ 
eu  village  bel{;e  de  Sippenaeken,  où  elle  semble  avoir  suhflH 
des  phénomènes  Tolcauiques.  Là  on  a  trouvé,  dant  le  schiste,  ^ 
quelques  eapéces  de  PnMHhnin  bien  cOnflcrvéch. 

Pour  rechercher,  en  nuirn.  si  le prolonf^emeuL  sud-ouest 
de  la  furnialiun  buuiiléra  du  district  de  ta  Wurra  possède  des 
couches  de  houille  [■xploiLaldfS,  un  trou  de  sonde  fut  entre- 
pris près  de  Simpelveld,  dan»  le  Yoi»iitiige  de  U  slatioD  du 
chemin  de  fer  de  Uueslr-ichl  à  Aix-la-Chapelle  ;  ncanmoins,  ce 
trou  de  sonde  a  été  abandonné  et  reporté  près  de  Iroscbeo- 
lijuschpii.à  vinfft  minutes  au  nord-ouest  do  Simpciveld. 

La  rcclierohe.  prés  de  Kimpelreld;  consislail.  danstecom- 
tnencemeat.  en  un  bure  de  iS  pieds  (14^.1 5)  de  profondaur. 
qui  u  été  pousse  jtisqu'u  l'eau.  Plus  bas.  le  buru  a  cic:irentt*[ 
place piir  un  sftO(Ju|;i'.  jusqu'à  la  profondeur  de  Sifl.pûd»; 
^Vl'tKB);  tes  coitcfaes  suJTanlos  ool  clé  Hràvçrséea  par  cosr 
trarauz  ;  •  twaviif   «t  oti  »tl'o  luoa  iioi  .bnr 
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S  pied»  C0",63).  Terre  *«s«UJe  («>*>}t 

5  pi«ds  (0   ^.  Gr8»ier. 

21»  pk9d(  ?,  i89)-  Sable  torUa^f  (i^  t9fl9fi^] 

3  pùdt  (I   ^>.,Ci'Aie«v,tc^uQCHlM' 

3pi«l*  (0   ^).  GH«^W>4n'  ,  ■     :       i^ 

5Vi  Pie4i(l  .09).  Cr«'««rK»iaMfniaaii>é- 
temnileR. 


{ô  ,U).  Slarne  jaune  ei  dure  avec 

-laliU. 
(0,  31).  Marne  pii  verdàlre. 


FOMlTIOlK 


auin»B. 


{SHtit.i 


l-    ■ 


Crai* 
;lDHrinrt, 
pnonad 
InMrteDr. 


tO  pieds 

1  |<ied 

Spieili      (0  ,€3J.  UarDejauqe.i, 

S  Vi  pied»  ii  .S!).  Haroe  ^rli  v^rdAirt  avw 
otnm,  c'vH-i-iin  avec 
rofDOni.cte  OMtiic  q«(, 
par  un  moyen  de  Italton 
pai-irculiw,  oot  atquli 
une  giande  dureté - 

5  pied)      (0  ,6^;.  Marne  vert  olive. 

I  pied        (0  ^1)  SaUsJaunea*^  m^roe. 

Sipledi     (10   ,67).  SaMe   (rii  verdjltre    avec 
sihrM.' 

Spiadi'     (f  Jl}.  Greeaiand. 

fplmll  (D  ,63).  Marne  Tprte  (pvefifand 
marneuiO 

6  pi«d>  (I  JJS).  llarq*  grii  mnUln. 
ItpMi  (1  ^).  SreeiMM. 
ipted*  (1  ,38).  GrcmundMarMui. 
S  pied*  (0  ,43)*GrMiUBftd. 

S  pie>U      (0  .91).  Crvemand  marDeus. 

Le  lurplni,  aliemance  de  c^^emaiid  et  de 
i;reeouad  maroeas 


UtMB'd*  sonde  fut,  au  début,  commencé  «ree  uq  titbage 
*ls-7])oiioes,  (^4^3)  de  diamèlre;  lorsque  ce  tubage  ne  put 
|>lui4tre«iifonc^,  od  adopta  un  deuxième  tubafjedeU  pouces 
(O^ilM^detdiimétre  ;  mais  ces  tubes  eureat  peut-être  une 
■îpnaepr  ^trap' faible  :  ils  furmit  écraséa,  soit  sous  l'tction 
(^u  ErecDsand,  soit  sous  celte  de  la  presse  employée  pour 
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les  forcer  â  descenârd.  U  trou  de  sondu  dui  iloac  t-t 
abjnuonnc.  / 

j  Ce  coQlretemps  e&f  d'autant  plus  à  déplorer  qne,  d«Rj. 
endroit,  l'on  se  trouvail  an  moiiicnl  d'obwrv^T  un  chani»«5 
ment  dans  la  nature  de  l;i  roche,  lïjtns  beaucoup  de  Iom- 
lités,  aux  eiiTirons  d'Aix-Ia-Cliapelle,  on  a  rencoolré  Ut 
Oreen-iBnd,  mais  nulle  part  avec  uue  aussi  inléresânnle  épais- 
seur que  celle  que  nous  lui  avons  trouvée  près  deSimpelveld, 
car,  tidtïti  les  partie:»  les  mieux  eunnnes.  il  n'olTre  jias  une 
puissance  supérieure  à  60  pieds  (20  mètres):  il  ne  pan^H 
donc  pa<  douteux  que  nous  nous  Irotnioiis  dans  uriie'J^^ 
pression  qui  avait  éU^  remplie,  par  des  furmalions  plus 
ccnle.4.  I  i 

Le  nouveau  Irou  de  sonde  entrepris  près  dq  Vrosclie 
bauschen,  se  trouve  oritièremenl  dans  In  ligne  ée  direcii 
de  la  formation  houillère  du  disLrJcl  de  la  Worni,  cl  Ton  peut 
ainsi  espérer  que  nous  forerons  des  conches  de  houille,  fll 
nou5  ne  sommes  pas  contrarie's  par  des  irrq;ularitês  dans  w 
terrain,  suite  de  bouleversements  récents.  A  en  juger  par  (es 
ifaiU  qui  sont  à  notre  connaissance,  ces  |rré{jularitês  n'existent 
^s.  A  peine  à  une  dcmilioue  de  dis(an(}c  dechez  ripus,  on  vo^| 
bu  nord,  au  nord-est,  à  l'est  et  au  sud-esî,  fumer  les  chein^^ 
nées  de  peut-âlre  rini^L  mines  de  bouille,  qui,  taules,  avec 
un  j;rand  profit,   cïtraletil  junrnetlement   des  milliers  de 
mesures  de  bouille.   D'après  celte  circonstance,  on  e!>l.  en 
4|uelque  sorte,  fondé  à  attendre  qu'il  y  iiura  aussidan-s  not 
[terraiii  des  coucher  de  bouille  exploitables. 
Il     Le  nouveau  trou  de  soude  qui  est  uommencé  avec  un  t 
jpage  de  I  pied  (i)",3l-i)  de  diamètre,  a  atteint  une  profon? 
]|deur  d'environ  S-Ci  pieds  (108", 55).  On  y  a  rencontré  1 
icouches  suivantes  : 
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...r,|,    !,.l.    .!.„..-     i 


.1.';f-.  i-.-    ■     !■      ■ 

lr.''l     '-Il     1(11   ■■  V: 

,-,.,,,-.,.,,.    ,     frai* 
,[.!,■.  .m<9tf)iie. 

■;i'" 

lit  H      -   .  ! 

ll.'l  ■  i    lil 


luii-.  .'il,.  ' 

■'■Vl   1'..   I   l'i 


,1. 


24  plert»       (7"* ,33).  Argile  (Iûm). 

34  picfli     (10   ,67>.  Grint  avec  lablp  et  oxyde 

Spled»      (0  jffisy  Argiteplaniiiticiatuie. 

IB  pledi      [i  ,63;.  Craie  mirrDt^iaMeuie 

IDpieJi      [3  ,1^.  ilarné  bieuë. 

.  ...  ■;     ,     ■    ,;.     I 

39  pied*       (7   ,83):  Maroê  grit   verd^tre  avec 
argile.;      ',  .  .  ■ 

tfl^rfBd*      (B  jU).  Gracnitti^.'' 

'VVifiedtli  ;3S}.  GnnftMitd  hitttnvut' 

.1^tptedf((    ,15)  Crceniàaff.'    ' 


"1^  '  ^:!  |!s««i 

l"ii--!)  •M'V'-i'."  ■ 


.11 


'KnMiaaéi 


8  pieitt 


4  piedt 


(2  ^\).  Marne  grhverdAtre (greeti- 
■anil  marnnis). 

(ù   £S).  (ireeaianil. 

(V   ,31).  GreentBOil  loarimui   (gril 
verd^ipe}. 

(I    ^}.  Greeniand  avec  rooinq  dq 
■    •■minie.  ■  ■•  .■:    ■    ■ 


'   loKrlcar. 


I'<l^tl|>led  (D  «47).  GreeniaDd  naraeiDl  (gtit 
verdAlre). 

[S  ,65),  Gree|iiaq4,  .  ,        .,,      ., 

(0  ,31).  ATBile.piirc,Kr4iK,eriie. 

(«"^Ç.  GfMOWSd,-  ,, 

<«  ^4).'Grefl[MHil  (plm  |rU). 

(D   ,3t).  Or*en(kndDnir*atK. 

(S  Vil).  GrM4M»d: 

1  </J  pted   HO  *47)  GreelrHnd  <|iIik  prU). 

)*Aipred  (fi-  ,1%.  Hanc  rrL'^■<^l^  Careairede 
couleur  ji'it  v<ircJdlre. 
nommé  ùenkel,  par  suite 
dee  ipbÉroidci  qu'il  coQ> 
lieDt. 

8  piedt  (3  ^1]  GreensaDd. 

t*/spied  {0  ^3).  Banc  dur  calcaire  (gril)' 

8  pieds  (3  ,.11)   Greeniand. 

8  piedi  (3  ,5<}.  GreeniaDd  (plui  sris). 

6  piedi  (I  ,88).  CreeniaDd  grii  Jauoâlre. 


m 


'«fTCB, 


muti  w\o<vi  oh 


I    ' 
UiM«t'»i.   L  <i(£iiAd.ï 

(  Vf  pie* '*  "l*7Ï. 
3 1/,  i^iedi  tt   .10). 


.  S  Itk4«  :    {0   ^, 


.tîwo^iirt,.,  , ^.;,i, 

NiK-  itar  calMlrc-i   •  > 
Urcvnnod. 
Gpcenwbd  narn^ui 
LGrwtwand  ili 

'eVeetinnil  (nnrnrtiK 
Crcl>)i*fend    ivtt    cAlc 
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Be  coite  donnnc  il  resAorl  que  le  grceiisand^  prés  de  ^ra- 
adtciUrnitMchen,  tilletnl  IVpoisseur  remarquable  de âîd^piedl^l 
(75".50);  qtie  le  sable  d'Aix-ia-Cbapelle  Jui  iuccéde  en  pro^^ 
fondeur,  mniti  f|ue  ces  deux  substnnoci  sonL  sciparc^^  pii- 
une  couoliQ  da  uble  veiddUc  deô  ^piedslI^^IO)  dopiûs- 
s:i[ioc,  dans  laquelle  parui^bcnt  en  ({iiantilo  de&caillouK  blancs, 
clutrs,  presque  tronspareau,  quelquefois  udÀvA,  gt-b^  ver 
uyiioi  la  (jro^seur  d'une  fève,  elli  forme  ovale  oDroode^ 

Celte  trouvaille  fuite  par  uous.  s'êCarte^  en  quelque  hw\ 
do  cellfi  qui  n  pH-  di-criie  pur  M.  le  docteur  Debey.  dans  sorr 
trcs-rcm.irqtublo  (rai-ail  :  HHtwurf  ru   einer  geogitottîtcfi' 
geogtnetisLhhi DamteUiimj  rfar  lAngcbtmg  wm  Attchtn.  puis-^ 
que,  au  lieu  de  la  couche  sablonneuse ,'  (jro.'^sière  et  f;r«nv«|^| 
janne  suie.  d:ins  laquelle  oo  savant  IrauTe  des  pierres  caillob^^ 
(euses  do  li  raâme  espèce  cL  déplue  ou  moins  dVq)nÎB.searI< 
nous  ATons  retrouva  les  mêmes  dans  le  [pieeosand  coloré  el^| 
vert  «nombre.  Ko  outre,  il  y  a  encore  une  certaine  différence' 
entre  les  ilcoonverles  que  noirs  ntons  (nies  jusqu'à  cejonr 
par  nos  80iidA{;ei  dans  les  couches  inférienros  du  [i;-reemilnd 
(oolainmeni  là  où  elles  commenconl  à  reposer  sur  le  sable 


lii-la-CbapelIp^  cl  ceHps  qni  ont  dtp  publiées  par  If.  Ip  dor- 
leor  1teb«y.  Ainsi  les  couches  de  sjtbie  de  couleur  jaune- 
Hertlâlrc  ont  éié  Irotift'rs  pjir  nnii<;  en  im  seul  pndrnil.  r>l  cela|i 
environ  an  milieu  de  la  cnurhe  dp  Ri-ofiisand  ;  iiilleiirsetlew 
Bi.inqiienl  compif'ienient  «t  le  gre^nsaïKl,  ftinsî  <|ue  le  green-|. 
iund  tnni-neux,  se  motilre  ({éneriilenieiit.  en  pHss:int  d'iirlet 
bell?  couleur  turl  suinhrc  iiu  i;ri<i  veidâlre,  in^Jé  avecde»' 

tiins  de  |](aucoDilo  et  de  petits  fra(;m(iits  dn  Ter  ^idfuré^     ;( 
Kn  fait  de  ro$»ilei,  00  a  trouve  dans  lcprcens;irid  et  dans  lej; 
ïensaod  narneiu^  des  deuls  de  Corax  hfteïwUm,  Lamnw^ 
c.  Bnchodut  FavjaÊÏi;   des  TnigmenU  de  Pe^en  <n/u/.l 
rt»j*/chM.  de  J*ectvn  quadricoitutiis,   &Ostrea  floociliformis,^ 
$Cfstrea  Ri-otmii,  de Scnfttu'ies  Jipw.-^-en  ouïre. /'*«»«  otvi/i>, 
wec  écailles  el   noyatix   breu  cnnscrvtîs  (rare).  fJentah'ttm 
>-wr  (abondiinl).    Oentalium  «/«v.  Cytherella  ornln,  Cn/s- 
tarui  Tiitulafa  ,  Nmiazarin  Zipftn,  Gtawhttma  cytindi-ata . 
tiUlTereals  antres  Toraminifére»;  benutoup  de  frvf^mefilsde 
!lo|»odes.  de  pa*teropoilc*  ot  de  coquillf-s  blv;tl»-*8.  En 
re;  OD  a  trouve  àam  h  pitriie  infiîrîeui^  du  i^i-ccnsand.! 
ileb^yritedc  fer  etunemulliliidadepelils  débris Tcfijdlatik 
'^hiogét  en  bouille.         i  ir|>  r)->  rii->^>ti,ii<|  tiifuiiul  ^.tiJt . 

h'a|)r«  ceh.  il  nous  pnniltmatntonnnt  t^^Tont  rteiparve- 

tiir  à  la  furmalion  bouillt^re,  nous  devons  eocore  furer  le 

^le  J'AiX'-la-Cliapelln.  Telle  est  In  question  t|ui  se  présente  : 

KteceMoblrer«-t>il  etnvec- quellf  ■■pais(eur?.n-otiv«ronfi«ou^ 

^v  tt««.^,)iLfi  d'artiiU;  et  de  bjiblc  .  rani;és  p.ir  M.  le  docteur' 

Niey.  «n  trois  divisions,  ou  bien  l'tia  ou  l'nulrede  ces  ckal- 

iMU  mantjiierù'lHl?  Djiis  le  timbour^.  jutqu^â  pi'^ïenl.  le 

'aUed'Us-ls-Ghnpelle  n'n  otô  Irouvi-  nnllf;  p.irt  ;  h  manière 

*">Blîl  >«  ooniporle  est  par  conséquent  tout  ù  ta\l  inoea- 

llUBl'ÂliSerHil  dés  lors  imprudent  de  formuler  à  es  sujet. 

MrineAej  conjefHiires  ;  lacontinu.ilion  du  trc^HideitMidc  peut 

I       Mttlt,  «ur  ce  puiul,  procurer  dm  éclitii~cis&enieuls.  Kien  à  la 

H  Miface  ne  IflU»  recomiailre  les  loculitiis  du  Limboui^  oû| 

'^<^lt  wjb«(0uce  peut  cxiateritinmo)  titia  uo  al  ifTHonitr»!) 

toNixvi.  as. 
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Sos  trflTsm,  ntMis  l'espérons,  seronl  apprcdés  avec  trtlêrét 
par  les  savants,  à  un  point  de  vue  sciontirii|uc.  car  ils  peu-ff 
v«nt  faire  rtisoudie  U  qucsiioD  ïiiiv:iiile  :  U  forninlioo  liouil» 
JLTcdu  district  de  la  Viiini  pdmMic-t-elle  drins  Ip  Linibourj 
«vec  des  couches  de  bouilles  exploitables?  cl  dans  quellft 

rsure  esl-elle  recouverte  par  les  formalions  plus  récenlMf 
ta   solution  de  celle  question  prùilabic  d^^pcndant  dé 
I  bsue  de  uos  recherches  ultérieures,  nous  avoua  pense  ]>out^ 
•kcàr  présenter  en  attendant  une  demande  en  concussion  sur 
le  terrain  du  SimpcUdd  nus  États  Dcpulcs  du  duché,  de 
nii!ui«  que  celle  qui  avait  déjà  élc  prcsentde  par  nous  au  pro- 
fil de  Ja  société.  ■  ..   .  < 
l|     PassoDs  maintcnaut  à  la  description  du  trou  de  sonde  de 
ÏBscIi,  f|ui  »  pour  but  de  rechercher  si  le^  riches  coticbe$ 
de  houille  de  b  Meuse  (jui  apparlienueut  nu  district  de  Lté[;p. 
pénètrent  aussi  joaquc  dans  le  duché  de  Limbourt;. 

Le  trou  de  sonde,  en  cet  endroit^  avait  atteint  une  profon- 
deur de  iia  pieds  ((i7*'.,5U)  lorsqu'il  ilul  ^rc abandonna, 
fiarce  qu'il  était  iocessammeul  rempli  par  du  limon  prove- 
nant de  deux  fissures,  dont  Tune  del'dpaisseur  de  îi  pieds.  ' 
«oji  i'",37,  courait  en  travers  dti  trou  de  sonde  ci  kiinoil 
tutiiber  dans  celui-ci  les  substances  dont  elle  cUit  rempHt. 
parmi  lesquelles  se  trouTaient  des  morceaux  de  schiste  de 
plusieurs  pouces  d'épaisseur.  t.ni^H 

tlne  nouvelle  recherche  n'a  pas  été  recommencée  en  c^" 
'  «odroit,  prce  que  l'appareil  à  souder  était  devenu  nécessaire 
àTerzyt.  H 

D'un  autre  c<ilc.  ce  soridn(;e  aurait  di**  i^tre  reculé  vers  le 

hUord-esL,  attendu  que  le  polut  qui  avait  été  choisi  psraiidire 

placé  trop  près  de  la  limite  entre  la  formation  liouillère  6t  le 

-  calcaire  carbonifère;  de  telle  sorte  que  l'on  n'aurait  pu  y 

trouver  que  des  couches  peu  puis^iuLeset  trés-tuarg^res. 

Voici  les  roches  travorsécs  dans  celle  recherclie  : 


-l'ViO   -ji'j   JlUt 
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2'",iO 

Terre  arable.  ~  Lois. 

bkétittimuUiAin- ^ 

0  ,C0 
5  ,90 

Terre  arable  avec  cailloux. 
Cailtoui  ou  grint. 

,.,.„    ..,,,     .,                             ' 

0  ^ 

Cailloux  avec  marne. 

--  ■'               p  (      .  ■ 

9  ,00 

Craie  avec  glaucoaie,  be- 
t'riDiiftei  ei  oenket. 

1        ."    ^ 

7  ,S0 

,  Craie  avec  argile 
Craie  avec  argile. 

■  ;, 

8  ,63 

Sable  avec  innombrablei 
]io1rtlialamiei. 

■  :  .'■  ■   ■ 

f    f    ,40 

Créa  honiller,  dur;  ^rli. 

*  ,64 

Id.         M.    noir. 

1 

'  0  ;m 

Argile. 

•  he  râste,  schiste  houïUer  noir,  avec  de  nombreuse»  tissures . 
De  ceb,:il  résulte  que  nous  avons  atteint  par  la  sonde  les 
Kwliei  bouiUèresàune  profondcnr  deSâ^fGS  {eaviron  lOi 
fkda).  Le  schiste  traTersé  en  dernier  lieu  contenait  beau- 
ooop  de  soufre,  un  peu  de  fer  et  de  la  houille.  Il  était  à 
gnifia  grossiers  et  très-durs  et  ealièrement  semblable  à  celui 
qw  ^césente -le  riche  terrain  houiller  de  la  Heu&e  (qd  Bel- 
fiiqne). 

U  craie  a,  en  cet.  endroit,  une  faible  iocliiuison  vers  le 
nord,  et  se  dirige  de  l'ouest  à  l'est  environ  sur  5  heures. 

Dm  d«mande  en  concession  a  été  aussi  présentée  pour  ce 
tarrain  aux  autorités  provinciales,  en  vue  de  s'assurer  la 
priorité. 

Paur.acbever  la  tâche  que  nous  nous  sommes  imposée,  il 
MQfl  reste  à  parier  des  recherches  que  la  société  a  faites  pour 
It^éeouverte  des  gîtes  métallifères. 

Oaijeté  principalement  les  jeux  sur  les  limites  des  roches 
(b  li|pie  de  séparation  des  différentes  formations  comme 
étant  ceUe  oà,  communément,  les  matières  métalliques  se 
présentent)  et  spécialement  sur  celles  de  la  grauwacke  et  du 
Khisle  houiller.  D'après  cela,  des  recherches  ont  été  exécu- 
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.dansi 


de  Ja  ferme  I 


voj^toage  de  Ja  lermc  ac  kleinluiUen,  sous 
oÇi^tlo  l^urcdfo^fronlQ  mètres  a  éW  peroé.,  Il  s'est  trouvé 
dans  une  argile  noire  <]«i,  à  col  emîroil.  asl  recouverte  d'en- 
viron 1",!>0  de  cailloux  roMlè$i  il  y  fut  rcnconlrcde  l.i  pyrilt^ 
de.fer  f]«lfiè:S:bonue  qualité.  L'e:iu  jalliiâsant  avec  sboad^ncq^ 
empêcha  de  l'approfondir  davantage,  c'est  pourquoi  il  fut 
pratiqué  une  [jalerte  <l90S  h  direclioo  du  nord  et  du  aord'^H 
n^l,  sans  que  Dé^moiti^  la  présence  de  la  pyrite  cban(;oâ(  ;S 
eiiHiilciti|f^|L,^^r^des  uuirceaitx  de  lignite  tréà-biluoii- 
ncux,  miia  au  re»le  de  qualité  insitjmûunle.  .,„  ,,,|, 

Au  (iud  do  ce  bure,  il  eu  fut  creusé  un  autre,  demâra^  pnv 
fondeur^  qui  Iraveriia  le  mi^oio  terrain,  rencontra  le^  ni*^iu&« 
:^ubi>Lances^  cl,  pour  U  in^me  raison,  t'eiiu.  ne  put  pas  Otre 
poursuivi  plus  profoiidénieoi. 

On  trouve  ù  ces  bure^  et  uu  voisinage,  tmmcdialcinoat 
sous  la  terre  végétale,  une  bonne  sorte  de  minerai  de  fer  (1^ 
splièroïidiirite.  jnincni  de  fer  nrgileux)  dont  legiteu'^ipflâfl 
étéantreucul  exploré.  ..^ 

A  l;i  flaul.  ausMsous  Epen  (commune  île  Viltein)sfuLpUc<.\ 
un  bore  pousse  jusqu'à  Li  profondeur  de  "25  mètres,  qui,  «afl 
cummencumciit,  fui  uppiofoadi  dans  8  métrés  de  sr:lii»le  dé- 
composé di  ensuile,  daus  17  mètres  de  scliislc  boiiiller.  A 
7  mètres  de  profondeur,  oa  pratiqua  iioe  galerie  de  iraverM; 
do  l'ouest  à  l'est,  d'une  loQ|;iieur  d'environ  'iO  métreâ  et  qui. 
danii  une  ranime  de  sable  quarizcux  situé  au-d«g«u»  du  <)cbîst« 
bouiller,  reDVOutrd  d  excelloute  et  belle  pjrrïlede  fer.  A  une 
dislance  de  G  mètres  dans  cette  galerie,  on  pratiqua  d« 
nouvollos  galeries  do  traverjte  (une  nu  nord  cl  une  fiu  sud), 
cbacuoe  d'une  longueur  de  U  uiclreâ. 

Dam  toutes  ccï  galeries,  aussi  bien  que  dans  le. bure.  oi 
trouva  de  In  pyrite  eu  quantité  remarquable  et  de  quaUttii 
diverses.  Elle  y  était,  en  partie,  en  grosse  masse  ei ,  en' 
ptrtie,  CD  morceaux  de  toutes  dimeasiunâ. 

Va  quatrièaio  bure  fuL  encore  ci*eu&é  m  lluogcnnccif 
(Kpen)  dans  le  sclii&le  bouiller,  à  la  profondeur  d'environ 


i 


ItMmltf  de  fntneni  ric  fer  rjtii  fnt  suivie  jit^qn«  d»nste  tend 
h  bot-c  sins  que  «0b  ëpaîs^ëar  dtniîoujt  scnsiblrmenlri^aU; 
plii<.  oa  dpsc^fttllt^  plus  la  iimsHe  (k>vint  p^Hifàst':  Prrs  dn 
Ij,  soti*  de  gros  et  bcâfiT  morceaux  de  pyrite,  se  troOTaiciat 
idUtenl  d'nutres  morceaux,  dhnt  reàvclôppflâall  «H  mfnonti 
de  fer,  H  le  Doy su  encore  à  l'ciat  de  pyrite. 

fia  ce  qui  concerne  la  manière  dont  t\i  pré^enlc.  en  i;u- 
<i<f  rsl.  1c  initrerai  dons  les  quulre  bore^  susm(niliinin<*s;  il  faot 
dim'e  quVllo  e»l  entièrement  noirorni»:  dafts  l&'scbisie  iMii'" 
mbienquedan.s  le  schisle colore,  on  ne  rencnhireqfiefte» 
lenis  stiifureui,  à  l'exccplion  du  quatrième  bure.  Cepen-»' 
•ia»  Mt,  là  «uSii.  le  minei-aî  dffér  devient,  dans  la  profondeort 
pi  «-»s  pyrileuit  et  se  clian(je,  enfin,  entièrement  en']iyrit^,'«!'i 
q*»*s>xpliqne  facilement  pnr  nette  cOR'.ldêration  que  l'-tlraH- 
>!>■'»'-'<'  I7   par  la  partie  siipiîrieore,  avec  lu  pyrite,    une 
co  vmiuoieatiOh  par  bquelle  elle  en  opère  la  det*oi&posUkirt, 
U>  K  a  iji«  qu'au  Lvuilrsire,  le  minerai,  dirns  la  profondeur^'  eut  ' 
»t^gé  contre  l'/iction  de  l'alniosphère,  '  '    ' 

'  '  ïïu'aurplu»,  la  pyrite  se  montre  presque  partout,  et  IVin 
P^titctinsiiïe'rer  comme  pmitif  que,  U  on  se  présente  l'ârgilt' 
B«*«isse  noire  ou  le  scbisle  dêcompoif',  là  aussi  il  y  a  d« -Is 
pyïilfi:  r;irjjilc  mi^mp  en  est  souvent  pénétrt'e.  -  -hjiu  - 

fh-*  du  vidage  de  Veyicn  on  a,  avec  (a  sonde^  Iroiiv*^  en 
ttKi^ierai  de  fer  dti  noble  quiitilë  el  l'on  a,  en  cons<;(pieuc€, 
^v^uséunburoà  la  ligne  de  séparation,  jusqu'à  la  pruruudrar 
^^  lliftétree,doQiles8  premiers  Tïiélres  s«  IrouraÏL-nldans 
^'ar^  el  les  4  autres  dans  le  sable:  de  rinlt^rttmron'  perça 
«ïifï  ivilcrie  de  traverse  de  10  mètres  à  travers  le  sable  pur 
^<^uelle  on  atteipnil,  de  nouveau^  l'arpîle  fcrrifère  dans  h- 
^tidleoa  rencoatra  encore  de  beaux  morceaux  de  minerai  dp 

Ce  irnvall  fui.  neunntoîn*,  sn*)'endu.  parce  queVeyIen  est 
lf«i*élolt}Oé  cl  surtout  parce  que  les  minerais  deftr  n'ont  de 
vjsltiir  que  quand  (Is  se  trduTcnl  eh  t;nndc  quantité  et'qnff 
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l'on  pnïsàde.  dansteiidiMaage  \èi  mines  <le  howWe  néces-^ 
idims  poar  leur  rnlui;lioni  Si  l'on  avait  utie  fotë  trouvé  de  U^| 
houille,  JiloM  ce  point  et  peut-é*re»tisji  le  ûlonde  miner»  ~ 
lie  For  de  kleyRkalten  toeriterait  de  ooUfeftV  r«lteDliuD*  .  t 
^1  U  m^inc  observation  s'i«ppli<]ti&  «ussî  »u  minerui  de;  l^^\ 
dooCotessen  (càminuar  del  faais)';  les  btiaiu  miD«ivii&  qui  jf. 
flht^e  trouvés  Tunncat  un  pisnincnt  qui  donne  des  ^perr 
rances.ciriUDeVyprésenLcDlpas  enéubziiitillotb  isoléd»  aiAiftj 
fiirnienl>ite^ain.i3  coiisiituani  un  grood  eosemble.;       ■   .} 

9rùs  de  Coleâ^ea  on  a  creusé;  entre  la  graawMcItfr.eL  l^ 
schiste  houiller,  un  hurn  dp  àS  pieds  (7"i7'i),  pourrecon- 
nnllre  b  I imite  des  ruches  {').  Olte  explor&lion  m  potirsutt 
par  une  t;»lcne  de  HO  pieds  (iS'',!iO)  dios  U  directioirde^ 
liidiio  llnMle.      tiMii:  :..!.>;>, n,j   k(,;  ]    i.i?-ii...^    im,  -.ti  uu 

Ici   k  roche   boulllère  glt  immédiatement  sitrlA  gnaur' 
wâcke  el  Ton  n'y  voiioicreMsso,  ni  filons  oapeutdunccoasi- 
déi-er  comme  posilif  que  ta  limite  des  rocbe$  non  plus  que  la 
nrau^T.-tcke  qni  a  c)ë  force  à  plusieurs  pieds  de  profoodeur 
ne  conliennpnt  des  tniueniis. 

^■t'ili'ioolêtè  a  fak  pratiquer,  comme  oeJ>i  s  ddjâ  éMi  exprimé 
(Passas,  difToreoles  fouilles,  à  Va.tls  ndn  de  s'n^uritrsije 
mlcstredtivonienqui  sn  pré^enteprèit'dellaaree.iletiemefucb^ 
de  Schîmpf^n  ot  qui  doit,  passer  soua  la  crnieid^ins  la  loca- 
lité de  l.iinf;ebosct]T  y  Tenforme  des  sub»tanee.s  mèl/iUiques; 
bc;iucoup  de  ruches  melaiiioVpbiqiiPs  et  dficunijHUiûeM^i*/- 
imtmttyp)  qui  se  dirigent  du  sud  cît  au  nord-ouest  el  qui 
onlnnn  inclinaison  nord,  lekiissent  uspéreri 
'  l'ar  ee  motif  ^  ditTcrentes  recherches  furent  pmLiqueej  au] 
Uili^boi^eb ,  snr  la  profondeur  «t  h  lonffucnr  de  0  n  S 
mètres;  nKiis.  par  leur  moyeu,  on  n^  put  jamais  li-aver»er  te 
diluTÎnin  ouiupasè  de  postes  miis$e$  de  hoori)6t«en.  Il  lut, 
encAuséquenoe.  ju^ë  néce»>aire  lie  oouliuuerU  l'oclicrcba: 
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)i|1)iU0  n<miii«  limtUdt»r0OhfH  la,|iKncfui,ÇAH«,<inf  r«0^il  «t>|)ii^i4Mrf  I 
jonuBjiDïe.  St^ufegi  tltct  wut  ii:t)ar£e*  par  uac  lavune  qui,  Tldfld'abArtLaj 
38'«fipne,  pFirtiattl,  pàrdeiroliiarti*.  -'     '    ■■    ■[     .iî'ii)Tli^ 
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pit'riësljrfre^.  On  ^n  établit,  w  Mid  de  renlréc  de  la  niilerie, 
tt^tl^fo  rprnM^>ï«  K<iiir<*n  el  sur  deux  points  de  Lan(;fil>oitRli. 
hëo  l«  premier,  on  attei^dit  Vù9  profrtndeur  <  d'cdViroA 
{j  m»^lrM;  le  diliniiim  iitail  senlffment  une  tjpnis&eurl  de 
(]fllt(qneseentiméti-es;  au-dessMs  t^iwit  un  bitic  dtirgiledc 
mûeur  Meudir«  qui  reicoutrait  le  gretonnaj  «t  qui^ecun^f 
tôoi  jusque  dftn«  k  fond  du  ptiils.  lin  nuire,  essai^un  le 
l«ngebov^h  donua  exnolement  le  mâme  ré^ullatv  i 

In  Iroisit'inê  puits,  ercusti  stir  le  mômu  t«rrain,>feiai&  àiJil 
préfonAmr  de  «5  pieds  (!20^ JO)  donna  :       >ioJ  nb  c^tl 
»)  pieds  (  6-.30)iir(pleî  ;  'l.  ■    '      - -U 

4^.  td.  <  S", 76)^  de  F;rconsaoil  supérieur  i    <    i      ■    ■> 

3S'fiedftX10''.'34)  de  craie  bhocbe  (mo}'oaOe)U.  '< 

Oo  ne  put   pénétrer  plus   profondément,  â  oaïue  de  l<i 

idèiffeiti.  'I   ^<il  M'i   . 

"  («puis  la  sDSpeusion  de  ces  reoherciiesv  teiterliaiu  n  «lé* 

c  scniveaii,  «xploré,  et  cela  a  ronduii  à  celle  idéequc  lob 

BOTTOlles  rechcrchei  qni  pariUsent  uliies  doiveql  ôlre  eoLre^ 

prises  plus  vers  le  sud-esl.  Là  «e  IrouTcni.  lvêH-pi-ohahl«n 

ntetrt  à  nn  niveau  p<iis  élevé,  les   formations   ânci«r)^'^^> 

notamment  ccWm  qtii  'se^preseatait  i'f^lenicnt  pr«»i  de 

Batren.  dans  le  l^oi^in.'^ge  .i'tis-ia-Chrtpeite,  oii  elles  ont 

Dde  ilireulion  du  sudouesl  an  ^prd-e^t  et  une  iriuliauisoK 

»n<;  ^ns  Cecai,  on  y  trouvera  les  bancs  craieux-atec  iuib 

Wfthidre  épaisseur.  ■  -'il  ■ni  •.!.  .pii-'iii, '-li 

isle  bonde  ïeyjpu,  près  des  froritiires  de  Belpfique  où 

iwup  de  couches  d  argile  {leUfnbesh'^jv)  ont  élé  reocon- 

Irêes.  on  a  fait  quelques  galeries  de  minceluu  buro  d«  50  pieds 

ijfprofondeur,  où  l'on  imuTe  le  dilurium  el  In  cnic  Maucbei 

Huns  la   description   liislorique^    il  a  été  ci-dessus  fait 

twaiion  d'un  ancien  travail,  près  de  Cemerij;^  qui cU  situé 

'lani  nne  prairie^  prés  du  ruisseau  de  la  tieul.  et  vers  la 

'i  mi  le  de  la   commune  de   VnaU,   à  l'endroil  où  celle-ci  se 

r^Dcootre  arec  la  commune  de  Wittem,  près  de  lu  ferme 

(tpeii.  La  se  *bïenl  beaucoup  d'eiifoucements  en  (brine 
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enlonooin  iPinffaty.HaMmÀ»  reani-quablcs 
inenU  (ffalden)  (\ai  imliqiieiii  >qunt  iiBtérwHrciMol,  dewi> 
in&rqH^ble«  trjivaijx  Je  mine  Ool  dû  y  ^oir  eu  li«ac'  IMitfl^H 
£ai5.  tous  (-ctairnissomonts  inatifitent :'i  ceiéfptrA.  t^* 

J  A'âprés  lef  rochnsquc  l'«u  lrciiiv«danft>le!i  Iroiis,  OosMi- 
bl<9i  fwivoûi!  dêeitlar  qu«  l'on  w  irouMÎt  là  >i  une  ibnla-de 
irocliGf  [0»f*ergtQ-!/rmK)  î  dR>  morceaiit  rfe^^Jifalaeldcffrao* 
Wfickfi  rimiiquent.  Usns  le  bul  (k  s^vifir,  jusqu'à!  nn  oerUk 

Ëfili|dicé,i4eu^i  tiiiros  vU-iâ"Viik.  liin  «Je  l'ouïra,  te  pnewier 
alleig^U  ua«,profomieur  de  !2j  pied«  <7'".tf4)otfAontra  qotr 
r.e  timoD,  d'imc  êpaB.seui-  ii)(fdiocre.  ropo^c'sur lut' tochei ao' 
ciaf^DQy  ce  iMurâ  fut!  <;vwblv  par  malveillance  ti^  4hi**He. 
on  enlrepril  le  se^^uiid  île  iVt  iiiéires  île  |ii<oluinIeHr;  «a  y 
trouva  des  morceoux  de  calaraiae  ferrjfore  (carboiiale 
cique)"^iH  pr^séni^^énf,'  â  ('aoalfise  cliimiqiie,  du  feV. 
TÀnc.  du  mnnpinnèsel  (te  là  cfifiuxel  de  l'acide  slliciqiie^^j 
teneur  en  fer  èlail  tr«s-rein»rqu»ble^  c«lle  en  mMij;aQés( 
petite,  et  celle  ço  zinc  pouvait  s'élever  de  7  à  lOiï.  c^Le 
minèriri  ^e  tr^outâlt  en  rbgnotii»  parmi  des  arcîlv»  liiuàueui^fB 
fl  de  la  {;ri)iiw»cke.  CHXg  redicrdie  ne  put  (!tn:  po\)r< 
saivie'pïuîprofondeoieul,  parce  que.  avec  l:\,^rsinvacke,  ( 
atteignit  l'eau  q(ii.irmailen  graode  abondance.!^  pour  vi^if 
cre  cet  inconveDieitt,  il  riit'h(ù;eÂSaii*â'de  prendre ui^  rigt»! 
èt'ùné  lyaloric  ait  rmsiirau  flcla  Ccul,  à  qoe  distance' 'd'envi? 
ron  5(10  mêli'Cs.  Avant  de  commencer  ce^  ouTrage,  il  fallut 
creuser  un  (oaé;  maïs,  à  pcméaWU-<>nerïljrfiprU.ce^lrava^. 
que  l'on  tomba  sur  une  anciennci  rigole  conv^uablenicut  r^t 
blayee,  laquelle  se  présenta  encore  dans  le  nio'illcur  *Hal 
eile  avait,  â,  pieds  (■!■  mètre)  de  bauteun,  et  !ipied»t,U'VO- 
d«  lur^aur'ti.ilCâ  matàriaux  çousistiiient  eni  «sobiïiie  mi-eb 

(pW,    liiil  ■  I   !■.'■.>!}/■■  Il    ]i,i-    1'    '  ;■■■!,  .".i'     .-■'<■      ■  '     Il 

La  rencontre  d'une  construction  de  cetleimpoiianco 
iiiUr»  néensairagieiiti  l'idéeitpiBr  l'tb  «vaiUii-aFatilÀ  .{iniiiobiie- 
inent  en  cet  endroitareB  l'espoir  d'ua»  bonne  réuabile^  cl 
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puisque  de  semblitblefi  inoiens  tromux  sont  souvent  Im  meil- 

l«ars<Gsiiles]>our  conduire  à  ilrsgttes  mdt^illiques,  on  pour- 

^iirJt  celle  recliercbe  avec'Oelef  on  soivit  I»  rigola  qui  fui 

trouvôe  prolongée  par  aovyriane-boisi'r  jusqu'à  son  «ihv- 

ittit».   1.1    rigolo  miçonad«r(«liBo  lonfjueur  de  il\)\)  pfcds 

f63<Mèlret>,  In  n^ien*  boiw^  qui  ftilt  soltAftnuRi^i  ^té^idëe 

Kvr  toule  SB  longueur  de  3At)  piods  (413iné(re$).  L'aucien 

(rartila  aioi^i,  «ne  Ionf;ueur  totale  de  (9^0  pieds  aU  170  rné^ 

Creif  et  dsll  aroîr  coAlé  beaucoup  d'argent,  aussi  bien  i 

raÏKii  de  b  solidité  aveelaquellc  il  esl  fail qu'A oAuse'd^ta 

(/i/3ji,i)lte doat  son  porcemont  doit  a\r»r  (■(*' acrompàgïid,i^tt 

t»    <iur«ie  dei  roches  renoonlrées.  ' 

^.VCttta  paierie  a  efaemtDè  dans  les  ooacbes  roebeuses  ci-après 

VQaaMDCcf^  savoir  ;  lu-t  no 

*pS0jpipd5(r)Ci  mêircs)  nrgilc  ^i  Irtss  ( limon  bçs^ayen);      -, 

*  tl    td.  (6  mètres)  scMàie  décomposé:         '      '  l     -- 

td.  (0-,W}cra.JwacU;  ^,^, 

M.  (0%fiO)  roche;  ' 

id.  (O",0O)  fissurfts  remplies  dc^^cbisted&omposec  ^ 

id.  (Sl-,20)schislchouiller: 

fd.  (O'-SO)  conglomérai  consislai^t  en  {petites  Polit|)gs 

'  liJiouT  avec  tin  riun-nt  argileux; 

2     Id.  (0-", 00)  schiste  décomposé  alunifère; , 

7    îd.  ('?"'. î(l''i  l);inf  somhlablo  .iii  Iionrnsteen  (Irès-dur 

'       !■  -  fi  iiifv  011  >ont  iiTiftriïiéidfiS criélaui 

,  aciculaires  de  ouarlz)  :        ,     ,  ,  „,.  „.„„. 

V4jLJt:'j.     ,^i  ...,       ,    ■     '         '^t  -diiiH  .■">fjl  nu  tMU»i> 
^So    id.  (""jVS)  grès  veri  nvec  mica  ;  -.  ^.„ 

îîO    îd.  (I5",:i())  urès  blapc  crisâlre.  .,.^ ..  .J, 

Va  ioit  d'aprèâ  cela  que  les  anoieas ,  lorsqu'ils  eurebl 
Ulcktt  U  dertiiùif!  luiude  de  grus.  oui  abandoonâ  le  travail 
H  oous  sommes,  ainsi,  hors  d'état  d'exposer  le  but  qu'ils 

>viieiii eu  Tuo.'  Il  '  '  -I'    '  l'i  " -l'.i 'I  >>      ''I ! 

4li  oniuôfïligélacnnside'ralioa  des  limites  de  roches,  car 
'b  ûiit'p8s»ê  outre  sans  &'eDpréoccuperJi<nl>u4  iv.*  aa  iatuu 
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'   En  ce  qui  oous  cOBceme.  nous  tes  arons  fouillées  en  deux 
poiols  ;  premirrrement  là  on  h  Rrmiwacke  Ml  recouverte  fur 
le  lernin  hotiillcr,  de  mi^e  qu'à  l'endroit  où  il  est  juttopotr 
à   l:i   (^ntnvacJie  semblable  au  boornsteen.  En  ce  tleroter 
poiiU   nous  avons  fonce  une  galerie  dans  la  direction  de  K^ 
heures  pour  rechercher  si  le  scbiKLealuuiféreneconlieuJriiit 
pnul-i^tre  pas  de  minerni  de  zinc.  La  direction  f;i!Qérale  fie 
louTraf^ee^l.  du  re»le.  située  $ur  1 1  j  heures. 
''   Lorsque  la  Riilerie  de  traverse  eut  été  creusée  de  quelqoœ 
pieds,  on  trouva  un  cordon  do  rainerai  de  fer  de  TépaUseur 
ite  plusieurs  pouces^  provenant  du  schiste  alunifcre  ruiiffe;  il 
fut  suivi  sur  une  longueur  de  ii7  pieds  (48  mètres),  sans  que 
l'on  observât  aucun  channemeni  remarquable  dans  toû  él»ts| 
on  voul?iit  aussi  le  reconuidtre  on  pruTondeur^  maïs  t'«au 
empéclw  cgnif-mcnt  ici  (in  pôni>Lrerà  plus  de  (»  pied$(i**,l»0)j,^ 
on  cotilioua  donc  encore  û  »vuncer  de  âO  piedi  i,d"\60)«tMH 
la  sixièiue  heure,  Jusqu'à  ce  que  leschi&leâluuîfère  devlnl 
eolin  ciineifortne  et  donnai  U  conviction  qu"tme  recherche 
ulitTiciire.  si  cen'eât  dans  In  profondeur,  scruit  sans  utilité 
dans  cet  endroit. 

Ku  commencement^  cet  ouvrage  donna  l'occasion  de  con- 
cevoir les  plus  hclles  espérances,  et  Ion  aurait  pcut-âtre 
tnénie  osé  accepter  comme  positif  que  daos  cette  direction 
un  devait  ariiver  sur  des  cites  métallir^res.  Il  est  sans  doute 
conven<ible  de  mentionner  que,  en  differcnls  points,  des 
cristaux  de  curltotiute  KÏucique  élaiuut  adhéreot^iau  minerai 
de  fer.  qui  est  renferme  en  assez  pelite  quantité  dans  une 
couche  mince  attenante  :iu  cnn(;lomérat.  le  phénomène  cer- 
tiiinenicnt  .■^ÎDfïulicr  ne  peut,  peut-<}lre,  s'expliquer  autrement 
que  pjr  la  aup|M>sition  que  ce  minerai  de  zinc  se  soil  forme 
drtns  des  temps  phis  récents  et  se  soit  attaché  au  minerai  di- 
fer,  I J 

Le  Ran)*tomér8t  renooniré  ei^l  encore  plus  digne  d'atlen*' 
tiun  ;  il  est  composé  d«  groins  Gns  d'une  texture  oulithiquc 
(petits  globules  composes  de  touche»  coocentriques,  et 
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aVitleignaot  pas  la  grossetir  d'uao  pelito  lùlc  depinf^c). 
avec  OD  ciment  ai-^leax;  <  i(  est  coloré  en  rouge  Qi  piircoitrii 
irrégal lèrenient  par  des  lii;neâ  bliiaches;  il  est  it'itoe  pe- 

IWtLur  remjrquabt"*  et  rappelle  Ia  conglomérat  du  fioilies 
Sbdatiegcndes  dos  Allemands  (  tiriilùiiie  pcriecii  dos  français). 
*W  badrfi  une  r^b^rdw  ulierieitre  pour  pouvoir  ûxar  dêGni- 
litemenl  i  quelle  fiiniMlion  apparlienl  cette*  Mibsl^tice«   t 
Tu  scliisic  ffluDifére  sembhbte  à    i^liii  que  nous  arotis 
i       imné,  lô  présente  dsus  la  remarquable  mine  de  zinc  d'Al- 
Hpienbers  (Vicitle-Manlaffne,  sur  lo  territoire  uualre),  aune 
^^ heure  de  dislnncedeCamerlg;  lo  scbiile  aluniféree>-t  place 
ealra  le  minerai  et  la  fiiruiution  faouillèra  ()ui  tut  succède 
'inmédiatemcnt.                             ni*'  nt-  Mr>  if  > 

"^  sccoodc  recherciie  dans  In  gnierà  fbt  conduite  entre  la 
ffWstiTvhcke  el  le  w>IÛ4te  hoiitller,  l;i  nii  l'on  n  trouvé  des  fis- 
«•«■«W'Évec  du  scifwte  liouiller  décomposé  j  on  lU  une  flalerÎR 
^  Ij-afersii.i  oô  Cmi  mt  itrthé  mflinte<).iQt  sur  uu  Clou  de 
i  "V  pied»  (©".ôO)  de  puisi^-inc*.  lequel  se  dirige  du  sud-cjt 
iw   tord-ouest,  sur  lit  cinquième  heure,  etsinrline  au  sud 
'0113  un  iini;le  de  H)  degrés  ;  à  l'exclusion  de  traces  de  jtyrile 
•te  Te^^'Onn'y  a.  jusqu'à  préARnl,  renconliiî  aucune  autre 
"^Inranue  mèitdliqti*. 

I.e  sol  consiste  eD  [jrauwacke,  te  toit  en  schiste  décomposé 

ct^  la  tfmtaà  diiTiJo»  dn  graDuradcee^qiiarlt,  et  peut,  dans 

^n  espè»,  *ire  consldenx- comme  très-belle.  Ou  y  a  pénè- 

W  de  03  pieds  (20  mètre?)  et  l'an  s'est  «invaincu  que.  sur 

IraUlftur  reconnue,  il  ne  s'dlaii  pre»en((-  oncun  minerai 

"tîle:  toutefois,  dausl.1  profondeur  la  masfe  [wurrait  s'ano- 

t^lir.  et  cei  e*^p*>ira  d'autant  plus  de  fondement  que  déjà  la 

WHle  s'y  prdsenlo  sous  des  rapports  fatorables. 

*  itee  une  petite  {paierie  de  t  ra^erite  do  lî  picils  (<l'>,fiO),  oa  a, 

Qii  peu  avant  l'endroit  dont  il  vient  d'être  question,  perce' 

dwt  la  pfraowMkê  fwur  rècliertlier  si  celle-ci  présenloiail 

3m\  quelque  trace  de  minerai,  mais  ou  n'a  pu  réussir  à  en 

(lécouvrrr/n  est  remarquable  que  les  anciens,  qui  élaienl.si 
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experts  dans  Tart  des  mines  et  qui  semblaient  en  possiMer 
Téritabifï  instinct,  aient  fait  en  ee  point  des  recherches  dus 
étendues  et  d'aussi  remarquubles  travaux,  qui  sembtenl  ^t 
le  fruit  d'une  lon(;tie  suite  d'années;  les  raisons  qui  les  o 
déterminés  doivent  avoir  été  duu  caractère  particulier;  il 
doivent  avoir  eu  des  prâsompttons  fonddes'de  bonne  réussite, 
iam  cela  it  serait  inexplicable  comment  il  leur  serait  jamaîi 
venu  l'idée  de  faire  une  rigole  jusqu'à  la  roche  solide  et 
la  prolonger  par  une  (galerie  avec  des  parois  boisées  ï  Pou 
quoi   ont-ils  taille   la  rocbe  d'nno  manière  si  artistique  et 
comme  an  ciseau? 

Au  reste,  la  roche,  dans  celte  localité,  est  d'une  disposi- 
tion très-brouillée  et  semble  avoir  passé  par  beaucoup  dl 
fluences  volcaniques,  de  sorte  que  tes  recherches  y  sont  doa 
bicuient  difficiles.  M  semble  aussi  que  le  sable  tertiaire  qiji 
se  présente  à  la  Gn  de  la  jjalerlc  a  été  amené  en  cet  end 
à  la  suite  de  dislocations  dans  la  formation  houillère,  I 
quelles  ont  été  remplies  par  lui  ;  car.  immédiatement  derrière, 
OD  trouve,  par  les  vestij^es  d'un  ancien  bure^  de  nouveau  ta 
formation  houillère.  "'*'  ''' 

'  Les  recherches  métalliques  qui  ont  élé  décrites  ici.  sont 
toutes  comprises  dans  In  demande  en  concession  de  la  line- 
Xaric,  formant  la  partie  du  territoire  néerlandais  dans  le 
duché  de  Ltmbour-g ,  située  dans  un  triangle  dont  la  limite 
politique,  de  Viials  à  Eperheide ,  forme  la  base  cl  dont  les 
côtés  sont  formés,  d'une  part,  par  la  cbaussée  de  VaaU 
vers  Wîltcm,  et,  d'^tulre  part,  à  peu  près  par  la  ligne  qui 
joint  Vitiem  et  Eperheide.  En  dehors  de  ce  terrain,  on  a 
seulement  creusé ,  à  Mheer,  deux  petits  bures  insi|;niGant$^^H 
on  affirmait  qu'en  cet  endroit  on  a  trouve  des  plies  de  ntin^H 
rai  de  plomb;  mais  les  recherches  uni  bien  vite  démontré 
que  ce  bruit  était  sans  fondement  ;  on  y  a  seulement  trou 
de  la  craie  blanche  qui,  bien  certainement,  recouvre  !e  1 
rain  faouillcr  sur  une  très-[p-ande  épaisseur. 

EnGn,  )l  faut  encore  faire  ici  mention  d'un  gile  parlicultcr 


* 


lire 
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debouiUcdaiula  forination  cnieuMi  !»«ls;  on  .1  tipuvé 

cHte  hoiiille  en  oreuji^iil  tin  puits  |â^l'e<iu.  .i*«ui-.  «a  recpo- 

flAltrc  (;i  diâposilioD,  op  a  approio^di  deux  pctii»  buro»,  pnr 

Lle^quds  la  bouille  a  étë  rencantjva  iJpar»e  ûaa;i  la  craie,  en 

ynorceaux  Je  â  à  C  pouces  dVjMiiuettr.  Ce  vont  du»  «lèbrls 

n^Uoxde  U  période  çrjélacée. 

Kd  deliors  du  diiclié  de  Liiiibuurg,  b-socii-lfC  delCoion 

Dioérale  pour  l;i  i\éci  lande  n'a.  ju9(}u'â  piréspatt  ioililué  au- 

KUAe  recbcrclic.  >i.]iiti)oiii&,  b  nouTolJû  qui  &'ost,fop4U*lue 

pendani  raïuomne  dcroiçfi^  quo^.*  BenUiciia  (en  flnnovre), 

;  iioe  p«lile  profondeur,  de  rpmarqii.ible?!  couches  de  bouille 

iinieiil  êlê  troiavi!<)^  u'a  pUËçhappçi'ij  laiioiliun  île  h 

Jirection.  11  tiiaii  i^videfom^nt  ^'uxl,.gl;a^l4|,inl<^  pour  U 

lOciélé  de  se  coiiY.iincre  sî  ce  combnslible  ppiuili-nil  au^si  f-nr 

territoire  huU-iodais.   aÛn.  dan:»  !'»nirmnUTC,  d'en  ùror 

^rti. 

..  Afin,  «^  s'en  «isurcrs  ,il  ^I^L  4W0t^  to^l|n(ioessuirc  d'ap- 
prendre à  connaître  U  dbpo:iitiou  de&  ba^âin»  Jjuuilleri!. 
iitDfô  au  voisinanev  i|»,, visita  1  en  fio;f-sciuu'jico,,ies,)uiHes 
iflbbcnburen  et  Ton  put  déjà  s'aperccvo(r  .qpe  ]o,i(H)«(ifKUI- 
licQ  d«  ta  foroiatkiii  bouill^re  d'ibbunburen  éiu^  U  direcU'un 
ilel^Xôcrlaude,  ùlaiil  très-douteuse.     ,  ,,,   . 

Ute  pr^sent^  nonun^iueiil  uq  pbéi(iQr^èn«,pai;t^ciili^r  ;|^ 

rocbe  houillcro  semble  y  civoir  <i(^^^  ^*>''  HH^  llP**^  pl  dçinie 

^  4'^cniJiiti^  soulevée  pardVueri;ique$  acliuas  volcaniques  qui 

H  oDlhrisf  lesTorioatioiià  rcceu^es^  dç  telle  f;i9t;»n.i|ue,.dan8.iii 

H  ])lupQrt  de4  «adroits.,  leterraJiaiipiuUerseaiotiIreà  ta  sur* 

~  lace,  tandis  que»  non  loin  d«s  âoutèiemcalit,  au  conlrnire,  an 

d  enli'epns  diOeronlÂ  sondages  dan»  quelt^ucs-uns  desquels 

un i»l dci'Cendu  jusqu'à  OOU  pieds  de  piofondeiir,  sans  tilie 

CAc&re  parvenu  ïiorâ  de  la  J'of|i)aliou,dg;||ii^  ,  ,df|  teile^orte 

qit'iU&t  apparent  que  la  formali^^   houillère  nfî^'y  trouve 

QU.'î  une  grande  profondeur. 

I  partir  d'Ibbenburen,  le  terrain  bouiller  a  été  reconnu 
«lau  la  dire<ftiu^,  de  l'ofi^iit-,  uolammcal  dans  oelje  de  Ben- 

rr>»R  XTI.  M. 
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ttieini  et  d'OideDzaal  ;  oti  y  ivoil  presque  exclusivement  appa- 
raîtra la  formation  jurassique,  jusqu'à  U  pôriode  â  laquelle 
appiirlieiU  Li  rr)nii<(Lioii  vcMieoiie.  les  couches  i)e  houille 
qui  ao  pruduiàcDl  ilaus  [';irt;ilti  vcIJieiiiie^  sout  Je  |)eu  de 
pui&!>âDCâ  el  probaUeiueiit  Don  esploiubles.  Ce  que  I'od  a 
(ruuvc  à  Berillicim,  consislc  en  quelques  couclies  d'une  puis- 
sance de  30  pouces  de  PeiAktn4  lrù»-bi Lumineux  qui  semble 
avoir  beaucoup  il'onalo^ie  aveu  l'aspiiaUe.  Cumuie  combus- 
lible,  it  semble  irtetaplo^ablcj  uiaist  pour  la  praduclico  do 
gaz,  il  esl  présuiTijblc  qu'il  pourra  élre  ctnployc  eL  peul- 
âlre  aussi  pour  ta  préparolion  do  la  paraûnc,  etc.  ;  d.in&  les 
deux  caâ,  il  lai^era  uu  bon  coak  qui,  alors,  pourra  servir  de 
conibuslible.  ,,,i,    n-ituni^  «iini^B 

Ce  Pecfikool  gU  cuire  les  couclies  de  la  roche  dite  pinr^^ 
de  BeiUheim  (Jura);  il  a  &u  dircclion  du  nord  au  sud  (par 
conséquent  perpeadiculaîremenl  à  la  formation  houillère 
d'Ibbenbureu)  eL  e^t  presque  vertical  avec  une  faible  iocli* 
nai&ou  vers  l'c^t.  Pans  ces  circonsluaces,  on  peut  à  peioe 
atlendje  que  cette  botiille  s  cLende  aussi  jusqu'en  Xeerlande 
et  les  recherches  que  l'on  pourrait  installer  dans  l'espoir  de 
la  IrouTcr  sur  noire  territoire,  ctufvcnt  i!tre  considerèe^^J 
comme  dépourvues  de  chances  heureuses.  .V 

,Pour  notre  enlreprUcT  il ipeul  ëlreinl^ressaol do  savoir 
que,  sur  le  territoire  prussien  fîtes  des  fronlièi-es  nêerlao- 
daises ,  au-dessus  de  Veulo,  un  fait  depuis  quelque  leinp> 
beaucoup  de  sondagesj  du  succès  qu'ils  obtiendront  dépen- 
dra la  qucâlion  de  savoir  &'il  c£t  ulilc  d'exéuutcr  des  recber^fl 
ches  sur  notre  territoire  à  la  miîmc  hauteur;  In  direction 
porte  en  conscqueoce  là-d&s&us  uu  œil  vigilant. 

I  H  ne  sera  pas  non  plus  &iias  valeur  pour  notre  entrepriso 
de  connaître  le  reiiuUat  des  travaux  qu'une  nouvelle  société 
a  exécutés,  à  MUeer  i^Liuibourg),  dans  le  comnieucemeat  df 
cette  anne'e,  au  moj'en  du  sondage  pour  la  houitie;  d'apr< 
le  bruit  public,  le  trou  de  sonde  doit  so  trouver,  â  330  pietll 
de  profondeur,  dans  le  greemand. 
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L'on  peut  conclure  de  ce  qui  précède,  et  surtout  d'après 

aos  trsTftux^  qu«  k  dnchë  de  Limbonri;,  et  spécinlemenl  » 

ftarURinoridianalr,  est  fiTorableWenl  disposé  pour  des  enirc- 

^jp«-i*«  mînéDttes;  noiisnvons,  dfpiiis  un  ani^tie  uoiissommes 

H»     l'œutre,  obtenu  la  conviction  qtie  les  poiois  de  reunion  des 

d^ui  ^nds  hisMns  tiuuillers  de  lÂé^e  et  d'Aix-li-Ctiapelle, 

t><.7<upeuL,  iJaiis  le  duché,  une  surface  assez  coti«i<l(Tablp  el 

9~%ae  l'on  peut,  uvec  quoique  ïraiscmbinnce,  attendre  que, 

#-^j]tle  limbonn;.  le  terrain  liouijltrr  contienne  des  couches 

d  ^3  hotiilli-  aussi  bien  quà  Mégo  el  à  Aix-la-Clj;ipfdle. 

Ho$  recherches  ont;  eu  outre,  conduit  â  de<t  décumcrtcs 
<|«9i  semblent  annoncer  la  présence  de  l'^les  ni(^l:illiques  ; 
a«>v$  pouroDs  donc  attendre  que  la  connalMance obtenue, 
i^'^u'â  présent^  portera  ses  fruits  l'année  procbaioe. 

3i  nousMmmes  une  fois  r(;conipens<5s  de  noi  peines  et  de 
«Os  dépenses,  les  hnbitanls  de  la  contrtfc  qui  a  été  le  tbëâtre 
Ato  notre  (rarail  en  tireront  un  prand  parti  pour  leur  proft- 
P^fité.  Xoiis  espcTOns  qir'nlors  ces  li.^bit^nls,  mieux  éclairés 
•p»*  jusqn'n  prejient  sur  leurs  Tcril;iblcs  ïiilertjls,  nonsoffri- 
''Oni;  dan»  la  suite,  pllis  d'ubsislance  qu'ils  ne  nous  en  Ont 
'ocopdé  jusqu'à  ce  jour;  Rous  n'irons  que  trop  cxpdrimealé 
'^oiiibieu  le  propriuUtire.  pourcbaqiic  p,irocIle  de  terre  dans 
l'fcquetio  nous  <li.Mriou3  trjvailler,  vouIhiI   d'jiborj   tuer  U 
poule  <|ai  dernit  lai  pondre  des  œufs  d'or.  Puissent,  eo  outre^ 
Ifta  nutoriLi^5  protincinles  trouter  boo  d'exercer  leuriulluence 
^chir^  sur  leurs  administrés,  et  nous  prêter,  de  leur  côté» 
W  bien^-ctllante  et  active  cnoperalion  à  laquelle  nous  donnent 
droit  In  dispositions  léutslalives. 

Puisse,  enfin,  l'ndniinistrtilïon  &upifrieurc  laisser  tomber' 

un  rcfnrrd   bienveillani  sur  nos  efforts   qui  ont  pour  but 

te  bonheur  de  la  Néerfaude  et  quï^  ne  dussent-ils  niâmc  pas 

lUi'ïBdre  lenr  but,  ne  seront  pas  perdus  pour  ta  connaissance 

^lirnUfique  de  ce  pays/ connaissance  à  laquelle  elle  a  montré, 

lU'elle  attachait  tant  de  prix.  ' 

UHaje,  septembre  1857. 
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NOTE 

L'APPLICATION  DES  CALCULS  THÉORIQUES 

AUX  ARCS  Elf  BOIS  PUÉ; 
PU  H.  N.-J.  BEADFORT, 

IH«ÉEIIIOK    DIS   FOHTB    BT    CHàCBSÉIB. 


i.  Cette  DOle  a  pour  objet  de  faire  connaître,  en  lui 
doDDant  quelques  développements,  une  remarque  due  à 
I.  Ilngénieur  en  chef  Lamarle,  sur  la  relation  qu'il  est 
nécessaire  d'établir,  dans  les  arcs  en  bois  plié,  entre  la 
hanteurdes  madriers  partiels  et  le  rayon  de  courbure  de 
l'trc  qu'ils  doivent  constituer.  Nous  croyons  utile  de  cher- 
clier  à  répandre  la  connaissance  de  cette  remarque,  en  pré- 
sence de  l'emploi  qui  semble  vouloir  devenir  plus  fréquent 
es  Belgique  du  système  d'arcs  du  colonel  Emy,  dont  le  nom 
bit,  à  de  justes  titres,  autorité  dans  l'art  du  constructeur. 

3.  Les  arcs  en  bois  plié,  on  le  sait,  sont  formés  de  pièces 
priœitivemeat  droites,  dont  l'épaisseur  est  assez  faible,  rela- 
tirement  au  rayon  de  courbure,  pour  qu'on  puisse  successi- 
■eneot  les  plier  sur  un  cintre  que  l'on  établit  immédiatement 
ndessbus  de  l'espace  que  doit  occuper  l'arc  à  construire^  et 
^qael  OD  a  donné  la  forme  qui  convient. 

!•  Hi^éaieur  en  chef  Du  Pré,  dans  une  notice  sur  les 


)K>Dls  eu  cliarpenle  (Je  Farcioiines,  d'Oigoies,  ileTuminmttl 
(i'AtiTeloii,  sur  le  chemin  «le  TerdedhArleroy  à  Xanjur  [W.JI,^ 
i*'  cailler,  p.  iàl  et  Miv.  tles  vinnalef  dts trarnux pttblk$ 
de  Bctgvfue)^  DntrL%  sur  le  mude  d'exécution  de  ces  arcs,  daos 
desdéUiU  tras-uirconsUiiciétt  :  qu'il  nou&  budise  de  r.lppeler 
que  l*on.[)lic  siiccessivemeot  chaque  madrier  partiel  au 
moyen  de  !ter|;t>nts.  qu'on  les  assujrllîl  le*,  im^  «iix  autres, 
au  moyen  de  clievilles  ou  broclies  barbeltîes.  à  ^el:LiuIl  rec- 
langulaîro,  espacées  rdfjuHèreraenl  el  clouées  à  têie  noyée  ; 
que  les  chevilles  ont  une  longueur  telle  que  trois  madriers 
NUperposrs  peuvent  i^ire  traversés  p;ir  une  milme  cheville; 
qu'on  enlève  Jesser[;enlsau  fur  et  à  nie^uie  du  douane  dey 
lUiidriers  et  que  Ton  oontinue  l'opériitiun  du  pliage  do  la 
m^me  manière  jusqu'à  •;«  que  Turc  soit  termine.  ^^ 

Cela  h\i.  l'ensemble  des  madriers  est  reliii,  de  distance «flH 
dislance,  par  des  brides  oti  élrierît  avec  boucliers  rorlemeol 
serrés,  et  qui  embrassent  (onto  hi  section  tranfiversîile  de 
l'arc.  ^ 

3'  1'^  pièces  nonstitulives  de  l'arc  conservent,  en  Tcrlu 
de  leur  assujettissement  réciproque,  la  courbure  qu'on  l<^"ifl 
;i  fait  prendre  fnrw^ment  lors  de  leur  mise  en  place;  Ton 
comprend  aisément,  après  cela,  que  l'arc  ne  puÎ5«e  C-tre  con- 
sidéré comme  cumpo»^  d'un  bois  où  les  flbra^  sont  sans 
fallf^nr.  puisque  ces  (ihre<t  ont  subi  et  continuent  à  «ubir, 
d'une  tn  iniéro  perni  inenlp.  une  (lexinn  marquée  pai'  le  rayon 
de  l'arc  entier,  tt  peut  mi^me  «le  Tiire.  et  c'est  le  ca^  que 
nous  avons  rencontré  dnrifi  In^  exemples  que  nous  citons  eî- 
aprè!.  qne  les  limites  d'élaslicité  soient  déjà  atlcîntes  ou  dé- 
passées avant  que  l'arc  lui-même  îoil  soumis  à  aucun  eflort: 
il  est  dès  lors  illusoire  et  erroné  d'appliquer  les  formules  Ih^ 
riqnes,  puisque  celles-ci  ne  sont  vraies  que  tani  que  fe« 
pièces  que  l'on  considère  ont  conservé  leur  pouvoir  élastique 
dans  toutes»  plénitude.  Eu  efTel,  les  niO(JiGc;itions  de  Ion-, 
^ueur  dans  les  bois  comprimés  ou  étendus  ne  sont  prop< 


AKcs  s!i  «on. 

t  ioDoeltes.  oa  le  sait,  aux  elTorts  qui  les  ddtermioent.  que 

,«^stnii  \cf.  timilf^sdo  I  cbslicit*'  (Itères  bni<t.  ei  Tint r»)iipt ion  <lii 

Ticienl  E  oepeul  se  rjiir«  dans  l'analyse  des  (>béDomeneî> 

■  In  flexion  que  tant  que  ces  limites  n\ml  p.is  élé  dK\ta&séei. 

De  la  conservniion  calibre  da  pouvoir  éinstiqiie  dans  une 

f'w  ■we  natt  d'aille^l'^.  pour  le  con»lnicteur,  la  cerlilude  par- 
ité que  S3  résistance  pcrmaneiiie  n'a  pus  été  alterne. 


4.  Suit  un  nrc  cirailaire  li'uue  porle'eSo,  d'une  flèche  P.  et 
mm  rayon  â.  ou  a 

'if 


^^•M  piKHons  qu'il  soit  furiué  de  mndricrs  partiels  dont  l'épaii- 
"^  «ir  ou  h  hauteur  6oil  égale  à  A.  La  fatigue  en  une  ïeotioii 
'I  ■-*  dronque  de  l'un  de  ces  nindrier.^,  cd/isidèré  isolement. 
"  W^  rt's  qu'il  n  ôUi  eourb»  cl  iix4*,  ownime  îl  a  êU:  dii,  ,m-Joii  un*- 
"me  circulaire,  a  pour  eipreuioa 

h  _  n 

'  «»sl  cette  qu.ititr(eqiif  doit  èlVeiàrnol  touies  chose»,  pour 
*^lMe  |p.s  calculs  de  la  théorie  soient  a|iplicat)les  aux  flc^ionî. 
*«  1  Mrieures  que  Tare  aun  à  e'pronver.  p\m  pelîle  que  la  va- 
^^«ir  limite  que  ppul  dllciridre  la  ratii;uc  donnée  aci  boii». 

Or.  Jiiiis  l'arc  11"  7  de  M.  Ardanl,  doul  il  c-t  parlé  au  cha- 
îna trc  VII  de  son  lléuioire  sur  tes  grandes  charpentes^  on  a 

A=-|5-.fl0: 

pitr  iuite,  la  faiigiie  (')  des  fibres  extrêmes  de  chacun  des 
injidners  plies  est 


?)«A  énteprt  |>.ir /Tit/^ur  'c  clisrr'rmcnr  il«  ioDgiicorprudun  toUparnien- 


^  cwwraocTKHtt. 

,Da#s,,|fH^ltccfi  )»i;i4ifi^mle  i4ttib«8ir'4a  Hano^prt) 

ce  ^  aûbne,|pôur  ||â  Ta^^^^^ 

DsHs  les  a^cs' dd  pélit  reconstruit  S  Purcïen&esi  pai 

y.  l'Ingéoieiir  en  chef  Du  Pré,  et  dont  il  e^t rarlë  (jLai^  la 

noflAd^dïtt-.ttbir  ■" "'"'■''    "  ^"'^ ''    ''^    ' 

.,,  :    •..■:■.    r-.i-,:-.      ,.'  i-.  lnM.r  . ■■>'■'  ■■■    iiM'.'i'.»--!.    -,-11. ■. 

pBr  suite,  le  njon  À  est  égal  i  •41",^  et  la  fettgbedes 
fibres  extrêmes  de  obaeua  des  naadriers  plies  a  pour  valeur 


^^_5^X0^     0,000985. 

l7,00'+3,60' 

EnGn,  si  nous  considérons  I'uq  des  arcs  des  ponts  en  boi 
établis^  sur  le  canal  de  Hasselt,  à  la  rencontre  des  cliaussëe- 
pavées.  on  a 

A=  0",075 

A=40'",062îî, 

et  pour  la  fati(;ae  subie  par  les  fibres  extrêmes  de  chaqiM 
madrier  dès  sa  mise  en  place. 

„=_2:^Z!i — =0,000936. 
On  le  voit  :  dans  les  divers  cas  que  nous  venons  de  citer- 
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C^urioDt  (Inis  le  piytmîer,  qui«pe*darit  »  con(liiît't.''Ar- 
£snt  à  avaueer  certaines  iddiidions^  l^linlîtes  de  t'cln<iticî(i?l 
Kji  sont  admiâcs  u{*alcs  à  0,0000  puttr  te  bois  soumis  à  des 
EXbrls  permanents,  étaient  déjà  dépassées  avant  que  l'arc 
fiC^  K  soumis  à  .luciine  chitrfjic  uhérieure.  Il  devenait  donc 
»po>$iblc.  nou»  l'avons  dit,  ooQ-Âeulciiienld^appli<|ucr  les 
IcuU  Ibêoriqtlés,  itiais  encore  de!  s*assui'ér,  d*tine  ninqjère 
vlainc^  de  la  riabllilé  de  l'arc  luî-nidnie. 
■  ;"  j  I  iM  .  ' 
S.  En  nommant  ^  la  fatigue  totale  tuaximut/i  éprouvée 
■■  une  pièce  et)  une  section  m^  cette  fatigue  &e  compose  de 
c»i*  parties:     ,  ,,.,   ,„   ], — 

4'  De  la  faligae  aotérieure  f*  qui  8  d&  atteindre  chaque 
adricrconstilulif  del'arc,  quand  on  lui  a  donné  t,i courbure 
ire  à  la  formation  de  celui-ci:  c^est  c«lledont  nous 
s  parlé  ct-de(>$u$  ; 
f^'Uf.  la  r;ilit;ue  f*,'  qui  dériva  de  l'action  djreole  delà 
compo»aoL«  tangonliello  T,  dans  U  seotion  considérée,  des 
fo*-ces  extérieures  qui  agissent  sur  la  pièce  ; 

o'  De  b  fatigue  m,  qui  résulte  àa  la  flexion  de  l'arc  sous 
l^s  forces  extérieures  qui  3[;i$sent  sur  lui,  poslérieurement 
'  Sa  formation. 

-    fOn  a  donc                      i    i  - .  i  m 
-.^,,,„. ,  .  i«.T<^-h«t4Tf*r 

Tontes  choses  éfjales d'ujtlcnrs,  plus  ^  ou  —sera  petit  ^ 

**■  plus  grande  sera  la  valeur  que  /*,-h^.  pct  atteindre,  la 
*otnme  ^,  ne  devant  jamais  dépasser  la  limite  d'élasticité  de 
"^  utatière  dont  est  formé  Vnre.  Or^  les  (sligues  ^i  el  fi, 
4<^Tti>ndront  d'auiaal  plus  {jraodes,  les  obarços  exlérieares 
%^j\  les  déicrmiueni  restant  Icb  mOnies,  que  le  inomcnt 
d  éluticilé  et  que  Ja  ÂCction  «  de  la  pièce  seront  plus  petits. 
W  Ccmuil  donc  qu'en  donnant  i  f»  U  plus  petite  valeur  pos- 
ùble,  on  sero  coaduil  à  donnera  »  une  valeur  également  la 
plwfetile possible.         ;■      '  -- .■r.l- i-A 'vl     )!■-•    'i  h' 


MXUU  kU  f  ÉiV,  IVIL,  — .  t.  XTI. 
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|q  oonsdqiieacc,  dansiez  arcs  .en  bois  pl,ié(lu 
Eittjr^  plM$  9»  dimittut  /  e/;arueiir  des  madiier^  partiels 
let  amstiluent .  le  iwjoii  étant  fixé  ti'uvance,  et  plus  aum  m 
peu(  diminuer  lu  ucUon  Iratifvertate  i]W  dvU  avoir  l'at%^Ui 
mlisfitire  aux  conditions  de  stabilité. 


6.  .Hqus  avons  mis,  duos  le  tableau  ci-dessous.  les  vakur 
que  l'on  duiL  iIuiiirt  à  h.  c'eâl-à-dire  û  l'upaiï&eur  de  cb»qui 
madrier  partiel,  pour  que,  le  rayoa  de  l'arc  (!Uinl  donne,  ii 
r^itifïue  ft  atteinte  par  les  ntadriers  lora  de  la  confectiuo  di 
r^irc,  soil  O.OUO-J,  ou  U,0Ut)5,  ou  U,00U4,  ou  Û.tKIO'j  ;  le 
fiiligues  que  pourra  des  lors  subir  l'arc  en  cbarpcnLesOtt 
r«clioo  des  charges  permnni^nles  et  temporaires  qu'il  es 
3ppel(i  à  supporter,  sans  que  In  lirnite  0.tiOl>t)  de  son  elasU' 
cité  suit  dépassée, serout  rej|)ecliven)eDt  0,u004.  ou  0.1)003 
ou  0,0003,  ou  0,0001,  la  premiire  étant  Iji  plus  fiivurabli 
à  Vèconomie,  puisqu'elle  doone^  comme  nous  l'avuns  montré 
la  plus  petite  valeur  â  la  ^ectioa  «  de  l'arc. 


VALECRS  DE  h  POUR 


(*  -0(K)Ui 

te-'. 


>».â^dM 


"  =oows 


Itf" 

tu 

3U 

u 

90 


ta 

U.OOH 
0.010 
0.013 
0.0  li 
0^6 
0,018 
Q.OÏO 


m 

O.0OS 

O.OdH 
O.OÎI 
0,031 

OOÔI) 


m 

U.QI3 

u,uit; 

U.IKU 
0.9:U 
O.OdS 

ll,«îï 

O.dtO 


O.QI» 
U.KA 
0^0» 
0.V3D 
O.0S» 

o.iua 

a.oM 
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Ilis  comme,  dans  la  pratique,  il  coDvieDdrait  peut-être 
de  ne  pas  donner  aux  pièces  tine  épaisseur  trop  faible,  il  sera 
boD  de  fixer  pour  h  une  limite  inférieure  qu'il  ne  faudra 
poikt  dépasser.  En  se  donnant  0",024,  par  exemple,  pour 
cette  limite,  et  en  admettant  que  le  rayon  de  courbure  de 
Tare  soit  égal  à  40  mètres ,  on  voit,  d'après  le  tableau,  que 
h  fatigue  ^,H-/s  ponrra  atteindre  une  valeur  de  0,0003, 
uns  que  pour  cela  la  limite  0,0006  de  l'ëlasticité  soit  dé- 
passée dans  aucune  fibre  de  la  pièce.  C'est  d'après  cette 
nleur  limite 

^.+^.=0,0003 

cl  iuQ  d'après  c^e 

^,-|-/.,=0,0006, 

i|tie  Ton  derra  câlculei'  la  voleur  de  la  section  «  à  don- 
ner à  l'a  ro,  poor  que,  sous  ses  chaires  permanentes  et 
temporaires,  les  propriétés  élastiques  du  bois  ne  soient 
poiot  altérées. 

7.  Kn  dernièc&AA^je,  dans  les  arcs  du  système  Emy,  le 
bois  doit  donc  être  considéré  comme  ayant  un  coefficient  de 
npture  qui  n'est  qu'une  fraction  de  celui  du  bois  de  même 
eiraice  employé  en  pièces  non  pliées,  et  cette  fraction  est 
<fautantpLo&.petile,querép3isseur  des  lames  est  plus  grande, 
le  rayon  de  courbure  étant  fiié  d'avance. 


l^A  FLEXION   DES   AUCS  EN   MADRIERS 


COLBBKSSIR  LEIR  PLAT: 
».  m.  LAMAWLE, 


SYSTEME  Uli  COLONEL  EMY. 


I  I.  la  qucsLiun  Irailce  par  It.  Beaufort.  dans  la  noie  qui 

procède,  m'a  déjà  occupé  au  point  dcTiic  théorique.  Les 
"Madriers  que  l'on  courbe  sur  leur  plat  pour  former  les  arcs 
•^n  rhirpcnle,  d'aprt!)  le  sysU-me  ducolouel  Emy,  subissent 
P^r  la  courbure  même  qui  leur  e»l  donnée,  dei  extensions  et 
*les  conIractioDs  permanentes.  Ce  sont  là  des  elTels  dont  it 
'^Mt  tenir  compte  à  priori,  et  indépeDdammeut  de  toute 
^exion  ultérieure  !.ous  ruclion  des  forces  auxquelles  Turc 
4*<*ut  être  soumis  après  son  levage.  Il  convient  donc  d'êva- 
'Uer  CCS  cffcls  avec  une  certaine  précision,  la  procédé  de 
'^*ilcul  suivi  par  U.  Beaufort  est  le  plus  simple,  le  plu.s  expd- 
*Mlir.  J'âjoulerat  que,  dans  lu  plupart  des  caad'iippliciition,  îl 
■otiroil  des  rcsullats  ^unisalIlnleut  approcbt^s  pour  les  be- 
soiiu  de  la  pratique.  Quoi  qu'il  en  ^oil,  l'on  doit  observer 
^ue  l'arc,  rendu  libre,  aprM  son  acbéventent,  se  relevé  et 


ml  »i. 


as. 


â98  consiiivcTtOfiS. 

{[ue  de  là  résulte  le  véritable  état  dMqi3ilibre  d^ns  lequel  il 
tend  ensuite  à  se  maiolenir.  ?l  y  8  Heu,  soiisce  mppo^tT 
d'esamioer  U  question  de  plus  près  et  d'élablir,  par  ime 
théorie  à  la  fois  plus  complète  et  plus  rigoureuse,  quelle 
peut  être  l'étendue  et  l'înlIueQce  de  ce  relèvement. 
Tel  est  l'objet  de  h  prësetite  note. 

2.  Soit  8  un  arc  circulaire  coastrtilt  daos  le  système  du 

colonel  Emy  ; 

H  le  nombre  de  madriers  entrant  dans  la  com position  de 
l'arc  s; 

2fc  l'épaisse""'''»  fhi'n»>'""'"*'"'er; 

f,f'  les  d^'*»  m  du  cercle  d'intrados  aiîecte 

»ti  mdanl  la  construction,  alors 

que  1':  sUr  le  gabarit  qui  sert  à  le 

fori        l'atît  construction,  alors  que  l'arc, 

enliei  trinenl  bcU  ndu  libre,  a  pria  sa  forme  de- 
Gnitive. 

rx,<H'îes  angles        *nii  toodants  aux  rayons  ^f'poiir 

dei  &ur  le  cercle  d  intrados  avant 

et  Hjii  ['arc  s.                                   ' 

(loi  )u^  i«  'aDg  m.   Lorsque,  pendant  In 

construction  de  l'arc  «*  od  «pplique  ce  madrier  sur  celui  du 
rang  (m— i),  ses  Gbres  centrales  conservent  Itsur  longueur 
primitive  et  Ton  a,  pour  la  partîo  de  celte  longueur  qui  cor- 
respond à  l'angle  «, 

n  en  résulte  qu'en  désijnanl  par  V  la  distance  comprise, 
pour  le  madrier  du  rang  m,  entre  l'une  quelconque  de  sel 
Gbres  et  la  fibre  centrale  correspondante,  le  changement  de 
longueur  produit  par  la  courbure,  et  rapporté  ii  l'unité  de 
longueur,  a  pour  expression    '  ^•'^'" 

(ly  ■  ■-    ■  ■   '^    ■         .  ':  '  '^  -   ■ 


âRcs  E!t  ton. 

90  obs<rTera  qoe  les  valeurs  de  V  sont  positives  ou  Déff«- 
iiffï,  selon  qull  s'a(;il  d'une  (ibre  élendiie  ou  d'une  libre 

Anal  le  pliage  la  louf^ueur  cou^idérée  est,  par  Iiypolbése, 
tprês  le  pHage  et  avant  le  reléTetneal,  elle  devient 

Iprèf  le  relèvement,  elle  a  pour  expni&sien  définitive 

[p'+(2m-l)ft  +  Vy. 

H  suit  de  U  que  le  clinn(;ement  de  longueur  produit  par 
[Je  rclèTemeot  et  rapportcà  Tunlté  de  toaijueur,  pour  la  ûbre 
fue  l'on  considère,  est  exprime  p»r  la  fraction 

[/  +  (S<n-l]A+VV-(f+f2w— t)t+V> 

Oq  a  donc  pour  le  cbaocetuenl  total  «qui  résulte  à  la  fois 
de  la  courbure  primitive  et  du  rclèrement  ullorieur 


(p+(4«-l)/i 


+• 


3.  Cela  posé,  puïsqu'après  te  relèvement,  rëquilibre  sub- 
iiile  sOus  la  seule  action  des  forces  Intérieures,  il  s'ensuit  : 

!•  Que  la  tomme  des  forces  di'whppêct  dans  char/ne  siciion 
trmtveraale  est  nécessairement  nulle. 

i"  Que  la  somme  des  momeiUs  de  ces  mêmes  foixex  est  èga- 
inietit  mille. 

Soit  E  le  coëflicienl  d  ebisUcité  du  bois  des  madriers  et 
J*  l'eipression  différentielle  de  l'aire  qui  correspond  à  la 
"îistJDce  V  ('),  on  a  d'abord  pour  première  condition, 

i')Og  Mil  qu'en  d^ticoanl  par  fr  lalirscar  dci  midneri,  on  a  ffCnént«mEnt 

tU=b  dv. 


300 


COJIETnECTlOTVS. 


,t* 


'  p'+C^m-i)/.+v 


{iitn^i)h 


eL  ron  en  dëduit  îmtnéditi tentent 

Il  vient  eas{iile,  pour  deuxième  condilion^  les  moments 
étaot  piis  psr  nip{>orl  à  l'jxc  silue  sur  rintrados  dans  la 
secttciQ  coiisidéi-€e,  cl^  par  conséqueol,  le  facleitr  à  Latm- 
diiii-e  sous  le  signe  de  la  sommation  étant  V+  (2»b — i  )A, 

■1a         r«=^t  .  ,p+tim-l)/i     J 

De  là  ré  t^  lA  s«ctidn  Innsver- 

"^^^  .^ 

sale  d'un  niiidrïer,  e(  par  i,  le  moiQ     ;  d'ét«âtîci{cf>;  /VM.. 

— h 

.'+t9ni-))A 


(4) 


F.nVi.=-Ki 


+ 


La  combinaison  des  t^qiialions  (3)  et  (4)  permet  d'éliminer 
le  facteur— rendu  commun  à  tous  les  termes  de  tVqitaiîon 
l'éâiiUante.  Si  d'utlleurs  on  diiîse  par  Ë«^  si  l'on  remplace  |f 
rapport  p-par  sa  valeur  —  ,et  que,  pour  abréger,  l'oiypo&t- 


E, 


r 


£      ^ 


=A     Matftt>fbHti  iiM 


.f'Mt» 


CI  Lei  calcuUte  font  Iréti-^implenieai,  cti  «(j^rd  à  la  r?!ai1Vli 


fe*J 


Aies  IN  Mil.  sot 

Oo  tnniTe  très-simplement 

4'  A 

(5)  '-'*T    {nh+f)A—n 

4.  Les  éqaalioDS  (5)  et  (3)  pearent  être  coosidérëes  comme 
résolraot,  d'une  maiûère  complète  et  avec  une  rigueur  ab- 
solue,  le  problème  proposé.  L'équation  (S)  détermine  le 
rdèremenl  de  i*arc,  en  ûzant  la  valeur  du  rayon  f.  L'équa- 

r 

tion  (3)  fait  connaître  le  rapport— et  permet,  en  cooGé- 

qneiiee,  d'éralner,  poar  chaque  Gbre,  le  changement  de  lon- 
gnenr  qu'elle  subit  déGnitivement ,  soit  par  extension,  soit 
par  contraction. 
ta  TOtt  aisément  que  l'on  a,  en  général, 

,'+'(2m— l)fc      .     ,,     ,  1 

Tout  sa  réduit  donc  $a  calcul  de  la  somme 

m— n             4 
As:    X     , 1 . 

m-0  +  (2m— 1)A 

Ce  calcul  offre  p«i  de  difficulté  lorsque  le  nombre  n  n'est 
pas  grand.  Dans  le  cas  contraire,  on  peut  observer  que  le 

rapport est,  en  général,  très-petit,  et  remplacer  la 

fraction-^^— --T^par  la  série  très-rapidement  conver- 
ganlc, 

i-[l-(2m-l>^+(2m-t)'^— {2»t-t)*ï+etc."|. 
On  trouve  unsi 

A=l      ï  (|)-{i   ï   (2m-l)+^    z   (2m-0'- 
t  t-n.1  f  fli»l  f    m«l 

A'   ••"*  1 

-Y     I  (2i»-l)*+elc. 
f    n— 1  -i 
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Or,  eatre  les  limites  m=l ,  m>t=n,  on  a     '^^ 

et^  pour  les  autres  sommes,  les  suites  à  cODsidërer  é 
celles  de^  puis&aoces  successives  1 ,  2,  3,  etc.,  des  nôm^ 
impairs  comptçs  à  partir  de  1  jiisques  et  y  compris  ^— 

S{2m— 1)'^«'(2n'— <) 

S{2m— 1)*=s-^  (in'— 1)  (là»'-?). 


Ces  valeurs  substituées  dans  t'équatioe  <tf )  doooeat 

^     4n'— I  A"       ,^  ,        h'     (4n'-0(l2ii'— 7 

ou,  réduisant  et  négligeant  les  quantités  de  l'ordre-j^. 

f 
•  nA         4     n»— 4    A' 

On  déduit  de  là 

.         n*  «A4    «'-4  A* 

(8)         '=;ï^'+;irn-î5^rr7+*^- 


<^) 


0.  Le  même  calcul  appliqué  à  t  équation  (5)  donne 
n*-l  r  .       n*— H   A' 


-       n'-l  r,       n'-H   A-       .     1 


{10} 


On  peut  écrire,  eo  conséquence 
«'     n'— I 


et,  par  suite,  substituer  à  ta  valeur  de  ^  Touraie  par  Téq 
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Jiu  (3)^  b  volfcur  siiivaiile  uù  louL  e!,l  actuellement  connit^ 

H  e»l  vi>ibte  que  le  maxittinm  de  ^  correspond  à  rn^^i  et 
i  V=A.  c'esl-à-(Hi'c  à  la  fibre  su|K'ripurp  du  motlripr  d'in- 
irados.  Ce  nJsullal  élaîl  ërident  ci  pnon.  En  dï-sijinrtnl  pjir 
>'  b  njeiir  nioartniMi»  dunt  il  s'Bfjit,  el  qu'il  ioiporUiil  de  dc- 
lerminer  exacteiueul,  l'on  trou*e,  loule  ix'duclion  fiiile. 

'*'  '^^ ;^- ,-+Â* 

7.  U  forme  »oii5  laquelle  se  présente  la  valeur/»' conduit 

ii  uoe  remorque  imporlAule  et  curieuse.   Cette  remarque 

u-ansislc  en  ce  que  l'erreur  cooiniisc.  lo^^qu'uu  prend  pour  ^' 

A 
1,1  Toleur — i  <|ui  5ubïi5Le  avant  le  rclèrcuient  de  l'arc,  alteïnl 
,  +  h  ' 

)B  nwximum  dans  le  C8S  de  quatre  madriers  superpo^^i^s. 

tte  erreur  est  alors  d'un  liuiliànie.  Voici  d 'iiilleiirÂ  ce  qu'on 

ibtloDl  par  tubstilulions  3uc<:e>sivos, 

T,  =  |    ....   ^'=0 

.       A 
n=2  ....  ft=—-T 
f-i-h 

-  .     n»    A 

''       «,+A 
„  ,      2R     A 

H  est  cbir.  indèpendammeul  de  tout  calcul,  que  pour  un 

'     T.', 
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même  rayon  f  et  pour  fiu  |i^e  tl)|U^^T',3vAf4t^4f•ilV 
Rvanta^eux  de  dimiouer  Tépaisseur  ih  commune  à  Umsli 
madriers,  el  d'augmenter.»  oonséqnence  le  nombre  m  A 
feuilles  employées  à  la  conbctioo  de  l'arc  s. 

..;M'.    Il 

APPUCATIONS.     - 

8.  Si  nous  considérons. d!abord  le  pont  de  FarôeoBcs  d 
crit  dans  les  JtmaleidestruvaHXptdtÙcs.  t.Iip.  I37etsiii 

nous  avonS)  .  ^    . 

i    .,-     ,1.  .  ,     k^Qr^i..  .  .     ■   . 

%o  làréiaUe^i  en  tpfliqiiut  hiMnnrie  (8), 

'/^49;iOt4«-fO,Ô0SBO9— O,0000l=r=4^,IO4 
et,  par  conséquoit, 

U  fîenl  ensuite»  eflAfofnâneot  è  la  l«ffaiile<<i) 

WeO.OfMO. 

11.  Si  nous  considérons,  en  secoud  lîen,  les  arcs  dont  il 
h\\  meotioQ  dans  les  études  thëoriqoeâ  et  eipérimenules 
H.  Ardant  surrôtablis^meol  des  charpentes  à  grande  ports 

r  Pour  le>  arcs  n"  I  et  î. 

ii=S 

A  =<>.«>  lôb. 
±  N-«Lr  lare  C  7. 

^.3  Tii'<n<««tl»iima«»A«rT<M}K'l.  L'êtes.  Elka««<sium|« 


t'.iiiii' 

^'^0,0025 

1  /t'=0,0034 

fV.  Cd  aJoicLlaot  avec  K.  Xavier  qu'une  variation  de  Iod- 
gueur  de  0,0006  doive  être  rcçarJde  comme  la  plus  grande 
qullfoit  po»sibIede  produire,  aaai  »Ué{-er  Icbslicité  DStu- 
n^e  du  bois,  on  voit  par  ce  qui  précède,  combien  la  limite 
qu'on  devait  loul  au  plus  atteindre,  a  été  dépa&sëe  dans  le^ 
^ei^rieaces  de  M.  Ardantsur  lu  0e.\ion  des  arcs  en  madriers 
HeouHxfs  sur  leur  plnl.  Celle  remarque  .subsisterait  encore. 
Hdars  œéaiÊquc,  pon&sant  les  choses  i  l'e^trCnae,  on  admet- 
^tnil  avec  M.  Tredi^old  que  les  Gbres  du  boiâ  peuvent  sup- 
porter, sans  alteralioD  immédiate,  une  uxtensioii  uuucmurn 
de  0,0033.  Concluons  que   les  expériences  dont   il   s'agit 
uot  absolument  en   dehors  des  conditions  que  la  tbéorîe 
^oppose  et  qui  seules  permettent  de  combiner  les  doooéea 
(liicjikul  avec  celles  de  l'obserTation- 


H.  Les  quanlilés  à  déterminer,  pour  obtenir  iiaesotiitioD 
coiDplèle  de  la  question  proposée,  étaient,  d'une  part,  le 
njm  f  qui  subsiste  à  l'intrados  après  le  relèvement  de  l'arc  -, 
f»utr«  part  le  coefficient  ,«'  qui  mesure,  pour  l'unité  de 
■•■gneur,  la  plus  grande  eilensiou  permanente.  On  petit 
*daiettre,  en  général,  que  les  formules  à  employer  dans  l» 
pitique,  sont  réductibles  aux  expressions  suiranles^  qui  ne 
âniui  »u  Ti4r.  rnt.— ^.  xri.  SB 
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lâUseQl  rien  à  désirer  sous  le  double  rapport  de  la  ftmplicîU 
et  du  degrë  d'approximation  : 


(13) 


*^'*^I/M^  J<|  nifM 


fl'— tL      fij 


^+h 


S'il  s'agissait,  Loules  choses  égales  d'aîlkurs,  d'ua  arc 
quelconque  non  circulair     '  i  formules  (13)  61(14)  ne  ces- 


serâieul 
d  ir 
u 

iiib 
d      liidi 
*  l« 
du 


t  d'être 

I  qui  I 
de  la 


I  8  pi  Cl 


a\ 


t  et  t  exprimant  les  rayons 
1  eiir  la  courbe  d'iotrados,  â 
iidéréc. 

■urs  respecli?es  de  la  courbe 
feraent.  Soit  en  m^me  lemps 
uc  en  passait  d'une  extrémité 
:  quantité  dont  ce  ménie  arc 
EBt,  est  généralement  expri- 


mée, pour  |*ui    é  de  lon(]  lar  la  fraction 

résulte  que  Ton  a  très<&pproxiniativement. 


1     A 


.11  en 


(15) 
Gand,  ce  tS  novembre  ISSS. 


n 


mtiaim. 

NOTE 

JLE  CREtSEMENT  D'(JN  PUITS  DE  MINE 

Al  VOYEN  DEI'AIRCOUPRIVÉ: 

p«>  U.  E.  BOUGHET, 


La  iodcLé  Cockerill  po^scde^  à  Scraing,  quatre  si«fges  tl'ex- 
ploiutiOQ,  qui  serreut  au  débouillemenl  de  la  majeure  partie 
Je  &a  ricbecunces&iou.  Au  nord  tîes  travaux  cxcculcs.  il  existe 
^JQ  territuire  d'uoe  certaine  élctiduc,  peu  couou  suus  le  i-ap- 
pOrL  des  richesses  minérales  qu'il  recèle,  mais  âilue  dans  des 
^(>odilioa!i  qui  penuetlciil  d'augurer  favurubleiueul  de  se& 
''^ssuurccs  productives.  Entouré  de  tuule  pjrt  par  dci>  UouU- 
'*^res  en  plein  r/ipporl,  ce  teniloire  est  borné  à  i'cit,  au 
Oord  ei  ii  Touesl,  (wr  la  rive  Runcbe  de  la  Meuse,  qui,  sur 
^^  parcours,  alfecte  à  peu  prés  la  foruie  d'un  arc  de  cercle; 
^u  tnidi,  parla  limite  des  ouvrnges  exploités,  laquelle  peut 
^Ire  considme  comme  une  droite,  soulcndunte  de  cet  «rc- 

U  Mciélé  a  décidé  que,  dans  la  partie,  .'liusi  délimitée,  de 
*•  concession,  Il  sera  établi  nn  siège  d'exploitation,  composa 
^e  trois  bures;  t'uu  pour  l'extraction,  un  autre  destiné  à 
'■'îocîoîr  des  |Minipcs  et  une  Fnbrlimsl ,  el  le  troisième,  pour 
t  Krsge.  Ce  dernier  o  été  commencé,  au  mois  d'août  18S7,  à 
'endroit  dit  Pré  du  Prince^  &ilué  à  proximité  de  la  Ueube  el 
■locioil  qui  relie  celte  voie  navij^abte  aux  chantiers  de  l'éla- 


uinES. 

snt.  Ce  traçai!  aïaU  été  précédé  â'tin  sondage,  qui 
t  cOQQaîlre  la  composiltoo  el  l'épaisseur  des  terrains 
d  lOD  qui  peDouvreDt  les  rocbes  carbonifères,  à  rempla- 
cement choisi  pour  le  nouveau  iîqje,  désigné  sous  le  nom  de 
Sainle-Marîe.  Voieî  la  série  des  formatioDS  qui  ontélé  tra¥ôr- 
sêes  parla  sonde  :  mÊ 

Terre  végétale  et  argile. S",  45 

Gros  graïîer 3    40 

Cailloux.    ••,.., 0     IS 

"l  fil)!'    "    1    ■il'  1' 

Gravier  Gd.  .,  .,.,..*  ,•  '  * 1     21 

Galets 0     12 

GravîerGn.  ,  .  .  ,„«,,„..i:.Mi.r..']  %  r.'fl  -  ■  •  •  »     ^6 

Gros  gravier I     il 

Schiste  arfjileux  altéré 0     33 

10". 35 

Schiste^  dît  de  toit^du  lerraio  houlller. 

Le  foncemeat  de  cette  avaleresse ,  eatrepris  avec  les 
moyens  ordinaires,  fut  arrêté  forcément  à  la  fia  de  septeuH 
bre,  par  suite  de  la  grande  quantité  d'eau  qui  affluait  par  le 
gravier  et  qu'il  fut  impossible  de  surmonter.  C'est  qu'en 
effet  le  jeu  continu  de  quatre  pompes  d'épuisement,  qui  dé- 
bitaient près  de  6  mètres  cubes  à  la  minute,  suffisait  à  peine 
pour  faire  descendre  de  O^fSO  la  tête  d'eau;  qui  se  trouvait 
à  4",50  sous  le  sol.  On  était  parvenu  à  environ  2  mètres  dans 
le  gravier,  lorsque  ce  travail  fut  suspendu.  L'établissement 
ne  pouvant  fournir  sur-le-champ  des  pompes  supplémen- 
taires et  la  saison  des  hauts-niveaux  approchant,  il  fut  alors 
AéàAé  que  cet  ouvrage  serait  repris  cette  année,  avec  l'aide 
de  moyens  d'exhaure  plus  puissants  et  que,  pour  bâter  la 
construction  de  ce  siège  et  rendre,  en  même  temps,  plus 
facile  et  plus  économique,  la  traversée  des  terrains  aquifères, 
on  opérerait  simultanémentle  creusement  des  bures  d^aérage 
et  d'extraction. 


I 
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k  il  MiUe  d'une  t-tude  nouvelle  de  ta  question^  ce  projet  a 
etèAbaoïJuDfii.',  pour  faire  place  k  des  iddei  ^a&  u«uie&  «t 
uietu  eo  iiaruiouio  avec  les  ouiidiliuBU  fr|wijialâ6  «iç  ce  travail  j, 
(Il  «  [icai^,  uon  s»ns  rai&on,  qti<;  IVpuiiCiiieol.  des  cjux.jiu- 
rMlliVcâDvéaicùLde  oioUreà  sec  lej  puits  de  J'iHabliiiScujtiiit 
et  des  localités  uvoisinaates  el  que  tii  petito  prQf^on^eur. 
(CDTirça  40  mètres),  où  gisait  le  tci-nio  boullter,  el  le  peu 
lie  hauteur  du  niveau  ,-iu-de&$us  de  ce  dernier  peniictljienl 
de  recourir  avec  aiant^geù  l'emploi  de  t'iiir  comprimé. 
,  Ob  mII  que  l'beureu^e  appllcjliou  de  ce  iQo>'en  de  refouler 
lei  eaui,  iniil;itioi]  de  h  cloche  à  ploiiiQcur,  est  dueàiin 
ingcoiear  français,  M.  Trijjci-,  qui  l'a  eiriployé.  le  premier, 
à?te  un  plein  succès,  pour  le  creuacuienl  d'un  puils,  à  (ta- 
rer»  Iës  alluvious  de  la  Luire.  Ce  procédé  a  c'Lc  ensuite  ei 
t4ioce»sivement  mis  ea  usage,  pour  uq  travail  analogue,  aux 
aunes  de  Douchy.  en  France,  et  à  celles  de  Sti'épy-Brjcque- 
giitt  et  l«  Louiiêre,  djinf  le  Hainaut.  C'eH  aus»!  à  la  fuveur 
dtljir  comprimé  que  la  société  lockcrill  a  \e.\nU  le  fuuçiigc 
dt Taulero&se  «I  a  construit,  en  bien  peu  de  temps,  un 
oiieltge,  à  travers  les  &Lralili calions  aquifùreâ  quo  nous 
noons  d'indiquer,  ce  qui  permcL  de  poursuivre  rupprofon-i 
dtucmcQt  sans  cet  auxilaire.  Compiirc  aux  divcr^ei  applic»- 
li(»Il^  qui  ooL  éLé  ijiit&>  de  ce  système,  ce  travail  a  préâoutéi 
<liDi9on  exécution,  une  modilicâtiona^sez  imporlitntepour' 
[>Mk engager  à  eu  donner  ici  une  description  ['),  ..y 

U  M.<t  à  air  a  été  prolonjjé  d'uae  certaine  quantité  ait-. 
douons  de  sou  fond  inférieur,  et  cette  atonge  a  servi  de  i 
Caide  à  bi  pose  d'uu  cuvelage  eu  fonte,  véritable  tubage  dont 
OQ  assemblai  Lies  pièces  contre  le  pourtour  intcrictir  de  celte 
*vttc  demaocbon,  et  qui  descendait  ït  mesure  qu'un  creusait 
Itbflro.  Cette  disposition  a  eu  tin  double  aTyolagc.  l'excavii- 
iKm  a  pu  être  creusée  sur  une  section  moindre,  el  l'on  oa 

,  I 

[<J  Cdtc  EDOitiflcHlion  a  tti  mdiiiiifr.  M»  \l*Hi.  j>»t  M    rtatentirr.  ilana  un 
**frwt  iir  l'emplni  de  rilr  romprimc  l  Uoaeby,  lariit  dini  ie  loine  Vlj  ' 
»f«  tu;,  de»  jntuiiti  (Irt  iravatis  publia. 
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point  été  obligé  d'en  revéLir  les  parois  d'une  couche  d'argHe, 
pour  empocher  les  fuites  tl'jir,  ai  d'an  SDUièoemeDl  en  bois, 
destiaé  à  prévenir  la  cfatile  lie  ce  foarreiiu  ainsi  que  celle  des 
terrains  ébouloiiTC. 

CeEle  opération^  parfaitement  organisée,  a  étécoaduJIe 
avec  une  &ctivïlé  et  une  prL^Uion  rema^rquBbl^s ,  sous  la  di- 
reclion  de  H.  Kamp,  ingénieur  des  liouiilères  Cockerill,  qui 
a  été  seconde  ds'ns  celte  entreprise  p^r  M.  Daibetet,  sous- 
directeur.  Depuis  le  7  ^eptembre^  jour  où  loaa  commencé 
\e  foneemeut  proprement  dit,  jusqu'au  2  octobre,  veille  de  ta 
hrtttessi  et  terme  ùxé  à  1  avante,  corume  un  but  qu'on  tenait 
d  m  pas  dépasser,  on  a  traversé  S^iSO  de  sables  et  de  j;rB- 
viera,  5  oiètres  de  schiste  boiiiller  et  cofisiruit  ud  cuvebge 
en  foote^  avec  trousse  soigneusement  picotée.  De  ce  laps 
de  lemps^  il  faut  reirancber  deux  jours  de  ch6tn;i^e  rorcé, 
résultant  d  un  accideul  survenu  à  h  niacbine  motrice. 

Une  seule  considéi-alioni  sur  la  différence  qui  existe  entre 
câ système,  tel  qu  il  Tient  d'âlre  pratiqué,  et  le  procédé  ordi- 
naire, appliqué  jusqu'à  présent  au  percement,  des  niveaux  du 
bas&in  de  Lié|;e,  fait  ressortir  immédiatement  k  stipéHorilé 
acquise  au  premier  sysLème,  sous  le  Iriple  rapportdela 
facilité,  de  la  célérité  et  de  l'écMtomie  du  travail.  Pour  cela 
il  suffit,  d'une  part,  d'observer  que  l'ouvrage,  mentionné  ci- 
dessus,  a  été  exéotilé  en  vingt-quatre  jours,  sans  occasionner 
le  moindre  inconvénient  aux  ouvriers,  dont  aucun  n'a  été  in* 
disposé,  ni  blessé,  et  qui  ont  eu  l'arantage  de  pouvoir  tra- 
vailler à  sec  ;  qu'il  n'a  exi^,  pour  envoyer  l'air  dans  le 
bure  et  refouler  les  eaux,  <|ae  le  simple  travail  de  K  chevaux- 
vapeur  de  force  utile;  et,  d'autre  part,  de  considérer  l'ao- 
compaguement  obligé  du  creusement  des  bures,  par  l'an- 
cien système,  tiéolamanC  l'emploi  de  grosses  pièces  de  bois, 
de  ehaines  ou  tirants  «n  fer  poor  les  relier  tes  unes  aux 
autres,  de  palplancbes  et  autres  attirails,  et,  dans  la  plupart 
des  cas,  de  forces  motrioeacoosidérebles,  non  pouprefouler 
les  eaux,  mais  pour  les  extraireià  la  surface;  t'ûiooQTsideflt 
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travailler  le»  ouvriers  dans  l'eau,  de  ne  pouvoir 
ymter  à  soc,  de  tarir  les  fonlaines  et  les  puits  environnants. 
dODSDti  certain  rsjoD.  Il  serait  itiperflii  de  pousser  plus  loin 
celle  énuinéralion  corii(>ntal.ivc.  !.'aï;ml.iRe<îil  acquis incnn- 
leitoUemenl  au  mode  de  creusement  qui  vient  d'dlre  appli- 
qué etqni,  »o(on  nous,  doit,  dans  la  plupnrt  des  cas,  mériter 
^^Ji  pr^rérence,  lorsqu'il  »'agit  de  descendre  un  btire  à  travers 
V-do  terrains  aquif^es.  tels  que  les  alluvtoni  du  bassin  de  l:i 
^Ê  leose^  DU  certains  morlsùrrraing  du  ll.'iin.iut. 
^■b  Cest  en  cavÎMncantla  question  sous  ce  point  d«  rue,  que 
H  Mu  croyons  utile  de  donner  quelques  delsiU  sur  \n  msrehe 
^  «lopte'eel  suivie  pour  cet  iinponaat  travail.  Il  r^le  à^rreiiser 
«I  à  cuveler  deux  bures  ;  mais  nous  pouvons  dirc^  ûôt,  main- 
teoaot,  que  l'exécution  de  ces  ouvrages  ne  sera  que  la  npé- 

Ilitioadeoe  qui  rient  d'être  fait,  sauf  do  loijâres  moijiâcaliuns 
de  détail,  qui  importent  peu  au  but  que  nous  nous  propo- 
sons ea  r(<dig«ant  celte  nutè.  "tp  oo^  -  iluw  aiiU 

Tout  lo  terrain  traversé  jusqu'à  l'assise  du  cnvelaigécom- 
fKod  une  liauteur  de  14  métrés,  savoir  :  3*<, 50  de  terre 
vitale  et  arj^ile.  S^.KO  do  fjraviors  divers  et  cailloux. 
tllfrnant  par  coucbc>  successives^  «t  5  mètres  de  roches  du 
lOTaia  houiller.  consi<'l^nt  eu  schiste  de  divers  defp-és  de 
nbénon  jusqu'à  la  banquette  de  la  trousse^  tirilIcedDUs  un 
itUite,  dit  de  toit.,  assec  consistant.  Enlouldono,  M  mè- 
tre!', sans  compter  une  petite  e><?,iralion  ou  putrtnrd,  creumée 
anfood  du  bure  pour  recueillit- les  eaut  de  lillration. 

Au  drbut  du  travail,  la  t^lc  d'eau  se  trouvait  à  3™. 78  sous 
leiol.  c'esi-à-dire  A  û%7î  an-dessns  du  niveau  constaté  «n 
^e^lembre  4H57.  (lette  dilférence  provient  des  bir rages  de 
^^  Il  leose.  qui  ont  rdcTo  le  niveau  de  Teau  dans  hi  rivière. 
^B  Usa8àair(fi[;.  i  et  i.  pi.  VOv<ïoiistniitavecb«auooupde 
H  nîi,  est  formé  de  tAles  de  fer  de  10  mlllim.  dVpaisfwnr.  U 
P^  chimbreà  air,  cylindre  à  base  circulaire  de  rî"".rt5  de  diamé- 
irtfX  de  2",  as  de  hauteur,  siippuyoit  sur  de  fortes  pièces 
<^  bois,  placées  i  cdtc  du  bure,  i  l'aide  de  six  poutrelles  en 
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fer  (D)^  qui  tervfnl  (l'»i'm»liir«s  911  fond  supérieur,  lequel 
se  IrouvsîL  à  pvu  prés  au  niveau  du  «ol.  tes  poulrelle».  pré- 
seoiaoL  en  coupe  {ii{',.  ii)  ta  forme  d'ua  double  T,  élaiBal 
couverte»  d'un  planober  de  forts  madriei-* ,  percé  d'une  ou- 
verture carrée,  currcKponddul  bu  clapet  KUpéribur  du  xts. 
Cet!  aii-deï9us  de  celte  ouverture  qu'elaît  plilcè  le  treuil 
servaiiL  à  l'ijxtraL'tiou  deh  déblais  et  à  la  deKente  des  ni»(é- 
riaux.  tielte  machine  était  loutenoe  pji'  deux  traTer:>es  pir^ 
fer  (/*),  ûxées  à  deux  supports  (K)  en  fer  d'angle,  repoMinfflj 
sur  les  poutrelles.      1  >  t,  i\  -n^ 

Ku\  deui  exlre'diiles  opposées  (/i  et/i)du  plmcher.  qtii^ 
recouvrait  le  sas,  et  enlre  les  poutrelles,  ou  avait  disposé  de* . 
gueuses  en  fonle.  en  quantité  suffî^ante,  non-seuleiDeoi  pool 
équilibrer  l'excès  de  prcst^iou  de  Tair  comprime  au-des6i 
de  la  pression  atrao<-pbènque  et  du  poids  de  l'appareil  réunit {• 
luais  cuuuru  pour  euip'^cber  ce  dernier  d'iîtrc  âoutevé  par 
l'effort  des  ris  doal  il  est  fait  meatloD  ci-dassous.  le  fond 
ioferieur  ou  base  du  sas  est  aussi  cousolidé  par  uu  sytiteme 
de  poutrelles  (P'i,  aualonues  aux  précL-denles  et  tixées  au- 
dessous,  lei  paroisducylindre.se  prolongeant  deO"',Sii  sous 
cette  base,  se  tertuiuutil  par  un  collet  saillant  à  l'ialérieur 
et  percé  de  trous,  bu  rnoyeu  desquels  on  avait  Qié.  par  dcq;^ 
bouloos  à  Tisetécrous,  ua^ylIndroouQUinclioocnfoJitelR)^ 
de  ^".89  de  diamètre  iolérieur  et  baul  de  i",37.  €e  der- 
nier était  composé  de  8  sei;menls  réunis,  l'un  à  l'autre,  par 
des  boiilun-s  taraudés,  traversant  des  brides  verLiculeit  qui 
faisaient  saillie  au  dehors.  Il  était  niUBi,  â  sa  partie  aupc- 
rieure,  de  H  vis  («),  également  esjNici^^es  et  Itiuronut  dans  des 
écrous  verticaux,  fixés  sur  des  plaques  eu  fer,  celles-ci  étant 
boulonnées  au  mauchou.  l'est  conlre  las  parois  unies  de 
cotte  chambre  qu'on  montait  lecuvelriffcen  fonte,  formé  de 
IrODÇOQs  superposés,  de  O^.-iO  de  hauteur,  que  l'on  assu< 
jettissail  successivement,  les  uns  sur  les  autres,  au  inoyf 
de  collets  tournés  en  dedaos  et  serrés  avec  des  boulons. 

f.hnquc  tronçon  de  cuvelage  se  compose  de  8  segmeols. 
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le  d«s  brii)«9  verticales,  iraver&ees  par  Ae^  boolons,  $er- 

t  à  assembler.  La   disposilion  e[  la  Tonne  du  ces  pièces 

l  erprinit^i  ^nr  les  6^m  4.  S  «t  6.  La  (if;.  4  est  une  «ne 

face  «l  les  Cifjtires  5  el  6  sont  îles  coupes,  l'une  verticale, 

tre  boriTontalc.  Le*  rebords  oii  brides  ont  tl"',0*il>  dV-pais- 

mr  «t  (r.40  Je  profondeur,  y  compris  une  petite  saillie 

■Mft,  lig.  X\  (•aroiss.iQt  laiit  le  pourtour  et  dcsiroéà  faciliter 

Hb  fermeture  des  joints.  Ils  sont  consolide.*  pur  de  petits 

^nppendices  ou  consoles  {e^f)  .iyanlO'',(l^  da  lar^^eur  cL  d«' 

0"J3  â  O'jlS  de  lonf;tieur.  Le  corps  du  scf^menl  a  0",0I5 

fépaisMur  et  le  cuveli0e  mesure  un  diamètre  de  ^"«65 

centre  les  oillels. 

B  AT«nt  de  reprendre  le  fonça^,  on  avnît  d'abord  installé 
■Amk  le  bure,  â  une  profondeur  conreonble,  lecylindre- 
^minehon,  qui  était  porté  sur  des  pièces  de  bois,  enlevées 
lillc'rieurement.  Le  sas  à  air,  descendu  ensuite  au  moyen  de 
î  chèvres^  a  éré  joiut  an  mancboa  pardes  bonlonïi  quîonl 
ffiié  les  collets  rospoclifs  de  ces  pièces.  Cela  fait,  on  a  assem- 
ble dans  le  manchon,  en  les  superposant  successivement, 
iroù  tronçons  (lu  curetage  (T,  fifj.  J).  lu  tronçon  inférieur, 
oa  arait  fixé  préalablement  une  sorte  de  sabot  en  fonle  [X})^ 
composé  de  8  segmeuls.  pniscnlant  la  forme  de  la  moitié 
wlMrieore  d'un  sepmeni  ordinaire,  qui  aurait  clé  coupé  en 
int,  Mof  que  la  partie  inférieure  se  terminait  en  un  biseau 
flil^.  formant  iraucliant.  On  comprend,  sans  qu'il  soil  besoin 
■leTeipliquer,  le  but  de  celle  pièce  addilioDoelIc. 

Trilessont  les  dispositions  qui  avaient  été  exécutées  (Gg.  I), 
iHBoment  où  les  ouvriers  se  sont  mis  à  l'œuvre. 

Roos  ne  dirnQs  rien  du  jeu  dn  sas  à  air,  ni  de  la  manteuvre 
raU«  pour  l'introduction  des  ouvriers  dans  le  cylindre  et 
liW  sortie,  ainsi  que  pour  la  descente  des  mutôriaux  et 
rairsciJiHi  des  déblais,  lies  détails  sont  parfaitement  décrits 
^lot  éti  publiciiions  bien  connues.  Kous  allons,  toutefois, 
doiner  quelques  Indicalions  sur  l'a^cacemcnt  des  principaux 
«1MM8  de  l'appareiK- 


su  <•    HtXSS. 

Le  tuyau  (L,  tig.  4)  cuaducteur  de  l'air^  de  0%S0  de 
diamètre,  débouchait  sous  la  base  du  sas.  A  sa  partie  supé- 
rieure el  au  dehors,  il  était  garai  d'uae  tubulure,  sur  la- 
quelle OH  aTait  établi  une  soupape  de  sArcLé  à  levier,  qu'on 
ohargeait  en  proportioQ  du  tiegré  de  leQsioo  que  l'air  devait 
avqirà  l'intérieur.  Celte  tension  était  accusée  pardeux  mano- 
métrcÂ  à  cadran,  adaptés  à  ce  luyuii,  Tun  à  la  surface,  l'autre 
daoït  lo  »i\s.  In  robinet  {tii)\  placé  sur  le  même  tuyau,  servait 
À  ameuer  graduellemcul  dans  le  sas,  l'air  conipritnô.  On  autre 
robinet  im'),  dispOiM:  aux  parois,  servait,  au  coulraire.  à 
détendre  ce  Huide,  en  penncltiinl  ^on  écoulement  au  dehors. 
Eu  vue  d'ériter  la  compressiou  ou  la  détente  subite  de  l'air 
dans  le  sas,  les  clapetfi  {b,  d,)  qui  mellaieat  ce  dernier  en 
coinmunicâlion.  soîl  avec  l.i  surface,  soit  avec  le  puits,  étaient 
équilibi-ésau  moyen  de  contrepoids,  attachés  à  des  chaioetLes 
qui  passaient  surdos  poulies. 

L'eau  qui  $e  trouvait  dans  le  bure  avant  de  commencer  le 
travail  et  celle  qui,  pendant  la  marcbe  de  l'a ppru fond Isse- 
meul,  coubil  dans  le  petit  puisard,  ménagé  à  cette  fin,  oui 
été  évacuées  parle  tuyau  en  fonte  (i^[)  de  0'",iU  de  diamètre, 
lequel  était  muni,  vers  lu  moitié  de  sa  hauteur,  d'un  robi- 
net {h)  pour  livrer  passage  au  liquide  et,  prés  de  son  extré- 
mité inférieure,  d'un  autre  robinet  (f/),  destiné  à  introduire 
une  certaine  qtinntilé  d'air  comprimé.  L'on  sait  que  cette 
disposition,  résultat  d'une  découverle  accidentelle,  signalée 
par  M.  Triger  {BuUetin  du  muifée  dv  l'induitrie,  48'i2,  pre- 
mière livraison)^  permet  de  faire  monter  l'eau  à  une  hauteur 
plus  grande  que  celle  que  comporte  l'eicès  de  pi'essioa  de 
l'air  comprimé  au-dessus  de  la  pression  atmosphérique,  k 
colonne  liquide,  composée  d'eau  et  d'air,  ayant,  ici.  une 
pe&anteur  spéciliquc  moindre  que  st  elle  ne  contenait  que  de 
l'eau.  Ce  tuyau  était  nlonf^é  à  mesure  que  le  puits  s'.ipprofon- 
dissail.  Mais  après  quelques  jours  de  tnivail,  on  fut  obligé, 
pour  faciliter  son  jeu ,  de  réduire  le  diamètre  de  sa  section 
inférieure,  qui  fut  formée,  sur  quelques  mètres  de  hauteur^ 
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in  Iiibe  en  cuÎtic  (M.  ùf,.  45).  de  0"',05  de  Iar(;eur.  ter- 
lé  par  une  tubulure,  pcirco  de  trous,  qui  plonf^cait  dans 

L'air  comprimé  èlail  fourui  au  tuyau  de  conduite  piiruo 
r<ylindre  souinant  de  0'".(;ode  dinmètre.  posé  horizontale- 
ment et  mh  en  mouvemfînt  pnr  la  machine  à  tHpcnr  qui 
.nail  servi  à  rcpuîscfncnt,  l'annt'e  dernière.  Le  pislon  avait 
lIM  course  de  O'.SO^  qu'il  rournissail  viiij];t'huit  fois  en  une 
rmiotile.  Il   restait,  à  chuqtie  extrétnilé,  un  espace  mort  de 
(l*.01ï.   Le  cuir,   qui  f^nmi^ssit  les  cUpels,  ft  parfaitement 
ré»iM«  à  la  buulc  temporalure  pi'oduile  p,-ir  lacompre^Mon 
lie  l'air,  et  il  ne  sera  pna  mi^me  besoin  de  le  renouveler  pour 
te  ronceraenl  du  bure  d'exii-aclioD.  On  doit  m  conserraitoa 
i  la  prëLMUliun  qu'on  avait  prise  de  le  laisser,  jiranl  .son 
taphi,  et  p«nd{in(  un  jour,   dans  un  bain  de  suif  fondu, 
puis  de  le  (;r:iisser  de  Icmps  ea  temps  uvec  de  l'Iiuile  de 
j«iMon. 

Irisori'j  maiulennut  quelques  mots  sur  le  travail  du  creuse- 
nent  el  de  U  |)0&e  du  euvela^je. 

Cette  upéralioQ  a  ©têeffeclin'e  pur  deux  brigailes.  chacune 
dtdix  mineurs  et  deux  de  quatre  njustcur&*mDcanicieQs,  se 
Hiec*d.tnl  sliprnalitemeni  de  quatre  en  quatre  heuroi.  Il  y 
»»1,  eu  outre,  à  civique  poste,  un  surfcJllant  char^  de 
(onduire  l'onvrape. 

Les  ajusteurs- mécaniciens  nsscmbiaient  ^  à  l'inlnrieur  du 
mncbon-f^uide.  les  sef^menls  des  tronçons  du  ruvcla|;c; 
*prposaicnt  ces  tronçons  et  renilaient  imperméabEes  les 
joints  eiisljnt  entre  les  collets,  avec  un  inasiic  de  Fer,  qu'ils 
fjl>ri«|03îent  eux-mêmes  (').  Celle  colonne  de  fonte,  qui  des- 
''^iidail   à  mesure  qu'on  creusait  rexcavatîon,  était  aidde. 


!'  Ce  nu«Uc  était  cotnpoïC  de  10  parties  de  IttnaUto  du  fer^  2  p.  de  sel 
inaMQllc  H  t  p  de  Keun  d«  »0wf»8,  On  inflaOBe  intfmempnl  cvt  3  iiil>- 
4IKN  <o  j  ajMtlaol  un  p«it  •l'«au.  U  tu  nunjreme  iinin^didl émeut  une  aclian 
■ï<a|qDc.  jrtc  |iioiluclloD  lie  chaleur  Ce  maille  icquierr,  en  léchanl,  une 
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(Iiins  ce  moiiTemenl,  par  ractiao  des  vis  de  pressinn,  Gxëes 
ail  ninnchoD.  h  <(st  elTct,  les  oiirricn  toorrwîeDl,  «n  miîme 
lemps.  avec  de»  ctefs,  quatre  ou  huit  vis.  qui  press;iienl,  par 
l'jntermi'dinire  d'un  inorreau  de  bois,  le  rebord  sup«Çrl»urH 
du    tubat^e.  Fuur  «xéculer  celte  opéralioo  et  ajnsLer  lei^l 
pièces  de  ce  rQvétftmenrt,  'les  ouvriers  se  plaçaient  surun 
planctiei .  suspendu,  uopeu  au-dessous  des  vis.  à  des  triofjies 
en   fer.  qui  éï:iieut  attacbéœ  aux   pOHtrellM  do  reafiarl 
(;ifiaflt'9DUs  lefonddu«8«.     i«|'ul>.  'j  lI'/u»  ni»    HrJ  r.J 
'  L»  modfl  d'ffssnmb)ai*Q  pnr  boulons  à  vis  et  éerous,  'wi 
oOllels   renlros   pu   dedftn*   el    joint^t   mni^tlr^u^s,  f^lnit  cor 
mundé  par  les  «ii-conslances  parlicnliéres  de  ce  travail. 
ne  pouvait  éf idemmenl  «onger  à  disposer  les  reltords  des 
pièces,  en  ssrjljc  à  Text^rieur  ei  à  rendre  les  joints  ^lancb«4H 
par  interptrflilinn  de  plancfielles  de  snpin  et  picotage.   niiitf™ 
que  celii  se  pratique  généralement  en  Anf;lclci-re^  et  comme 
on  l'u  fait,  du  roirte,  îl  y  a  quoique**  années;  pour  lo  conslruc- 
ilon  d'un  ctitelage  en  fonte .  ttn  bure  n^nrittiiilliiume  dn 
rharbonnafje  Cockerill.  Sous  l'ftction  de  l'air  comprimé  el  des 
vis  de  pression,  mie  telle  disposition  efil  pu  compromellr 
le  succès  de  rentreprise.  ■"■•*'  '  "'  -i 

Pour  fermer  tonte  issue  à  l'air.  00  faisait  de 'la  mousse:' 
qu'on  recoiiTrait  ensuite  d'une  eoiinbe  rrurpile,  dans  le  vide 
circulaire,  existaut  entre  le  sommet  du  «u?ela5e  et  le  mao- 
cbon.  I.';)r(îilo,  employée  d'aboi-d  *eul«,  ne  remplissait 
qu'imparruitcment  ce  but.  On  a^ssnit  de  même  à  lu  partie 
inférieure  du  curetaf^e-,  pendant  (a  trarerue  du  terrain 
liouiller;  mais  là,  on  cbiis«ail.  ea  mâme  temps,  des  coins 
despktils,        > 

Les  déblais  étaient  extraits  dans  le  «as,  au  moyen  d'un 
ireuil,  qu'on  enlevait  à  rnlonle  et  qui  était  plao^  au-dessa^| 
du  clapet  inférieur.  On  employait,  pour  cet  objet,  de  simplet 
[taniersen  o&icr^  renforcés  par  une  ferrure. 

La  banquette  destinée  à  recevoir  l'assiee  du  eutelafje»  a  été 
taillée  au  pic  el  au  ciseeu,  â  14  mètres  de  profondeur,  daofl 
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an  «chute  argileoT,  de  moyenne  résislsiue,  appartenant  à 
U  rariclu  ililo  pirrre  de  Ittit,  L'eoijillu  (u.  ÙQ.  13)  qui  prtî- 
tenUiit  la  oonûguraLion  usitée,  avait  U", 50  de  prafondeurà 
la  ba&«  et  une  hauteur  «erlicole  de4"':<0.  Avant  delà  pra- 
tiqDcr,  on  arnil  laissé  à  du  Jea  piiruisdereKcavulion,  sur  uno 
<iertaia«  baut«ur^  de  manière  à  oioir  place  pour  trois  (rou- 
çotti  cmcQssirs,  au-dessus  de  la  trousse,  La  pièce,  foriBaal 
(nnchtBt,  aT&it  été  enlevée  à  lii  rcncontredulerrdinhouUlcr. 

Li  base  du  cuvelaije  consiste  en  uno  trousse  en  fonte  de 
(r,dOdel]«uteur  et  de  U'",40do  prufoudeur,  ctuiiposeede 
âHfmeols.  Kvidéâ  r>fiti.'rieui ,  ob^quo  set;ii)enti.rif;.  H,  9,  iO) 
fora»  huit  cases,  limitées  par  de»  cluisouii  planer,  verticales 
e( hori2anl4il&s,  les  premières  consergeanL  vers  Uxe  du  bure. 
U  fond  de  ces  cases,  terminé  à  l'extérieur  pur  une  surface 
aliodrique,  et  les  cloî^ns  termioalas  Qpl,0*tO<3  d'«|>Bisieur; 
b cloisons  intérieures  O^^Uâ.  

Les  segments  ont  été  réunis^  deux  â  deux,  au  moyen  Je 
deux  boulons^  avec  iuterposilion  de  plaoclietles  de  sapin 
'!«»  les  joints,  et  ré&erve  vers  l'intérieur  du  puits,  d'une 
jurtie  libre,  pour  y  insérer  du  mastic  de  fer.  Entre  la  li-ous^e 
A  les  parois  de  l'excavation^  on  a  dispose  deux  lignes  paral- 
Iflesde  planches  de  tapin,  detJ'",U3  d'épaisseur  et  0*", 25  de 
Ijrgeur,  qu'on  a  écartées  pro^ressivenieul  lune  de  l'autre, 
tu  noyen  d'une  rangée  de  coins  en  sapin^  placés  la  tête  en 
bu.  et  de  eoiasea  uute,  introduits  ensuite  lu  télé  en  liaul- 
Cuderniers  ont  été  suivi;)  d'un  picotage  exéculésuccetsive- 
nKBtavec  des  picots,  de  dlmensioDs  diverses,  en  saute  et  en 
Ulro.  Comme  toujours,  un  lit  de  mouaseavâÎL  été  préalable- 
iwîit  intercalé  eotre  Ja  roche  et  la  Limbourde  extérieure. 
^  poussanis  destinés  ii  nutiiitcnir  la  trousse  et  à  l'empâcber 
àiin  soulevée ,  pendant  cette  opération,  avaient  été  établis 
^Qlrela  surface  supérieure  de  la  lrou6seet  lecuvelage.     .  . 

La  pose  de  cet  appareil  important  étant  aclicvéc^  oftft 
l'IcTé  troli  tronçons  succesïifâ,  qui  ont  été  reliés  lus  uns  aux 
Hlres,  ainsi  qu'à  la  trousse  et  au  cuvelage,  avec  des  boit- 
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Iuu5  à  vis  el  êcrous.  Le  lîtle  (u,  Cg.  tô)  de  l'eataille,  cxUUoI 
lierriére  les  dernîèi-eb  piécest  a  ctccoiubli^  avecdu  mortîcr 
bydraulique  el  du  b^'loa. 

Le  travail  Lerinîiit;.  dans  la  sniree  du  3  octobre^  on  a  cor 
lioué  pendant  trois  ou  quatre  jour&  à  soutUcr  de  l'air  dani 
buj'e,  de  niaaière  à  tnaialeiilr  l'eau  au  fuiiJ  du  puisard  el  à 
pertnctlro  au  mastic  de-i  derniers  joiols  de  dédier  conrcoa- 
blecnent.  En  vue  de  faciliter  la  ferniehire  complète  de 
joints  el  lu  biccalion  du  maslic^  on  «Tail  perce,  dans  le  dcr- 
nier  tronçon,  deux  irous  qui  livraient  passage  à  une  pelit 
i|uan[îlL>  d'air  comprimé,  siiffrsanle  pour  refouler  l'eau 
l'empicher  de  s'c'Iever  derrière  le  cuvclagc.  Ces  pelilcs  ou- 
verluresayanl  éld ensuite  bouchées,  on  a  laisse  échapper  l'air 
et  pt'0C4>d(i  à  une  visite  delailli.-e  dos  joints.  ^H 

Quelques  boulons^  qui  donnaîenl  lieu  à  des  fuîtes  d'eau,  ont^ 
été   ressi-rrés   de  manière  à  rendre  su£b.immciil  élancbe 
toute  retendue  du  revêtement.  ^Ê 

le  jaui;eai;e  de  la  venue  d'eau,  aflluant  au  fond  du  puîls. 
a  accusé  un  vulume  de  2°'*, 4  par  heure.  Celle  source,  à  la-^ 
quelle  on  s'attendait,  du  reste,  sera  facilement  épuisée 
le  jeu  d'une  simple  pompe,   pour  eonlinner  l'approfondis 
ment  du  bure^  sans  le  secours  de  l'air  comprimé. 

l'n  second  tronçon  de  cuvelage,  celte  fuis  en  maçonnerie, 
sera  construit  sous  le  premier.  A  cet  effet,  on  établira  à  unafl 
profondeur  qui  sora  déterminée  par  la  nature  de$  roches 
rencontrées^  une  trousse  picote'e^  circulaire,  conslruiteen 
pierres  calcaires,  dont  on  a  conslalc  depuis  longtemps  t'effi- 
cacité,  au  siège  Cai'oline  de  la  concession  Cockerill  ('),  On 
clcTcra  ensuite  <uir  celle  assise,  un  revOicment  en  maçon- 
nerie hydraulique,  qu'on  recouvrira  d'unecourooneou  rouet,^ 
formé  de  pierres  de  taille.  In  picotagc^  exécuté,  eu  derni^ 


à  la- 

iss&il 


(■)C'*<tm>l'é89  Caroline  qu'on  a  conilniil.ivoairlâ  iirt-tnitrefAi*,  iincuvclacv' 
ta  iDa;oni>«iic.  avec  IrauaJie  cd  |>leitc«  de  taïUc.  (tu  pi-ol  vur  l;i  ilencriplloo 
rtiiouDic  (le  celle  iraporlonte  cofltnrucUoo,  dam  lu  Traiu  ié  ifxploitali 
(fei  miiui  fit  httuill*.  t>J>r  X.  Pootou,  1. 1". 
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dans  le  joint  re»té  enlre  le  couronnement  et  la  trousse 
foDte,  co[ii|ilo(era  le  rsccordemenl  des  Jeux  li-oaçons. 
Le  sas  à  air  Tient  dYtre  enlève'  pour  servir  au  fonç9[^  du 
second  bnrc,  celui  li'exti'.ielion,   lequel  reonçM  un  rcTÔte- 

Rnent  en  fonte,  semblable  pour  la  forme  et  In  di<;po-sÎLion  à 
lelai  du  piiil»  d'appel.  Ce  cureb^e  ne  différera  de  l'autre  que 
nr  sa  section,  qui  mesurera  une  distance  de  3",:«>  entre 
les  collets.  Pour  ce  molif,  le  aiancbon.  dans  lequel  riendronl 
ft'etnlwUer  les  tronçons,  a  reçu  une  forme  évasée  I.D5.  12). 
<]tri,  s'infle'chissant  sous  les  collets  d'assemblage,  permet  de 
raccorder  h  partie  cylindrique  ûtcc  le  sas. 

Ponr  compléter  cette  note,  il  nous  reste  à  mentionner 
quelques  circonstances  particulières  du  creusement  qui  vient 
d'Are  lorraine. 

■tprès  divcrsp*;  tentalircs  faites  en  vue  de  recborclier  le 
meilleur  mode  decljiir.-i(;e.  on  n  dû  proscrire.,  pour  cet  objet., 
remploi  des  cbandellcs  de  soir  et  des  lampes  Mueseler.  Les 
premières  brûlaient  trop  rapidement  dans  l'air  comprimé  et 
produisaient   une  fumde  intolérable.   Les  lampes  Huesctcr 
'flairaient  pas  suffis.immeQt  et  dt^ageaient  une  odeur  in- 
CQnmode,  provenant  des  armatures  en  cuivre,  qui  s'échauf- 
faient considérablement.  On  s'est  servi  de  bougies,  qui,  à  la 
lateur  d'une  uiccbe  ténue,  donnaient,  dans  ce  milieu,  une 
ftimme  brillante  et  d'un  j;niod  pouvoir  éclairant,  sans  pour 
*%l8  brûler  rapidement,  ai  dimner  lieu  à  aucune  fumtic  dê^a- 
lïTéfible. 

Us  températures  observées  au  même  moment  et  â  diverses 
bmres  du  jour,  i  la  surface,  dans  le  sas  et  au  fond  du  bure, 
ODI  fait  connaître  que  b  chaleur  sensible  contenue  dans 
fiir  atmosphérique  était  différente  de  celle  qui  ré{;nait  dans 
k  milieu  plus  dense,  occupant  le  sas  et  le  bure. 

Il  n'est  pas  sans  intértît  de  citer  la  coDctusioD  ^nérale 
<]ii'Qn  peut  tirer  des  indications  fournies  à  plusieurs  reprises 
["iruQ  thermomètre  à  alcool. 
(■  Toutes  choses  égales  d'ailleurs,  les  variations  de  la  lem 
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pôraturc  à  la  snrface,  toujours  mnios  élevée  que  celle 
r(^nait  dans  le  sas,  paraissent  n'avoir  exercé  aucune  iaQueni 
appréciable  sur  la  chaleur  libre  existant  dans  le  sas  et  dm  wu 
le  puits  ('). 

â"  La  température  était  plus  élevée  dans  le  sas  qu'au  f»  vd 
du  bure ,  où  la  présence  des  bougies  allumées  el  des  ouvrl  «n 
qui  y  iravatllaient^  développaient  cependant  une  oerm^ïne 
somme  de  chaleur. 

Il  faut  attribuer  ce  phénomène,  d'une  part,  au  conK— acl 
des  eaux  de  Dltralion  qui  affluaient  dans  le  puisard  et  refr~oi- 
dis^aient  ainsi  le  milieu  dans  lequel  les  ouvriers  élameol 
plongés  et^  d'autre  part,  à  ['.iscension  vers  le  haut  du.  m 
des  couches  d*air  el  de  vapeur  de  moindre  densité,  surécb  gaf- 
fées ensuite  par  le  calorique  que  dégageait  le  tuyau  c«)a- 
ducteur  de  l'air. 

S^llyavait  une  nolable  dîiïérencc  entre  les  IcmpératLird» 
marquées  par  l'air  comprimé  dans  le  sas,  etlcmf'îmo  fluide, 
en  mouvement  dans  te  tuyau  d'iusufllation.  Dans  ce  dernier 
la  chaleur  sensible  était  inéjjalc  et  semblait  croître  en  raison 
inverse  du  sens  du  parcours  de  l'air.  C'est  ainsi  que,  le  f  3  sep- 
tembre, on  a  constaté  que  le  Ihcrmomctrc  à  alcool  marqua  il 


('}  la  noie  écrite  d«*  ob»rri'ationi  lbcniiomi51ri<]uei,  fitte*  le  1 2  leptomb»"* 
fournil  le»  mi*cl|[Deinenli  (uJTiali  : 
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W'wnliffrfldesanfoiifidiipHits,  Sfl=' dans  le  sas  «t  40*  dans 
tîparli*  inférieure  (ïir  tuyau  (i'air.  Près  du  cylindre  souflUnl, 
Is  Icmpcratiire  e^cédail  SS*.  Il  n'n  pus  été  possible  de  ta 
lélerminer  exactement;  le  tube  du  ibermomèlre,  ffraduc 
«ealcdicDl  jusqu'il  57)'.  e'ëtant  bri&é  par  l'exoès  de  tcmpc- 
niture.  .  <        -■ 

I  ftwr  refroidir,  autant  que  possible,  Tair  qu'on  envoyait 
ibtis  le  bure,  le  cylindre  suuftliinl  cl  la  portion  dti  tuyau 
Tiir.  qui  se  trouvait  hors  du  sns,  «étaient  recourerts  de  cou- 
itriures  dVtoti[>e.  qu'on  niooillail  fn^queraœent  arec  de  Tenu 
fnide. 

U  c»n»e  principale  de  cette  éMvation  de  teniptralure. 
4iiH  le  tas  et  t^iiitout  dans  le  tuyau  de  conduite  de  l'air. 
rMdf,  am  doute,  liaox  |e  caloriqnt'.  rendu  libre  par  la 
'.'Ompresïiou  de  Idir.  In  pliL-noméne  inverse  se  prodaîs^il, 
<fu  reale,  su  mometit  où  ce  fluide  se  détendait  dans  le  $as 
pW  la  »orti«  des  ouvriers.  Il  y  arail  alors  abaissement 
rapide  de  tempernture  cl  production  de  vapeurs  ;  efllles-cl  et 
lliir,  dAni;  leur  expansion,  reprenant  le  calorique  abnnilonnè 
jVKédemincDt. 

'  >Le  volume  d'nir  injecté  dans  In  bure  par  la  machine  souf- 
fliBle  a  suffi  à  Tat-rafje.  sans  qu'on  ait  eu  besoin  de  recourir 

i,j  im  moyen  quelconque  de  ventilation.  Le  sas  était  d'.iilletir.'; 

nis^aim,  daoi  liotcrviille  do  deur  postes,   par  l'ouTerture 

faite  successivement  du   robinet  servant  à  Tévacuation  de 


Hl'air  et  du  cispcl  supérieur. 


la  tension  de  l'air  dans  le  bure  a  été  progressivement 
portée  de  l'^î  à  1'"" 9,  y  compris  la  pression  almosphê- 
riqne.  En  admettant  avec  plusieurs  auteurs  que  le  volume 
d'air  inspiré  par  un  homme  t^st  au  plus  de  793  litres  par 
Imre^  on  peut^  par  un  simple  calcul,  s'asiiurcrque  le  cube 
inimum  d'air  alniosphérique,  envoyé  dans  le  bure,  était 
pins  quesaflisanl  pour  subvenir»  la  respiration  des  ouvriers 
cl  à  la  combustion  des  boufjie^-  Nous  avons  mentionné. 
^lus  haut,  les  données  numériques  nécessaires  pour  cet 

Ml  >TI.  27. 
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objet.  Il  fau(,  toutefois,  ne  pas  oublier  que  le  cyliodre  souF- 
flant  avait  un  espace  mort  de  I  ^  cenlimèt.  de  hauteur  aux 
extrémités  de  la  course  du  pisloo  et  qu'ain&î^  à  la  Un  de  celte 
course,  il  restait  dans  Iccytindro  un  volume  de 


L3.«4xCO",30)*xO-,01î>]  l.9=8»'^,0î)4 d'air. 


qui,  QC  pénétrant  pas  dans  le  bure,  doit  âtrc  retranché  du 
volume  d'air,  à  la  tension  atmo.spheriquef  admis  dans  le 
cylindre,  avant  cbaque  course  du  piston. 

Les  clapets  et  les  joints  du  cylindre  cl  du  tuyau  d'insuf- 
flation étaient  en  très-bon  état  et  donnaient  peu  de  pertes. 

Les  phénomènes  physiologiques  observes  pondant  le  tra- 
vail n'ont  présente  aucune  particularité  notable.  Ib  ne  sont 
pas  comparables,  du  reste,  aux  effets  du  même  genr«,  que 
31.  Triger  a,  le  premier,  constatés,  pour  une  pression  de  deux 
atmosphères  en  sus  de  la  pression  atmosphérique-  Voici  ce 
que  nous  avons  eu  l'occasion  de  remarquer  pour  une  tension 
effective  de  ~  d'atmosphère. 

Pendant  que  l'on  comprime  l'air  dans  le  sas^  après  l'in- 
troduclioii  des  ouvriers  et  jusqu'à  ce  que  ce  fluide  nil  acquis 
la  tension  voulue.  Ton  éprouve  au  tympan  de  l'oreille  un  cer- 
tain nulai&e,  presque  nul  pour  les  uns,  plus  ou  moins  sensi- 
ble pour  d'autres.  Lorsqu'on  est  sorti  de  ce  milieu,  après  y 
avoir  séjourné  pendant  quelque  temps.,  l'organe  de  l'omo  est 
d^iué  d'une  plu.t  {çrande  sensibilité,  et  la  perception  d'un 
bruit  un  peu  intense  exerce  sur  cet  organe  une  impression 
désagréable.  Ilet  effet,  donl  la  durée  peut  se  prolonger  pen- 
dant une  journée,  varie,  du  reste,  avec  les  individus  et  n'af- 
fecte que  Irès'faibJemcnt  les  ouvriers  habitués  à  ce  travail. 

Le  phcnomène  du  nasillement,  signalé  ailleurs,  était,  pour 
ainsi  dire.  nul.  Nous  avons  néanmoins  reconnu  une  tnodîijca- 
tion  dans  l'échelle  musicale  que  la  voix  peut  emhnisscr  ;  non 
que  l'étendue  en  soit  diminuée,  mais  il  y  a  déplacement  des 
limites.  La  roix  est  impuissante  à  émettre  quelques  notes 


i 


CRECSB«CffT  M  PDITS. 

et,  ©n  compensiition,  elle  acquiert  lafeculM  d'arlicu- 
Icr^uelqiMs  sons  graves.  Elle  gagtio,  à  pca  près,  eo  graTÏté. 
cB(|relleperd  nn  hcuM.   '    "  '  ;  '  '  ''  '*''  '"''"  '*' 

lais  ce  qriî  nous  purait  plut  ihtcrcii<ijint  ^lé  ^ont  cela, 
c'est  que  en  genre  lie  travail  n'a  pas  occasionné  la  moindre 
iniiispoiiiiion  aui  ouvriers,  qui  semblent  rivaliser  d'aclirilé  à 
Ib  besogne,  sans  se  plaindre  d'aucune  {jOne,  ni  d'un  malaise 
quelconque.  "    i   '■'■'  """  '  i     "     ' 

i'mai  encore  qu'on  a  use  envers  eiix  dé  touteï  ioitéi  ëe 
uHrosBements  cl  de  prticaHtlons  hygiéniques,  pour  rendre  le 
Uboir  moins  pénihle  et  prévenir  toiilc  a)l(fratïon  de  leur 
uDl^.  Atusi,  lu  durée  de  la  tdche  n'excédail  point  i  lieures 
[Mr  poste.  Cba(|ue  ouvrier  recevait  un  fr;inc  pnr  heure  de 
iNiail.  Au  sortir  da  sas.  il  s'enveloppait  le  corps  avec  irne 
«iirerlnre  dVtoiipe,  pour  éviter  un  refroîdiwcment  subit, 
(lîl  «  rendait  immédiatement  dans  une  salle  chaufFoe,  où  il 
titillait  de  vêlements.  Ue  là,  ces  ouvriers  passaient  dans  un 
rcfeetoire,  pour  prendre  un  repas  confortable,  consistant  en 
bouilloa,  viande,  pain,  pommes  de  terre,  etc..  le  tout  assai- 
tfué  de  bièr«s  et,  de  temps  à  autre,  de  quelques  verres  de 
lin.  . 

Aussi  les  ouvriers  sont-ils  enchnntés  de  ce  répime,  et  la 
wi^é  Cockerill  y  trouve  en  m(*rae  temps  son  profit;  car. 
tiiHi  que  nouK  avons  eu  l'occiston  de  noirs  en  assurer,  les 
premiers,  à  l'eremple  des  chefs,  mettent  ou  travail  une 
irdtur  vraiment  remarquable,  et,  ai  aucun  accident  ne  vient 
«narrâicr  l'élan,  la  sociéld  pourra,  dans  quelques  semaines, 
«Midler  de  la  réussite  prompte  et  complète  du  creusement 
nlrepris. 


Jeneppe,  le  I S  octobre  iBSH. 
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"'  EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE, 


Fiijr.  I.  Coupe  verticale,  repri'senlant  le  sus  à  air  et  la  partit-  su- 
périeure du  cuvelage  rt  Au  bure,  nu  moment  où  l'on  o 
commence  le  fonçage.  Celle  coupe,  prise  suivant  la  li- 
gne yz  de  la  Bgure  S,  esl  chnrgéc  de  quelques  ttctes- 
soirps,  qui  s'y  monlrent  en  éléTnlion. 

A      InU'rîeur  du  sas. 

H  Pond  gup<!ricur,  per^d  d'une  ouverture  carrée,  qu'on  ferme 
.')  voloalé  au  mojcn  de  In  poric  b,  laquelle  ai  équili- 
lir^c  par  un  contrcpoidâ.  Qusud  elle  est  ouverte,  t^Uc 
porte  prend  la  position  b',  et  le  contrepoids  celle  r'. 
Celle  porte  est  en  fer  et  recouverte,  le  long  de  stm 
pourtour,  d'un  cadre  en  caoulcliouc,  maintenu  par  >dcs 
règles  CD  fer  Ijcnihinni-cs. 

C       Fond  inférieur,  garni  d'on  clapet  à,  en  tout  semblallc  à  h. 

0  PoulTclIcs  <?n  fer,  au  nombre  de  six,  présentant  en  coupe 
""'  (Itg.  Il),  la  forme  d'un  double  T.  Elles  consolident  le 

fond  siipcrifur,  auquel  elles  sont  dxées  par  des  rivet*. 
i  poussards  F,  en  tôle  cl  fers  d'nnglc,  maintiennent  les 
deux  poutrelles  cr^nlrnles,  qu'elles  renforcent  ain»i  que 
le  dessus  du  sas. 

G  Pièces  de  bois  ëcarries,  établies  antérieurement  pour  le  ser- 
vice de  rëpuisemcot,  sur  lesquelles  le  sas  était  soutenu 
par  les  extrémités  des  poutrelles.  Cet  attirail  est  rem- 
placé, pour  le  bure  d'extraction,  par  deux  longues 
pièces  de  bois,  grossièrement  écarries,  qu'on  a  assu- 
jetties, Tune  au-dessus  de  l'autre,  de  chaque  côté  du 
bure.  Contre  ces  pièces  on  a  étendu  quelques  gro<^ses 
solives  et  des  madriers. 

H  Plancher  formé  de  soliveaux,  disposés  en  travers  des  pou- 
trelles. On  y  avait  ménagé  une  ouverture  correspondant 
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i  celle  du  sas.  Pour  coipÔcher  le  sas  d'étro  soulevé,  on 
l'avait  cbargé  de  gueuses  eu  fonle,  placées  :  I*  aux 
poinls  h  cl  b'  du  plancher,  2'  eiilrc  li-«  poutrellM.  mr 
Jabafic  desqueJlcs  ullcs  portaîoiil  pHrrintermcdinii'cdc 
aiorceaux  de  bois,  posés  en  Iravers  des  fers  d'angle. 

Support  I"  de  l'nxe  do  ireuil  (pii  tourne  dan»  l'échan- 
crure  o,  luëoagco  k  la  Iravcrsc  en  Ter  f;  2"  d'une  poulie 
sur  laquelle  passe  lu  cltaînclle  du  contrepoids  c*. 

Tuyau  ameuant,  sous  le  fond  du  ws,  l'air  qu'il  reçoit 
d'une  mftctiîne  soufllanle.  Le  clapet  </ étant  rermc,  an 
robinet  m  permet  h  l'air  cumpriraiî  de  pénétrer  peu  A 
peu  dans  le  sas.  t'n  aulre  robinet  w'  sert  i  la  détente 
de  l'Air,  qui  peut  s'écDulcr  pur  le  tiibe  i.  ('ne  sou- 
pape N,  placée  au  point  où  le  tuyau  forme  ud  coude. 
peut  arrtMcr,  k  volonté,  l'insufllnijon  de  l'air. 

Tuyau  d'évûcuiition  de  l'eau,  garni  d'un  robinet  à  eau  n 
cl  d'un  autre  n.  pour  l'introductioD  de  l'air. 

Poutrelles  au  nombre  de  six,  conâolidantle  fond  inférieur 
du  sas,  avec  Ic3  pièces  transversales  Q,  rivées  qu  fond 
du  sas  et  aux  deux  poulrclle:»  centrales.  Trots  poussard» 
semblables  sont  dispiisé'i  entre  ebarunc  des  poulrclk-s 
extrêmes  et  la  parliei-}'Undrique<]u  prolongement  du  sas. 

Cylindre  en  fonte,  fine  au  sas  par  des  boulons  b  vis  et 
éerousi  e(  garni  de  8  vis  de  pression  s,  destinées  ii  faire 
descendre  lu  tubage.  Ce  cylindre  étuil  formé  de  8  seg- 
ments, qui  étaient  assemblés  suivant  les  brides  verti- 
cales r  et  renforce  par  In  nervure  circulaire  f.  Les  brides 
étaient  elles-mêmes  consolidées  par  les  arcs- hou tiint): 
ou  consoles  f. 

Tronçon  du  cuvelage  en  fonte,  composé  de  8  segmenta. 
réunis  par  des  boulons,  traversant  des  bridi:s  verticales. 

Sabot  tranchaDl  pour  iraverser  les  terrains  ébooleux  ou 
mouTao)<t. 

Plaaohes  de  gnruissage,  derrière  les  cadres  de  lioutènc- 
ment,  pour  retenir  les  terres. 

Espace  rempli  avec  du  mortier  d'argile. 

Sonnette  pour  Irausmeltrc  de  rintcriciu*  à  la  surface  cer- 
tains signaux  de  service.  Une  seconde  sojioeite,  placée 


dans  le 


Fig.    9 

Fiy.  10 
Fig,  Il 


Fig.  ti 


mît». 
M;i,  ctablisMÎt  des  commiiDK-attons  d'un  onlre  idi 
Plfia  li»  faad  i-apérittut  du  sas,  privédu  plinehcr. 

Les  IcKrct  oui  ic^  in^ni«siignifl«itîoDs<]ue  sur  la  fig.  I.' 
Vue  de  dc&ius  d'un  segment  du  cuvelsge. 
Troui;  des  boulons  d'aisemhUge. 
Pelilo  suîllie  de  I  cenl.  de  profondeur  et  de  5  nrillim.' 

Ai',  liaiilctir,  desiinÀ*  h  racilitrr  lei  icrmeluro  dcsjoinU. 

Les  collets  ont  O*",  10  de  profondeur. 
Vue  de  fnce  d'un  segment  du  cuveUgc. 
Trous  des  liouluns  de^  colleta  horizontaux. 
Trous  des  boulons  trsTerssol  les  lirides  verlicnles  R. 
Petites  rt>nS4ilis  de  rcnfopL 
.  Coupv  i^rUcatc  suivant  lo  ligue  vx  de  la  fig<  4. 
,  Coupe  horizootiile  suivant  U  ligue  y:  de  ta  Gg.  4. 
.  Vue  de  dewus  d'un  sugiiicni  de  h  trousse  co  fonle. 
Trous  de»  boulun^  d'tistouililago. 
.  Vue  de  Ukc  du  mcuie  segment- 
Truu$  lia  boulon»  |>our  A6»ujeltir  les  segments  \ci  ut 

sur  lcs.iutres. 
Cases  formées  par  les  cloisons  d,  eonvcrgcint  vcis  l'axe 

du  bur«,  les  faecs  tcrniinAlc-s  e  ot  la  cloison  ilu  milieu  /Ij 
.  Coupe  liorizonlalo  suivant  la  li{{ne  rê  de  lu  (ïg.  8. 
(liiupiï  verli^^nlo  snivaui  In  \i^où  tv  de  lu  Gg.  8. 
Coupe  d'une  poutrelle  du  fond  supérieur  du  sus. 
T6lu  do  tO  mlllioi.  d'époiageur. 
Fers  d'ongle. 
Vue.  eu  i-uupc  du  manchon-^uidc,  destine  ru  bure  d'c 

trnrtion.  On  y  a  profiU*  les  rrbr>nts,  en  s&îllic  k  Vexté* 

rieur,  des  joints  \  i-rliriiux . 
Collet  lioriEOnluI  pour  receorder  le  manchon  au  sas. 
Bride  vcrtictde  pour  .isscmbicr  les  segments. 
Nervure  nnntilnire.  entuuranl  le  manchon  h  l'oxli^riciurj 

IJOurUc  (Miiisolider. 
Petites  ronsnles  ou  Hrcs-lioutanlâ  adosses  aux  brides  rer 

ticaies  pour  les  renfor^CE'. 
Coupe  verticale,  représentant  une  partie  euvelée  du  Uare.^ 

Cette  coupe,  prise  suivaniunclifpiQoucst-est,  montre 

la  vue  intérieure  du  buro,  qui  y  figure  en  élévation. 
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T       Trousse  &  picoter. 

t       Trooçoiu  du  cuveUge. 

H       Tujaad'éTacualioo  deTeau,  muni  d'un  robinet^  airn', 

et  termiDé  par  une  tubulure  percée  de  trous. 
P        Puisard  ou  rëservoir  pour  les  eaux  de  filtratioo. 
g        Espace  de  O^^lfl  de  profondeur,  occupe  par  les  lam- 
bourdes, les  coios  et  les  picots.  On  y  a  Ic^  :  81  plan- 
chettes ou  lambourdes  en  sapin,  96  coins  eu  sapin,  la 
tite  en  bas,  âttS  coins  en  saule,  la  tête  en  haut,  895  pi- 
cots en  saule,  de  3  dimoisions,  et  2,146  picots  en 
bétre,  de  3  dimensions, 
u         Vide  rempli,  avant  la  fermeture  du  cuvelage,  arec  du 
mortier  bydraulique  et  du  béton. 
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EXPÉRIENCES  SUR  LES  MORTIERS; 


fM  M.  N.-J.  BEADFORT, 

INCiRUDB  DU  PONTS  BT  CBACSI 


I.  —  DaDS  le  Ckmrs  de  construction  de  M.  l'ingénieur  en 
chef  Lamarle,  il  est  dit  : 

■  En  Belgique,  on  emploie  générale  ment,  dans  les  mortiers, 

>  une  proportion  de  chaux  plus  considérable  (qu'en  France), 
"  et  il  y  aurait  lieu  d'examiner  si  on  ne  pourrait  la  réduire, 
"  car  les  indications  qui  précèdent  sont  celles  qui  résultent 
X  de  la  pratique  et  des  expériences  de  JfH.  Yicat,  Treussart 

>  et  divers  autres  ingénieurs ,  comme  étant  les  plus  conve- 
»  Dables.  » 

II.  —  C'est  en  vue  de  combler,  en  ce  qui  concerne  les  ma- 
térianx  qui  seront  décrits,  la  lacune  signalée  plus  baut,  que 
nous  fîmes,  de  48S6  à  1858,  des  expériences  ayant  pour 
but  de  nous  fixer  sur  le  dosage  à  employer  aux  travaux  du 
canal  de  Hasselt;  mais  avant  de  commencer  à  exposer  nos 
résultats,  nous  arons  besoin  de  dire  quelques  mots  sur  la 
mafiière  dont  nous  avons  procédé. 

MUtn  BU  TUT.  rilBL.  —  T.  tri.  S8 


350  HiT^RIlUX  &E  MtrSTIlDCTfOir. 

m.  >•  Us  ^lités  que  nons  avons  ea  Ml  fiMlWrflii 
naître  «td«omÉpai«r  dans  les  divers  mmlieps  ètpè^MHà 
sMt'i  ■'-  ■  ■      ■  '■  "  ■■■  '  -"^l^lf' 

I*  La  vitesse  de  prise,  j  -  n;- 

2°  La  force  d'adhérence  avec  les  matériaux  de  coosti 
tion  et  la  résistance  propre. 

L'instrument  employé  pour  déterminer  la  vitesse' de  p 
est  Taiguille  de  Vicat,  disposée,  supérieurement,  de  i 
nière  à  pouvoir  âlre  chaînée  progressivement  de  poidi 
:2Î!  grammes 

IV.  —  L'appareil  qui  a  servi  à  déterminer  la  force  d'a( 
rence  et  la  résistance  propre  des  mortiers,  soit  toutes  é 
à  la  fois,  soit  la  plus  petite  des  deux,  est  des  plus  simf 
Le  dessin  s'en  rencontre  dans  divers  ouvrages  :  il  se  comj 
essentiellement  d'un  trépied  (Gg.  I)  et  de  deux  griffes  ea 
saisissant  respectivement  les  deux  briques  maçonnée 
expérimenter. 

Fig.  i. 
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.  Cet  briques  avaient  pour  surface  de  joint  un  miré  de 
|}(  ÉiKntim^lrfs  do  oùtc.  X  cet  efli;t,  tilles  tUit^tiLlaiUées  de 
I  iKiMOtion  convenable  et  usées  de  façon  à  présenter  la  forme 

ÎDiliiiuée  par  la  ûg.  "2, 


una 


_& 


i'^ 


lu  joints  avaient  une  épaisseur  constante  et  éf^alc  à  celle 
<|iie  l'on  admet  gén«r»leinent  dans  les  maçonneries,  à  savoir 
''  i  7  inillimetres  au  purement. 

U»  briques  étaient,  soit  plon{;écs  un  insl^int  dans  l'eau 
l^ur  [es  laver  et  les  mouiller,  soit  arrosées  comme  cela  se 
prstique  sur  les  (rarnux. 

^Iles  maçonnées  au  mortier  liydrau)ii]tie  et  destinées 
'  ^re  immergées,  étaient  pliicée.<h,,  avec  io  plus  t;r<ind  soin, 
^nsuD  bac  eu  bois,  «uspcndu  d'avance  sur  l'eau,  et  quand  le 
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faff&éMii  ffMDfttL  on  le  tiH«Mit  (loseewlre  lenletnent  jusque 

PoQr  les  essais  mnçonkés  le  5  décembre  4836  (Ubl. 
les  bacs  ^taifot déposes  sur  l;i  rive;  qusnd  ils  ftirenl  remplis^ 
qU'ilreou  cloq  lioianies  les  Euulevéreiitet  les  Great  échouer, 
au  .moyotk  deponu  vol»nt«.  dans  le  roservoir  à'eaa.  Mtts 
inalQré  loiiles  les  précau1iuii-%,  il  y  a  lieu  de  croire  que  le 
plus  fniblc  cbranleiaenl  eiil  à  éviter,  dès  que  les  briques  sool 
maçonnées,  «i  le  moyen  ioJiquè  ci-desius.  à  savoir.,  remplir 
le  bac  quand  il  a's  plus  qu'à  aire  dosoeadu  en  place.  e»t  seul 
propre,  seiulde-L-il.  à  donner  loule  l'.ni-îinlie. 

La  coQâtaule  piiiuccupahou  a  élé  de  placer  Luujour»  les 
ilJTers  morLierj  «  comparer  swtutianôtMnt.  dons  des  condi- 
Uoas  d'emploi  absolument  îdeRliques.  quand  ces  conditions 
n'étaient  poiiU  lo  but  jtlétermiiiant  de  la  compsrniiion  que 
Ton  roubii  iSlablirj  .,1,  ^  . 


V.  —  L'appareil,  a-l-on  dit.  se  compose  esseuliellenieni  de 
deux  Qtifleè  et  d'un  trcpîed. 

L'une  des  gridci.  c&l  suspendue  à  ce  trépied,  solidement 
coQSlruil,  et  à  l'autre  grilTc  ejt  accroché  un  pUteau  que  l'on 
cliarge  protjressifemeat ,  jusqu'à  ce  que  l.i  rupture  se  pro- 
duise. 

On  peut  voir,  par  les  Uibleaux.que  l'an  a  pris  soiu  et 
noier,  uon^eulemcnl  te  poids  qui  déterminuil  la  disjonction 
d«:>  deux  bi'iqueâ.  mais  aussi  leur  mode  de  sepantion. 

Les  cUiiïres  coovenlionoels  lU  un  JOO  représenlenL  la  sur- 
face totale  de  rupture  ou  de  joint,  et  l'on  a  évalué  et  noté 
eu  oliifTres  l'étendiit!  oii  la  rupture  avait  eu  lieu  dans  te  joint 
lui-même,  c'est-à-dire  où  lu  force  tirante  do  mortier  avait 
ëlé  vaincue,  ainsi  que  l'étendue  où  la  séparaLiou  avail  eu  lieu 
enlre  le  joint  et  la  brique,  c'est-à-dire  où  la  force  d'adbc- 
reoce  du  mortier  avait  à  soo  tour  cédé. 

De  cette  façon  on  petit  voir,  en  lisant  le«  tableaux,  quel  est, 
parmi  les  mortiers,  celui  où  U  force  d'adhérence  eit  la  plus 
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rude,  celui  on  elle  «st  la  plus  petite  et  ceux  où  elle  est  lof^- 
rJeute  ou  iupericure  à  la  force  de  cobtfsiou  du  mortier,  c'esl- 

Ïl^ire  à  la  furce  tirante  qui  lui  est  propre. 
1  VI.  — •"autres  ippareiUontetùemploj'Jsdiinides  expff- 
neoces  aoalugues.  MM.  les  iiiQénieurs  eo  cticf  Vlgmireux  et 
Vieil  le  seul  serti»  d'une  aifjuillo  chargée  et  tombant  d'une 
«rtaioe bailleur;  Peri-onet  avait  choisi,  arant  eux,  un  foret 
chargé  eL  faisant  un  certain  nombre  de  tours,  le  In'-pied  et 
la  grlITe»  armées  d'un  plaieuu,  dus  bu  nitijor-ft<'nëral  sir 
fuley^  ool  paru  préférables  aux  moyens  d'experiniontatioa 
préc^eots,  lesquels  ne  sont  propres,  smuble-t-il,  (fu'a  donner 
me  itlée  relative  de  la  force  porlanle  des  mortier».  Dr,  la 
foroe  liraale,  qu'elle  rusulte  de  la  furiie  d'adliêrcoce,  ou  de 
b  foret  de  cobé^ion,  ou  de  ces  deux  forces  à  lu  fois,  est  plus 
..  iMeMBiro  à  connaître  ipte  h  force  portante  :  les  elforts  de 
rotation  dan!*  les  voûtes,  de  reuversement  dans  te^>  nusMf:« 
■leHKiténenieut  n 'au raient-ils  pas,  en  effet,  à  vaiocie  la  force 
liriDte  des  mortiers,  s'ils  deraient  nccidcntcUemcnl  agir 
iTCc  assez  d'éoerfjie  pour  provoquer  un  mouvoment  dans  le$ 
mçonnertes. 

IM.  les  i»|;ênieurs  Alph.  Belpaire^  Boudin  et  Dédier,  dans 
loin  recberciieâ  exp«;i-imeDtales  sur  la  résistance  des  niaU*- 
nuix  employés  dans  les  consLrnniinns  {Jiiimtes  des  traiviux 
fnUkit  l.  \1I.  p.  399  el  juiv.)^  sont  d'ailleurs  arrivés  à  ce 
rnultat  remarquable^  que  >  le  mortier  est.  en  quelque  sorte, 
d'iioe  résistance  indéfinie,  pourvu  qu'il  ait  durci  sous  lu 
'  jH-etsion  qu'il  est  destine  à  supporter  d'une  manière  per- 
>  tnaocnle.  » 

D'y  a  donc  point,  d'après  cela,  à  se  préoccuper  de  la 
forianle  du  mortier  dans  tes  constraclioos. 

I    .111'  ni" 

Vil.  —Si  l'on  savait  que  le  rapport  cnlre  les  forces  por- 

et  liranle  des  oiorilers  de  dos8|;e:i  dlITorents  re*le 

lAOi,   il   sufTirail   de  eonnattre  ce   nipport  pour  l'un 

'entre  eux.  el  Ton  s'en  servirait  pour  dêlermirier  rtinc  des 
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forçât  au  moyen  de  l'autre  pour  eli.ique  espèce  de  morlii 
ttieti  jusqu'ici  n'a  pu  couduire  à  établir  uoe  pareille  loi,  4 
K.  Vicat  a  mc^mc  conclu  des  nombreuses  expériences  ({uw 
faites  sur  les  forces  portante,  tirante  et  Inn^verse  des  mw 
riauif  de  conslruction,  qu'il  n'existe  ps  entre  elles  de  rap- 
pori  pour  (es  mêmes  mitt^rinux. 

V'III.  —  Le  désir  que  noirs  avions  d'appliquer  nos  rcsul- 
tats^  aussitôt  que  possible,  aux  travaux  de  maçoEHieries  d 
l'exécution  tîlail  confiée  à  nos  soin»,  nous  a  fornc  à  n'- 
ployer,  en  c«  qui  concerne  les  mortiers  hydrauliques,  qâi 
des  proportions  de  ciment  généralement  assez  minimes 
c'esl-à-dtre  qui  ne  s'ëlo((p3Ssent  pas  trop  déceliez  inscrite 
au  eafaier  des  chnr[|cs  des  travaux.  Nous  espérons  néanmoii 
que  ta  parlîe  de  ces  essais  qui  concerne  les  mortiers  hydrAW 
lique^,  ;aii-a  autant  d'utilité  que  celle  rclHlive  aux  mo^ 
tiet*s  ordinaires,  et^  que  ce  travail  engagera  de$  collègue 
cl  nous  m<^me,  si  les  rireonstnnces  le  permettent,  à  en 
prendre  de  nouveaux  essais  sur  les  diverses  cliaux,  SAbli 
bases  hyilratiliques  non  encore  expérîmenlés.      "   ■''' 
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t.  —  Uoe  cbsux,  iiD  mortier  sont  reconnus  avoir  fuit 
frùe  <|uand  iU  portent  san&  dépression  apprcciuble,  une 
liguille  de  U", 001:2  de  dismcLrc,  limce  carrémenl  à  soa 
eUrmilii,  et  cliargcc  d'un  poids  de  500  ^romoiea. 

X^— La  vitesse  de  prise  d'une  cliaux  dépend  de  5on  degré 
d'hyilrau licite  au  momeoL  de  t'einploi,  lequel  dcrivc  : 

r  fie  la  nature  de  la  chaux,  c'est-a-dire  de  la  compoiti- 
ÙOB  chimique  de  h  pierre  à  chaux  et  du  degré  de  cuisson 
tju'u)  lui  a  donné; 

,S*,l|e  l'élal  de  conserraiion  de  la  ch;iux  quand  elle  arrive 
ipied-d'oenvre; 

3'  Du  mode  d'extinction  employé  \ 

i"  H  tempÂ  qui  s'écoule  entre  l'ezlinclion  et  l'emploi., 
temps  qui  doit  âtrc,  autant  que  possible,  celui  nécessaire  à 
la  parFfiilc  cxtinclion.  Celle-ci  est  indiquée  par  le  refroidisse- 
nenl.  quand  on  a  eu  soiu  de  donner  do  prime  aboiil  as&ez 
il'eau. 

9°  Du  pins  ou  moins  de  précautions  que  l'on  prend  pour  la 
ncltrc  â  l'abri  du  coulact  de  Tuir  après  l'evtinction.  jusqu'au 
niomeol  de  remploi,  si  celui-ci  devait  être  retardé- 

M. —  La  chaux  employée  aux  travaux  du  canal  de  (lassell 
cl  dïos  le*  expériences  sur  les  mortiers,  est  de  la  chaux  de 
Cbodfontaine.  Elle  peut  ftro  ran|;ée  dans  la  culéj^orie  des 
clntit  »implenicni  hydrauliques;  sa  vitesse  de  prise,  quand 
ellecsl  liieinte  [ur  ;isper3iuQ^  varie  cuire  deux  et  huit  jours  : 
lieu  jours  quand  ce  sont  des  échanlilluu^  éteints,  tamisés  et 
nis  eo  pdte  apiv-s  un  repos,  â  coutei  t,  de  quelques  heures 
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stiulemeal;  huil  jours  quauiJ,  i^Luiole  eo  grande  elle  a 
conservée  dans  h  barraquL%  à  l'abri  du  conlacl  de  l'aîr,  au 
moyen  d'uu«  Iioone  coucb«  de  sable.  4^ 

Le  foisanncmcnl  de  b  chaux  de  Cbaudront:iiae  peut  ôtfV 
oooAidére  comme  ég«l,  qd  moynnno,  à  1 70  p.  c. ,  par  le  mode 
d'etlinctioo  précité*!  >  .,   1  'fl 

Des  essais  ool  prouvt^  que  l'extinction  psr  asjier^ion  dnnne 
avec  celle  chaux  de  meilleurs  résultats,  suuà  le  rapport 
lii  viteisc  de  prùe,  que  reittnuttuu  par  immersion. 

XII.  —  i*a  vitesse  de  prise  d'un  mortier  immerf 

fenàt     .    '-;!."    ■• 
it(i*  Du  Jei;rë  d'bydrau licite  de  la  chaux;  i 

â*  De  l'énerjîio  du  ciment  employé; 

5°  De»   proporLiouà  de  cbdux.  de  ctioeot  et  «le  «^He 
ealrent  daug  la  composition  du  mortier; 
:<^  Du  mode  de  fubricBLion  de  celui-ci  ; 

S"  De  son  plus  ou  Miuius  de  feriuele  ; 

6*  De  la  iLMtipcrulurc  iimbiatiiË  pendant  rïmriwr&ioni 

XUI.  •—  Le  deiïrû  d'bydraulicitc  de  lu  cbaux  employée  a 
été  indique  plus  haut. 

Le  ciment  dont  il  a  été  fait  usage,  eâl  du  ciuieuL  fabri- 
que' à  Oolcn  par  NM.  Beaulieu,  eolrcprcneurs  des  iroiatix 
du  canal  de  Uas&ell,  el  provenant  de  galets  concassés.  cui| 
et  moulus  au&^i  Un  que  possible,  sans  avuir  subi,  comme  cl 
d'autres  fabricaDls.  aucune  espèce  de  tna(;epréalabi&(*). 


(■)  M,  rioi^iltiir  r.at«>.  (!■!  ■  répAUdu  l«  pwrnm-  en  UetfEKfM.  par' 
det  ^nmiltt,  tcn  dCcvuvcrlcs  faiLct  en  f i ji>c<^,  lur  |e  cboii  et  U  tooitnvnr 
rieHiTùnixcùci  miXitiMix  profm  A  fabriquer  Its  motUci»  (Ml.  pacrt  :;!(t.ilfifi 
et  «uhr.,  et  3Ï7  er  lulv.,  1. 1\  \<-  â9.f  el  *ulf ..  i.  IX.  ii  âî!)  et  iviv..  ei  p.  STtt}. 
«t  qui,  t>ar  dcuowbtcuftf  aoalr*ci.  »  rochtrcliC  oaot  le*  |>roiiiKiM  i\t  tttft, 
l.lmlKitirc,  [,iiiirmlM>u>i;.  ll«io«u>  el  Aaniur,  tri  (iihiiancf^)  ctlciitTi  (jor  éUleot 
proprtw  i  fournir  de*  cIuuk  liydraiili'guc*  ou  de*  rimcot».  a  aiinljné  ^ik^ 
meot  liici[nGDlt'âbri<)iii:  (i^rlIM.  Jaisan  cl  UcUnglc.a  ADteri(t.  VI. t>.  163). 

C«  cImeBC  eioQi  fatirli)iié  avec  \vt  m£(n«i  roeuoni  ou  hloci  itilnit  •!«  fèie^trt 
■tgileat  srii  (|iic  l'on  r^ncatiirc  ijjni  Irt  tnarnci  ai(p1c<9»ei  rx|iluli^es  *iir'(H 
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b  couleur  tarie  du  bLinc-jaunâiro  an  jaune-noirdlre.  Ka 
deiKt(é.  quand  il  esl  bien  sec  «l  oon  la6s«.S  e»l  l.i)30  enti- 
roa;  dans  les  tonncntix  d*expf^dition,  oii  il  atail  «iibi  un  lf>f;er 
C«Mement,  va  cieini(êt4ail  inoyennertieni  <.il87. 

la  Tiiesse  de  pn>tc,  qiinnd  il  snrtail  des  tonneaux,  ôlail 
comprise  entre  r>  el  Iûroinii[c«;  il  prenait  pre.sqne  soiidoî- 
o«ment,  c'esL-â-dire  qu'uije  minute  annt^Aprise^  l'aiguille 
<:t)ar{;râ  s^  cnronçuil  prp<iqQ'ind^f}nimont  encore. 

Le  cimeot  s  altère  r.<piilemenl  au  contact  de  L'air^  et  qirel- 
q  lies  précanlions  que  l'on  prenne  on  ne  peut  empocher  radi- 
«^fllcment  son  altération. 

Ainsi,  le  lui^me  ciment,  qui  hisait  prise  en  8  minutes  au 

«tortir  du  tonneau,  exif;»iit  30  ininutes  qnand,  extrait  du 

tonneau  ,  il  avait  été  conservé  (Iada  une  lor'/e  cirv«  et  à  cmt- 

»«rl.  pendant  huîl  i  dise  jours,  et  7  minute*  de  plus,  c'est-à- 

<1  ire  27  minutes,  quand,  eilrail  de  celle  toile  cirée,  il  avait 

&ubi  l'atteinte  de  l'air  pendant  trente   beiires  setitnnent. 

«Tiioiqiie  lotijoun  à  coutert  et  bien  que  l'air  fill  asscr  spc.  On 

puiirn  w  faire  une  idée  pbis  mniplèle  encore  de  cette  oltë- 

«~^tion  en  coo^Jérant  tes  chilTres  )ila<'éï  dans  les  colonne^t 

^■«i'*i*l  JJ»  des  tableaux  IV.  IV*  et  IV  (essais  du  iO  noveiu- 

•*»^  1837).   Dans  la  confection  des  raoriiers.  m\  avfiit  suivi 

'*<3«lre  5,,  5,.  S.,  4,.  4,  .  .  .  ..  5,.  î,,  %.  %:  pois  on  a 

•*«reebef  conrposé  trois  rninveanx  morrien  5',,  B'„  S',  :  les 

^'î  lesses  do  prise  de  ce»  trois  dernier*  ont  été  respectivement 

^^<),  SS.  a  minutes,  tandis  que  les  vitesses  de  prise  des  Iruls 

•Vioriiers  de  mêmes  dos-iges.  faits  en  premier  lieu,  avaient 

'^té  respectivement  15",  24".  31".  Le  temps  qui  s'était  écoulé 

'^nlre  le*  manipulali(in-«  des  deux  sérici  n'était  i:«pendnnt  que 

^e  I  \  heures  et  le  ciment  se  trouvait  dans  une  toile  iuiper- 


Ja  •Ut  ftu|wt  turtai»  nuxOM)  et  (fai  oai  stfM  à  (a  fabricaUM  M  cioMitl 

^  U-    Bcauliri),  noui  croyoD*   ijim  l'annijttt  <it  M.  hogfotMir  Car*'  ("Ht 

OippIl^tMr,  iii*qiri  UB  Mftâin  polul.  aux  rognon*  qm  «nt  tu  ein|)tore*  pir 

<"«(  dmivn  iiiif<i|mo«ur*. 

Il  Cdr«x  4  Iraiiv4  qM  U  pro|)oriion  duicile  qui  %j  Inmre  cooicbhc  «t  de 
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mésble  que  l'on  avait  suio  de  a'ouviir  que  l«  temps  oéces- 
sairc  pour  en  lircr^  â  chaque  «cbaulillon,  lu  quau(ité  voulue 
On  voit,  parces  exemples,  l'importniice  qu'il  y  aà  préservai 
le  ciment  du  contact  de  Va\r^  si  on  veut  lui  garder,  auUn 
que  posïlble,  une  de  »e$  plus  précieuse»  qualités^  tan 
dilé  d'auliuu  dans  un  mortier. 


m 


XIV.  —  1.8  vitesse  de  prise  d'ua  mortier  immergé  depeni 
des  proporduns  de  chaux,  de  sable  el  de  cimeul  qui  eulreu 
dans  sa  composition,  ainsi  que  de  son  mode  de  fabricâlioa 
nous  entendons  dire  par  ces  derniers  motâ,  &eloo  que  le  mor 
tîcr  a  subi  un  ou  plusieurs  battages  avant  son  immei:sit 

Le&  mortiers  comparé»  ont  été  composés  : 

1^  De  chaux  et  de  ciment; 

t"  De  chauK  et  de  sable  ; 

3**  De  chaux,  de  sable  cl  de  ciment* 
Bcprenons:  .„j,^ 

l"  Ch;iux  et  ciment.  —  Les  essais  du  34  octobre  185Q 
tableau  I .  montrent  que  la  vitesse  de  prise  est  d'aut^ot  plo 
Ifraade  que  la  proportion  de  ciment  est  plus  considérable. 

3*  Chaux  et  sable.  —  Les  e.%sais  du  Î8  octobre  185*5 
tableau  11,  elceux  du  10  novembre  suivant,  tableaux  IV,  l\ , 
ir,  n"  Ip  1,.  ^^J  montrent  que  ta  vite&se  de  prise  e:st  d'au 
tant  plus  grande  que  la  proportion  de  cbanx  est  plus  con»^ 
dérabte.  Les  mortiers  n'avaient  subi  qu'un  seul  batlagu. 

S"  Chaux,  sable  et  cïmeul.  —  Des  essais  assez  nombren 
nouï  ont  fait  reconnaître  que  la  lui  des  vileues  de  pri»  si 
[nodifje,  non-seuleiueut  avec  le  dosage,  mab  encore,  seltM 
que  les  mortiers  ont  subi  ub  ou  plusieurs  battJtjes.  Ainsi 
<>tant  donnés  deux  mortiers  où  h  propurtion  de  cbanx  variq 
celle  de  ciment  restant  la  m^me,  la  priorité  de  prise  «ppar 
tiendra,  soit  à  l'un,  soit  à  l'autre  de  ces  mortiers,  selon  qnM 
auront  subi  tous  deux  un  battage,  dcus  lutinge» 
battage.'. 


'XV.  —  Considftrons  d'abord  le"!  morliers  qui  n'onl  subi 
Iti'unseulhalUigr. 

Tommons.  ponr  cvitcr  les  prrîphrnsciç .  ftiorJter  maigre , 
'f?  mortier  qui  esl  formé  de  quatre  parties  de  chaux  et  de 
huit  parties  de  sabin  et  de  ciment;  moritei- yras,  celui  qui 
^$1  formé  de  six  parties  de  cbaux  et  de  six  parties  de  sable 
^l  de  cimpnl;  enfin  mortier  trh-gi-as.  celui  qui  coiilienl 
Imil  parlîeii  de  chaux  sur  quatre  pariîcs  de  saMr  ri  de 
r-ïmenl. 

Oiiiind  les  mortiers  dp  cnnliennpnl  que  delà  chaux  et  du 

»able.  le  plus  grnt  fait  le  plus  rite  prise,   a-t-on  dit  plus 

haul,  mais  dès  Tinslant  où  une  certaine  quantité  de  ciment 

•»nire  dans  leur  dosage,  tl  n'en  est  pins  ainsi  îles  essais  du 

4()  nurembr^,  l:tbleaux  IV.  h',  et  IT*.  moulrent  qu'alors  h 

vitesse  de  prisc^  nu  lieu  d'i^Lrc  la  plus  petite  pour  le  mor 

lier  mai(;re  et   la   plus  grande  pour  les  mortiers  gras  el 

Ircsgras,  suit  au  contraire  une  loi  inverse,  et  est  la  pins 

ifrawif  pour  le  monter  maii^re,  et  la  ptus  petite  pou  r  le  mor* 

lier  très-gras,  à  o[piIil'i(!c  proportion  quant  an  ciment.         * 

'té  n'est  pas  SAns  surprise,  disons-le.  que  nous  «vons  re- 

•OBhu.  dnns  les  vitesses  de  prise  des  divers  mortiers.  I.i  loi 

ptifindtquée  cl  que  nous  avons  vti.  par  exemple,  le  n*  4,  faire 

PHm  sensiblement  au  bout  du  m^me  temps  que  le  n"  %  et 

plus  loi  prise  que  le  n*  H,,  quoique,  dans  le  premier,  fl  y 

*<!(.  yur  un  mPmc  nombre  total  de  parties  coniposanfcs. 

'nmin  dttchanT  el  moi'/ti  de  ciment  que  d.ins  chacun  des  deirt 

tnires,  e'nt-àdirc,  moins  des  deux  subslauees  dont  \pû  quB-' 

lil^  ferrumentaires  semblent  devoir,  à  elles  seules,  déler-i 

intner  |ji  solidiGcalion  du  mèladj^e  immetgë 

XVI.  —  DiHs  un  rapport  sur  les  ciments  de  Tournai  de 
I.  l:c«ibevin-Le|H'z,  fait  à  h  Commission  des  proCe'd^A  nou- 
*oiiJ[,  parBÏ.  Revaux,  Rogelel  Dédier,  il  esldonudiln  tableau 
lïVïiais  à  l'jiguilledeVicat  surdes  morliei-ï  de  divers  dosages 
t\  qui  consignent  des  résultais  absolument  iinalogues  pour 
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In  chauxélIérimpntdpToiirniîy.  I.c-i  hblMdïXVniHXVIII*'*,^ 
exlraïUde^*^  nppnrt.  mnntrfmtqneln  suhsiitiitîond'iitie  par- 
tie dechaax  grasse  oii  bjdraiilîqoe  de  Tournay  à  une  partie  de 
sable  dans  un  inilrue  morller,  le  ri*  G.  ec  qui  rourriUsnit  k.« 
mortiers  ii**  1 1  el  â.  a  rendu  U  vitesse  de  prise  du  mortier 
'12  et  91  fois  plu>.  lenlc.  Nous  sommes  heureux  de  voir  oe» 
^^^jV  confirmer  el  étendre  ceox  rehiés  diias  ce  trAvatl.  dS 
rgontrer  qoe  ta  préscnco  du  sable  en  pruporliou  convenable,^" 
"dans  les  moriïers  ii  ciment,  en  ati|îmenleb  viiesse  de  prise, 
^ette  fpte  soit  fa  cfiaux  employée.  ^Ê 

?(03  eS5!iis  montrent  encore  que,   dan^  l'une  ou   dan^^ 
l'eiilre  des  se'rics,  c'csl-à-dire  parmi  les  mortiers  maigres. 
iiu  gras,  on  Irès-gras,  contcnani  des  proporlîon»  croî-isante'. 
Vie  cimenl.  c'est  crtui  oi'i  la  proportion  de  ciment  est  h  plus 
forte  qui  fait  le  plus  prômptenient  prise.  ^^ 

XVn.  —  Considérons  m^intenaQl  les  mortiers  qui   oQt 
subi  plusieurs  b»l(3j|es. 

En  ce  qui  concerne  les  mortiers  maigres,  comparés  isol^ 
ment  entre  eux,  les  tableaux  III.  XTI  et  MU.  montrent  que 
le  mortier  battu  dcu^  ou  trois  fois  fait  inoins  vite  prise  que 
le  mortier  ballu  yne  «enle  fois,  toutes  autres  cîrcon^tano 
étant  d'ailleurs  les  mémes^  et  que  celui  qui  a  subi  trois  faa 
ta(;es  fait  lui-m^me  plus  vite  prise  que  celui  battu  dcii: 
fois. 

Il  y  a  doQc  ovantage^on  l«voil,  à  ^esounicltrc  les  mor-^ 
tiers  maigres  qu'à  un  &cul  battage,  cl  cet  avantage  cxisltfl 
noa-seuleuicnl  sous  le  rapport  de  la  vitesse  de  prise,  mais 
encore,  comme  les  Inbleaux  le  prouveront  plus  loin,  sous  le 
npporl  de  h  résistance  du  mortier,  en  un  mot.  de  ai  boolé 
.tbsolue. 

Sn  ce  qui  concerne  le.«  mortiers  pras  et  três-i^ras,  compa- 
.  ^8  isolément  entre  euit,  nous  n'avons  pas  fait.  ju5qu'â  pré- 
seul  .  des  essnis  propres  à  nous  éclairer  sur  la  loi  qui  lie 
les  vitesses  de  pri^e  aux  butlagcs  plus  oo  moins  rcpclês. 
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V«is  en  ce  qui  concerne  \es  trois  calëgories  de  mortiers 
.oaigrcs,  (jras  et  Irès-fp'as^  comparus  air/iiiVtoru>/ri«iMe!i  uns 
iHc  le»  autres,  il  y  «  lieu  tic  rcmarquert  Cl  çcue  remarque 
fat  pcul-^ie  poiot  Eartï  impoilance,  queles  kiUages  rë> 
lé^iqui  sont  dcfnvonblcs  aux  mortiers  igaigrcs,  sonl^  au 
«nlrsire.  favorables  aux  morliera  çras.  iinuy  oo  ne  rend 
aiu  luorljtrii  (}ras  h  nipidilûde  pri^e  qu'ib  uni  perdue  par 
mile  de  b  Irop  ijrande  proporlvoo  de  cbaiix  qu'ils  coatieo- 
I  ueut.  et  ce,  au  prix,  d'une  diminuUoD  de  rcisisUnce  et  d'un 
■  inroissemenl  de  dépense,  qii'ea  Içs  soumcKant  à  des  bul- 
B, liges rèpèUs,  c'est-à-dire  en  outrant  encore  û  dépense  par 
W  ivieiuginent^ition  de  main-d'œuvre. 

[  H  Cfitte  vitesse  de  prise  rcste^  pour  deux  balti{;es^  moîndre 
ncore  que  celle  du  mortier  maiQrc  à  un  balLige,  qui  con- 
licit  une  égale  proportion  de  ciment  (J«bleau;ifïVf^  q*^  S*" 
«7).  '    '  ' 


DEUXIÈME   PARTIE. 


PURCE  TIR^TtTE 


tsecond  point  de  vue  sour  lequel  des  comparaisons  ont 

^teêljbiiesesl  celui  de  ta  force  d  jdliereoco  des  tnorlîers  el 

!l«ur  rê|sisl.incc  propre,  en  un  root,  de  leur  force  tirante. 

BiOereou  modes  de  comparaison  exposï-s  ci-après  onl  ^le 


tniL»  kC*  1I4T    rLM,>-1.   tfl. 
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employc^f  ;  îlâ  ne  doivent  éire  con^iJùrcâ  cjiie  comnie  propres 
à  éublir  det  rajtporis  de  résisiance. 


Ai'  '^—  Comparaison  de  mortiers  de  divers  dosage» 
et  ayant  suhî  un  tnéme  degré  de  trituration. 


XIX.  —  Mortiers  ordinaires  de  citaux  et  de  sabie.  —  II»;, 
aTaîenl  subi  deux  battages.  —  Us  esssîs  du  19  juio  4d56i 
tableau  V,  montrent  que  les  mortiers  trôs-inaîgros  et  maigrei 
sont  préférables  aux  mortiers  gras  et  très-çras.  Ils  pronvenl 
cgaleiuenl  que  les  premiers  ont  plus  d'adbcrence  pour  lei 
briques  que  tes  seconds,  ranachenienl  se  fiiisant,  pour  ceux.^, 
ci,  plus  par  une  séparation  entre  le  joint  et  la  brique,  qus 
par  une  rupture  dans  le  joint  lui-même. 

XX.  — Mortiers  ordinairts  de  duiitx,  sable  et  brique,, 
—  U  brique  ctsit  tendre  et  sablonneuse;  elle  a  été  réduite 
en  poudre  el  passée  au  tamis.  Les  n)urlier&  unt  subi  deux 
battages.  "'  '"'  '" 

Le  tableau  VI  constate  que  le  mortier  très'maiyre  sans 
brique  piMc  est  préférable  aux  mortiers  très-maitîres  qui  en 
contiennent. 

Le  tableau  TU  ferait  donner,  parmi  ki  mortiers  maigres,, 
la  préférence  à  ceux  qui  contiennent  de  la  biique  pilée. 

Le  tableau  \\l\  montre  que  cette  préférence  doit  encore 
être  accordée,  dans  la  caiéporic  des  mortier*  gras,  à  ceux 
qui  renferment  une  certaine  proportion  de  celte  matière.        ■ 

Il  est  à  remarquer  cependant  cpio  la  brique  éiiiit  tendre 
et  sablonncu-ic  et  nous  semblait  plutôt  lîlre  un  s.ible  argileux 
ayant  subi  une  cuisson  incom|>lote  qu'une  substance  jouis- 
sant de  propriétés  pouizola niques. 


XXÏ.  —  !l  sera  ppuï-^tre  inlrrpssflm'<ré'  pWnriâîlre  les 
moyennes  générales  des  forces  liranles  relatives  îles  mor- 
tiers très-maigre!),  maigres  et  ^ras^  avec  ou  sans  bnque 
^\\ée  mélaogco  de  s;ible.  Les  moyennes  iodiquécs  an  tableau 
«■après,  sont  les  résullais  de  tous  les  ëçhaDlilloofi  essayas 
dans  tes  trois  catégories. 


ma 


ttliUtl 


ftaV 


«t 

tari  g  B' 


MAIGBES. 


Jtlnt. 


JoIdI 

«t 


unts. 


roui 


WBtivum 


]<ict. 


JoIdI 

brique. 


Ul. 
Ï8^ 


I 


8:1 


Cl 


3a 


.S3 
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On  Toit  que  les  mortiers  qui  ont  la  plus  [grande  force 
ttraote  relative,  el  où  lo  force  d'ndhcrcnce  l'emporle  le  plus 
lur  la  résistance  propre,  sont  les  mortiers  maii;res  el  Ircs- 
wiçres  ;  le  marimum  de  rësistaoce  semble  devoir  se  ren- 
(Mlrer  dans  un  mortier  qui  leur  est  inlormédiairc  ('). 


P)0*Jpr«H  H.  Rncoan  d«  CliarlefitlefTnii'M  itt  ffirl  tir  fain dti  boni  mor- 
Hvti,  ■  ■*>  minimum  dv  rÉi*Di  (|ul  pnit  (iro  uonii}  vu  table  pour  tain  )« 
■  ■•lllmr  nonin'  r*i  tlnnni^  gur  ]a  cnetur*  di^t  intfrfillri  qui;  Ici  tab1«it 
•  Uliwiil  carre  eut.  •  ^iii  iccurJer  a  tem  régie  l'iiaitoHaDCe  i^uVIU  pcal 
JMir^uart  ùo  agit  rat*  udc  mian;  c•p^c«  de  elutti  nrtlCeA  4oi  ublc*  dtf- 
(^)ai  par  ta  EfvMcur  dci  grumi,  elle  ic  cviifirine  ccpcudaut  par  nw  ccnclu- 
IM**,  paii^u«  SUO  luritet  4a  »lile  etoploré  abiorliakDi.  m  mof^nnt^.  100 par- 
banaii.  CKu  rCfle.  qui  priil  ttnir  c*mne  j«lon  dc«  fietttitn  était, 
itrecocore  la  tu^^rtonie  cia  mortier  laai^  %\u  les  monitri  srai.  ponr 
l«  maUriaui  que  amt  avoQ*  eiiiplojét. 


MATÉniAUX  DB  COXSTRKCnoi». 

XXII. — mortiers  orfUnnires  de  chaux  et  de  jtnWf,  ar*?^ 
acfdition  d'une  faibte  fpiantilé  ifc  cmeiit.   —  Ces  mortier'-* 
n'ont  été  baUus  qu*une  fois. 

LeUiblean  fX  monti-«Y|ue  l'addition  de  lOi)  Ici).  dccimeD  ^ 
par  mètre  cube  de  mortier  mnitïre  lui  a  été  faTornbte.  lan— 
dis  qiiltttH^  moindre  prnportlot)  parvlt  donner  un  retOltaV: 
moÎDit  aT;iilla[;e(ix.  Hais  il  se  )iuiirrjît  qiieM  la  de.>-sii:catioi'a 
■Tait  ^té  prolongée,  le  mortier  sans  ciment  eût  repris  quel- 
que araDla(;c  et  que  la  pins  grande  résistance  offerte  à  l^ir*— 
ehemeni'  par  le  n'  3  du  lableau  ne  provienne  que  de  ce  qulW 
a  pris  pitls  vite  que  les  autres  et  de  ce  que^  lors  des  essais  — 
les  écbanlillons  n'étaient  âgés  que  de  trois  mois.  lUen  d«^ 
conclaanl  ne  ressort  donc  encore  de  ces  premières  épreuref-^ 
elles  ne  sont  cilles  que  pour  mémoire. 


L'ospUcatioo  UiforiquB  de  ceUc  lupd-rlorue  et  fa  raiioo  de  U  r^c  avant 
par  M.  Hiticmiildt  clurl«*illP,««Dib(eal4'alll*)ir*4lr*roiirnMi  parla  tcimc 
olle-iuJtDC. 

U.  ItcKDSulc  l£our$  at  chimie,  t.  1*^.  [i,  tOI).  dll  tpit  t'adbtnnee  (|im  ' 
cbauxlijiiraiMconirjdo  l'uurla  iiivi-ro  cit  |itMffMd«((ue  c«ltega'eJI«  prM  ., 

pour  elk-ruéme  j  aiail,  iJam  le  njo'  lier  àf  cltaiii  oi  de  uMe,  ctuque  firaiB  d  '^^^^ 
Mtili;,  ajouie-c-il,  >t  trouve  envcloppi!  d'uuc  net-iiuiiti:  pcliÉCule  de  ciuui  <f^^'^  " 
cflMMcMponr  lal  uan  grande  adhfrcn» 

Cellu  adliiiroiiBv,  vu  icriu  du  |>riucif>«  i!sqd«!  plu*  bfBl 
Mt  pliii  uranile  qij«  U  forer  Urjiili: île l'hjrdralc  lal-mllM 
Ûl^        f  iidoiK  le  moMitr  wi  pM»,  c'Ml-è-diie,  *'H  f  a  uns  p 

'     '~^  potllan  do  chaux  rvluapando  iju«ciil«  ^iu(i>ntitD(|iour^ 

former  3  cbatiue  «rgiri  <i«  sab^e  uuv  saosue  «klrtmenmi' 
oiioc«,i]  tVDtuUra  quecenuirtlerMirouvempapUdM* 
dcieondiiioni  plu>d6fan>r«Mei  iiHlin  nonxr  oola  ahiu 
(«rt  anlHucuicM  de  lurfai^e  ciivoloppinir  i  cbacuu  <1«* 
gratm  dr  table,  <■  i-K-A-iiiri»  ijnim  mmtirr  maigre.  La 
tvtc*  Uraflir  «  la  tarée  d'ulhM«nee  du  motH*t  frt»  J 
■erunt  oioinUre*.  parce  qvt  le*  gantnet  de  cbaux  Kroni 
|iliiié|>aiMcie<  paicequcaiDit  Hoo-iralemenl  >'«db<r>i>f « 
que  ta  «banx  hydralM  coK'rwHr  pour  la  ptern*  oh  la  tn- 
que  eera  mlteeD  jrii,  mau  a«Mi  C(4l«  (|u>U«  prcid  poni 
clle-mtow,  laquelle  cii,  a.l.aD  vu,  la  plut  |>etitc. 

Ufie  Irop  gnndt  pici|)<>rii*o  de  chausdliBlDiMd*aiUaiin 
la<i«ti»ii6tuavs(B<iiia»l.p>ir  la  d«MMcabuii.  14  ODalirt  et 
la  sraadeurdc*  cavrraci  iiilfrMuraj  du  mgtfM't  «II*  en 
dtmIoDe  «Dnre,de  te cbef, M ttiibnace.    '   "'\ 


1 


bv. 


MOAtlEBS. 


345 


XXIU. —  Mortiers  hydrauliqttes  de  chaux,  sabie  et  cimenU 
—  Nous ap}ielons  mortier  hydraulique  celui  qui,  destiuê  à 
l'immersion,  est  capable  de  se  solidifier  sou«  r«au. 

Le  UbUuiu  W,    n"*  I,  %  5,  4>  :i  et  (3,  le  Ubifiaii  XVI| 
n^  i,  3,  3,  4^  S.  6f  7  et  8,  dans  lesquels  sonL  cornpqn^i  des 
morliers  inaiijr«ï  et  gra&  ayaut  î-ubi  chacun  detix  UidaQes, 
montrent  que  la  force  liniole  des  morliers  uiaif^res  l'eiupurle, 
toale»  chotes  égales  d'ailleuri»,  sur  celle  des  mortiers  gras. 
I1&  tnoutreat,  en  outre,  que  h  force  d'adhérence  du  mortier 
r^ras   avec  les   briques  c^t   loujours  moindre  que  h  force 
Liraule  propre  au  luorLîer  lui-iuOrne.   Cette  itupériorité  des 
IBortiers  ni»igresa  surtout  été  remarquable,  en  ce  qui  con- 
cerne la  force  d'adhércocc,  dans  lc&  cs&ais  du  5  avril  J857 
(  tnbleati  XVI),  durnntles  premiers  temps  irimmersion.  L'ar- 
'  racheraeut  des  briques  maçonnées  âu  mortier  )^ras  refaisait 
,  ric)o  .seulement  alors  sous  des  efforts  plu<>  faibles  que  ceux 
n«re»ïaires  pour  séparer  le«  br)r]ues  maçonnées  au  mortier 
L^paigre,  mais  la  séparation  avait  lieu  pre-^que  coniilammcnt 
PPhttre  la  joint  et  ta  brique. 

lodépendamment  des  chiffres,  qui  constalcnl  suffisamment 

1**^  fait  (colonnes  relatives  à  la  rupture),  on  a  observé  que, 

lï*«ur  le  mortier  çras,  la  lame  d'un  canif,  par  exemple,  ou 

*sié(ne  le  doit;l  press<)nt  la  face  late'rale  du  joint,  enlevait 

r>airfois  dans  les  premiers  temps  d'immersion,  le  joint  entier 

^^ai  brisure,  tanilis  que  celte  mi^mc  lame  devait  hacher  le 

^^ïat.  le  gratter  de  la  brique,  si  l'on  vettt  permettre  cette 

«expression,  quaud  le  mortier  était  du  mortier  maigre. 

Us  Inbleaux  precitt^s  montrent  encore  que  la  force  d'ad- 
éreiice  croît  d'ailleurs  avec  le  temps,  d.ins  les  mortiers  gras, 
dans  les  mortiers  maigres. 


XX}V .—Mortier*  hydrattUfiues  de  tftatix.  sable,  citntnt  ft 
ï^'pie  pi!êe.  —  les  mortiers  ont  subi  deux  battages,  et  la 
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brique  «91  tendre  et  iablonaetisecoaiinepoor  Icsvuûnr 
mortiers  ordtoaires. 

Le  laUrauXI.  0"  7,  K.  {tel  lO.mMlrequelaMtparioritr 
du  mortier  iii3i;;re  sur  lu  mortier  C''«p«^*^««"*q""i^ 
il  «flirt!  de  b  bn<^ot  pilèe  dans  le  ntehni^e  ;  mw  il  moilr^ 
u^atetuent  que  ces  niortier^.  iMifires  od  s»»t  &oal  tnlefttsri 
lUt  mrtiefs  4e  mène  do^as^  <|«t  •*<■  coalM«»eftt  peiil. 

Cci  nak  s«ot  i  rcooavieacer  et  m  smùi  àoaméi  qov 
^rnàBoire. 


a— 
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pirtitti  de  cbaus  paresseuses.  Ou  ii»&ure  ainsi  à  la  cLaux  udo 
cxifoctioQ  et  une  conservatioa  au^si  complètes  que  pusitUe. 
On  m  htBri)iïeqii',infuret  àmesure  des  besoio*. 


X\V  I.  —  Alûiùer  tmwjie  viïiinairc  ferme  ou  vwu.  — 
Brique»  humides  ou  sèches.  —  Oa  a  fait  deux  mortiers  ordi- 
naires  maigres  de  même  dosage  et  à  un  l)aUt|gc.  Le  pre- 
mier éiait  ferme ,  consistant  cl  maçonné  ei^lre  |)ri^^es 
imbibées,  le  second  élall  mou  cL  maçonné  entre  briques 
Rohes;  le  Ubleau  XII  monlre  que  le  mortier  ordinaire  mou 
remporte  sur  l'autre,  m^me  si  l'on  écarte  le  premier  échan- 
llon.  dont  l'i  force  tirante  est  plus  que  double  de  Ij  force 
Druite  moyenne.  L*â(îe  des  morlfers  clliîl  de  trois  mots  et 
dix  jours. 
le  4  soûl,  OD  a  fait  deux  mortiers  ordinaires  maigres  de 
ti^ine  dosage,  et  ay.inl  subi  deux  bjllages  :  l'un  (itail  forme 
el  maçonné  entre  îles  briques  aspergées  modiircraenl  ;  l'autre 
tdiffffrait  du  précédent  qu'en  ce  qu'il  était  Huant  :  il  n  été 
iQsçonoé  cotre  des  briques^  les  uoe$  asperjjées,  les  autres 
lèches.' 
Le  tableau  XIII  montre  que  le»  meilleurs  résultats  ont  été 
^teQus  encore  avec  des  briques  aspergées  et  uq  mortier 
ml.' On  voit  donc  que  si  les  mortrcrs  hydrauliques  à  ini- 
F^erger  doîveDi  ^trc  faits  [e  plus  ferme  possible,  les  mortiers 
urdiaaires,  en  été.,  doivent  être  mous  Jusqu'à  un  certain  point 
poDr  donner  les  meilleurs  résullals,  les  briques  étant  d'aiU 
leurs  arrosées.  La  dessiccation,  dit  lU.  lanKjrlo.  étant  moins 
^rapide,  les  mortiers  acquièrent  par  ta  plus  de  dureté  que  si 
jtlle  M  faisait  trop  brusquement. 


luc)  t)  t9uuo^n 
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C.  —  ContjMfDÛon  de  mortiers  de  même  dosage,  mats 
soumis  à  des  degrés  différents  de  trituration.      .^ 

XX>'1I.  —  Ahrtiets  ortlîiiains  à  tm  battage  plus  ou  woiHS 
prolongé.  —  Parmi  les  essais  du  i  août  (tabicnu  \IV)  sont 
Iroi-s  mortiers  baltus  :  le  premier,  10  rainules;  le  second. 
SO  minutes  el  \c  troisième,  30  minuleii;  ces  nunibres  de 
minute»  ae  comprenanL  absolument  que  le  tetnpa  pendant 
lequel  le  rabol  a  ti  avaiUii  sur  -—  de  méti  o  cube  de  mortier  a 
chaque  (o'\$. 

Au  buut  Oo  deux  mois  et  d'un  an,  ces  mortier»  ont 
donné  des  forces  liranlej  moyenneK  à  peu  de  chose  prè.< 
égales  et  les  écarts  entre  les  forces  lirnntcs  extn'-tncs  d'échan- 
tillons d'un  m4!me  mortier,  qu'il  riil  ctc  baltu  iV  minulef 
ou  20  minutes  étaient  les  miîmes  et  diminué  seulement  puur 
le  troisième.  Jusque-là,  il  n'y  a  donc  point  d'avantage  réel  à 
prolonger  le  battage  au  delà  d'une  certaine  limite,  marquée? 
par  l'bomojïéncité  de  lu  pâle,  et  celle  liQniO|{(fnêito semble 
être  obtenue  par  un  trarnil  de  huit  heures  par  mètre  cube  «t 
par  manœuvre. 

On  le  comprend  d'ailleurs  aisément  :  tant  que  le  mêlai 
des  ingrédients  d'un  mortier  n'est  point  parfait,  c'est-à-dîiv 
tant  que  i^  pdte  n'est  point  parfaitement  homogène,  la 
prolongation  de  la  trituration  ne  peut  qu'être  fivorable  au 
mortier:  mais  riiomogênéité  étant  obtenue,  il  semble  inutile. 
que  le  travail  se  prolonge  encore. 


WVIII.  —  Mortiers  ordinaireâ  faiU  au  totmeau,  oftrèê 
nombre  déterminé  de  tourê.  —  On  n  fait,  le  4  uoùt  encoi 
trois  mortiers,  l'un  dont  le  mélange  a  été  produit  par 
■H  tours  du  moulin;  le  second,  par  60  tours,  et.  le  Iruisiéroe 
par  88  tours.  —  44  tours  paraissaient  donner  un  mél 
parfait. 
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1  Viffo  de  deux  mois  et  d'un  an,  ces  mortiers  ont  nflerl 
(tniibleineDl  la  mf^me  résiit^ncc  «t  l'emportnicnl,  ni.-ii& 
Smei  peu,  sur  les  mortiers  faits  au  rabol.  doiil  il  a  été 
pr\ét\-tinnt  (fsWeMi  XIVV 


XXIX.  —  .Vortiers   ordlttairra  de  efiaux  et  sabtp  ayant 

'uAiitfi  ou  ptmivurs  battages.  —  Le  t;ibleau  X  montre  que 

fUiDd  les   niurtters  e'hienL  û^^i  de  trois  mois  et  que  tes 

bHsçes  n'avaient  éié  espac<><i  que  de  manière  à  pnrmellrc  Ip 

rrbstlaQc^  tant  aucune  addition  d'eaxi .  Tinfluencede  cetnt-ci 

ébiit  manifeste  :  les  mortiers  voyaient  croître  leurs  forces 

limites,  avec  le  nombre  de  b:illages.  dans  une  proportion 

reanrquable.  Apri\s  buit  mois,  l'oi-dre  des  résisL-iaces  s'est 

(rosve*  sin(;uliéremen(  modifié,  et,  non-seulement  if  y  avait 

^itité  de  resistanre  fniro  |e^  morliers  de  miîirre  dosage  el 

àe  ballades  plus  nu  moins  répflr<"-,*.  m.iis  aussi  entre  le^mor- 

liefs  éfTalemeut  trituras  et  diversement  dosos.  Trop  d'essais. 

rependanl.  prouvent  non  Hnîquemenl  Iji  parité,  mais  encore 

la  supériorité  des  mortiers  maijjres  sur  les  mortiers  gras,  ' 

pour  que  l'on  ne  .«oit  pas  porté  à  rittaeber  la  modiGcalion 

totdite  dans  les  résultats  à   une  cause  anormale  dépen- 

4Mle  de  la  saison  el  de  ta  contrée.  Irès-humides  à  cette 

Ce  qui  y  porte  daTantai;e  encore,  e'esl  que  d'antres  écllan- 
lilloQs  maçonnés  en  m^metemps.  avec  des  mortiers  difTérenls. 
ool donné,  à  l'âge  de  Iniît  mois,  des  r(*!.isi:mres  moindres  que 
oUm  qu'Us  avaient  au  bout  de  trois  mois  seulement.  Ainsi^ 
par  exemple,  des  essais  furent  faits  sur  deux  mortiers  de* 
même  dosage  :  l'un  fut  battu  une  première  fuis,  le  lendemain 
_jtn  seconde  fois,  puis  douze  jours  nprès,  rebattu  encore  arec 
BkUitioo  d'eau  ;  l'autre  fut  remanie  deux  fois  i  un  jour  d'in-  ^ 
lenalle.  le  premier  a  donné  ^«'"•■^ÎHV  à  trois  mois  el  39»"  ,00'' 
a  huit  mois  de  force  lirarit<'  movi^une  par  5i  ccntim.  carrés' 
de  urfaee  t  le  second  a  donné  08' .00  à  trois  mois  el  47^60  ' 
3  bit  mois  pour  la  même  surface.  La  présence  d'une  cause  ' 
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.anormale  pnrall  prouvée  par  celte  diintnulion  de  reiistanc 
avec  rjge  du  mortier. 

XXX.  —  Quoi  qu'il  en  soU,  h  déperdilloa  de  force  d'u 
TJeiix  morlterremnnif^  avec  iiddition  d'eau  ost  irinnifcsle. 
en  voici  une  preuve  autre  que  celle  <|tii  résulte  des  chifTrfr^a 
cités.  '^H 

le  4  aoAt,  on  a  laissé  prendre  au  mortier  à  rebaltre^  0^^ 
degré  de  sécheresse  propre  à  nécessiler.  aa  r€balt.i(;e.  ladd»  -- 
lion  d'une  certaine  quantité  d'eau^  iiddition  bien  tlilTicile  À 
éviter  absolumeol  en  été  sur  de  (jraDds  travaux,  quelle  qikAd 
soit  l'iicliviiéde  h  !tiirTi^lli)ncc.  '^4 

tes  résultats  ont  donné,  de  nouveau,  une  force  tirante 
absolue,  fuible  vis-à-vis  Je  celle  trouvée  (tableau  XIT)  poor 
les  mortiers  ayant  subi  irn  seul  batta(;e,  c'est-à-dire,  n'ayant     i 
point  été  soumis  à  cette  cause  énerrante  d'une    addition 
d'eau  lors  d'un  remaniement.  >l 


XXXI.  —  U  question  des  baUages  répété*,  en  ce  qui 
concerne  les  morliers  ardinairps^  peut  ne  pas  pas^ya  encore 
nettement  tranchée.  Mais,  sauf  révision  ultérieure,  il  nVt 
pas  douteux  que,  pour  celle  catégorie,  il  faut  préférer  au 
mortier  battu  à  diverses  reprises,  le  mortier  battu  une  seule 
fols,  puisqu'une  addition  d'eau  est^  pour  ainsi  dire,  irnpos- 
iible  à  éviter  lors  du  rebaltafie. 


i 


XXXII.  —  /Mortiers  hydrauliques  ayant  subi  rm.  deux  ou 
trois  btiltages.  —  le  tableau  \VI  et  surtout  le  tableau  WH. 
montrent  que  tes  batta^jes  répétés  sont  préjudiciables  aut 
mortiers  hydrauhques  sous  le  i-apportde  leur  Force  tirante,  i 
"A'  la  ri^ucnr^  il  manque,  dans  ces  essais^  pour  que  le^| 
éléments  de  comparaison  soient  complets,  un  mortier  gras 
ayant  subi  un  seul  haltaj^c:  mais  on  pourrait  presque  affirmer 
que  les  résultats  des  essais  sur  un  pareil-mortier  ne  feraieoi 
que  corroborer  ceux  obtenus  dans  les  autres  espériences. 
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Scne«lOB  a  trourâ  qoe  dans  le  mortier  de  trass,  à  parties 

éf,£iles.  la  djffcrenco  entre  tm  mortier  lemaniê  on  non,  n'est 

pis   sensible  :  les  résultats  trouvds  pour  des  mortici's  gras  à 

<leui:  battages  el  consïgnéji  aux  txibleaux  \V  et  XYl,  paraissent 

liunc  pouvoir  s'appliquer,  à  peu  de  cbo^e  prés,  aux  mêmes 

n^rtiers  à  un  batla^je;  ainsi,  h  supériorité  des  mortiers  mai* 

t]res  à  un   b.it(a|;e  doit  conlinut^r  à  exister  sur  les  mortiers 

gr»  non  remaQJcs,  puisqu'elle  cxiiie  sur  les  morliers  gras, 

^iors  qu'iU  ont  ûté  battus  deux  Tois.  iti 

WXIII.  —  Le&  baiiane»  répètes  doivent  donc  être  abso- 
liimenL  proscrits  pour  les  mortiers  bydraulitjues,  et  l'on  a 
ou  rarsou  do  dire,  n''  XV  II,  qu'il  jf,  avait  avaniufje  à  ne  sou- 
aïoetlre ,  l«s  inorliers  m»igre>s  qu'à  un  seul  bat(a(;e,  nuu- 
^^«iileinent  sous  le  rapport  de  la  ritosse  de  prise,  mats  encore 
s«us  celui  de  la  ré&islauce  du  mortier.  c'esL-à-diro,  en  un 
oiiot,  de  sa  bonté  absolue. 

K.  l'incénieur  en  chef  Vicat ,  dans  son  Hèmrné  sur  let 

«^Autx  et  dmejils  calcaim .  18:28,  écrit  au  bas  de  son  tableau 

cm"  IX  ((fth^u  0"  XlX  de  notre  cahier)  et  à  la  page  47  de  l'ou- 

'V#af,c,^^^  >  Le  temps  de  In  prise  esL  un  indtac  assczexaol 

*■     de  la  dureté  future  qu'acquerroul  les  mortiers  et  cimcDtft 

**     inmerges.  quand  on  ne  compare  «usemble  que  des  com- 

"*    fM)s(^  tenant  les  mêmes  elcmenLâ^  mais  en  proportions 

—    diverses.  •  ,    (,|„ 

Cette  assertion  s  csl  ctinÛrméc  complètement  en  ce  qui 

^^«ncerne  la  force  tirante  des  mortiers,  pour  les  ntalêriaux 

"ib  en  œuvre  dans  ces  essais,  des  l'instaut,  et  il  est  nécea- 

^atredippuyer  sur  celle  restriclioii  (à  laquelle  se  conforment 

^'lilleuns  lcj>  mortiers  compari-!i  par  M.  Vicat  eu  son  tableau 

u*  IX)  dès  l'instant  où  il  entre  dans  la  composition  des  mor- 

^un  compares  une  certaine  dose  de  ciment,  et  où  ces  mortiers 

^'oDlsubi  qu'un  seul  balUt;c.  ïii  elTcL.  les  mortiers  maif;re$ 

'^■neol«t  el  ballus  une  fois,  sont  ceux:  qui  oui  fait  le  plus  lût 

pHteelqui  ont  donné,  sous  le  rapport  de  leur  rcsistanue 
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propre  et  de  leur  force  d'adhercoce,  tes  meilleurs  rt^suHaLs- 
Vais  du  momeoL  où  l'une  ou  l'aulrc  des  deux  comliiiorB» 
posées  plus  haut  n'eu  point  «iitisfnitc,  lii  loi  de  Vicattao 
pïiraîl   point  pouvoir  .s'ap|ili(|iiei-  onrore.    Le^  tablf^aux  X.  ^ 
et  XVI  donnent,  en  eflcl.  la  supériorité  âtu  mortiers  gr^  a 
battus  deux  fuis,  ïoua  le  rapport  des  vil«ssef>  de  prise,  land  id 
(]ue  sous  vAu'i  des    farces  liraotes,  la  supérinriiè  (lecat  V« 
plus  défavorable  él^nt  h  parité)  ne  cesse  point  d'apparten  i  r* 
aux  niorlicrs  maifjres,  alors  irnïme  qu'ils  oot  été  remaniés^ 
Cne  série  coinplèle  d'expériences  est  nécessaire  pour  r^^~ 
cberclier  tontes  les  muditicalicuis  qui  peuvent  sur^^jr.  noo- 
seulement  dnns  la  loi  des  vitesses  de  prise  des  divers  mor- 
tiers, mais  aussi  dans  celle  de  leurs  forces  tirantes,  setoo    le 
nombre  de  b3Ua[;es  ;  on  remonterait  peut-iMre  oîn«i  jusqu^à 
la  loi  générale  qui  réjjiL  ces  uiodilicatious,  mais  on  ne  peut, 
en  attendant,  que  s'appuyer  sur  ces  essais  pour  formuler  b^ 
reslriclion  à  h  loi  de  Yic;jt,  émise  plus  haut.  ^H 

XXXIV.  —  L'addition  d'eau  étant  presque  impossible     * 
éviter  dans  la  saison  cLaude,  il  s'ensuit  que  les  mortiers 
ordinaires  doivent  le  plus  généralement  penire.  a-t-on  A  *^- 
aux  remaniâmes  successifs.  Les  raisons  bonnes  ou  mautai^^^^ 
qui  ont  pu  motiver  le  clioix  de  ce  mode  de  fabrication  par»  ^ 
sent  i>lre  les  suivantes  : 

1°  Par  le  repos  enlre  les  ballages,  les  parties  de  cba  ^' 
paresseuses  peuveiU  avoir  parfois  la  faculté  de  cotnpléc^^^ 
leur  extinction  avant  l'emploi  du  mortier,  emploi  qui  ser^^* 
d8n(;ereux  si  cet  effet  se  maDifeslait  dans*  la  maçonner"** 
même;  mais  on  évite  bien  mieux  tout  danger  en  donoa  ^* 
de  prime  abord  arisez  d'eau  pour  que  re^lioction  puisse  ùi  ^^ 
complète,  et  en  tamisant  la  cbaUK  éteinte; 

i'  te  mortier  semble  acqui-rir  par  les  battages  n-pétês  ^^ 
par  des  repos  proloni;es,  pins  de  corps  et  plus  de  liant,  ^^ 
ainsi  il  présente  non-»eulemcnl  une  meilleure  ap|>arenc^^ 
mais  il  offre  aus»i  plus  de  facilite  au  travail  du  maçon.  L  ^ 
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oorlier  battu  une  seule  fois,  s'il  est  maigre,  crie  sous  la 
troellf,  parait  dépourvu  de  corps,  bappe  à  la  brique,  et 
^emaoïle  que  celle-ci,  pour  la  facilité  de  la  pose,  soit  bien 
nrrosée,  ce  qui  ccorche  les  mains  des  maçons,  le  mortier 
bllu  plu&ieurs  fois  et  surtout  le  vieux  mortier  rebattu,  est 
«ocloeux  au  contraire  et  ne  parait  point  happer  si  fortemeut 
i  b  brique. 

XXXV.  —  A  ces  raisons,  qui  ne  sont  point  si^rieuses  au 
poialde  Tuede  l'art,  il  vient  s'en  ajouter  une  autre  qui  a 
WD  poids  pour  les  raortierst  hydrauliques  :  les  essais  tendent 
àAablfr.  ^  Wll.  .^"alinéa,  que  le  rebatla{^e  des  mortiers 

tSru  semble  augmenter  leur  vitesse  de  prise.  Or,  Smealon 
A  que  :  lorsque  dans  un  mortier,  la  quantité  de  chaux  esi 
doable  de  celle  du  Irass,  î!  y  a  quelque  avanlâgeà  te  re- 
billre  à  plusieurs  reprises  et  que  cet  avautn|;e  est  surtout 
coasideraide  dans  la  composition  des  mortiers  ordinaires. 
linst  donc,  pour  le  mortier  où  la  chaux  prédomine,  il  faut 
lui^i  le  plus  de  travail  :  c'rsl  ce  que  des  constructeurs 
lie%es  avaient  sans  doute  remarqué,  puisqu'il  est  d'usage 
clie2  nous  d  cxa[;érer  la  proportion  de  cbaux  dans  le  dosage 
désnorliers  et  de  les  remanier  deux  ou  trois  fois  avant  leur 


[XVÏ. —  En  dernière  analyse,  les  faits  acquis  en  ce  qui 
Brne  les  matériaux  mis  en  œuvre  dani  ces  recherches 
sont  les  suivants  : 

I*  tes  mortiers  maigres,  ordinoires  et  hydrauliques,  ont 
yhi  d'adhérence  pour  h  brique  que  les  mortiers  gras,  et 
celle  plos  gronde  adhérence  détermine  la  supériorité  des  pre- 
miers; 

t  Les  mortiers  maigres  battus  une  fois  ont  plus  d'adbé- 
reoeequeles  mêmes  mortiers  li^ttus  plusieurs  fois; 

à*  La  Tites<>e  de  prise  et  ta  force  tirante  des  mortiers  hy- 
driuliques  n'ont  jamais  clc  diminuées,  mais  ont  été  augmcn- 
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lées  dan»  lô  plus  [jr^ind  nombre  de$  ca^,  par  la  substilulion 
des  raorlicrs  maiijres  -aux  mortiers  [^ras  (')  eL  du  battage 
unique  fait  immédiatement  avant  l'emploi  et  de  manière  à 
;i§surer  la  parfinte  Irtturaliondu  mélanjje,  aux  battages  répê- 
lésà  des  intervalles  plus  ou  moins  longs. 


(■)  A'oiis  avons  eu  ohligfraiiiiiieril  communieailon  ilts  citais  tenlés  ea  ISiti 
«ur  le*  moriiet-s  par  Croli  Je  nos  colK^e»,  IVM.  J.  Leclerc,  J.  CreApeile  cL 
l-Mielit.aloTi  qu'il!  btudlaicQi  ea  quaJKé  d'él^vei-ingtaieun.  I«i  travaux  du 
CAQalilel?  OupiDe. 

Cm  tisfiv  aTïicnt  pour  dut  île  dëleriniacF  i  Eaf)irelle  ilen  tmU  hafe*  bydrjrti- 
li^uet,  le  IraH  d'^limiaghi!,  le  U'Si*  d'AlnerBou  le  cIAhiI  romain  d^AnvCri, 
iluiiaroir  la  préféreuce,  4;i  dajia  quelle  |»f)porliou  il  faut  rcmiitOfiriiouir  ohip. 
ntr  lei  ciciileuri  morlkrt. 

IJd  élirait  de*  talileaux  A  et  B,  rireM^i-  (lar  cet  meMJpuraf  coniietic  In  leuli 
luorlieri  où  la  iloïc  de  baie  b^rdrauliqu-c  £Uiit  la  tm^ise  sur  ua  nnSme  Dotnlir* 
loiât  dift  f'X'ii^^  i:  0  m  ponant  eH,  lut  ri|ipori*  totm  Los  ^ucaiii^a  de  thtnt  ti  de 
lamc^^mpinytiei  loor  variablei  (lableaui  XXeiXXbi»).  Oa  leyoïi  i  deux  i^rban- 
lillaas  leulciDïnl  de  chaque  es|iéce  de  morlier  onf  éli  e\\i6e\tuentét  3  chaCDD 
lie*  1|;((  àdni'l'éi  ;  auul  cga  aap'âricacF)  g'ODtuïllcii  |i>olal  riipondu.  de  l'aveu 
iDdoc  d»  ËX|><riiucniai:ciiri,  aux  e:ip(^r;incM  quila  avilrat  cod^iks,  ei  Tei 
.'inaniBliM  fraptiaiKei  t]cil  se  prtientenl  Mana  Ict  reiuliali  n'oni  pniDt  Iaiik 
i|ue  dejeîeT  du  diute  (up)a  toicitlon  de  la  qu^iton  qu'ïi»  s'Oaieni  poi'fe. 

TaHleroiJi  »i,  9U  mu]'~ea  de*  tableaux  XX  et  XXbii,  on  dr«n«  lei  Cableaui 
XXI,  XXIIhIs,  X.MI;  X:\]Jbi*,  formel  ÛM  xatmtt  élémcDD,  ei  t\.  ut  litu  de  la 
comparaijiai]  pAr  caupici  des  ËcbaDLillojii  du  ineme  âgea  kibacune  d«3  pêi-toilc!i 
<t'eiperltii«ii|]ilon^  coini'aralaon  doulcutË,  diï^tl-vci,  d»  fatc  la  lomme  pour 
cliacim  des  nioNlert,  da  loui  le*  jioïdi  qui  ont  ^li  «upparlés  par  lu]  jl  ttt 
rilvcn  ai!F<  ei  II  ran  tompare  >(ï[iire  «ICrt  c.et  sommEi,  on  iraut'era  Ali)r*  non- 
^«iitleuieDi  une  *dIuiIhd  prai(|us  ccrtaioeds  la  tguettiiin  de  tuii^rioril^  it'iin« 
de*  ba;es  hydrauliques  sur  l'autre,  sojutloD  cherchée  dahs  lei  essai*  dont  il 
>'ai;it.  mais  aussi  la  confirmatioD  de  ta  lupérioiilâ  qiie  doui  recoonalasoni. 
avec  lu  IngëDieurs  frangais,  aux  morilen  hydrauliques  maigres  sur  les  tT^at- 

Oti  voit,  eu  effet,  que  les  premiers  l'emporlepl  înconleitablemeDl  sur  les  der- 
uiers  cl  t]ue  leur  supériorité  semble  élre  d'autant  plus  grande  que  les  mortiers 
«ont  metai  énergiques,  laai  quç  tautefcit  elle  cesse  jamais  d'eiitler.  Le* 
mortiers  avaient  subi  plusieurs  battages 


HItl 


¥KoiiiiEnE  Pânvie. 

|ieCL£llt..'«T  un  THAVAIL  OSXb  LKE  BMUfAQUE  à  HUHTIEn. 
tMVn  lE  CA»  [rUft  BATTAGE  mi^L-t 


XXWII.  —  bans  le  cas  d'un  battage  unique,  précédant 

immêdUlenicnl  l'emploi  du  morller,  le  traTail  daits  la  ban-a- 

I      que  doit  élre  établi  sdoo  certaines  roglei  que  la  pratique  in- 

^^ditjuebieulùi,  luai^  n»"d  n'est  peut-i'lre  pas  inulilede  formuler. 

^m      La  quantilé  de  niorlier  fubriquée  à  chaque  mélange  el  le 

^^lombre  de  rabols  employés  ne  sont  point,  on  elîel,  cbo&es 

j      indifférentes  :  il  faut  que.  quel  que  soit  le  nombre  de  pa- 

l^Ltes,  il  y  ail  loujuurs,  eolre  les  ateliers  de  fuiseurs  de 

'Oorlier  el  de  maçuas  un  équilibre,  périodtqueàcbuque  mé- 

'^lijje,  enlte  la  production  d'une  part  et  la  dépensé  de  i'nulre; 

''    faut  encore  que.  quel  que  soil  le  nombre  de  palcttea,  le 

portier  ail  consiammeoC  subi  un  même  degré  de  trituralion  ; 

''  fjuL  uulin  que  cette  trituralion  soit  bien  complète. 

^m       La  noie  (')  pUcée  au  bas  de  la  page,  indique  comment,  au 

7  OOifoaicwsmfnl  onarriv»!  i^HKfaiTCJux  oiin<UKoii4  du  "^  XWVII  . 

%*  itféutgaejqutliiiu  %ottlti  nirrntrre  lie  pahttt* ,  U  morlier  fatiriqui  soil 
^^^ajouTt  tl  en  toui  lempt,  ei^al  rn  tiitcinlitc  au  tnorCirr  d«pente. 

benCMuMiu  louitciirrclicr  pruaiablfineiiCdeKiriiimerlc  rccKkiorui eu 
^^oittrr  'riin  toIliom  dooni?  ttr  nulitrci  qui  rotreDl  ilam  «a  rompotilloo.  el 
^'^Imsioer  la  M^ate  quotlilieuue  il«  morlirr  <|ue  hil  ua  maçon. 

bl  ««un  prfdldblei  fieuTfDC  leuli  réianin  la  première  qucuiion,  rar  le 
**^adciiHUI  en  nurtier  ààftai  iviAtmmtM  de  )■  proporiioD  ihi  cbaux.  ds 
**t>li  vi  df  cJntal  (•'il  j  «a  a)  adopiee,  dei  quatiUi  «t  d«  l'état  tie  cet  lagré< 
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moyen,  déchiffres  è  dëterminer  cbticjue  fbîs  sur  les  trai 
mêmes,  on  peut  arriver  à  satisfaire  aux  deux  premières 

«ktftt  91  !•>  tnun  ■  J   vMi^  <<*;. ■>«.!•  st>  .' 

dtenu.  du  d^T^  dr  forinHA  <)»«  l'on  veut  nbienJr  ilan»  le  mortier  :  la  pr 
lipD  lïuni  2  (le  uble  fia  |ioitr  I   de  cbaui  en  poiidfc,  l<  cIiaui  élaot  < 
l>ar  «r[icrtian  et  limiiiie,  le  manitr  smu  ferme,  noui  tTDiu  IrouTt 
rf^ndement  <!falt  roorenncmoni  â.l{. 

QDaat  a  la  d«pvn*f  iDolidieDiig  de  □|i>rtlvr  que  fait  no  ma; oa ,  on  |> 
rtraliirr  i  (   m^irv  cube  dan*  In  tnaçonnene  de  liriijiie*  ordinaire*,  dMb 
comiim  r«  chiffre  lmpU(iit<!  ^""',30  de  maçonnerie  ei^cuiO  par  Jour  «t 
iStptmt  ta   moriicr  de  O"",?  par  mitre  cube  de  ni*{ouuerle.  La  d^g 
(ari«aT«c  l'imporiaoce  tiei  raaMtfi,  leur  o>liire,  c'eil-i-dire,  *'ili  appârtt 
neni  i  de*  parues  où  le*  eaux  oni  accèi  oit  noo,  la.  çnatM  dct  br 
roiitinicilofl.  etiBo  le  plus  ou  moin*  d'habllelâ  du  maçon  lnl-oéflic^j 

Ceci  |>oi(!  t]4i>lL(noa«en  g^ntral  par  : 

V—  1«  voluiue  fli;  mortier  dépenaé  en  un  Jour  par  ud  majoit, 

a—  It  nombre  itc  maçom  au  travail, 

«—  le  coefficknl  de  rc^ndcmcnt.  c'eot-a-dire,  le  nombre  par  lequel  ir 
nmlUH'er  >c  volume  de  table  employé  dau)  le  mélance  pour  avotr  le  v«ll 
de  mortier  obtenu, 

r—  le  volume  de  •ablc  employé  h  chai|uc  mflaoge, 

tf—  le  TOlume  de  mortier  obtenu  h  chaque  m£lani;e, 

(—  la  durfiu  de  chaque  milan^ce, 

T—  la  dur^cdu  travail  quotidien. 

T  V 

le  oomhredemAlDOfea,  far  four,  itra'ï  et  leur  produit  qnoildica  -7-4 

ta  dfpcDfc  par  Jour  eit  aV. 

on  doit  avoir,  d'aprét  la  première  condition: 


d'ota 


V=«v. 


«Vf 


Tel  cft  le  Tolumc  de  mortier  qui  doit  titre  fabriqué  a  cbai|ue  odIaogA 

aulr4-i  «kmeoii  Ctaoi  anisnei  d«  valeur. 

Si  la  dur^e  du  irarail  quoiidieo  varie,  le  volume  de  morUer  enptoye  M 

auBitdc  II  mCmcmaaiAre.ct  alatl  le  rapipori -^  que  Doui  nommerosi  fil 

qui  rfiitrffcaïc  la  dCpcorc  par  tieure  da  travail  et  par  maçon,  retUni  uwuU 
l«  tolume  V  reliera  également  coniiaut  en  toute  ■aiioo 

Il  vai-ie  : 

1*  Avec  10  nombre  de  majoni,  lequel  c»t  deiei-minc  |>«r  rim)wrUoca 
l'ouvrage. 

S"  Aveu  la  durée  de  cbacuue  dei  iriUii  aiioit»,  qu'on  limiie  pM  la  cood 
ration  quille  oe  doit  jacnail  Aire  atiea  grande  pour  que  le  monif!r  qui,  « 
parilo,  r«|Kite  Umt  ce  lampa,  cit  pevdn  U  Mupl«*M  quMl  lu  faut  pou 
IravâU. 


■MTIEBS.  â57 

£t)OU.  Sur  les  travaiu.  du  oaïul  de  Hasselt,.  on-  y  «tiiCBtsait 
cHipléteaieat  en  fuîuint  e4  ^orte  : 

I*  Que  les  brouettes  de  dosages  pour  la  chaux  et  le  sable 
abisseDtO-*,084. 

Le  tMdim  da  ubie  1  employer  i  ch'aqof  mélaoETe  ett  donùé  'par  l'eiprei- 


M 


w— t)'. 


Si  Ite  détif  M  par  «,  ta  capacité  d'uD«  brouette,  par  a  la  nombre  d«  brouet. 
(adeuble  i  emplayer  pour  chaque  mélaoee,  od  a 


nCfatla 


aWr 


d'oÉ 


n  «  —    —  ot. 
«     «1 


Teleitle  nombre  de  broueitei  de  table  que  l'on  devra  employer  icbaque 
a<lU|e  pour  laUifalre  à  Ja  première  condition  ;  on  voit  que  ce  nombre  dé- 
pend d«  ploiieuri  4l4menii  auiqueli  robaeirailon  aiiigne  aiiémeot,  daoi 
chaqat  cai.  dn  Talenn  moyenn». 

Sar  iH  Iratau  di  oaoal  da  JlaMalt,  bmi^t«bi  (rouv6,  en  noreane, 

X  — -L"* 
T  ~  a   * 


ti,  — ■ 


etaoua*ouAU 


ttmSO  minnlei, 


**U  hl  4tMMMw  dt  la  feTHM*  < 


8 


Oi», 


Taai  XTi, 


ÔO. 


s*'  ^ue  le  nombre  <le  brouettes  de  sable  el  le  aombre  dfi 
bacs  de  cimeat  employés  à  citaque  mélaiif^e  fùl  éf^al  à  ta  moi- 
lië  du  nombre  de  palettes  qui  se  trouvaient  surTouvrage. 

3^  Que  lu  durée  de  chaque  niétange  fût  de  30  miautes  au 
aïoios.  qui  devaient  élre  afTeclées  ou  travail  des  rabots.. 
\'4*  Que  le  rapport  entre  le  nombre  de  palette»  et  le  nombre 
de  rabots  fùL  toujours  constant. 

XXXVIII.  —  VoyoQs  maioteoaQt  cûmoieot  od  pourrait 
unlveràsaiisFuire  à  ta  troisième  coudttîon,  à.savoir  :  que  la 
triLuralioa  du  mortier  soit  complète  ddus  lescooditionsde 
fabricatioD  adoptées. 

Cette  coudttioo  sera  satisfaite,  rigoureusemeot,  dès  L'ta- 

■>,0i-   ; 
itD  ccLOpnnxit  ilam  cet  30  minntea  lé  lempi  néocuatre  â  l'apport  det  ingK- 
dlents. 
SulistituaDl,  ou  obtient  :  '^,. .    ' 

n— 4.498  a 


i 


S^Condltinn.—  /(  fauttive,  ^tial  qii9  toit  h  nombre  île  maponif  le  rrurtler 
ai(  ttibt  toujovs  'in  même  degré  tic  Irïtumtion. 

Cela  BiTiTerB  dét  i'iDiUnt  oAU  durte  Uu  baUage  d'un  ntmt  cube  4e  taoMiw, 
fabriqué  par  un  leul  manœuvre ,  sera  coasiaate. 

ChercbODR  l'expreisiou  de  cette  durée  t 

DétlgaoDt  par  b  le  nombre  de  raboU.—  Li  durée  d'uQ  battage  Fait  p^r  6  ra- 
boti  étant  I  et  ion  produit  étant  v',  l\  s'eaialt  que  la  dur£e  d'un  baitae«  de  1** 
(le  mortier,  Tait  par  un  rabot,  lera 

w 

pour  arriver  au  degré  de  trituration  précédemment  admti 
En  iubclil<untif/iaraleur,on  trouve  pour  la  durée  cbercbée  : 

i_b 
Wâ* 

C'eit  ce  tempi  qui  doit  être  coostaol. 

b 
Il  le  lera  dËil'loataol où  le  rapport-  i«ra  conilant,  qnel  quewit  a.Dwic, 

la  lecoode  coodilloa  ura  latiifaite  dôi  riaitaot  où  le  rapport  entra  le  ooiabrt 
de  raboii  et  le  nombre  de  maconi,  que)  que  loit  celui-ci,  restera  lorariable 

Sur  le*  travaux,  nom  avlooi  â^f  ■ 


liant  où  la  valeur  du  rapport  «oU-e  les  Don^ntt^eipaleUes 

el  de  rdbots  sera  établie  de  maDière  que  le  cnortàer  puisse 

i>tlelodre   d»Ds  l'aTeoir  b  liinito   maximum  de  rësiGluDoe 

compatible  avec  les  qualité»  cl  l^  proportions  des  Ingré- 

die[il5qui  lecoatilitueDl.  f!'  ,  r 

Jl  esl  impossible,  &emble-(.-il,  de  préjuger  quelle  gran- 

ietir  peut  aticiadre  cette  limite  maxitHum;  mais  la  soliilioa 

<lu   problème  parait  ccpctid.-inL   pouvoir  ^Ire  obtenue  par 

des  usais.  SupposoDS-,  en  clfei,  que  Vo^  fasse  faire  des 

mortiers  qui  aleol  tous  le  mâme  dosage,  mats  qui  soient 

fabrique'»  durant  uo  même  temps   par  des  nombres  de' 

raboU  toujours  crolssaals  ou,  ce  qui  revient  au    miîiiie, 

pur  DQ  m^uie  oonibrc  de  rabots  Iravaillant  pendant  des 

leoips  toujours  croissants^  supposouit,  eu  outre,  que  Ton 

expérimente  ces  mortiers  à  on  5^^  convenable,  c'est-à-dire 

Ici  que  rècbelle  des  résistances  obtenues  ne  puisse  plu»  dans 

l'avenir  être  renversée^  et  que  l'on  reconnaisse  que  pour 

une  certaine  durée  de  fabricatioD.  une  résistance  étant  at- 

leîmtc,  celle  résislnncn  reste  la  même  pour  les  mortiers  qui 

ont  des  durées  de  fabrication  plus  grandes,  le  nombre  d'où-, 

iil«>  restant  constant  :  on  pourra  en  conclure  que  la  première 

iurèe  de  travail  n'avait  pas  besoin  d*£lre  dépassëe  e(  si  fou 

o»  ,dàluit  la  valeur  du  rapport —qui  lui  est  équiraleote,^ 

dans  les  conditions  de  batta0es  énumérésci-aTaot^  on  auni 
résolu  le  probtcme. 


XXXIX.  • —  Celte  solution  a  été  cherchée,  mais  les  cha- 

teurs excessives  et  la  sécheresse  exceptionnelle  qui  ont  régné 

^enàot  les  premiers  mois  de  la  dessiccation  des  mortiers. 

emp^bent  de  conside'rer  les  résultais  trouvés  comme  ayant 

quelque  valeur;  il  parait  bon  néanmoins  d'indiquer  le  moyen 

pratique  de  résoudre  le  problème;  quand  les  circonstances 

I*  permettront,  il  pourra  être  essayé.  ' 

Sd  altendant.  il  e^t  prudent  de  faire  le  nombre  de  rabots 
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égal  aus  f  du  nombre  de  palettes  qui  se  trouveat  sur  t'ou- 
vra ge. 

XL.  —  Toicî,  pour  teriuiDer,  un  projet  de  cabier  d€$ 
charités  relatif  à  la  confeclîoD  de^  mortiers,  tl  est  applicable 
seulem^Dl  à  la  cbaux  de  fIbaudfoDtsIne,  au  cîmeat  romain 
d'Anvers  el  au  sabloa  de  la  Campioe. 

SI,  daDJ  certains  cas,  on  voulait  uo  morlîer  hydraulique 
d^Uûe  plus  Q:raQde  ou  d'uue  oioladre  CD^qrk^  il  suffirait, 
dans  le  dosage  iodiqué,  d'augmenter  la  proportioa  de  ci- 
menl. 


m 


{"Les  mortiers  seroul  de  deux  espèces  :  les  mortiers  ordî-' 
naires  seront  composés  de  sable  et  de  chaux;  le*  mortiers 
b^drauliques  coQlieodroDt,  eu  outre,  une  certaine  quantité 
de  ciment. 

v. 

9°  n  sera  construit,  à  proximitd  de  l'ouvrage  et  par  les 
soins  de  l'entreprise^  une  barraque  à  mortier,  divisée  en 
compartiments.  Dans  l'un,  dalle  en  briques,  se  trouveront 
déposes  la  chaux  vive  et  le  ciment  ;  il  fermera  à  clef,  laquelle 
sera  remise  â  radininistration.  D^ns  l'autre^  une  première 
place,  la  plus  éloignée  de  la  porte,  dallée  égalemeat  en 
briques,  servira  à  élûindre,  à  laisser  reposer  la  cbaux  éteinte 
et  à  la  tamiseï-;  une  seconde  place,  dulléc  en  plancbes,  ser- 
vira à  ta  confection  du  mortier. 

On  y  réservera,  en  outre,  si  l'administration  le  croit  con- 
venable, un  petit  bureau  pour  l'agent  qui  sera  chargé  de 
surveiller  le  dosage  et  la  manipulation  des  mortiers. 

Les  dimensions  de  la  barraque  seront  proportionnées  à 
l'importance  de  l'ouvrage,  et  son  plan  coté  sera  préseuLé, 
au  préalable,  à  l'administration. 

3°  Le  sable  sera  pur,  Gn,  sec  et  rude  au  toucher. 


4"  La  cbanx  prof^iendra  des  fours  de  Chaudrontaine  qai 
auront  ëlë  agrée»  par  l'adminislratioD;  un  cenifîcal  d'orî- 
gîaesera  fourni  à  chaque  réceplioo. 

La  chaux  devra  d'ailleurs  ^tre  bien  cuilc.  sans  biscuits  Dt 
durillons,  auieoée  vive  à  pied-d'wuvre^  et  employée,  pour 
les  ouvrages  hydrauliques,  sans  mélaoge  des  parties  déjà 
rédoîtes  CD  poudre  par  un  commencement  d'cxlincUoo 
spoDtaaee. 

Elle  sera  éteinte  par  aspersion  ;  dans  la  barraquc  et  sur 
l'aire  en  brique  à  ce  rcscrTCC,  on  formera  une  couche  de 
morceaux  de  chaux  vivc^  concasséii  au  besoin  ;  ou  arrosera, 
retouraeni,  arrosera  de  nouveau  celte  couche,  puis  on  in 
jellera  en  (as  dans  h  parlie  de  la  bsrraque  det^Linée  au  repos 
Je  la  chaux  e'ioînle:  on  formera  une  seconde  roucho  que 
l'oo  iMilera  comme  la  première  et  qu'on  jellera  sur  le 
las  commencé;  Ton  continuera  ainsi  jusqu'à  ce  qu'on  ih 
éteint  une  quaoliiédechauK  suffisante.  Oeta  fait,,  on  recou- 
vrira immétliatemenl  le  tas  d'une  couche  bien  lisscc  de  sable 
>Q  ouille. 

L'extinction  de  la  chaux  ne  pourra  précéder  sou  emploi 
<tans  le  mortier  que  de  36  heures  au  moins  et  de  quatre  jours 
*o  plus. 

Au  fur  et  à  mesure  des  besoins,  la  chaux  éteinte  sera  passée 
'u  travers  d'un  tamis  cylindrique  incliné  lournanl  autour  de 

K>Qaie.  La  luile  métallique  du  tamis  présentera mailles 

par  centimètre  carré,  et  rinclinaisoo  comme  la  vitesse  de  ro- 
laLioQ  de  Tapparcil  seront  réglées  de  manière  à  n'oblcuir 
HU'une  farine  bien  line  de  chaux  pour  l'emploi,  à  la  salisfac- 
(■on  de  l'administration. 

L'entreprise  devra  enlln  prendre  toutes  les  précautions  que 

1  AttmlnisiraLion  pourrait  juger  convenables  dans  le  bul  d'em- 

P^btr  ralléralion  de  ii  clijux,  et  le  temps  de  b  prise  que 

cftlte  chaux  pourra  atteindre  ne  devra  jamais  excéder  huit 

jours. 
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B*  te  ciment  sera  de  l'espèce  dite  cimeoL  romain  d'Aaver 
et  proviendra  de  {;iile(s  couc-isscs.  cuils,  puis  moulus  en  pou 
dre  impatpabie.  Il  sera  atoead  sur  les  travaux  dans  des  ton 
neuux  mesurant  I  hectolîtro  (environ,  bien  olosde  (autes  parts 
et  Ie5  .-ipprovi.sionncm(*nts  devront  ^c  faire  de  m.inii'rc  à  a 
jamais  eniployerdu  cinieul  qui  aurait  une  saison  d'âgCt  méin 
eu  mai^asin  et  en  tonneau.  D'ailleurs,  outre  le  cerliGcat  d'ori 
gioe  qui  accoaipa);nera  chaque  envui,  le  ciment  devra  avoif 
lors  de  l'emploi,  pour  temps  de  la  prise,  i\i  miiiules  au  tnaa 
miuH. 

Toutes  les  précautions,  de  quelque  nature  qu'elles  soïei 
que  pourrait  demander  l'adminiitralion,  seront  prises  pou 
eropécber  l'altération  du  ciment,  que  celle  altération  dépend 
de  causes  naturelles  ou  de  toutes  autres. 

Il  appartient  à  ladminislration  seule  d'apprécier  le  temp 
de  la  prise,  tant  de  la  cliaux  que  du  ciment. 

6"  En  n<înéral.  les  approvisionnements  des  in{;rédieQts  s 
feront  de  telle  manière  que  l'ouvraije,  une  fois  commencé 
puisse  être  continué,  selon  les  conditions  voulues,  saas  en 
couibre  aucun.  Sauf  les  cas  exceptionnels  qui  resteront 
apprécier  par  l'administraliou  elle-m^me,  l'entreprise  ser 
passible  d'une  retenue  de  liU  francs  par  jour  d'arrêt. 


1 


7"  Le  mortier  ordinaire  sera  composé  de  deux  parties 
chaux  éteinte  en  poudre  et  de  quatre  parties  de  sable  fin. 

Le  mortier  hydraulique  sera  compose  de  deux  parties  d 
chaux  éteinte  en  poudi*c,  de  trais  parties  de  sable  Gn  ei  d'un 
partie  déciment. 

Le  ciment  ne  ^e^amîs  daus  le  mortier  que  dans  les  dernier 
instants  de  la  fabrication,  et  ainsi,  immédiatement  avant  i'eni 
ploi  du  mortier.  M 

8'  le  mélanfje  des  matières  se  fera  d'abord  à  sec,  puis  eo 
suite  avec  la  quaulilé  d'eau  nécessaire  à  la  maDipulatioo.< 


ses 

lécorroyâRe  dn  mortier  devra  ^Irfi  fait  par  des  linmme*i 
ngciireui,  picrccs  à  ce  mf-lipr.  cl  qui,  pr<5senCes  par  l'entre- 
prise, Auront  été  âf^réés  par  Tadministratiôn.  II  devra  avoir 
tous  les  cariclères  d'tm  bsllafje  Te'rilable;  il  sera  fait,  sur 
l'aire  en  planches  établie  ad  Aoc,  au  moyen  de  rabols  ayant 
0~,15  de  hrgeur  miiiirmtm  à  In  t<^le  et  posant  au  moins  3  ki> 
lo{^rsmn)PS  cbacun. 

Le  naortier  oe  sera  b^illu  qu'une  fois  :  sa  trituration  sera 
parfallet^t  le  mortier  fahrii|iK!  en  une  période  de  bnltapede- 
rra  être  e'f^al  en  quanlilê  au  mortier  i  dépenser  dcirnnt  la  pé- 
riode stiivanlo. 

A  cet  effet  : 

A^  les  brouettes  do  dûsai^e  pour  ta  cliaux  et  le  sable  cu- 
beront 0"*,084;  le  bac  ou  mesure  pour  le  cimeoL  cubera 
0-",OI2. 

"â"  le  nombre  de  brouettes  de  i^ablc  et  le  nombre  de  bacs 
de  ciment  employés  à  chaque  mc'lanf;e  sera  cf;at  â  la  moitié 
du  nombre  de  palettes  qui  sont  sur  l'ouvrage.  Un  ajoutera  le 
cinienl  au  dernier  instant  du  corroyace. 

5"  Le  nombre  de  rabots  sera  égal  aiu  */t  ^"  moins,  du 
nombre  de  palettes. 

4"  La  dun^c  de  cbnque  battage  ou  mélange  sera  de  !>0  mi- 
Quies,  dûut  '20  minutes  au  uiuios  devront  âlre  alîcclées  au 
iravail  des  rabots. 

!)'  Le  mortier  ordinaire  devra,  dans  les  grandes  chaleurs, 
^tre  fait  un  peu  mou  ^  le  mortier  bydriiiiliqnc  devra  <!tre  fer- 
fne  en  tout  temps. 

le  raorlier  une  fois  câcbé,  jamais  de  Veau  ne  pourra  y  être 
ajoulce  suit  dans  la  brtrraque^  soit  sur  l'ouvrage  ;  le  mortier 
fabrique  à  chaque  mélange  devra  C-lre  empEoye  durant  la  fa- 
bricniion  du  mélange  suivant;  ce  qui  pourrait  être  en  excès 
ou  reconnu  par  l'administration  impropre  à  l'emploi  sera 
rebuté. 

fû"  Les  briques  devront  être  constamment  arrosées,  et 
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rarrMsijefdam  être  ordoDié,  df  tu  m  tmfmé^tmimw^ 
aHîse,  peadaat  le  «Mçonuffe. 
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4  ^"  L'admiaistratioD  se  réserve  le  droil  de  faire  les  êpreuTç* 
u'elle  ju(;erji  coofeD^ble,  et  ce,  a\m\  souveot  qu'elle  le  tou- 
ra,  pour  s'assurer  : 
1"  De  la  qualité  Aes  iûgrédieDls  lûts  en  œuvre^ 
3°  De  t'éaergie  (les  mortiers  qu'elle  a  ado|)tës, 
S"  De  Tawalage  qu'ils  peuvent  umr  sur  d'autres  qu'elle 

TOudra^E  étudier  ou  lui  liubsliLuer,  û  elle  le  recon naissait 

tilHe. 

L'entreprise  devra  fournir  tdus  les  Inslmments,  outils  et 

ouvriers  qui  pourraient  être  nécessaires  à  cet  eJTel. 

BrauUM,  Ib  14  BfcptoaAre  i999, 

«3irtl«:ia    ZIIA3JIIAT 


-'.Vi'T.lOI'!    i^JJ    li'lr 
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TABlEAirS  BÉSCnÉS 

lltHODART  LBS   NOTBNNBS   DES  BËSOLTATS   DES  EXPËRIBNCE8   FAITES 
SDB   LES  MORTIERS. 
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NOTICE 

•  VI  1.1 

TABLISSEMENT  DUN  PUITS  ÉBOULÉ 

AU  CIIARBOIÏI^ACE  DE  LOXGTEftilE-TRlCDËRES; 

p»  H.  Aunr  smONIS , 

Boui-isGÉnicnn  nii  mines. 


'éboulement  des  parois  d'uD  bure,  quand  il  acquiert 
Iqae  êlendue,  est  un  accideot  d'une  extrême  gravité,  qui 
t  même  amener  h  perte  complète  du  puits.  Dans  la  plu- 
t  des  cas,  la  réparation  en  est  longue  et  difficile,  et  it  est 
ivé  qu'après  beaucoup  d'eCTorts  infructueux,  oo  s'est  vu 
s  la  nécessité  d'y  renoncer  pour  entreprendre  le  creuse- 
it  d'une  nouvelle  fosse. 

'ai  eu  l'occasion  de  voir  un  travail  de  ce  ^enre  dans  le 
s  d'extraction  n*  2,  du  charbonnage  de  Longteme' 
chères  à  Dour  (Bainaut).  L'activité  et  Tîntelligence  dont  a 
preuve  en  cette  circonstance  le  directeur  de  ce  charbon- 
3.  M.  Josepb  Nerlin,  te  succès  complet  qui  a  couronne  ses 
rts,  malgré  les  dlflicutlés  nombreuses  contre  lesquelles  il 
à  lutter,  font  de  ce  travail  un  exemple  que  l'on  peut 
ner  comme  modèle.  Un  accident  semblable  pouvant  se 
"ésenter,  j'ai  cru  que  la  description  des  moyens  employés 
erait  pas  sans  intérêt. 


miTES. 


Coaseti  gêDéralité  des  sièges  d'extraction  du  Coiichig 
■ms,  le  siège  n'9  du  chnrboonagc  de  Ùongtern^-Trich 
se  compose  d'uD  puits  d'extraction  et  d'une  série  de  p 
pnts  dits  tourtls.  serrant  au  retour  de  l'air  et  contenaol 
écMles  sur  lesfjoelles  circulent  les  ouvriers.  Le  puits  d* 
tndioa  est  cylindrique  et  maçonné  sur  toute  sa  bauleu 
a  S».70  de  dumètre  dans  œiiïrc  et  470  mètres  de  [ 
badev.  L'air  descend  par  ce  puits  et  remonte  par 
tOttrels  aui  échelles. 

U  ig.  I,  pi.  111,  représente  la  coupe  faite  dans  les  ten 
racoaus  à  ce  si^e  d'eiploilatïoo.  pnr  un  pl.in  vertical  dil 
ém  Bord  au  sod,  c'est-à-dire  perpendiculairemenl  à  la  dii 
Uoa  des  coocfaes.  far  celte  coupe^  on  voit  que,  dcpi 
yfailiBr  de  37â  mètres  jusqu'à  celle  de  401  Je  pal 
tnvenë  des  slntifica lions  verticales  et  qu'il  lon[;e  sur  t 
cttte  haflrttvr  b  eoncbe  dite  wmvelle  tvmc,  quisetro 
ja^iéJbiaKflt  derrière  la  maçonnerie  de  la  paroi  dm 

■ut  do  telles  conditions,  cette  partie  du  paits  oe  pow 

ltl«  Km soSde.  Ou  laissa,  à  la  véritd^  en  exploitant  la  i 

mUt  rerm  ('1  par  IVla^e  de  -10 1  mètres,  un  massif  de  t 

Il  huMeur  de  (a  tranche  et  d'une  largeur  de  5S  mèti 

AmiISII  au  coucbaot  et  tO  au  levant;  raaïâ,  quoi  qu'on 

oo  ne  put  emp^hcr  le  dégagement  des  gaz,  le  foisonner 

de  II  couche  cl  la  verlicalitè  des  slradlicalions  de  prodi 

leur  influence  pernicieuse  sur  le  revêtement  en  maçonn 

dont  répai»seur  n'était  que  d'une  brique.  D'autres  points 

puits  n'étaient  pas  non  plus  exempts  de  détériorations  ; 

riofluencc  de  la  furie  inclln^iîson  des  roclie-^  et  du  niouvem 

du   terrain  déicrminé  pnr  l'exploilnlion  des  coucbes, 

faisait  également  sentir.  De  petits  éboulenienls  se  prod 

snicnt  quclquerois  ;   mais  ils  n'avaient  que  peu  d'importai 

et  UDO  petite  réparation  suffisait  pour  les  arrêter. 


EIPLOlIAItOX.  581) 

le  â3  décembre  1857,  euire  huit  et  neuf  heures  (Jii  matiu. 

les  ociiriers  cliar|^(!urs  do  l'étajic  du  fond  (470  tncLrcs  de  pro* 

foitdwr)  tirent  arriTnratccf^raridfraca^une énorme  quanlilà 

de  pierres  qui  recaptirent  presque  toute  lu  poMh  (puixanl), 

Uonesémul  d";ibord  pas  beniicoup  de  cet  occident,  qui, 

comme  je  riens  de  le  dire,   se  repre»enlait  parfois,  cepen- 

diDL  ïTec  moins  de  gravité.  Cn  consé<|tience,  le  purion^  ne 

<(Hibut   pu  tout  à  foil  arréler  le  (ravail  cl  croyant  qu'il 

mïïirsll  de  peu  de  temps  pour  réparer  le  dégil,  peniiil  aux 

oinners  à  veine  de  fuire  un  demi-avancement,  pour  que.  dèi 

que  i'exirAClioo  pourrait  élre  reprise,  on  eût  soux  Ij  main 

uDc  certaine  quaulité  de  charbon  prèle  à  èlre  (Irce  au  jour. 

hiu  coQlrairemenl   à  ses  prévisions,  les  eJKtulemeiitft  se 

r^étèreol  el  hienl6l  raccrocJiai;e  du  fond  se  trouva  tout  à 

fut  obilruê.    L'accident  prenait,  dans  celle  occurrence , 

beaucoup  plus  de  gruiitê  et  le  séjour  desoiivricr>^  dans  le» 

Iratjux  n'allait  pas  larder  à  pi-éseater  de  i;rand:t  dnng«rf  ; 

car  hir  frais  servant  à  la  rentilitîon  descendait  par  le  puits 

d'eilracUon  et  pénétrait  dans  les  travaux  par  ruccrocbage  du 

iôod ,  de  sorte  que  cet  accrochage  étant  bouché,  la  mine 

derail  bientôt  être  privée  d'air,  iusti  le  poriuo  n'eut-il  rien 

déplus  presse  que  de  faire  remonter  tous  les  ourriers,  par  le 

piîU  aux  échelles ,  comme  d  habitude. 

£liDl  lat-m^e  remonté  à  leur  suite,  il  chercha  à  décou- 
rir  danit  quelte  partie  du  puit»  réboulcmenl  se  produiuit. 
se  rendit  d'abord  à  raccrocbai;e  de  l'étape  de  4.>â".  où  Jl 
ne  vit  aucune  trace  de  d^radaiion  ;  maïs  il  n'en  fut  pu  da 
ntioM  dans  celui  de  401",  où  il  put  s'assurer  que  l>boule- 
mot  des  parok  commençait  à  pea  de  diitMioe  auntettu  de 
cMt«  imrflMdear,  c'eït-à-dire  dats  eefte  f«rlie  du  pdlt  ou 
l«»  rodua  soflt  Terttcales  et  où  b  mupetU  cenw  te  trouve 
dus  le  TiiiMinf  inmédiai  de  b  ■■çgMfrif, 

Lm  tlioubiah  cootiouèreol  è  ae  produire,  «1  le  kade- 
■ùbfaiu  éuM  reapli  dt  6Am  ini^u  »  ^n»  6»  H'  uà- 
^BiOtH  de  l'aecrochage  de  43^.  A  ce  niveau,  «•  opkâtait 


390  Mixes. 

la  veine  dite  f/rande  veine  à  forges;  trois  Anes  s«iTai«)(iu 
transport  des  produits.  On  se  disposait  à  les  remonter  il 
jour,  lorsque,  de  nouvetles  chules  de  pierres  se  produi^nt 
tout  à  coup,  l'envo^vage  do  iZi"  fut  obstrué  à  son  tour. 
Force  fut  donc  d'abandonner  ces  animaux. 

L'ëboulement  allait  en  se  propa[;eant  de  bas  en  haut,  etilre 
Irs  nivcjiux  de  401    et  de  ^lîd'".  On  songeai  tenter  d'ea 
itrrélcr  les  proi^rès.  Indépendamment  de  toute  autre  consf 
dèralion,  la  conservation  de  l'envoyage  de  35U~  était  d'uD^ 
exlréme  importance  pour  la  venlilalioo;  car  c'était  le  der- 
nier par  lequel  on  pouraît,  sans  de  grands  travaux,  rair"= 
pénétrer  de  l'îiir  dans  les  exploitations  inferienrcs.  Il  dLa*^ 
donc  urgeol  de  prendre  des  dispositions  pour  empëcts^*^ 
l'éboulemcnt  de  s'étendre  jusqu'à  la  profondeur  de  5S1^3*- 
A  cet  effet,  M.  Merlin,  accompagné  du  chef-porion  et  de  dg^y" 
ouvriers,  se  Gt  descendre  dans  le  cuffal  jusqu'à  la  profood^^"'' 
de  580"  cnvîi"on.  Arrivé  là,  il  put  se  convaincre  que  la  pac! — ^'* 
sud  du  muraillement  du    puits  avait  non  seuleraotit  cé^^<^- 
mais  avec  elle  la  couctie  de  houille  et  les  stralificaLinos  s^^t** 
séqueutes,  de  sorte  qu'il  s'était  formé  dans  cette  directive'' 
une  immense  caverne.  Les  débris  qui  rem  plissaient  le  pi^tf't* 
se  montraient  i  quelque  distance  en  dessous  et  de  peKi  <'^ 
éboulements,  se  produisant  encore,  indiquaient  que  le  mc^"' 
vement  du  terrain  continuait  et  que  d'un  moment  à  Tsa^-r^ 
de  nouvelles  masses  pouvaient   s'écrouler.   La  maçonne  *"'6 
supérieure,  suspendue  au-dessus  du  vide,  menaçait  de  s'^m.^" 
fatsser.  On  cliercba  à  la  retenir  par  la  hase  à  l'aide  de  forC-  ^^ 
solives.  Il  eût  été  de  la  plus  grande  imprudence  de  s'ave*^^ 
lurer  trop  bas  avecle  cuffal  ;  cependant,  on  dut  bieu,  pi>  ^*' 
le  travail  que  l'on  se  proposait,  se  faire  descendre  jusqu'à        " 
bese  du  revêtement  en  briques  resté  intact.  Là,  en  pren^    ^"^ 
les  plus  grandes  précautions,  on  parvint  à  placer  une  Ira  vev      * 
en  bois;  mais  elle  se  rompit  bientôt.  On  en  plaça  de  a(^^  * 
Telles  ;  elles  ne  tardèrent  pas  à  céder  et  s'abimèreat  dans 
puîls,  entrainanl  avec  elles  des  masses  de  décombres.  Ua         ^ 


CXPiniTATIOK. 


31»  I 


riolont. 


faillit  atleindi 


cboolcincnls  fut  &I  subil  c 

outricrs,  ot  le  niuiiTcriicril  qu'il  proiIiiisiL  dans  Tnir  fui 
le),  que  le  cuffal  en  fui  Tiveraeot  ballotti!. 

Kiespc'raDl  de  réussir  par  ce  moyen  et  voyant  qu'il  y  avait 
dttiliaijer  â  rester  plus  longtemps  dans  cet  endroit^  M.  lier* 
iin  fil  rcnionl«r  le  cuiTut  et  ordonnii  de  descendre  le  plus 
|re»lemeul  pOi>sible  une  {;rande  qimnlitù  de  Tnijols  à  l'accro- 
dufie  de  331)",  ce  qui  fut  fait.  Ce  fut  d'abord  de  cet  accro* 
dnge qu'on  jeta  Ici  f;ii;ols  dans  le  puits;  mais  s'apercevant 
i|u« ce  moyen  n'éluil  pas  assez  expéditlf,  M.  Nerlin  les  fit  pré- 
àpiLcr  du  jour  et  psrviot  en  très-peu  de  temps  à  combler  le 
lide  qui  s'élsil  form(f  dans  les  parois  du  pulls  cl  à  .irrétcr 
l'ébouleiiKnl. 

U  présence  des  fagots  pouvait,  lurs  du  creusement  à  tra- 
Ten  les  déblais,  donner  naissance  à  quelque  dirTicullc:  malt» 
OD  n'avait  pas  le  choix  de  l;i  lualièrc  â  employer  pour  remplir 
l'cscaTation  ;  il  n'y  avait  pas  de  temps  à  perdre;  on  avait  sous 
là  main  4,300  fagolsj  on  les  précipita  dans  le  puits.  Quand, 
dtns  la  suite,  le  tassement  eut  lieu,  un  se  servit  cette  fois  de 
cadres  pour  combler  le  vide,  ce  qui  dtalt  de  beaucoup  pré- 
nUe  â  l'emploi  de  fagoLa. 

Chaque  fois  que  la  m;isse.  en  se  tassant,  était  descendue 
111  peu  au-dessous  du  faite  de  l'excavation  qui  s'était  formée 
anmidij  une  nouvelle  quanllt<<  de  cendres  ^tait  jetée  dans 
■le  puits.  In  ouvrier  dcsceudait  sur  t'ëboulcmcnl  et  lâchait 
Ble  projeter  les  matières  dans  le  vide  lalèral^our  le  remplir 
0a«Bi  porfaitement  que  possible.  Dans  ce  but,  on  playail  aussi 
sm  les  déblais  un  plancher  s'appuy;inL  sur  la  paroi  du  Nord 
ttsluclinant  fortement  vers  la  paroi  du  Midi,  pour  diriger 
^u  l'excavation  les  cendres  qu'on  laissait  tomber  de  la  sur- 
Ace.  Ce  plancher  était  ensuite  retirdet  on  continuait  à  verser 
lia  cendres  jusqu'à  ce  qu'on  eût  rempli  le  puits  sur  ane 
Iduleur  de  2  ou  Z"  au-dessus  du  lolL  de  l'excavation,  après 
^oi  00  laissait  de  nouveau  le  tasseuienl  se  produire. 
Ceslainsi  que  U.  Merlin  parvint  à  préserver  l'accrochage 


deôSO",  rt^sultal  de  la  plus  jurande  importance  ^  car  par  U 
il  arrêta  noii-seulemfinl  les  progrès  de  l'cbouIcmcnL  qui  se^ 
tn:inirE>stail  d<^jà  par  des  crevasses  à  3"  au-de^souti  de  l'en— — 
voyjii;c  .susdit,  mais  encore  il  &e  conserva  Jusqu'au  nlveai^^  ^^1 
de  5îi0"  un  moyen  de  venlilalion  qui  pouvait  être  éteaduL,»  ^ 
plus  bas,  au  besoio,  et  de  plus,  comme  on  le  verra  (>ar  1^  ^^ 
suite,  se  réserva  la  possibililé  de  diminuer  considérablenien  ^r^mni 
la  dui'ée  du  travail  en  attaquant  Fcboulement  par  deux  poiuL^  ^^ 
à  la  Fois.  Les  conséquences  de  celte  dispositioo  seront  inteu^  ^j, 
comprises  par  la  suite. 

Tranquille  du  côté  de  l'êboalemeot,  la  première  cfaose^^^ 
laquelle  on  âongea,  ce  fut  de  rétablir  TaéraGe  el  d*aller  ^^len 
même  temps  porter  secours  aux  trois  ânes  que  l'on  avail  ^^miCi 
abandonner  d.ins  le  boumau  (')  de  Télage  de  452".  t  r  -^i 
effet,  on  nettoya  une  ciiciuincc  que  l'on  ainit  laissée  sub^  Â^s- 
ter  dans  la  veine  dite  Longteme,  depuis  le  niveau  de  359"  ji_x  ^- 
qu'à  celui  de  401;  puis  un  dispo:>a  convenablement  cM^Oê 
portes  d'aérage.  de  telle  sorte  que  l'air  Trais,  qui  descend  p»aBr 
le  puits  d'eilractioD,  pénétrât  par  le  bouveau  nord  de  o^t 
étage  de  359"  ot  par  ladite  cbcmince,  Jusqu'au  bouveau  <Xe 
réiage  de  401"*,  d'uù  il  se  rendait  dans  les  lourets  ^kjji 
échelles,  qui  servent  de  puits  d'appel. 

L'étage  de  401"'  étant  devenu  accessible,  on  Gt  les  répara- 
lions  nécessaires  dans  le  troussai/e  (*)  du  couchant  de  ta 
grande  veine  à  forges  et  bienidt  on  put  faire  arriver,  pa' 
celte  voie  et  ^r  le  front  de  taille,  une  quantité  d*air 
suffisante  jusqu'au  niveau  de  iZi".  Là,  on  retrouva  ca~ 
core  en  vie  les  pauvres  animaux,  qui  y  étaient  depuis  ikeu.i 
jours  sans  nourriture  et  qui  erraient  à  l'aventure  dans  1^* 
travaux.  Ils  prêtèrent  daus  la  suite  leur  concours  à  Veiéc*^' 
tiOD  du  travail  de  déblai  el,  comme  on  le  verra^  &e  trouvère K^t 
à  pointa  cet  étuge  pour  transporter  une  bonne  partie  des  d^ 
cumbres. 


(■)  Gjiloriet  lravfin>lMDca. 

(■)  Vvle  de  retour  d  atr  dam  une  coucbe. 
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Dtot  la  suite,  on  poiirsuirit  te  creusement  d'un  toureten- 
trîpm  à  l'exlrPiiiilc  nord  du  boufeati  de  I  elace  de  iôi"  el 
deitioê  à  établir  la  commiinicillon  entre  ccL  i^ljiije  et  celui 
de (70*. 

L'iérage  ^lani  rclabli  jusqu'au  niveau  de  'Ï32'*,  il  s'agissait 

iJalieprcndi-e  le  déblai  du  puits,  rempli  sur  plus  de  1  OU"  de 

pnfondenr.  ilta()uer  ce  travail  par  la  hiut  et  le  poursuivre 

endejceodant.  cela  eùl  fait  pcnlrr  un  temps  précirnx.  Aussi 

V.lerlio  ré&olul>il  d'umpluyer  un  autre  proctidé,  plu5  h^rdi, 

ilett  frai,  mais  aussi  beaucoup  plus  cspéditif  :  commencer 

ledcbUi  par  l'étage  de  359",  traverser  en  miîrae  temps  l'é- 

bonlement  à  celui  de  iÔâ".  soutenir  à  cette  prorondeiir  les 

MIms  supérieurs  par  nu  fort  boisaj^e,  deblnyer  la  partie  in- 

^rienre  du    puits,  avant  que  les  eaux  l'eûvahissenl,   en 

r^rer  les  partie*  endommagées  dn  In  maçonnerie,  y  établir 

Qiif^ida(;e  et  terminer  ce  travail  pendant  que  parle  haut  on 

decloerail  le  déblai  depuis  la  profondeur  de  3S!)"  ju-sque 

c«llede4-3â,  tel  fut  le  projet  auquel  s'arrêta  H.  Merlin. 

Le9a^'anla(;esdece  projet  étaient  incalculables.  Il  impor- 

^Lail,  en  elTet,  que  le  chùmaijc  ne  fût  pas  d'une  trop  longue 

Hjkirèe,  pour  éfUcr  les  pertes  résultant  des  frais  (généraux  el 

<le  rinléri?t  dvs  capitaux  qui  continuent  à  courir.  In  trop 

Iv&g  abandon  des  travaux  du  fnnd^  bJcnlOt  remplis  parles 

«lUi,  eAl  aussi  donné  lieu  à  des  réparations  notables.  Enlîn 

l'cnfahissement  par  les  eaux  du  puits  rempli  de  débris  cAl 

«té  ta  source  d'une  foule  d'embjirras,  non-seulement  par 

stiile  de  la  dilTiculté  que  Ton  aurait  eue  d'clîcctuer  le  déblai 

«liu  l'ciiu.  mais  encore  par  suite  de  la  nature  même  de  ces 

^L««ux.  lu  effet,  cites  tiennent  en  dissolution  des  seU  de  soude 

V  t\  de  polaïse  qui,  en  présence  de  la  cbaux  contenue  dans  le 

mortier  des  maçonneries  neuves  que  l'on  eAt  été  oblifjé  de 

fûredaos  lcpuii«.  se  seraient  décomposés  et  auraient  donné 

<leU  potasse  et  de  la  soude  libres,  caustiques  Ircsénergi- 

<fi»coiQme  on  sait.  Un  a  déjà  eu  plus  d'une  occasion  d'en 

vburter  les  effets  sur  la  peau  des  ouvriers  qui  travaillent 
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dans  de  telles  eaux.  Partout  où  les  Télements  eu  froltaol 
prailuiisenl  un  lëf^er  éclianflcinetil.  la  peau  estaliac]uëe.  et 
si  l'action  e&t  [>roloog<ïe,  il  ne  tarde  pas  à  s'y  former  uae 
plaie.  Les  mains  soiilTrent  peu  B<?ncralemenl.  si  ce  n'psi  dsn-« 
les  joiolures  cnlrc  |e&  doigta,  où  l'ciïct  se  rnil  quelquefois 
sentir.  Aussi  les  inavous,  qui  doivent  travailler  daos  ces  eaux. 
ont-ils  soin  de  s'envelopper  les  doi|;Iâ  de  linQes.  Vu  endroit 
où  riofluence  do  frotlcmont  est  très-sensible,  c*c»L  la  partie 
de  In  tiuUse  ibur  laquelle  l'ouvrier  appuie  te  manche  de  sa 
pelle,  t't  it  en  est  de  m^me  du  cou  de  pied,  partie  sur  laquelle 
frotte  le  bord  supérieur  des  sabots  de  bois  qu'iU  portent 
comme  chaussure. 

Pour  travailler  dans  de  telles  conditions,  les  ouvriers  sont 
nikessaireincnt  beaucoup  plus  dtOicilcs  à  trouver  cL  en  m^tne 
temps  infiniment  plus  exi|;eants;  et  encore  ne  faut-il  pas  que 
le  travail  dure  ti-op  longtemps. 

Il  dlait  donc  d'une  extrême  importance  d'employer  les 
moyens  les  plus  expéditifs,  el  c'est  ce  que  rèulisa  le  projet 
deU.  Merlin. 

&on  iiitenlioo  ét;iit  de  commencer  sîmultauéraent  le  déblai 
i  la  partie  supérieure  et  le  pciTemcnl  de  rcboulement  à 
retape  de  432*.  Mais,  dans  le  principe,  on  rencontra  quelque 
diliiculté  à  donner  au  li'avail  toute  raclivité  désirable.  Unas 
le  désordre  du  premier  moment,  la  plupart  des  ouvriers  du 
charbonnage  avaient  deserlë,  et  pour  les  ramener,  on  dut 
lutter  contre  leur  répugnance  à  descendre  dans  une  fo&sr 
rendue  inaelive  par  un  accident  grave,  à  entreprendre  uo 
travail  dont  ils  s'exagéraient  le  danger  (').  On  peut  dire  qui! 
ne  reïta  qu'un  petit  noyau  d'ouvriers  fidèles  qui  serecmuit 
insensiblement  de  nouveaux  membres  à  mesure  que  la  cdn- 
GsDce  renaissait.  D'un  autre  C4Ïté,  le  tassement  des  matières 
qui  remplissaient  le  puits,  n'était  pas  eocure  parfait  el  avsDi 


(t)Burioui  «iipCii  nnauccéi  d'une  pronriirc  UntMin  «lue  roB  Bt  pont  (»• 
Ttrwr  rcbouleinciii  A  la  prafMdeur  de  438  mèir«i. 
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d'eDlamer  la  t£le  de  l'éboulemeui,  il  était  indispensable 
d'attendre  qu'il  se  complétât,  si  od  ne  voulait  risquer  de 
lisser  se  produire  dans  les  parois  des  vides  qui  eussent  com- 
)roinis  la  réussite  du  travail. 

En  présence  de  ces  faits,  on  dut  se  contenter  d'abord  de 
commencer  par  un  cAte,  et  Ton  choisit  la  partie  la  plus 
périlleuse,  le  percement  des  remblais  à  la  profondeur  de 
433".  Cet  obstacle  surmonte,  le  succès  était  presque  certain. 

Sd  conséquence,  le  7  janvier  on  se  mit  à  l'œuvre.  On 
pénétra  dans  leboutemetil  par  le  bouveau  .Hord.  A  mesure 
que  l'on  avançait,  on  soutenait  la  ma&Sie  par  des  solives  nu- 
dessus  desquelles  on  enfonçait  des  pieux  joio tifs  diif- sitffieSf 
(pour  pouvoir  continuer  la  fouille  sans  danger.  Le  travail  était 
parvenu  au  delà  de  la  moitié  de  la  distance  à  parcourir. 
lorsque,  lo  14  janvier,  sept  jours  après,  des  craquements. 
se  faisant  cnlendrc  tout  à  coup,  avertirent  les  ouvriers  de 
Tiosuffisance  du  boiiîafje.  Ils  eurent  le  temps  de  se  i;arer  et 
peu  après  tout  s'écroula. 

L'atTaissement  qui  se  produisit  à  celte  occasion  dans  la 
masse  des  terres  vers  le  Nord,  se  tîl  sentir  à  peu  près  avec 
une  é(jale  intensité  jusqu'à  la  partie  supérieui-e,  près  de  |.t 
paroi  septentrionale  du  puits.  €e  fait  était  de  bon  augure, 
parce  qu'il  faisait  présumer  que  cette  paroi  s'était  connorvéc 
iotacte  sur  toute  sa  hauteur  el  que  tout  vide  avait  disparu 
dans  la  masse.  U  formation  de  \'uhi  ^tait  une  des  choses  le 
^ylos  à  craindre  j  elle  pouvait  amener  les  plus  grands  désas- 
^Rres  par  la  suite  ;  car  ces  vide!>  venant  subitement  à  se  rem- 
plir, il  se  serait  produit  des  coups  de  bélier  auquel  le  boisage 
le  plus  solide  eût  résiste  diflicilement.  C'e&t  dans  uq  phéno- 
mène de  ce  genre  que  l'on  doit  chercher  rexplication  de  la 
rupture  dont  il  vient  d'être  question.  Une  circonstance  que 
je  r<ip[H3rterai  plus  loin,  est  venue  ensuite  donner  plus  de 
poids  à  cette  opinion. 

Sans  perdre  de  temps,  on  se  remit  à  l'ouvrage  lelende- 
cauo,  IS,  et  cette  fois,  après  là  jours  de  travail,  on  parvint 
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heureusement  au  bou(.  L'opération  fut  conduilc  â  peu  prés 
de  h  mtllmc  manière  (|ue  ta  première  fois,  seulement  od  prit 
un  surcroît  de  précautions  i?l  on  rcnfoi'ça  \v  boï&uge.  le  rab 
iudîqiicr  les  divct':ies  pliases  de  ce  travail. 

Le^  débris  provenant  dn  I  clraulcmenl  vivaient  fait  îrruptîoo 
dans  les  deux  envoyâmes,  celui  du  Nord  et  celui  du  Midi,  et 
s'y  filaient  répandus  sous  forme  de  laltis.  On  conitiiença  par 
rcuforcor  le  hoisaRe  de  l'orilice  du  boufcau  du  !1ord;  on  y 
plaça  de  nonvcnux  cadres  et  on  en  réunit  les  chapeaux  par 
des  pièces  de  bois  clouées  de  l'un  i  l'jiTitre.  Ce  boisage  était 
destine  à  servir  de  point  d'cippui  .i  celui  que  l'on  deraît  éta- 
blir ullérieiiremcnl  dans  j'aploml)  du  [)iiits.  pour  le  cns  où  il 
se  serait  produit  un  refoulement  latéral  (G(;.  i). 

Cela  fait,  on  pt;iÇ3  une  première  solîre  transversale  contre 
la  partie  supérieure  du  talus,  un  peu  nu-dessous duloîtdela 
galerie.  Celle  solive  et  toutes  celles  qui  furent  ct:iblie$  en- 
suite, ayant  une  portée  de  Â  à  K",  ne  purent  t^lre  rormécs 
d'une  seule  pièce,  parce  qu'on  était  obligé  de  les  dcâceudre 
par  les  tourets  aux  écbelles,  depuis  la  pi-ofondeur  de  35ft* 
jusqu'à  cette  de  iS^,  ut  qu'il  était  Impossible  défaire  passer 
des  pièces  d'une  telle  longueur  dans  ces  petits  puits,  à  cause 
des  écbelles,  des  paliers  et  surtonl  des  coudes  formés  par  ïes 
dirers  touruts  arec  les  galeries  liortxontalcs  qui  les  fout  com- 
muniquer les  uns  aux  autres.  On  tut  donc  obligé  de  les 
former  de  deux  parties,  longues  de  2™  à  2*", 30  et  de  0~,20 
d'cquarrissage.  réunies  à  trait  de  Jupiter  simple,  comme  l'in- 
dique ta  ûfjure  3.,  et  renforcées  à  l'assembhge  par  deux 
clames  en  fer  de  t  conlimèli-e  d'épaisseur,  de  10  de  large 
et  de  t",SO  à  à""  de  longueur,  appliquées  sur  la  face  supé- 
rieure et  la  face  inférieure  et  serrées  par  5  boulons. 

Ce  déforcement  obligé  des  solives  dans  le  point  où  elles 
auraient  dû  présenter  la  plus  grande  résîstanre,  fil  multi- 
plier tes  précautions  accessoires  propres  à  y  porter  remède, 
t'est  ainsi  que  ces  pièces,  soutenues  à  leurs  exlrémilés  par 
deux  petits  monUnls  obliques  s'apptiyant  sur  la  paroi  en- 
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taillée  de  la  roche,  éuieat  rcoforeées  vers  rintérieur  ftar 
deux  jambes  de  force,  êf^slemenl  obliques  (Gg.  3)  s'élayaDt 
par  leurs  pieds  sur  1^  roche  des  parois  ei  reposant  par  leurs 
!<ommeLs  sur  la  solive  contre  un  petit  menlonnel  ctaiio  sur  l;i 
face  inférieure  de  celle-ci.  Ces  nienlonneis  avaient  pour  but 
d'empêcher  le  glis^enieat  des  jumbes  de  force,  loul  en  dis- 
pensant de  faire  dans  les  suiives  des  entailles  qui  les  auraient 
diéforcees.  Quelquefois^  lorsque  l'on  n'avait  pas  encore  pleine 
coatiaoce  daoâ  la  réstâlance  des  pièces  ainsi  soutenues ,  ou 
ajoutait  une  seconde  jambe  do  force  d'un  cAtè  ^  ou  bien  on 
■saurait  lecartement  des  supports  par  une  pièce  de  bois 
boriionlale  solideuieut  Qxée  a  ceux-ci  un  peu  au-dessous  de 
la  solive  (f]g.  Â).  Ces  diverses  pièces  de  bois  avaient  0',$<> 
d'équarrissage  environ. 

La  première  solive  ayant  été  pljicée.  comme  je  l'ai  dit  plus 
haut,  préa  de  la  partie  supérieure  du  talus  et  un  peu  au- 
dessous  du  toit  de  la  (jalerie,  on  enfonça  au-dessus  d'elle  une 
ligne  de  pieux  joiuhfs  formés  de  bouts  de  perches  de  bois 
de  toute  essence,  lonf^s  de  â"',!iU  et  de  7  à  8  centimètres  de 
diamcire.  Ces  pieui  furent  chassés  un  peu  vers  le  haut,  aûn 
qu'ils  pussent  mieux  résister  à  In  pression  des  terres  el  qu'en 
fléchissant  sous  cette  pression,  ils  laissassent  sous  eux  une 
bailleur  sulfiâiinle  pour  que  l'on  ne  fût  pas  obligé  de  rétrécir 
le  passage  à  mesure  que  Ton  avancerait. 

les  pieux  enfoncé»  jusqu'au  bout,  on  enleva  un  peu  de 
terre  au  sommet  du  t^ilus  pour  faire  place  à  une  seconde 
«iolive  semblable  à  la  précédente  et  Laissant  entre  elle  el  celle- 
ci  un  intervalle  de  O'^'iO.  Dans  celle  opération,  on  vaiole- 
naît  les  terres  à  la  partie  supérieure  du  talus  pjr  une  planche 
placée  de  champ  et  eu  travers  (fi(j.  i),  immédiatement  au- 
dessous  des  bouts  de  perches,  lette  planche  était  soutenue 
I contre  le  boisage  antérieur  par  des  élançons  et  était  avancée 
à  DKSure  de  l'enièvement  des  débris.  Au-dessous  d'elle,  on 
laissait  aux  terres  leur  talus  naturel  ;  en  un  mot,  on  évitait, 
salaol  que  possible,  de  provoquer  le  moindre  éooulement  des 
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dëblaîSf  dans  l'apprèbeasion  de  la  rormalion  d'un  vide  lu- 
dessus  du  boisa[;e  et  des  consèqiicncei  fâniieu&es  qui  pou- 
vaient en  èlrv.  la  suite. 

Celte  seconde  solive  ftil  soutenue  et  renforce'e  comme 
|iremîère.  En  crou&anl  euiiuile  encore  un  peu  derrière  lai 
planche  et  en  nvançHnt  celle-ci.  on  Gl  place  à  une  (roisiéme. 
puis  à  une  quatrième  soHvc  que  l'on  établit  de  la  m6me  ma- 
nière, toujours  eu  laissant  les  terres  eu  talus  et  les  soutenant 
au  besoin  par  des  planches  arcboulc'es.  Ces  diverses  soliret 
étaient  réunies  entre  elles,  et  la  première  avec  le  chapeau  du 
dernier  cadre  du  Intuveau,  piirdes  porteurs  lioriznntnnt  for- 
tement serrés  entre  les  pièces  dans  l'inlerralle  de  0",âO  et 
entaill(fs  à  leurs  exlrdmîlés.  de  manière  à  présenter  un  petit 
mentonnct  par  lequel  on  les  clouait  sur  la  solive  (lît^ures  'i! 
et  î>).  On  mettait  {;énéru lumen t  quatre  de  ces  porteurs  d  une 
solive  à  l'autre.  Ils  avaient  le  miîme  ^quarrtssage  que  cc-S  der* 
niéres.  Ou  TormAÏt  ainsi  un  tout  solidaire  avec  le  boi&age  de 
la  partie  contiijnl' du  buiivesiu. 

Parla  poi^e  de  quatre  solives,  on  avait  découvert  et  soutenu 
une  longueur  d'environ  l^.SO  de  ta  ran^  de  pieux,  de  aorte 
qu'il  lien  restait  plus  qu'environ  I"  enfoui  dans  les  terre*. 
Panenu  à  ce  points  on  jugea  nt^ressaire.  avant  d'aller  plus 
loin,  d'en  enfoncer  une  seconde  ran(;ce.  Dauscc  but,  on  éta- 
blit, au-dessous  de  ta  dernière  solive  et  un  peu  en  avant,  une 
autre  semblable,  de  manière  à  ménager  entre  elles  une  rai- 
nure d'environ  O'^'.IO  de  hauteur  et  de  toute  la  lungueur  de 
la  pièce,  et  dans  celle  rainure  on  enfunç.-!  la  deuxième  ligne 
de  piqueta,  avec  les  mômes  prccaulions  qucla  pruccdenic, 
c'esl-û-dirc  en  les  chassant  un  peu  ver»  le  haut,  en  les  serrant 
le  plus  possible  cl  quelquefois  en  tressant  entre  eux  de  U 
paille  pour  emp^her  les  petit»  débris  de  s'écouler  par  les 
fentes. 

Le  déblai  continua,  et  trois  ou  quatre  nouvelles  poutres 
furent  placées  d'après  la  méthode  décrite  ci-dessus,  après 
quoi  on  enfonça  une  troisième  rangée  de  pieux.  £lnnt  ainsi 
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Q  à  peti  (1^  disIdD»  de  la  paroi  opposa,  on  alla  par 
Tiulre  bouleau,  relui  du  Midi,  enfoncer  une  qiialriùme  ran- 
gée i  rencontre  de  la  precc'dcnie,  en  pren.int  les  mi'-mes  dis- 
pOiilioDS,  et  ayant  ainsi  fermé  rotivru(;c.  on  fichera  le  déblai 
ei  OD  consolida  le  point  de  rencontre  dc<s  deux  dernières 
li^MS  de  pieux. 

Ce  fut  le  27  janvier  de  celte  année,  douze  jours  après  avoir 
Aé  rommcDct^.  que  fat  ticurensement  termine  ce  Irarail, 
MDi  qne  l'on  ail  eu  à  regretter  le  moindre  uccidcnL.  Ix 
bcrisif;e  Gonslrutl.  comme  je  viens  de  le  décrire,  était  d'une 
solidité  à  toute  épreuve.  Il  résista  parfaitement  pendant 
lOQlc  la  durée  du  travail.  Le  porion  avait  ima(;iné,  pour 
s'iuurer  s'il  ne  s'npcrniL  pas  de  mouvRmenl,  d'introduire 
ttlredeux  folives  uu  petit  rondin  do  bois  d'environ  0"',20  de 
longtieur,  de  manière  que.  qitoiquVlant  soutenu,  on  pût  le 
fiire  tourner  facilement  avec  la  main.  Il  est  évident  que  si  le 
moindre  mouvement  de  dislocation  se  pniduisail,  ou  bien  le 
fondio  lomberail,  ou  bien  il  serait  si  fortement  serré  entre 
lef  ivtit  pièces,  qu'on  ne  pourrait  plus  le  faire  mouvoir  ou 
du  moins  Ircs-dinjcilement.  Eh  bien,  pendant  les  quelques 
iwnoiûes  que  le  porion  consulta  ce  munomètrc  d'un  nouveau 
Ç0Bre,  il  le  fil  toujours  tourner  avec  la  mOnie  facilité, 
preuve  que  l'on  pouvait  avoir  pleine  cooliancc  dan»  la  soli- 
ililè  de  l'ouvrace. 

Lors  dti  premier  percement,  les  terres  étaient  pnrfaile- 
nitfit  sêcbes:  mais  lorsqu'aprés  son  insuccès,  on  reprit  le 
Invail,  une  venue  d'eau  asseï;  forte  se  déclara  à  travers 
IVluDlemenl.  Pour  que  cette  eau  n'incommodât  pas  les 
ouvriers  dans  la  suite,  oo  fut  <d>li[;é  de  construire,  dès 
■jw  le  percement  fut  ciTectué.  un  hount/nje  ou  ptnncber 
lËt;èr«nieot  incliné,  que  Ton  assujettit  un  peu  au-dessous  de» 
^Tea  et  qui  conduisait  les  eaux  dans  le  bouveau  du  Nord. 
^i»  e»nr  se  déversaient  à  l'étace  inférieur  (celui  du  fond, 
i'i'i")  par  des tifwArjv.fétablins  dans  les  touretsnux  éL-lielles. 

I>ans  le  second  percement,  on  retrouva  plusieurs  des 
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solives  primitives  rompues  jwtr  leur  milieu,  c«  à  quoi  on 
devait  s'alteodre.  En  débUyjnl,  od  reocoolra  dent  ënormes 
pierres,  cubant  à  peu  près  I  "**  chacune  et  l'un  dut  tirer  deux 
mineft  pour  parvenir  à  les  enlever;  les  pieux  passèrent  par- 
dessus. La  présence  de  ces  deux  blocs  pourrait  bien  ne  pas 
é(re  étrangère  à  la  rnpinredu  premier  boisage;  car  il  a  pu  se 
Diire  qu'ils  se  soient  iircboulés  et  aient  retenu  les  drbbis  su* 
périeurs,  qu'une  cavité  se  soît  aiusi  formée  au-dessous  d'eui. 
iQ^iio  que  l'appui  venant  tout  â  coup  à  manquer,  les  Jeux 
masses  se  soient  précipilees  dans  ta  cavité  cL  aient  produit  ui^H 
choc  l<>Uenieut  violent  que  le  boisa[;e  a  dû  céder.  Ce  fait  tien- 
drait corroborer  k>5  observations  que  j'ai  faîles  plus  haut 
rclalivenicnt  au  soin  que  l'on  doit  prendre  de  ne  laisser  sub- 
sister aucuu  vide  dans  les  terres.  Il  n'eat  pas  impossible  qae 
si  l'on  eùl  tardé  quelque  peu  à  entreprendre  le  premier  per- 
cement^ l'on  n'eôt  pas  eu  à  regretter  la  perle  de  l'ouTrage, 
vu  que  le  tassetneot  aurait  pu  faire  disparaître  tous  les  viJes. 
Toulefois,  il  est  liiendilTicilcde  se  former  une  conviction  à  cet 
L-gitri]  ^  car  d'un  autre  côld,  la  première  lenlalive  ne  fut-elle 
jKis  conduite,  peut-être^  un  peu  trop  précipitamment,  avec 
trop  de  confiance'^  Ce  qui  est  certain,  c'est  qulnslruil  par 
rcxpéricncc,  lorsque  lun  reprit  le  creusement,  on  aui;meiita 
ta  solidité  du  boisage  et  l'on  redoubla  de  soins  et  de  précau- 
tions, tout  en  poussant,  du  reste,  trés-vigoureusemeot  l'exé^f 
culion.  Quatre  ouvriers  y  claienl  occupés  jour  et  nuit.  On  en 
comptait  en  tout  douze,  divisés  en  trois  brigades,  chacuaq 
de  quatre  hommes,  se  relayant  après  six  heures  de  travail^J 

Ce  ne  fut  que  lorsque  ce  passage  en  rembbi  fut  effectoé. 
que  l'un  cotrcprit  le  déblai  à  la  profondeur  de  559".  Avant 
de  décrire  celle  partie  do  travail^  qui  detnaudait  aussi  les 
plus  i;raudes  prccaulioua,  je  terminerai  ce  qui  est  relatif  aiM 
déblai  de  la  partie  ilu  puits  inférieure  à  l'étage  de  45â'",  dé- 
blai qui  fut  commencé  de  suite,  conjointement  avec  celui  d'ei^ 
haut.  ^ 

les  jambe»  de  force  qui  supportaient  les  solives  ver»  le 
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,  d'aucmbUnc.  reposaieni  presque  toutes  par  lour  pied 
.<urLi{)aroi  eolaillee  de  la  roche;  cependanl,  quelques-unes 
i'ipfmj'aîeut  en  partie  sur  tin  p.in  ite  maçonnerie  resté  intact 
«utoucbaiit.  Aussi,  dès  que  le  déblai  de  la  partie  inréneure 
dupuilti  fat  rommencé,  ciiton  b  priicaiiUon  de  soutenir  pnr 
tnbftiuge  te  peg  de  maçonnerie  et  les  bancs  de  roche  sur 
lt»quds  les  jambes  de  force  prenaient  pied. 

Tn premier  cadre  hnrÎMntnl,  déforme  reclanguhirc,  fut, 

efl  «wwquence,   posé  un  peu  au-^lessous  du  niveau  du  sol 

Au  galeries.  Il  était  formé  de  deux  lon[;ues  pièces  de  bois 

pbcéej  contre  les  p.iroi«  du  Levant  et  ilu  Couchant,   le  long 

de  \»  base  des  jambes  de  force,  un  peu  en  dessous,  et  serrées 

fonemenl  cnntre  la  roche  par  deux  poussards-formanl  les 

fetits  cAléj  du  câdre.  Ces  poussards  reposaieuL  par  nne  de 

levrs  extrémités  sur  une  petite  entiiille  faite  dans  l'une  des 

(oDgues  pièces  du  cadre  cl  étaient  chassés  arec  force  contre 

l'iDlre  pièce  par  l'extrémité  uppusée.  l'u  petit  coin  cloué  sur 

la  bce  intérieure  de  celte  pièce  empêchait  le  glissement  du 

poissard.  L'équarrissatîo  des  bois  employés  était  dcU"',!24. 

'Jo  fui  encore  dans  la  ncccs.si(édc  fiiire  eu  deux  pièces  l'un 

<hi  longs  cùte's. 

Sar  ce  premier  cndre,  on  assujettit  le  treuil  destiné  à  l'ex- 

^faction  des  déblais.    A  cet  eîïvX.  on  plaça  intérieurement 

<^x  (Oliveaux  parallèles  aux  lon^s  cOtés  et  reposant  $ur  les 

P^ts^  cL  l'on  y  {ixa  les  suppuris  du  treuil,  en  disposant  le 

<4iQbour  parallèlement  auv  tont;s  côtés. 

La  fouille  ayant  été  portée  à  O^.OO  aji-dessous  du  premier 
**adre,  on  en  établît  un  second,  identique  au  premier,  et  on 
'e  relia  à  celai-ci  par  huit  porteurs  Terticaux,  deux  à  chaque 
■^AU.  Ce&  porteurs,  de  ii"','-20  d  équarrissage.  élaienl  men- 
^OQnéi  i  leurs  extrémités.  On  les  chassait  entre  les  pièces 
^^rrespondanlRS  des  deux  cadres,  puis  on  clouait  tes  men- 
lODneli  contre  les  Tices  intérieures  de  celles-ci.  l'n  troisième 
cadre  fut  de  même  place  à  90  centimètres  au-dessous  du 
^ttcood  et  réuni  à  celui-ci  de  la  même  manière.  Avant  tins! 
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assure  la  base  t)e»  jambes  de  force,  on  poursuivit  le  creuse- 
meal  par  les  moyeas  ordinaires,  eu  soutCDiintles  parties  de 
parois  qui  menaçaieot  de  lomber,  (anU'ti  p»r  un  boisage  a\H 
propriê,  taDlôt  par  des  cadres  complets^  rec(aD(yulaire5  on 
polyfionaux.  i 

Avec  la  série  des  trois  premiers  cadres,  od  était  pnrvenil^| 
aux  retuis,  c'est-à-dire  â  ces  deiu  entablements  mèn3[î£f<i  à^* 
â"  au-dessous  du  niveau  de  t'accroch3|;e  et  servant  à  lo^er 
[es  cuffals  pendant  leur  cbarfpemenl.  On  a'atlendail  bien  à  ce 
que  Tanglc  formé  par  ces  reculs  avec  la  paroi  du  puits  n'au- 
rait pas  résiste  au  cboc  des  pierres  provenant  de  l'éboule- 
ment,  et  à  ce  i^ue  le  reï<5leraenl  on  maçonnerie  eflt  été'  cm-  j 
porté  sur  une  certaine  hauteur  au-dessous  de  ce  point;  maii^| 
le  degdt  clait  plus  grand  qu'on  ne  le  pnsrfil,  car  ce  ne  fui  ' 
qu'à  8"  au-dessous  de  l'envoyage  que  l'on  retrouva  la  maçon- 
nerie iulacte.  Jusqu'à  ce  point  on  avait  dû  marcher  avec 
beaucoup  de  précautions  :  mais  dès  que  l'on  pénétra  dans  la 
partie  épargnée  et  qu'on  n'eut  plus  à  s'inquiéter  de  U  solidité 
des  parois,  le  travail  devint  beaucoup  plus  facile  et  plus 
expéditif;  car  il  se  réduisait  au  cbargement  des  terres  dan« 
les  paniers  et  â  l'extraction  de  ceux-ci  à  l'aide  du  Ircuïl.  Ce- 
pendant celte  dernière  opération  s'effectuait  assez  pénible- 
ment quand  on  atteignit  une  certaine  profondeur;  car  on 
ne  disposait  que  d'un  simple  treuil  sans  eng^rcnage  qui 
commençait  à  devenir  insnlTi^ant  d;ins  les  derniers  moments 
du  travail.  Dans  la  première  partie^  là  où  l'on  ne  pouvait 
avancer  sans  boiser,  on  ne  faisait  que  0",6S  â  0",70  par 
jour.  Lorsque  l'on  parvint  dans  la  partie  maçonnée,  on  dé- 
blayait quelquefois  ^S™,  mais  seulement  dans  les  premiers 
jours.  Dans  la  suite,  cet  avancement  diminua  notablement,  au 
point  que  la  moyenne  ne  fui  que  d'un  peu  plus  de  1  mètre. 

M.  Merlin  avait  évalué  le  temps  dont  il  pouvait  disposer 
avant  que  les  eaux  envahissent  le  puits;  Il  avait  calculé  en 
gros  la  capacité  de  toutes  les  voies  ou  vides  existant  au- 
dessous  d'un  plan  burizoolal  passant  par  le  faite  de  l'accro- 
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diage  du  fond  (470"  de  profoodeur)  dont  la  )i<iiitoiirpsi 
deS", etil avait  trouvé,  pour  ce  cube,  Oâi*".  La  venue onli- 
ujre d'eau  était  de  13**  par  jour;  de  sorte  qu'il  comptoil 
iToir  74  jours  pour  arriver  avec  le  déblai  à  sec  du  puits 
josqu'à  la  voûte  de  l'envoyagedu  fond.  L'éve'ncmont  vint 
prouver  l'exactitude  de  ses  prévisions;  cnr,  le  ti  mnrs, 
73  jours  après  l'accident^  on  atteignit  les  eaux  à  la  profon- 
deur de  468*,  c'est-à-dire  à  la  hauteur  du  toit  de  rcnToyn(;e, 
eùroD  s'arrêta. 

Les  déblais  élevés  par  le  treuil  au  niveau  de  45â'  étaient 
iniisportés  par  le  bouveau  de  Nord  dans  une  partie  des  voie» 
<Ie  niveau  (ctMeresses)  de  l'exploitation  faite  au  Couchant 
daos  la  grande  et  la  petite  veine  à  forges  que  l'on  se  propo- 
alt  d'abandonner.  Deux  des  trois  ânes  effectuaient  le  trans- 
port daos  le  bouveau  et  dans  la  costeresse  de  la  grande  veine 
àforget;  le  reste  était  fait  par  des  ouvriers  dits  sclannettrii. 

Le  nombre  d'ouvriers  occupés  simultanément  à  ces  divers 
tmaux,  était  de  neuf,  répartis  dans  le  principecomme  suit  ; 
i  lourbÎMêeun  chai^eaot  les  terres  au  fond  de  l'eiccavation  ^ 
ibMrtevrs  les  élevant  à  l'aide  du  treuil,  1  chargeune  les  char- 
geiDt  ensuite  dans  les  chariots,  et  4  Klauneurs  les  transpor- 
tât dans  les  voies  dans  lesquelles  les  ânes  ne  pouvaient 
P«iétr«'.  Daos  la  suite  cette  répartition  varia  un  peu  ;  car, 
liadis  que  d'uo  odté  l'exlraclioa  des  terres  devenait  de  plus 
M  plus  pénible,  â  mesure  que  l'on  approfondiitail;  d'un 
■Dire,  le  transport  par  homme  diminuait  a  mesure  que  Ton 
rtnblajrait  les  voies,  de  «orie  que  le  nomhrf  d^  louriwr»  fut 
uecessivement  porté  à  3.  puisai.  laDdisqijec^ui  de«*r/4u- 
ann  fat  réduilàS  et  co6uà  2. Chaque  po^te  durait  »t  b«mr';t  : 
iprèi  ce  bps  de  temps,  ooe  nooielle  bri^d«r  arritailT*  ^fr 
ttnil  se  poonaKail  sans  interruption  p^niaot  l*rt  iio:;t- 
■IMre  beores.  Il  a>  avait  eepeadant  ta  tout  que  troît  hri- 
pàn,  dODl  chacune  bîiaît  quatre  prH^Art  lur  72  h*r*;r*:t. 
c'cit4-dire.  travaillait  it  beor*^  par  jv^r. 

hH   rCflBBéV9lMB    ^    pr^;<»4^.   j«    Ii'*i   p«t    pari^    ^*:t 
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ouvriers  employés  à  la  surveillance,  aux  rcpAralion! 

lains  autres  petits  services,  p^rce  qu'oo  doit  les  coasidérer 

cotnnie  en  dcliors  du  travail  proprement  dit.  M 

On  6e  proposait,  comme  je  l'ai  dit  plus  baul.  déplace 
des  guides  dans  le  puits.  En  conséquence,  pendant  que  l'on 
déblaynit  en  descendaat,  on  nvait  pr<fparë  le  travail  du  gui- 
dafic  eu  pratiquant  dans  la  maçonnerie  les  eiilailles  destinées 
à  lot^er  les  bouts  des  truvorscs.  Lorsqu'on  OïL  parvenu  à  It 
profundeur  de  -iCS*",  point  où  Ton  Tut  arrêté  p^r  les  eaiifl 
on  cfTectiia  en  remontant  la  pose  des  traverses  et  des  lon- 
grlaes.  Les  eaux  pouTsteni  dès  lors  remonter  et  cavahir  h 
partie  guidée  du  puits;  on  n  avait  plus  Heu  à  y  faire  et  l'on 
ne  devait  y  retourner  quavcc  des  cages,  au  moyen  desquelles 
on  se  dcb.irr.i5serait  facilement  deâ  eaux. 

J'ni  dit  plus  baul,  qu'on  mi-nie  temps  que  l'on  coiumençaît 
le  dcbloi  de  la  partie  du  puits  iofcrîeure  au  niveau  de  453", 
on  péodlrait  également  dans  le  somiuel  de  réboulemcnl,  un 
peu  au-dessons  de  rtiiagc  de  3r>0".  Ici  le  déblai  devenait 
infiniment  plus  difficile  et  plus  dangereux;  car  on  savait  que 
non-seulement  h  maçonnerie  n'existait  plus,  mais  aussi  que 
les  bancs  de  rocbe  formant  la  paroi  étaient  remplacés,  sur 
une  partie  du  pourtour,  par  des  masses  cbouleuses  ;  eoGo 
que  les  parties  restées  intactes  menaçaient  de  ^'écrouler 
également,  si  ou  ne  les  soutenait  d'une  manière  convenable. 
On  ne  crut  donc  devoir  rten  négliger  pour  assurer  l'ouvrage 
contre  toutes  les  cbaaceâ  défii^orable^,  et  voici  comment  oa 
procéda.  m 

Le  puits  était  rempli  jusqu'à  la  profondeur  de  363*°,  c*esl- 
Â-dirc  jusqu'à  5'°  au-de-ssous  de  cet  nccrocbage  de  ^59"  que 
l'on  éiait  parvenu  à  préserver  de  l'éboulement.  Gomme  on  ne 
devait  ti  otivcr.  dans  la  partie  éboulée,  que  des  terrains  meu- 
bles ou  des  priroi*;  peu  résistantes^  ou  résolut  de  prendre 
appui  en  un  point  supérieur  pour  y  établir  une  base  solide 
destinée  à  supporter,  au  besoin,  tout  le  boisage  de  la  parlio 
éboulée.  En  conséquence,  deux  forts  sommiers  en  châne,  de 
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O^iôO  d'équarrissaGe,  furcnl  solidement  encasirès  par  leurs 
extrémités  dans  les  parois  du  puits.  Tun  au  Nord,  Tautre  au 
Sud,  «  UDC  bau(cur  de  i™  au-dessus  du  nireau  de  l'onvoyasc 
de  350".  Quatre  tirants,  deux  de  chaque  cdié,  de  M", 028  de 
diamètre  et  de  7'"  de  longueur,  Lraversaîcnt  ces  sommiers 
par  leurs  extrémités  supérieures  et  étaient  destinés  à  être 
relies  par  leuis  extrémités  inférieures  au  premier  cadre  du 
boisage  de  I  ebotilement  (Ug.  6.). 

Comme  ce  boisage  ne  devail  être  qu'un  revêtement  provi- 
soire, que  l'on  se  proposait  do  remplacer  par  une  msçotl- 
rie;  que,  d'un  autre  cùtê,  il  ertl  été  impossible  de  retirer  les 
l)uis  en  niaçoniiunt  ;  qu'euGu  on  ne  pouviiil  diminuer  ta  sec- 
lion  du  puits,  on  dut,  avtnt  d'entamer  h  partie  éboulée, 
prendre  de  l'espace,  c'est-à-dire  élargir  la  section  à  un  point 
convenable  pour  que  l'excuvalion  boisée  |iùt  contenir  un  re- 
-Tâlemeul  en  briques  d'une  épaisseur  et  d'un  diamètre  sudî- 
saQls.  Cet  élargissement  fut  commencé  un  peu  au-dessous  du 
niveau  de  raccrochage,  et  l'on  y  plaçn  un  premier  cadre  efi 
bois.  On  descendit  eu  élargissant  de  plus  en  plus  cl  en  plaint 
de  nouveaux  cadres,  de  manière  à  former  un  tronc  de  cône 
ou  plut<ïl  de  pyramide  doul  ia  grande  base  reposait  sur 
l'éboulement  (li|;.  6)  el  avait  une  étendue  suffisante  pour  le 
liul  que  Ton  se  proposait. 

Le  Dombrc  de  cadres  que  l'on  établit  dans  celte  partie  co- 
nique élail  de  4  ;  leur  dislance  de  0",80  d'axe  en  axe.  On  se 
propo.sail.  pour  se  rapprocher  de  la  forme  cylindrique  du 
revêtement  en  muçonnerle,  de  donner  la  forme  octogonale 
auK  cadres;  cepenilanl  les  roches  de  celte  partie,  quoique 
Cssurées,  étaient  encore  assez  solides;  en  conséquence,  on 
résolut  de  profiler  de  la  ré^is[ance  qu'elles  pouvaieut  présen- 
ter et  l'on  donna  aux  cadres  la  forme  suivanle  (Gg.  G  et?}. 
Ueuï  longues  pièces  de  0",âO  d'équarrissafïe  étaient  placées 
lune  au  Nord,  l'autre  au  Sud,  cl  aviiient  leurs  extrémités  so- 
litlcmenl  encastrées  dans  des  entailles  faites  dans  les  parois. 
Ules  faisaient  l'oflice  de  pièces  porLeuses  et  su[>portaieut  deux 
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pelUes  pièces  de  même  èquarrissncc  foi-maol  les  , 
d'un  rectangle  dont  les  angles  élaienl  ensiiilc  coupes  pu*  de 
faiiK  coins,  dem.iniére  à  \uî  donner  â  rinlérienr  l'aspect  d*OD 
ocloj;onc.  Le6  quatre  tirante  Gx»  aux  deux  sommiers  sup«;- 
rieut's  Iraversaicnl  par  leurs  exlrcmiics  les  longs  côlés  du 
premier  c.idr«  et  étaienl  serrés  coolre  ceux-ci  par  deséoroo». 
Chacjin  des  longs  côl^s  das  autres  cadres  était  lifl  à  la  pièce 
corn>ï pondante  du  cadre  supérieur,  par  deux  petite  tiraoU 
établis  d'une  manière  analogue.  Par  ce  moyen,  chaque 
longue  pièce,  tout  en  reposant  pitr  ses  bonis  sur  la  rucb&, 
pouvait,  si  celle-ci  venait  à  manquer^  prendre  appui  sur 
niilreà  cadres  et  en  dernier  ressort  sur  tes  deux  sommiers. 

Les  longs  cOtés  étaient  légèrement  entaillés  pour  recevoir 
les  bouts  des  petits  câUis.  qui  tcn.^ienl  s'y  adapter  par  des 
entailles  à  mi-bois.  Les  faux  coins,  bois  d'égal  équarrisssgei 
reposaient  sur  ces  pièces  par  d&>  mentonneU  roéoagës  à  leurs 
extrémités.  Tous  ces  assemblages  étaient  solidement  bou- 
lonnés. OnpDuratt,dan$cecâs.  entaillersanscraiuleleï^  pièces 
de  bois.,  prcc  qu'elles  étaient  appelées  à  résister  d.in.«  le  sens 
borizonlui  et  que  les  entailles  no  pouvaient  guère  avoir  de 
l'influence  que  d^ins  le  cas  d  un  cnbil  verlii'al.  Cependant, 
comme  il  n'en  était  pas  tout  à  fait  de  imîme  pour  les  entailles 
des  longs  càiéi  destinées  à  opérer  leur  réunion  a\cc  les 
petits,  on  se  borna  à  les  faire  à  qnart-bois. 

Ce  travail  préparatoire  terminé^  on  pénétra  dans  Té 
ment.  Ici,  comme  on  ne  pnuryît  plus  compter  sur  q 
résistance  de  la  part  du  terrain  et  que  par  suite  il  dereiisit 
impossible  de  fjire  porter  sur  celui-ci  l'extrémité  de  cer- 
taines pièces  des  cadres,  comme  dans  la  partie  ironc-conique, 
on  modiûa  leur  forme,  el  aux  cadres  rectangulaires  oa  sab- 
stitua  des  cadres  octogonsuXf  plus  faciles  à  établir,  et  demaa- 
dant  moins  de  déblai  que  les  premiers,  par  suite  de  la  sup- 
pression doscuins  du  rectangle. 

Ces  nouveaux  cadres  (Ggurcs  8  et  0)  furent  formés  de  bail 
pièces  du  bois  de  l'",GO  de  longueur  et  de  0",:2U  d'équarris- 
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Uf;e,  sïsemblt*es  bouLà  botil  par  des  entailles  à  uii-bou  el  un 
boitJflD.  Ces  pièces  dluieiU  serrées  les  unes  contre  les  autres 
drantre  le  terrain  par  des  coins  cbassés  entre  celui*ci  et 
tnrsfaces externes.  P^rniiccs  huit  p.iiis^  on  distJnf^ufiit  quatre 
pijws  porteuses  placées  aux  quatre  points  cardinaux,  c'esl- 
i-én  paraliclemenl  uux  quatre  cdtcs  des  cadre»  reclan- 
pUres  de  In  partie  conique.  Ces  piccci  ne  se  distJn- 
{SueDl  des  autres  qu'eu  ce  que  l'cntiiille  à  mi-bois  de  cba- 
ODie  de  leurs  extrémités  était  faite  sur  h  face  supéiieure. 
UQdisque  l'inTerse  avait  lieu  pourle^  quatre  autres  pièces. 
assorte  que  ces  dernières  dlaicuL  en  quelque  sorte  portées 
par  les  premières.  Comme  conséquence  de  celle  disposition, 
lei  pièces  porteuses,  destinées  à  servir  d'à  ppai,  deruieutélre 
;dus  furtement  soutenues  que  les  autres.  C'est  ce  que  l'on  Ot 
et  les  suspendiittl  au  cùlu  correspondant  du  cadre  supérieur 
par  un  tirant  en  fer,  comme  plus  buut,  et  de  plus  p»r  deux 
porteurs  verticaux  en  bois,  taudis  qu'un  seul  de  ces  derniers 
dednail  la  réunion  de  chacune  des  quatre  antrc^  pièces  avec 
(h  pièces  supérieures  analoj^ues.  Ces  porteurs,  ru  nombre 
lie  a  sur  tout  le  périmètre,  étaient  de  simples  morcegui  de 
perches  de  0",  IS  environ  d'équarrissage,  fortemeni  entaillés 
ichtque  extrémité.  On  les  chassait  entre  les  deux  pièces 
qu'ib  étaient  destinés  â  réunir  el  an  les  clouait  sur  la  face 
ioUrieure  de  celles-ci  par  leurs  mentonnets.  On  faisait  l'en- 
Uille  des  extrémités  aussi  gr&ude  que  possible,  de  manière  à 
ue  laisser  au  mcntonncl  que  lopaiisseiir  nécessaire  pour  le 
tiicr  couvenablemeot  sur  la  face  interne  du  cadre,  car  ces 
porteurs  n'étaient  destinés  à  réMsler  qu'à  un  effort  de  coui- 
pnuion,  tout  mouvemeni  en  sen»  inverse  étant  suHisamment 
pnnli  par  les  tirants  en  fer. 

U  cercle  inscrit  à  l'octof^one  formé  par  les  nouveaux 
Biiires  et  par  )e  dernier  des  quatre  cadres  de  la  partie 
iroBc-coniquc ,  avait  un  diamètre  de  3",70.  Le  morail- 
Icmeoi  en  briques  devant  mesurer  intérieui'ement  2*", 70, 
>l  restait  doue  O'jHQ  pour  ré|>aisseur  du  revêtement,  ce 
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qui  èlail  sufEsaot  pour  une  iiiaçoiinerie  de  deux  briques. 

U  disUnce  entre  les  cadres  octogonaux  était  de  O'^DO. 
Pour  prévenir  toute  Irruption  de  terres  dans  cet  inlervalie 
pendant  le  déblai,  on  cbas&ait  de  Iinul  en  bas  une  ligne  de 
pieux  jointir^  formés  de  bouts  de  perches  de  toute  essenw. 
longs  de  3"  et  d'un  diamètre  de  7  à  K  centimètres.  Évidem- 
ment cette  précaution  n'éiaii  pii>e  que  dans  les  parties  me- 
niicées.  Généralement  la  paroi  du  Nord  éliiil  en  assez  bon  ét«L 
quoique  )a  maçonnerie  en  fût  complètement  arrachi^;  mm 
il  n'en  était  pas  de  même  de  b  partie  méridionale.  Aussi  ne 
ncj;li{;ea-t  on  jamais  d'y  cnfoncrr  des  pieux  et  l'on  fut  parfois 
contraint  de  le  fdirc  sur  presque  tout  le  pourtour. 

Ces  pieux  étaient  places  extérieurement  au  dernier  cadre 
el  intérieurement  à  l'avanl-dernier.  de  m.'tnière  qu'ils  ctsîeat 
clins.'^és  en  divergeant  vers  le  ba.<i.  dette  disposition,  comme 
je  l'ai  déjà  fait  remarquer,  était  farorable  a  la  résistance  des 
perches  contre  la  poussée  du  terrain  et  excluait  le  danger  de 
voir  l'ouTei^ture  du  puits  se  rétrécir  insensiblement.  La  diver- 
gence était  d  abord  as^ez  forte  tauL  que  les  pieux  restaient 
«ogagés  entre  les  deux  cadres  ;  mais,  dés  que  la  t^te  détenait 
libre,  c'est-à-diie  que  renfoncement  était  d'environ  <",  alors 
ou  les  chassait  un  peu  plus  Terlicalemenl,  aOn  de  ne  pas 
laisser  pour  le  cadre  subséquent  une  place  trop  grande  :  car. 
en  voulant  éviter  un  ioconvéuient,  on  serait  tombé  dans  an 
autre.  Il  eût  fallu,  dans  ce  cas,  employer  dci  cales,  des 
coius,  etc.,  pour  remplir  le  vide  el  quoi  que  l'on  eût  fait, 
(Ixilédu  cadre  n'aurait  pu  élrn  convenablemenl  assurée. 

Dans  lepriocipe;  les  pieux,  pénétrant  dans  les  cendre»  i 
dans  les  fagots  avec  lesquels  on  avait  comblé  les  vides,  s'er 
fonçaient  assez  bien;  mais  il  n'en  fut  plus  de  mente  en  Jessoi 
do  cette  première  coiicbe,  quand  on  alleifjnit  lebouletneot 
proprement  dil.  Alor-s  on  réduisit  leur  longueur  à  {"'^HO,  et 
lorsqu'un  pieu  refusait  d'avancer,  on  le  relirait  ot  l'on  eofoii^ 
çnil  i  sa  place  un  pieu  en  fer  qui  lui  ouvrait  |o  passage.         ^ 

Lorsque  renfoncement  d'une  lijue  de  pieux  était  terminé, 
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ODcreuMilau-tlesâouâ  du  dernier  cadre,  sur  une  hauteur  d'cD- 
viron  1",  on  pbçntl  un  D0UTe.iu  cadre,  on  le  serrait  avec  des 
coins  contre  lu  paroi  nalurclle  ou  arliGcielIc,  et  on  eu  efTec- 
tuait  la  liaison  arec  lo  cadre  supérieur^  à  l'aide  de  tirunls  et 
de  porteurs.  On  ({n(;<i|;eait  alors  do  nouveaux  pîcux  entre  la 
(ace  externe  du  dernier  cadre  et  là  raof*ée  de  pieux  précé- 
dente^ dnns  l'espace  maii)tuiitj  par  lus  coins,  on  [es  eoftinçail 
jusqu'au  bout  et  on  poursuivait  le  creusement. 

Par  suite  de  b  longueur  des  pcrcbes,  il  y  en  avait  généra- 
leioeni  deux  épaisseurs,  de  sorte  que  loa dcvaii considérer 
la  paroi,  ainsi  formcc,  comme  plus  que  suflîsanle.  Cependant 
il  n  cUiit  pas  toujours  possible  de  lo&  cha»ser  joiiilifs,  et  il  y 
arait  des  points  où  l'on  nejii(;c.iit  pns  nécessaire  d'en  enfon- 
cer. 0aus  les  iniervalleè  ainsi  formés,  partout  où  l'ou  avait  à 
craindre  la  chute  des  pierres  ou  de  pelitb  éhoulemenls  par- 
tiels, on  chassait  entre  les  deux  cadres,  et  derrière  eux,  des 
bouts  de  perches  verticaux,  derrière  lesquels  on  plaçait  quel- 
quefois de  Li  piiille  pour  houclier  tous  les  interstices. 

SnGn.,  quand  on  at;iil  établi  trois  cadres,  on  cainissait 
ieurs  faces  internes  de  planches,  pour  éviter  que  parla  suite 
les  culTals  ne  vinssent  s'accrocher  au  boisa|;e. 

Tek  furent  les  moyens  employés  ol  le«  précautions  prises 
pour  rétablir  le  puits  entre  les  DÎvcauxdc  ô(}-i  et  ilc  401", 
Opération  qui  n'élait  |tas  la  moins  chanceuse  du  travail.  Com- 
mencée le  27  janvier,  dès  que  le  passade  à  l'claiîe  de  432" 
ftil  effectué,  elle  fut  heuieusemeal  terminée  le  1"  avril  sans 
accident  d'aucune  notiire. 

Peudanl  tout  ce  lapa  de  temps,  le  travail  fut  poursuivi 
sans  reUcbe.  les  ouvrier;»  étaient  divisé-i  p;ir  brigades  de 
quatre  et  ne  travaillaient  que  quatre  heure^i  consécutives. 
I>«ins  les  premiers  moments  du  trav;iil|  dans  Ij  partie  où 
l'*c-hnulement  avait  iitlcint  le  plus  d'étendue^  par  suite  du 
f^lisMmeot  des  couches  {crcchon)^  I  avancement  fut  plus  lent, 
parce  qu^on  devait  ledoubler  de  précautions  el  que  la  pré- 
sence des  fagots  entravait  sin[;unéremeiit  le  déblai.  Les  ou- 


■  INES. 


vricrs  élaietit  sourent  obliges  de  les  arraclier  à  la  inaïn  pur 
fra(;Tnenls.  tletirpiisement  on  tip  lesIroiiTa  pos  sur  nue  grande 
épaisseur.  Toutefois,  ils  ne  di«prirurenl  pas  subilement.  et 
Ton  en  retrouva  encore  non  loin  de  l'accrocbagc  de  401*^. 
On  rencontra  aussi  dans  la  partie  inférieure  quelques  (grosses 
pierres  dans  lesquelles  on  dut  miner.  I.a  poudre  fut  encore 
eraplovcc  en  quelques  points  de  U  paroi  pour  faire  placeaux 
cadres  qui,  comme  je  l'ai  dit.  occupaient  une  section  plus 
jurande  que  celle  du  puits  primitif. 

Il  ne  re&lait  plus  alors  à  déblayer  que  la  partie  du  puits 
comprise  entre  le  niveau  de  iOl^et  le  boisage  construit  à 
lëtage  de  452"  pour  soutenir  les  remblais.  M.  Merlin  aTail 
d'abord  sonfjé  à  effectuer  ce  déblai  par  le  niveau  de  -ISî" 
pour  pouvoir  le  faire  plus  expédidvemeot  et  se  déU-irrasser 
dej  terres  à  moins  de  frais.  On  .luraït,  pour  cela,  provoqué 
insensiblement  lecouloment  do  tous  les  debUts.,  que  l'on  eût 
conduits  dans  les  voies  abandonnées  des  travaux,  en  ni<;mc 
temps  que  ('on  surveillerait  par  le  baut  la  desceote  de  la 
masse.  On  croyait  pouvoir  hasarder  ce  moyen,  parce  qu'il 
lëlait  bien  probable  que  la  maçonnerie  de  la  partie  â  dé- 
blayer était  intacte,  sauf  peut-âlre  de  petites 'dctyradatioos 
provenant  de  la  cliute  des  pierres.  Mais,  outre  qu'il  o'tftait 
pas  sûr  que  les  parois  de  cette  partie  fussent  en  bon 
état,  et  qu'on  se  fût  trouvé  dans  un  sin^ilicr  embarras 
s'il  s'était  présente  un  bloc  de  quelque  (grosseur  ;  une  des- 
cente irrogulière  des  remblais,  par  suite  de  la  présence  de 
quelques-unes  de  ces  (grosses  pierres,  eût  pu  se  produire  et 
rjiuser  des  accidents.  ïtn  reste,  au  point  oi'i  en  rt.iieol  les 
choses,  lorsque  le  puits  fui  réparé  jusqu'à  la  profondeur  de 
401'".  on  n'avait  plus  tant  d'intérêt  à  gagnei-  du  temps,  et  il 
miail  mieux  Iravail^pr  en  terrain  sûr  que  de  risquer  de  reca- 
ler pour  lonjftemps  la  solution  en  cliercliaol  à  l'avnncer  de 
quelques' jours.  Le  puits  était  rétabli  et  t;uidé  en  dessous  de 
l'élnge  de  432*";  on  n'avait  donc  plus  d'opprébension  de  cv 
c<)tê  et  l'on  pouvait  achever  tranquilleraeul  ledcbUi,  par  le 
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.  avec  la  machine  d'extraction.  Ce  fut  le  p^rli  auquel 
i'irréli  M.  Merlin. 

Depuis  la  profondeur  de  401'°  jusqu'à  celle  de  406,  ûa 
Inuita  que  le  rcv^^lemml  en  maçonnerie  niait  presqu  pQtîè- 
rein«Dl  emporte.  On  enleva  ce  qui  en  resljiiL  et  l'on  soutint 
bparois  par  un  boisafje  solide.  En  dessous,  le  mnraillenient 
fm  troar^  presque  intact,  Jusqu'à  la  protontleur  de  452"*. 

Le  17  avril,  le  puits  «tait  libre  sur  toute  s.i  li:iuleur.  Il  ne 
reslail  plus,  pour  achever  le  travjiil,  qu'à  construire  une 
maçoonerie  dans  les  p<iriies  boisées,  et  à  placer  le  [guidage 
depuis  l'étape  de  n'a™  jusqu'au  jour. 

Ce  ^uida{;e  .se  compose  de  traverses  iinrizonlales  en  bolj 
de  chOne  de  U'",ll>  d'équjrriïsage,  pbcées,  les  unes  vers  U 
paroi  du  Bford,  les  autres  parallùlement,  vers  celle  du  Sud,  et 
«lideraent  «ncaslrées  dans  ta  maçonnerie  par  leurs  exlré- 
raitds.  Leur  écartement  est,  dans  le  sens  vcKical.  de  2"  d  axe 
n  oxe.  Les  deux  traTerses  d'un  même  plan  borizont»!  sont 
fittantesde  i",98.  Chacune  de  ces  deux  séries  de  traverses 
Httite  supporta  deux  llf^nesde  lon{;rtnes  terlioales  en  bois 
(le  sapin,  écarl(^es  de  O^.Sl).  Ces  loojrines  ou  guides  sont 
(fimposéesde  pièces  de  bois  deO^^^O  sur  O",!-!,  présentant 
Inrplus  |<rande  dimension  eu  saillie. 

IkiDs  la  partie  du  puits  supérieure  au  niveau  de  Aôt"*.  on 

jiiit  donner  à  ces  pièces  de  bois  une  longueur  de  4", 20 — 

i'.iO  et  même  8'','20.  surRsanle  pour  s'appuyer  sur  !>,  4 

*u  même  5  traverses.  Mais  dans  la  partie  rnférienre,  que  l'on 

suida  quand  le  pulls  était  encore  obstiné  au-de$su3  de  la  pro- 

fcwlcHrde432™'.  on  fut  réduit^  pour  les  raisons  que  j'ai  fait 

«loir  plus  haut,  à  ne  donner  à  ces  pîrc<^.>i  qufi  2", '■20,  lon- 

^S>wir  suffisant  seulement  à  couvrir  l'intervalle  compris  entre 

^V^i  traverses.  Dans  l'un  et   l'autre  cas,  rassembl»f;e  des 

Vlnots  de  fluide  est  obtenu  par  des  enCailles  à  mi  bots  prati- 

^  ^iifes  à  chaque  extrémité,  sur  «ne  lon|^ueur  de  0",iO.  Le 

même  boulon  qui  réunit  les  deux  bouts  des  pièces  sert  à  les 

D»«sur  la  traverse. 
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fl Ce»  guides. rurealaiiKiéUlilis  en  moBbont  dBfiéi8*4ifiipift' 
fondeur  de  452"  jiis(]irâ  relie  de  406,  où  l'on  Irourg  oo« 
partie,  hnuLe  de  5"^,  dont  îl  fallut  reeon.^trniro  le  miirBilte- 
iSÉilpo^  qui  fiil  Eait.  fu  retirant  «icc«sNT«nwnt  l««  boù  Hu^h 

bp^.provisoii-e.  '  ^ 

adAtHiBisiia  do  ritccrochatie  de  401'?,  dans  b  pjrtie  In  plu» 
qHidon^Bff^  'l<<  puilJ:,  on  fil  nitssi  une  m.)ÇonDeri«-.  à  ta- 
qwetUon  donna  i  briqm-s  d'épaisseur;  maa  on  oiit  soin  de 
ne  |ii$l(HJclier  au  boisage  qui.  eommeje  l'ai  fait  remarquer. 
avait  él6  coiulruil  de  loanière  à  pouvoir  contenir  la  [cmne 
on  maçonnerie.  Seulemcnl.  on  crul  pouvoir,  mus  incontd- 
nieiil.  relir«r  le$  Liianlson  (er,  à  mesure  qu'on  s'«lev;iit  eo 
inurailUnt.  Kn  elfet.  ou  ne  s'aperçut  d'ainrd  d'aucun  eflctM 
mii^lâ  et  l'un  i^ril  une  (grande  partie  de  c(4  trinjjle»  etf 
fer  :  lit  >i'  lorsqu'on  ne  fol  plus  qu'à  envîi-on  H*  au-det^out 
(k  ii(;e  deâl>i)'^,  des  craquements  se  Brcatmlcndre 

(bas  le  boiâige  pondant  qu'on  relirait  l««  (rin[j(e5i  'et  oo  r 
rennni"!. 

.  on  pai'TÎnL  ainsi  jusqu'au  premier  cadre  de  la  partie  Ironn- 
cOAÎquo- Ce  cadre  avait  des  dimensions  suffianles  pour  laisser 
piMAtfU  revêtement  en  briques;  on  le  luis^a  subftrstet'.  Quiint 
aux  trois auljes,  qui  allaient  en  se  rétréoissantrers  lefaant, 
00  le»  déûl  sauï  iuconvcnienl  et  l'on  «diera  ta  mnçonnerie 
jusqu'à  l*BecrM:b«ue  du  iiivoau  de  3K9^J  J>«Ml«>t  que  l'on 
s'élevait  en  niaçonnaut,  on  élabllssaît  en  mène  temps  |i 
guidage  cl  on  eviiuit  ainM  de  revenir  ensuite  s'exposer 
raclion  corrosive  des  eaux  suintant  dans  le  pnils  et  payant 
sur  une  maçonnerie  fr.'itrhe.  ^ 

Au-desâus  de  iVtJige  de  359".  le  revêtement  étail  iolaclî' 
le  guidage  fui  iwursuivi  sans  inlcrruplion  jusqu'à  la  siiiiiee. 

Seulement,  comme  entre  les  profotidfur&de  l'J^et  de  1^, 
il  CKtstail  un  vieux  cuvelngo  octo}jonjil  en  bois,  plus  étroit 
que  le  reste  du  puiis  cl  qui  ne  servait  plus  à  rien^  on  le  défit 
oL  un  le  rerapiavu  par  de  la  maçonnerie,  partout  uù  l'on  n'en 
trouva  pas  derrière  te&  pièces  de  bol "^^  DeuT  do  celle 
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furott seules  laissées  parce  quelles  negéiuiient  p«s  pour  la 
pose  dtt  guide». 

UâJ  août,  après  avoir  élevé  la  aui^elle  du  puits  de  3"^ 

<rt  avec  elle  le  châssis  à  molettes,  et  aprt^s  avoir  fait  les  modî- 

^  JictiliQfis  Décessili'e»  par  l'emploi  tien  caijes,  oo  commença 

^H'tpuUctaenl  des  eaux.  A  ce  sujet  5e  présenbit  une  question 

Hlrés-ioléress:inle,  c'eU  de  savoir  quel  volume  d'eau  peuvent 

^^rcDleoir  des  Invaux  d'ocploitalion.  D'aprè«  un  fdil  observé 

fur  II.  Evrard  Merlin ,    frère  du   dirccionr  du   lonjjterne- 

Trictièru,  ou  se  tromperait  étrangement^  si  l'ou  s'imaginail 

obleoir  ce  volume  eu  prennul  le  cube  des  vides  apparents^ 

piits.  bouvejux^  cosiresses,  etc.,  et  en  raugmentant  d'une 

friclioo.  pour  tenir  compte  de  la  perméabilité  des  remblais. 

tieflel.  le  volume  aînti  obtenu  csi  loin  d'atteindre  la  somme 

4n  vides  qui  se  forment  reulleoiciit  et  qui,  lors  d'une  inun- 

duioa^  &e  remplissent  d'eau.  Un  le  i-umprendru  aisément  et 

l'oo  «erra  quelle  base  on  doit  prendre  dans  ce  calcul,  si  l'oo 

ciiiuinu  alluntivement  les  choses. 

Vue  «e  passc-l-il  dans  une  exploitation  ?  Dans  te  creusement 
•i«  puits,  des  t;alcric!»  j  travers-bjncs,  et  en  un  mol.  de  tous 
les  conduits  taillés  danii  le  roc,  les  pierres  qui  en  proviennent 
Muteilraites  au  jour,  et  l'on  produit  ntnsî  dans  les  traruux 
lui  vide  réellemenL  égal  à  la  capacilti  de  ces  conduils.  Mais  il 

ki'unesl  pas  tout  à  fait  aiuïi  dés  qu'on  pénètre  dans  la  couche 
RI  nploilation  ;  car  alors  les  débris  que  l'on  relire  de  l'élar- 
|i«semeol  des  voies  souL  remis  dans  les  remblais,  de  sorte 
^uele  vide  formé  d'un  ciHc  est  compensé  de  l'aulrc  et  que, 
parlfî  fitt  de  l'exploilalion  mAm*^.  il  n'y  a  de  vide  réellement 
produit  que  celui  qui  résulte  de  la  soustraction  du  cbarboo 
ipiieiL  la  seule  matici'e  que  l'un  poictc  et  que  l'on  extraie  au 
jour.  U  conséquence  que  l'on  pourrait  lirar  de  ce  raisonne- 
BU^l.  c'est  que  pour  la  capacitéd'eau  d'une  couche  exploitée, 
on  devrait  prendre  le  volume  de  charbon  extrait.  Cependant, 
objectera-t-on.  \ei,  terrains  ^'affaissent.  Ie«  remblais  se  tas< 
*«nl,  le  comjirimenl.  Cela  est  très-vrai;  mais  ce  tassement, 

lacu-u  BU  ntr.  rcti  —  t    tn.  SB 
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cet  afTaisseoieat  donne  naissance,  vers  (e  baul,  à  de«  fisiai . 
qvi  doivent  rempliiccr  o.n  loliimc  la  diminution  proJtiiU;  dai 
le  vide  ioférieitr.  On  n'a,  en  pffcl,  ni  njoiiié.  ni  relranclied 
matières^  il  faut  donc  bien  iiu'il  y  ait  compensation.  Tonlefoiff] 
la  ehoHc  nVsl  pus  rit;o)ireu»e,  or^  coninic  nous  eu  atomi  me 
mulliltide  d'exemples  dans  le  (ioucb^iol  de  Moas,  il  se  pnidiiil 
un  cerl>'iin  .-iiiïjisseiiieul  à  la  surface,  qui  ihn\  £tre  décotaplr 
deaTidesdelinlcriniir.  Mais,  comme  celle  dcscenlc est onTt- 
miroment  tres-fdiblo,  et  que  surtout  elle  est.  pour  une  cer- 
taine profondeur,  en  (jéneraj,  beaucoup  plus  pelite  t|ueraflài$- 
..•ipmentcl  lo&  crevasser  qui  &o  formeiil  dans  le  voisinage  in- 
mfdtal  de  la  couclie  exploiice,  ou  peut,  sanv  eu  tenir  coaipte, 
»o  faire  uoâ  idée  uues  exaclc  de  la  capucilé  en  eau  des  in- 
vnux  d'esploilstion,  en  cubanl  ta  quantité  de  clinrbon  exirallt- 
des  diilereules  (oucbes  qui  s'y  trouveol  el  en  y  ajuulâut  1j 
ciipacil^des  puitseldes  nulericscrcuséesdaiuleroc.  (es'cX 
éiidemmonl  qu'une  .-ipproximaiion,  «urUnil  danH  uertûa 
oirconstaticpt.  tiosi,  il  (%1  des  couches  qui  dunnpiit  tnnl  de 
ritiltèrei  sirriles  que.  quelque  dïspuaitiua  i}ue  l'on  presoe. 
un  se  voit  dsns  b  acci»silè  de  tirer  des  débiais  au  joor;  (bv 
ce  cas.  on  ajoute  ëTÎdcranient  à  la  capacité  des  travaux.  O^id 
antre  côté,  s'il  p*'  'rai  que  les  plus  grands  moiifeneAti  Jii 
ler MÎu  ont  lieu  près  do  1»  coudie ,  toujours  c&t-il  que  iU«s 
besHCTWp  *»  «»'  ''^^  ''^"'*'*  "^  'ns'iifratont  jos^^ujoar.  a» 
qu'on  jJin  •<w-se"'e'npni  constater  r.iffnissemw(  produi»- 
c^mnwi*  '*'"'*  '^^  '*  '''''^'  '"'^"  encore  l.i  pcesinM  an  fis--^ 
^»^  A  h  jiirface.  Il  eu  i-usnile  que,  si  I  inund»|io«  eH  VmUé^ 
i  %m  pwt»'"  "'^-^«'i.  les  crevasses  sii|M-:rloures  «  œ  niieai^^ 
«^«•iil  pa»  remplies  d'e;iu,  doivent  venir  en  décompte daoafa^ 
^(«jlè.  C'est  le  cas  qui  s'est  présenté  dans  l'exemple  dont  il  • 
Ml  [ci  quasiîon.  Ce  n'esl  donc  qu  une  approximaiion  quei'oD     ' 
(iblienl  (xir  le  calcul  du  volume  île  cbarbon  enlevé. 

Uiijà  M.  Evrard  Merlin  avait  eu  loccasion  de  TériÛer  b  loi 
ci-dessus  énoncée,  lorsqu'etnnt  directeur  du  cliarboamig»  de 
Sart-tes-.Vmtiins,  ii  avait  fait  extraire  les  eaux  d'une  exploi- 
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UrioD  en  rallie  fie  Slt"*  de  liatiteur  Aiir  -iOO  de  lon^iiciir^  dans 
Is  leine  Six-Paumé»  du  uord,  de  0*.C0  de  puissnncc  en 
rhjrboD,  au  pni(s  n*  3  du  ciiurbonu^ge  susdit. 

J^i  saisi  l'occasioo  <\a\  se  présentaii  «u  puiude  Longterne, 
ie  n'sssurcr  d«  la  rc;ililo  du  fjit.  et  le  résultat  est  encore 
iMi  a  l'appui  du  rnisoonemcnt,  autant  du  moius  que  je 
punis  l'e»pérer.  >  nu 

Qoaud  OQ  entr(>prit  iVptiisement.  le  âl  août,  oo  LrouVi 
In  eaux  à  VS"  au-deàsus  du  niveau  de  470*".  On  épuisa,  à 
Ifide  des  ca];es.  a?cc  un  bnc  on  lùle  d'une  conleuanced'uo 
oètre  cube,  et  1  un  puui-suivîl  jusqu'au  i  septembre,  époque 
ikqiielle  ou  vint  tomber  sur  la  petite  quantité'  de  pierres 
jue  l'oo  a'av.iit  pu  enlever  lors  du  premier  trnvaiU  â  cause  de 
Id  présence  de«  eaux.  Lu  bauLnur,  qui  en  ét;iit  alors  de  î*^, 
^isit  deveuue  de  :2",S<),  piir^tuite  des  débris  de  toute»  e&pêceiv 
-|uet«tCDt  lotitbrs  dans  le  puils. 

lusqu'à  ce  moaieni  on  put  obi»erver  eKacLemcnt  la  quaiw 
Ulé  d'eau  extraite,  {larce  qu'on  chtriiynil  Icii  bacs  pleiit$>  Le 
aenhre  de  ceux-ci  (ut  de  âî»8t>.  tomme  uue  petite  quantité 
iceu  »e  perdait  pendant  le  trajet,  les  bac«  d  arrivaieul  pas  à 
jitcjn  bord.  Le  iniba^e  de  l'eau  qui  reslnil  daus  leâ  ciixoa- 
ilioce-s  ordinjiii'cs  donna,  au  lieu  de  i"*,  0'"'9EÎ7-  en  consé- 
««euce  le  ciijrre  de  âuSlî  doil  te.  réduire  à  i:iB<>X  0,9:^7 
^k3475  métrer  cubée. 

K'  A  partir  du  i  septembre,  on  dut,  tout  eu  épuisanU  eulever 

'tes  débris  sous  l'eau,  ce  qui  ne  fut  terminé  que  le  ""li  du 

(oâme  oioift,  quoique  U  ti^uleur  ne  fût  que  de  â'^.SO.  Dans 

ce  dernier  travail^  un  Idcbail  de  faire  baisser  le  niveau  le  plus 

(OHiMe  pour  pouvoir  fouiller  plus  r<tcileinent.  de  manière  que 

pt&dajil  toute  celle  période  de  21  jours^  un  n'éleva  à  la  âur- 

boeifue  des  fraction-t  de  bacs,  dont  il  était  bieu  dillîcUe  d'a|>- 

récier  la  capacité.  Néanmoins,  ou  lâcba  de  U  jauf;er  k  vue 

Tsil  et  l'un  oompla  ^iu^  euviruti  li'titi  bacs  pleins,  soit 

HltOxO,V57=*UHi  mètres  cube*. 

U  chiffre  parait  assez  exact;  voici  comment  on  peut  s'en 
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anurer  :  aTontr«ecident(^S  décembre  I8S7V  la  venue  d*e.itf 
ét»A  d'nrdinsire  rfe  I3-*  |>.ir  jonc  Depuis  la  fin  dp  l'année 
dernière,  l'eut  hydroslaltquc  de  l<>  surface  n'a  (îiiére  chanf^e. 
Actuellemeni  l:i  Tenue  éîi  encore  «U  13™*.  On  doit  dooe 
.idmeUre  que  pendant  toute  h  période  de  27(î  jours  {*)  qiii] 
a  fiiRo  pour  remettre  le^  choses  dans  leur  êint  primiiif,  elle 
M  s'«»t  pas  écarta  d'une  moyenne  de  43^.  La  quantité 
d'eau  extraite  détail  donc  f-lre  de  270  X  1 3  =5îi88**  :  or.  on 
r»  troordc  de  i475-f  1 196=3671,  résultat  dilTérant  asseï 
pea  do  précèdent,  poar  ne  pas  te  regarder  comme  suftisam- 
ment  enet  ('V 

Si  l'on  Déconsidère  que  les  vides  apparents  pour  le  calcul 
d«  Il  <|twi»tittf  totale  d'eau,  on  trouve  1^33**.  auxquels  il 
fcvl  ajouter  ta  tenue  d'eaa  pendant  les  35  jours  qu'a  duré 
PépaisaoKOt  v*)i  nmue  que  l'on  doit  compter  k  raison  de  1 3" 
par  joar.  soit  4213* — en  tout  1988"',  clùlTre  bien  éloifjnédf 
«elaî  de  3671  qnî  eiprime  la  quantité  d'eau  que  l'on  a 
«traile. 

ti,  M  eoaliwe,  oa  mîI  la  loi  que  j'ni  indiquée  ci-destns. 
M  aenif*!*  b  partie  de  b  surface  exploitée  de  la  tumtiellf 
a«ter,  compme  au-ileMOtis  d'un  pian  passant  à  IS"  au-dessus  Ê 
d«  amn  4ie  4Tt^.  OatroitTera  HiCi'".  qii.iT)titc'  qui.raul- 
tipfiêe  far  f^tfpiissMr  Moyenne  en  charbon,  O'.CS,  donne 
fM9^  pour  levolame  occupé  priroitivement  par  la  couche. 
A  eetabe  oo  doit  ajouter  la  capacité  des  puits  et  des  fjaterics 
IMlWat  4h«  le  r«e.  comprenant  :  lebouveauduKord,  le  boa- 
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^  GM  «MM  fnmn  ^mI  *irt  Aonata  de  l'ftpproiiiNUkii  du  diiArv  4e 
I  |f(*'  t  r«r  le  Cttfrt  drt  «Hin  comprl*  eulr«  lu  oivesu  tfa  470^  et  un  pUi) 
(WiMSl  à  t*,80  •■-detiii*  «le  "  niïMn,  «M  <J*  gO"".  si  «B  iMuil  celte  Cl 
l»«IH4aeib«  <r«M*  «Onit  1196,  le  retle,  SUS,  d»ll  rqirtf«*ni>r  la  »«iiin 
•l%M>  pradJoi  ■«•  SI  jfturi  qu'i  durt  J'tpulieiacnl  tur  ccUc  taauiear  de  fTWi 
«■,  an  <l»n  adtneiU'e,  *  pt"«  '»"«  r»Uon.  dan*  ce  cji,  il  TeoDCde  13"*, 
palifsc.  étpvit  WM.  rtfit  »  <»iiwr»(!  4'en«  Ttlwin  on  «  dimc.  poiir  1«  cato 
cJlcnl*.  S1X'^=*'^'  nombre  peu  A\a<\riail  <Ie  o«ln)  de  299,  tise  >a  *lciD  dt 
dMoIr*. 
(•)  t>D  91  Boat  a\i  2i  «ept«inbrfl. 
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reau  du  Midi,  la  cotumuuicaLion  entre  tes  deux  puits.  \n 
lu  mclrcs  inférieurâ  du  tuurel  tt'iièrageetdu  pui(»d'ex(rK- 
lîoo.  OUe  capictlc  ëunl  de^di"*'.  onaura.  ^^ourJe  lotaU 
i(KH>4-iiJ  1=3501*".  Enfin,  pour  conaaiLrn  la  quantité 
d'eau  que  Ion  retirera  ibéoriquemcnl  ea  épuiïunl,  il  fuol 
encore  ^juuler  à  ceCle  somme  la  fettue  duu  pend.-inl  les 
J>o  jours  qa'adare  rëpuiAumeoL.  soit^IiS",  ce  qui  dunaera 
â&4ti  métrés  cubes. 

ù  l'on  coiiifiai-e  ce  cliilTre  a  celui  de  3G7i ,  que  \'oa  a  ob- 

t^^au  en  rëaliié  par  l'épui-iement.  on  le  trouvera  un  peu  trop 

r«>  ri  el  l'on  n'en  st-ra  pns  Mjrjitis,  î.i  Ion  ic  rappell»  ce  que 

j  'iM\  Tait  oUserrer  pliii  haut,  savoir  que  le  niveuu  qu'a  atteint 

l 'e-jiu  o'est  pas  ass«z  élevé  [K>ur  t-nvelopper  loules  les  Gs&uros, 

e^   qui  fjiit  que  ta  diuiiuuliuu  du  vide  de  la  couche  produite 

F^^rlalTaissement  ne  se  trouve  pas  lout  à  fait  compensée  par 

^«A    funnaliun  ûa  feolcs.  buns  tous  les  cas,  si  l'on  considère 

^   dîfficullé  que  l'on  a  éprouvée,  daot  lappréciatioti  de  la 

MUaulile  d"pau  extraite  pendant  le  fmtrbiisage  ('),   d'autre 

Viàfi^  J'inipo»»ibilitô  où  l'ou  »e  irouT«  de  calculer  ojuctemeol 

*tt   volume  du  cli;irbon  extrait,  en  se  basant  sur  un  surface- 

t^ealeiuirvneépaiïïeurinuyenne  en  oliurboa;  eu  un  i»ol, 

*»i  l'on  lifnluoinplv  de  toutes  (es  c-iuses  d'erreur  dt-s  calcuU« 

*jue  j'ai  t;lcliiiile  fiiircdisparajliv.  fiul^nl  que  p06&ible,  on  no 

^^ra  pas  surpris  d'une  diir»;ronce  do  175"!*  wr  uoo  quantité 

<ie  5671 .  c'eilrâ-dir«  de  iDuiu!»  d  nu  TÎOGtième.  Cela  u'inûrioe 

eQ  rien  la  loi,  que  l'un  peut  coubidércr  comme  sulTisamment 

v<irtGée  dans  ce  Cas. 

Ce  n'est  donc  qu'après  neuf  moi.i  d  cQurts  constants,  que 
l'on  est  parvenu  à  rétablir  tes  cLo^^es  dans  leur  état  primitif, 
^*%'ec  quelques  antt^liuraliuns,  il  e»t  vmi.  car  on  a  de  plus 
ftS~widé  le  puits  et  ou  y  a  fuit  des  réparations  qui  le  mettent  à 
I '^«ibri  d'nti  accident  du  mOmc  (^enre.  Cependant,  comme  on 
^"^  m,  on  n'a  pas  perdu  de  lemp»i  car  on  ne  doit  pas  comp- 
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tcrle«7  ouHjourK  qu's  dpmmidL's  la  première  lentalited 
])err:einicnt  à  l'iJUiye  de  -152".  Et  qujiod  on  considère  le  lenrp 
(31  jour»)  qu'à  ilur*^  1^^  âéhWt  «ous  Veau  des  pierres  remplit* 
imntf  Hur  une  bniLlii^iir  Je  3", HO  le  puits  d'estr^iclioa  et  aet 
paclif!  des  deux  accroc!i«l3es  du  fond,  on  comprend  niieu] 
i:n(rjbienLl  imporLaîl  de  réparer  le  ptiils,  uvanl  qu'il  fùLeDfaJii 
|inr  la»  oaux  ci  (|ii«|lgx  cona(.-c)ueDces  a  eues  la  mtse  à  execo- 
lion  du  projet,  constsUnl  à  ctiiipcr  r<!boulen)ent  â  i'éUçeà 
132'"  el  à  i\ûb\ayttv  in  pairtm  ÎQrnrieure,  pendant  que  l'un  at 
AMLait  le  même  Irorsil  d.'inii  lu  jiurLÎc  supcricui-e^  à  la  profw- 
(lotir  de  ^Oi", 
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V.  le  lieuteaanL-colonel  DemiineL  a  proposé  une  naiivellr 
'^ncbine  d'extraction,  qui  consiste  à  rempi^icer  par  des  fi» 
'^9  cjbles  aotiielleinent  en   usage,  et  à  raodiÛer  en  consé- 
quence le^  machines  motrices.   Voici  comment  il  expose  son 
système  : 

•  Les  moyens  aclnels  d'exiraclion  sont  encore  imparfaite, 
^Oiùleiix  et  d'une  sëcurilé  problématique,  m^rae  loraqu'ils 
^Of)l  munis  de  parachutes.  Dans  les  appareils  perfet^Cionnés, 
^ne  cige  sur  les  planchers  de  laquelle  se  ploceot  les  petit» 
^'agjjons  qui  reçoivent  la  houille  dans  les  tailles,  {;lis5e  entre 
<leu3t  Ruides  en  bois  formés  de  poutres  .-isscmbldes  qui  s'tften- 
deut  sur  toute  la  hauteur  du  puits  d'extraction.  Une  corde 
de  chanvre  on  en  fd  de  fer,  qui  passe  sur  une  f;rai]de  poulie 
^U  molette  et  qui  ^'enroule  sttr  un  tambour  mù  par  une 
lificbîneà  vspeur,  enlevé  la  cage  du  fond  à  la  surface,  pour 
la  ramener  ensuite  au  fond  de  la  bure  avec  ses  wag;g;on$  vides. 
^K  «  Ce  système  a  plus  d'un  inconvénient  : 
^^  •>  1"  Il  est  coûteux  à  établir  et  surtout  à  cnirctenir.  les 
I  •>ois  des  guides  et  les  cordages  étant  sujets  à  se  pourrir  ou  à 
I       ^^  détériorer,  doivent  être  fréquemment  renouvelés. 
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»  3"  Il  est  imparfait^  en  ce  sens,  que  la  force  de  la  ml 
cbine  n'est  transmise  à  l;i  charge  que  par  rmlermediaire 
d'onjanes  mécaniques  assez  nombreux  et  d'un  cordage  qui 
s'enroule  sur  un  tambour  et  ensu'rte  sur  I»  \',orf,e  d'une  poulie, 
el  dont  U  i-aideur  absorbe,  arec  les  antre:!  organes  de  In 
transiuiâsioD  et  de  I<1  transforninlifiM  du  mouveinent,  une 
notable  partie  de  la  puissance  de  b  mocbine. 

■  3°  Il  est  dangereux ,  nti^nie  lorsqu'il  est  pour«-u  d*t 
parachute^  |Hirce  que  d'uue  part  daus  les  mines  où  la  pro- 
pi'etc  des  appareils  est  difficile  à  maintenir,  les  déclics  qui 
sont  les  parties  les  plus  imporlnnlesdcsparacbules,  peuveot 
n'âlrc  p;i.s  en  état  de  fonctionner  dans  le  eas  de  rupture  do 
câble,  et  d'autre  part,  parce  que  Li  corde  venant  à  se  briser 
au  jour,  par  exemple,  quand  la  cage  esl  dnja  aiTÎvikt  à  une 
grande  profondeur  s^ans  pourtant  avoir  atteint  le  foml.  la 
corde  en  lambiint  bot  lu  {laracluite  peut  le  briser  et  le  rendre 
inutile,  uu  (ont  nu  moins  blesser  les  ourriers  qui  sont  placés 
imniédiatemont  en  dessous, 

•  Voici  l'idée  d  uaâjbtcaio  qui  licrait  exonqit  de  ce6  iwion' 
véoienls  tout  en  pror^urant  certains  antres  avanlage*. 

)>•  Qu'au  lieu  deMteuK  guides  eu  boUnienti(ninés|ilusba<it. 
00  iutai;ine  (lîi;.  lû^pl.  VU)  deux  fortes  vis  en  fer  A.  A  :  que 
dan»  ci:s  vi»  pud^ent  les  ocrutis  B.B  et  Ci\  de  deui  platm- 
formes  formant  l'une  te  fond,  l'autre  le  dessus  de  U  ca^ 
d'cxlraclion.  Cela  posé,  qu'un  imprime  aux  deux  vis  un  mou- 
vement (priiloire  au  moyen  d'une  macbine.  il  est  évident  que 
Ton  produira  ainsi  le  mouvement  doux  et  ré);ulier  de  lit  auffe 
dans  le  sens  uscensîonnel  on  dans  le  sens  contraire  selon  qtM 
les  vis  tourneront  de  droilP  à  (i;aucbe^  ou  de  ipuclie  à  droite. 

■  ilaintemint  qu  au  lieu  d'iui  ^>nl  appareil  le]  que  celui  i|ai 
vient  d'être  décrit,  nn  en  imagine  deux  conjoRués  de  man»ér« 
que  l'un  fasse  de:iceadre  les  uages  vides  tandis  que  I  «utrn  les 
fait  monter  pleines,  cl.  l'un  équilibrera.,  comme  dans  les  i  ma- 
diines  à  molettes,  kpoids  desca[|e<^etdetiVvat;f^ons.  De  )<|iVos, 
on  n'aura  pas  à  dépenser,  comme  dans  celles-ci.  une  ceH^iainp 


force  pour  mouvoit*  \tn  parties  non  éqiulîhri^  des  oordAges, 
ouacre^r  des  :ippâreils  competiïiiLeur»  spiiciauJi  [mur  remd^ 
(lier d  cet  inconvénient. 

•  Abslraction  fuite  de  toutes  queUioDS  de  dépense,  de 
mjtM  d'exccuiion  et  de  moyen-s  simpla<i  d'npplicjition  de  \a 
bm  motrice,  qaeslions  dont  je  dirai  un  mot  plus  loin.  ceC 
ippsreit  présenterait  donc  les  3Tant»^es  suivanU  : 

■  l' Snppression  delà  pnriie  la  plus  d.infçpreuseel  la  plus 
«MIeuse  a  entretenir  des  appareils  nclueU  d'extruclioti  :  les 
conhge!!  ; 

•  f  Bemplacement  des  f,n\Av»  en  bottt  sujets  à  la  pourri- 
iBre  par  des  guides  en  fer  inde<>lrncliblo<i  ou  loiil  ^u  moins 
d'une  durée  incompjirablemeni  plfis  longue  ; 

■     ■  3*  Sécurité  complète  et  par  suite  suppression  des  appa- 
reils spéciaux  pour  la  dcsconiedos  oiiTricre^ 

•  Ces  Nvantages  paraissent  incontestables  et  d'assez  f;rRnde 

rnleur  pour  recommander  t'ex»men  sérieux  d'un  semblable 
qttéme,  si,  sous  le  rapport  des  moyens  d'exécution  et  de  U 
dépense,  i)  n'offre  pas  des  dinicuUds  nssen  manifestes  pour 
le  biro  rejeter  à  priori. 
>  la  question  de  facile  exécution  ne  saurait  être  douteuse. 
Jinc  les  piiissanips  ol  in[;<'nieiises  machines  que  pos<^ède  l'in- 
iloitrie  moderne,  lu  fibricalîon  de  vis  en  fer  d'un  fort  dtannè- 
Ireet  d'une  lon[;neur  inddfmio  n'offre  p-is  de  difficulté.  Ces 
fùieraienl.  bien  entendu,  formées  de  fraijinents  de  5  à 
fl  nèlres  de  lonfiueur  qui  s'asscniblcr^ieul  enire  eux  par  de 
«lides  entnres  dans  le  genre  de  celfeî  qu'on  fait  pour  les 
tppareil.>:  de  sondage. 

•  l.a  que»tion  de  mise  en  jeu  des  vis  nu  moyen  dti  mo- 
teur, ne  présente  pas  plus  de  diflicalté.  Que  l'on  îma- 
(!)M  chacune  des  vis  munie  à  sa  pnriie  suptirieure  d'uno 
rove  dentée  d'un  diamètre  calculé  de  manière  à  donner  aux 
vit  UM  vites.se  de  rolaliou  convenable;  i(ue  ces  deux  roues 
<kalées  $Vn(;rèoenl  avec  une  grande  roue  motrice  uioutée 
m  l'arbre  d'un  volant  artnée  d'une  maaivelle.  Qu'à  cetl* 


maniïcKIe  onalUiche  la  bielle  d'une  machine  borizonUle, 
la  condition  sera  remplie4' > ,  '^ 
'  ■  «  Qu'à  càté  decet  appareil  on  en  conçoive  uu  aulreexact«— 
mmt  pareil,  mais  dans  lequel  les  vis  auront  leurs  Otels  tracé» 
en  sens  )nT«rs«,  qu'on  réunisse  la  manivelle  du  vrtlani  de  ce 
second  apiwrejl  à  celle  du  premier  par  ua«  bielle  de  coo- 
neiion   et  l'on  uura  le  mouvemenL  du  second  appareil  eo 
ménie  temps  que  celui  du  premier,  de  telle  façon  que  par 
suite  de  la  disposition  en  sens  inverse  des  pas  de  vis.  l'un  fera 
monter  une  cage  char{;ee,  tandis  que  Tautre  fera  de«ceodre 
une  ca{>e  \'nie  d'une  quiintltè  exactement  <^(^ale. 

■  Je  ne  suis  pas  à  même  d'apprécier  aussi  bien  la  qoeslioo 
de  depeni^e,  ne  possédant  pas  de  rcn^eignemeat  précis  sar  k 
coûl  dVinblissementel  d'entretien  des  appareils  acluellenieni 
en  usage  Uint  pour  lextraclion  que  pour  l;i  descente  e(  b 
remonte  des  ouvriers  dans  de  bonnes  conditions  de  séoarîlë; 
mais  il  parait  de  toute  évidence  que  les  frais  d'entretin 
seraient  beaucoup  moindres  avec  le  système  dont  jVmels 
l'idée  qu'avec  les  m;iuliines  à  cordes,  le  ferai  remarquer.  it^A 
plus,  que  les  vis  qui  en  forment  la  p;irlie  la  plus  cotUeusem^l 
seraient  pas  d'un  prix  bien  dlcvé.  Une  vis  de  7  i  B  ceotimé- 
Ire^  de  dinmètrc,  par  exemple,  ne  pèserait  pss  pins  de  30  à 
40  kilof;r;immes  psir  mètre  el  pourrait  être  obtenue  su  prix 
d'un  franc  le  lcilo(*rammr.  '^^ 

«  I*  montafîedesvis  n'ofirtraii  non  plnn  que  des  dinîeulu^^ 
ordinaires.  Par  le  pied,  elles  pitolernîeiit  dans  Hoecrapiudîne 
en  bronze  ("voir  A,  6fî.  tO):  par  le  hanl,  elles  seraient 
suspendues  à  la  chaise  dans  laquelle  passent  leura  lAes 
armées  d'enRrenaRes,  an  moyeu  d'un  bnnrrelel  à  surface 
Infërienre  parfaitement  plane  et  polie,  frottant  sur  la  «uHice 
supérieure  èf^alement  plane  el  polie  d'im  coussinet  de  fricUtio 
ajusta  dan-t  les  colliers  de  (a  cbaîtu?.  -^H 

•  tl  n'est  pas  probable  que  le  jeu  des  dilatations  et  ooi»*^^ 
tractions  du  métal  puisse  produire  des  effets  sensibles  sur  U 
longueur  des  vis.  la  lemperattire  des  puits  de  mine  pouvant 
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êire  considérée  comme  à  peu  près  ooasUntc.  Toutefois,  |M)nr 
jtarer  à  cet  pfTel.  s'il  reoail  â  se  produire  et  ati&si  pour  c&Wt 
conveoablcnionl  les  tù  sur  leurs  &up|Kirls,  les  colliers  de  la 
chaise  seraient  armes  d'un  iimncboD  lilelepurtnni  kcoussioel 
■le  friction  dont  il  a  été  questiou  cî-deÀïUâ.  <la  pourrui,  au 
moyen  de  cet  organe,  tendre  les  viii  ite  nuioiéro  â  ne  qu'elles 
toieiit  plutôt  suspemiiinï  à  lu  chaire  que  supporlc-e^  par  la 
crapauiline  dan»  hqiielle  elles  piruiuiil  au  fuud  de  la  bure. 
<  •  Les  deux  xin  qui  duu:>  cbaque  coaipurliiueiii  du  puits 
iupporleuL  Iesca(;e9  semieitt  probablement  suhceptîbies  d'é- 
ff^wQT  des  Chartres  plus  grandes  i]Kt^  [es  uordafie^  acluellemenl 
employée.  MUS  ceMerd'<^lie  d^nsdes  coiijtliom  cou\'e^^bl«^ 
de  résistance.  Jl  pourrait  dire  avaiila^eux  de  diminuer  la  vi- 
l«&»e  (Jl*aacension  en  I»  compensaot  par  l'aui^menlallon  de  lu 
cliar^e.  Quelque;-  «x|>êrlence]t  faciles  a  iiu.i|;ioer  et  à  exeujler 
periuetlraieiil  d  obtenir  bieulAL  de^  dunuces  positives  sur  ce 
•pttOM^  ■  L[  ],  ifficn 

»  Quant  i  la  Titcf.se  asccnsionnellâ  de  t'upparell,  cils  pour- 
rait vire  l'é^l^-e  âelon  lei  lueilleuies  convenance!»,  boit  en 
augmentant  la  bauteur  des  pas  de  vis,  soit  en  au^eutant  le 
tiombre  de  leurs  révolutions  par  sccunde.   Je  ferai  rcmar- 
ijuer  ^eulcuient  â  ce  Aujet  :  I"  que  lapparcil  est  disposé  de 
tcUc  manière  que  la  ruacUine  motrice  marctuint  avec  une 
vitesse  uniforme ,  la  montée  ou  la  descente  de»  cages  le  (ail 
elle-même  d'une  fjçon  parfdllemflDl  uniforme,  Ijindtâ  qu'avec 
le  -4>'itemc  actuel  il  Ciui,  pour  obtenir  ce  riifiullat,  une  cer* 
lainebabilete  de  uiécinicieu  qui  doit  au  d^trinieiil  de  h  ma- 
cbine,  en  ralentir  ou  accélérer  la  marche,  selon  que  ta  corde 
Cit  plus  Ou  moins  enroulfie  sur  le  taniliuur  cl  que  se«  spires 
acquièrent  ainsi  plu-s  ou  nioin<>  de  dévcloppcmctit  ;  ^  qu'en 
lionuanl  aux  pa&  de  vis  tO  à  25  ceulioiétrcs  de  bauleor,  par 

^exl■mple,  et  eu  leur  impriiiijul  une  vitesse  de  dix  luurâ  par 
seconde  qui  n'a  rten  desce^if,  l'ascension  ou  la  detcenle 
nmrcherait  à  raison  de  lâU  â  ISU  meircs  par  minute. 
»  I^our  cmpâcber  les  vis  de  llotter  dans  l'espace,  oo  pour- 
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fait  employer  le  moyen  suivant  qui,  comme  tout  le  reste  de      i 
l'appareil,  aurait  le  cachet  d'une  (jrandc  simplicité.  ^^1 

»  DedUtance  en  ilistaoce,  de  10  mètres  en  10  mèlres.  par  ~ 
exemple,  les  tÎs  .«eruient  tenues  par  des  mains  â  ressort  dont 
on  soit  le  dessin  (G[;.  10''*'  ^. 

•  Ces  mains  ^e^aienl  rorttiêes  de  deux  pièces  susceptibles 
de  sVcarler  sous  l'etTort  d'un«  cerlainR  pression,  de  la  ma- 
nière indiquée  en  pointillé,  tlle*  seraient  fortement  attacha 
aux  paroiï  du  puits.  Pour  déterminer  TouTerlure  des  maint 
aux  passsf^es  des  cages,  celles-ci  seraient  [garnies  de  chaque 
côté  sur  t(/ule  Jcurti.iuleur  et  mi^me  un  peu  plus,  d'une  barre 
de  Ter  d'épaisseur  convenable  n  terminée  en  coin  â  cbflqne 
bout.  Soit  en  montant,  soit  en  descendant,  ces  coins  s'intro- 
duiraient entre  les  tlcuï  parties  des  mnins  d'attache,  Ifs 
feraient  s'ouvrir  comme  c'est  indiqué  plus  baiit  et  les  main- 
tiendraient  ouvertes  pendant  toute  la  durée  du  pa&sage  de  la 
barre  ou  de  la  cage  ;  mais  une  fois  celle-ci  passée  dans  un  seas 
<nt  dans  l'autre,  les  mains  débarrassées  de  b  pièce  qui  lésa 
maintenues  ouvertes  se  refermeraient  inslnnt.inément,  m 
saisissant  la  vi»  par  l'elTet  de  leur  ressort. 

i>  Ces  courtes  explications  sulTironl  sans  doute  ponr 
apprécier  ta  portée  pratique  de  celte  idée.  - 

M.  Demancl,  à  la  suite  de  cet  exposé,  lâche  de  reucontr 
diverses  objections  qui  lui  ont  été  faites  sur  le  poids  Je  l'ap- 
pareil, reffort  de  lorsion,  récliauITeraenl  des  organes,  les 
frottements  sur  les  crapaudincâ  et  les  coUï.sînels,  le  bris  dr 
la  machine,  ie  coût  de  l'apporeil,  la  confection  des  vis,  etc. 

Le  système  imaginé  par  M.  Demanel  est  très-ingénieux  et 
dénote,  chez  son  auteur,  une  connaissance  approfondie  de» 
lois  et  des  ressources  de  la  mécanique.  Il  pourrait  être  em- 
ployé aTec  succès  pour  éleTer  d^s  charges  à  de  petites  hau- 
teurs, comme  c'est  le  cas  pour  le  service  des  hauts  fourneaux 
ou  pour  donner  de  longues  courses  à  certains  mécanismes, 
comme  les  fahrkunst;  mais  pour  des  paits  de  mines  pro- 
fonds, il  ne  me  parait  nullement  pratique. 
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ftoor  qa'Bn  Appareil  dp-xtraclinn  pi'il  rcmplicRi- les  ma- 
diJOH  aclocUcii,  il  derrait  avoir  sur  ces  dri'ntéres  vnf:  supé- 
norilfi  modules I a bte.  Or^  c'est  to  confrïire  qui  »  lien  pour 
twil  oetju'on  a  propoii:  jusqu'ici. 

Un  a  iadiquù  L'emploi  de  ttibeâaojlogiiesà  ceux  des  clie- 
miosde  loralmosptKJriqties.  Mais  ces  appareils,  qtri  seraient 
ciù(«tix  à  installer,  encotnbrsnts  djn»  les  piiils.  d'un  entre- 
lira  difficile  et  duo  usn^e  peu  cummode,  n'ont  pas  méine  été 

>f a  •  ]»ropose  aussi  et  même  expérimenté  des  tiges  à 
leols  parallèles  :iUern:i(irB,  semblables  à  celles  des 
m». 

Mais  ces  appareils  sont  tréscoâteux  à  construire  et  è  m- 
ilaller,  eacoinbraols^  Irès-comptiqucs  et  ex|to!<^  à  ^ire  mis 
cMitomOieiil  bors  de  sei-vice  pnr  le  nombrv  des  .irlir-uta- 
linset  des  pièces  mobiles,  le-i  f;ibrkfitisl  conviennent  pour 
Muporler  desôtres  doués  de  discernement  comme  l'homme; 
pu  des  um>ses  inertes  comme  des  wjf;fjOnb.  les  Treiptents 
puuges,  d'une  tige  sur  l'autre,  ne  peuvent  s'obtenir  que  par 
te  iiHfeiiDismcs  trop  sujets  à  se  déranger.  Ces  moyens  sonl 
duc  bien  inférieurs  au  s}'atémG  actuel  pour  l'extraction. 

L'jppareil  iniii{;iné  par  M.  Demanet,  plus  simfile  que  les 
blirtunitt^  pcut^il  remplacer  avec  succès  les  câble»?  Ëlabli!»- 
xxisJb  oomparvisun  aux  dilTérenis  poinL<i  do  vue,  indiquas 
pw  l'auteur  lui-m&nc,  et  qui  sont  les  suivants  :  [mis  (t'éta- 
et  d'oitietien,  Uany^rs  de  rupture.  tumfMcations  et 


tappffreil  nouveau  eiige  des  vis  lon[;ues  el  lourdes,  d'une 
COutruRtion  coi*ileuse  et  difTicilu^  des  moyens  de  transmls- 
'bosAsiez  compliqués,  des  puits  parfaitement  verticaux  et 
(jitoi  qu'en  [«ase  fauteur.  d«s  guides  beaucoup  plus  soijfncs 
iqtic  dans  les  puits  actuels. 

contraire,  peut-on  rien  imaginer  de  plus  simple  pour 
(rso&mettre  l'actiou  d'une  machine,  qu'un  câble  venant  s'en* 
rouler  sur  un  tambour,  i«  prêtant  à  toutes  les  infletions  des 
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puils  cl  sotiteiant  une  cage  guidée  pnr  des  rails  verticaux 
fer,  peu  coûteux  à  établir  et  d'une  très-lont^ue  durde? 

Il  n'y  a  certainement  aucune  comparaison  à  ctablir,  quai 
aux  frais  d'établissement. 

Qnfinl  à  iVoIretien^  il  faut  renouveler  les  cibles  au  bout 
d'un  certain  temps,  mais  les  lon[;ue&  vis,  il  faudra  les  grais- 
ser, le&  entretenir  aussi  et  Gnir  par  les  renouveler.  Si  l'on 
juge  de  leur  durée  par  celle  des  vis  des  mucbines  à  pbner  ^ 
l'usure  serait  même  assez  rapide,  en  ayant  e^jard  à  Teffi^^ 
Con»idcrable  du  rcottenient  et  de  h  vitesse. 

Et  si  l'une  des  vis  vient  à  se  casser,  par  Kiiite  d'un  accidei 
ou  d'un  vice  quelconque^  que  deviendrai  alors  la  charge  sou 
levée  par  une  seule  vis  et  arrôlce  par  l'julre?  Comment  ira 
L-on  remédier  â  l'accideol,  si  ce  n'est  souvent  avec  des  tonai 
suspendues  à  un  câbte^  et  cela  dans  un  puits  encombré? 

El  puis  que  de  temps  ne  faudra-l-tl  pns  pour  remplacer! 
tronçon  de  vis  défectueux  drins  l'inli^rieurdu  puits?  Il  fandr~""îi* 
probablement  remonter  la  vis  au  jour  el  la  retirer  pa  ^ 
tronçons  pour  la  redescendre  en:tuilc. 

Sais,  pense  V.  Demanel.  on  pourra  économiser  les  frais 
d'une  fntirlcunst  pour  les  ouvriers.  Kn  ^énoral,  on  élnblit  les 
fahrkunsi  autant  pour  laisser  libre  le  service  df:  Texlractioa 
que  pour  écarter  le  danger  de  l'usage  des  câbles.  Arec  des 
cages  bien  putdées  et  des  câbles  bien  suiTeillés,  les  dangers 
de  la  descente  par  les  macbines  ordinnires  sont  inGnîtncnl 
moindres  qu'on  ne  l'imagine  génëralenicnl.  Les  cas  de  nip- 
ture  des  câbles  sont  à  peu  près  aussi  rares  que  les  déraîlle^f 
ments  sur  les  chemins  de  fer.  Auraît-ou  d'ailletrr?^  plus  de 
sécurité  avec  des  vis  jumelles  de  -tOO  à  îiltO  mètres?  t't 
fort  douteux,  parce  que  la  rupture  d'une  seule  des  deux 
exposernitaux  plus  graves  dant;crs 

Sous  le  rapport  des  frottements  el  des  orf;anw  de  ïrans-' 
mission,  il  n'y  a  aucune  comparaison  à  établir  entre  le  sys- 
tème actuel  et  l'appareil  de  M.  Demanet.  Dne  machine  atli- 
quaot  souvent  directement  un  tambour  ou  une  bubine,  roità 
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raoleur.  Vn  câble  s'^Droiibot  sur  lui-m^roe,  passant  sur 
use  poulie  de  grand  diamclre,  et  o*offr;int  d'autre  résistance 
|ae  58  rvideur,  voilà  tontes  les  résistances  passives.  (Snns 
'doute,  les  cibles  doivent  être  dijuilibrcs,  mais  cela  peut  s'ub- 
^leoir  s;iDS  grfinde  dirGcultè  à  un  de{;re  sufllsaiil).  Or.  il  est 
icile  de  calculer  que  ces  re'jistaDces  sont  sensiblement  iûf«- 
rieures  au  cinquii;ine  du  travail  utile.  Arec  les  vis  îl  faut  des 
engrena (jes  plus  compli(]u<5s.  et  on  doit  vaincre  les  froUemcols 
des  galets  pressûs  par  des  charges  fort  lourdes,  et  enDn  et 
surtout  tes  frotlemeiUs  des  écroussurles  vis.  Tout  cela  r^uni. 
doit  aller  à  plus  du  double  des  resislnnces  des  machines  ac- 
tuelles, [ursquccelles-ci  sont  r-iablipsd;ii>s  de  bonnes  coudilions. 

Ajoutons  que  pour  de  grandes  profondeurs  le  système 
des  vis  présente,  en  principe,  sur  celui  des  câbles,  des  dêàa- 
Ufltages  quil  convient  d'indiquer. 

Le  cible  pour  lequel  on  peut  employer  aussi  le  fer,  n'a  à 

sistcr  qu'à  un  elTurt  de  traction;  sa  résistance  doit  être 
liée  à  ce  seul  point  de  vue.  On  peut  aussi,  par  suite,  lui 
tr  une  section  dccroîssaute. 

0r^  pour  les  puits  profonds ,  la  fatigue  des  appareils  de 
transmission  résulte  surtout  do  leur  propre  poids. 

La  fis  doit  non-seulemenl  aroir  une  solidité  proportionnée 
à  la  charge,  uiai^  une  ïolidilé  calculée  ausM  pour  résister  à 
uu  eflurl  de  torsion. 

Elle  doit  être  uniforme  dans  ses  dimensions  extérieures 
pour  recevoir  l'écrou,  et  avoir,  par  suite,  pour  lu  même 
charge  un  poids  bien  plus  grand  qu'un  câble.  Ajoutons  enfin 
que  la  vitesse  d'ascension  des  cages  étant  moins  grande  avec 
une  vis  qu'avec  un  câble,  la  charge,  pour  la  même  produc- 
tion, doit  ^tre  plus  grande  dans  le  rapport  inierse  des 
itesses.  Il  en  est  de  mémo  de  la  solidité  des  iutermédiaires 
"qui  la  supportent. 

Au  risque  donc  de  paraître  peu  progressif,  je  donne  la 
flupcriorilé  aux  machines  d'extraction  à  câbles  sur  toutes 
cellei  qu'on  a  imaginées  jusqu'ici. 
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A  mon  aviSf  les  systèmes  flexibles  ont  des  aranl^gcs  leU 
sur  les  systèmes  riipdes.  pour  les  piiiLs  de  mines,  que  je  doute 
que  l'on  puisse  jam.tis  substituer  les  seconds  aux  premiers. 

Les  systèmes  rigides  sont  (lifltciles  à  surveiller,  pin*  diffi- 
ciles eocore  à  rc'parer.,  coûteux  à  élabHr  et  prconenl  dans  le 
puits  une  place  utile  plus  ou  moios  (>r3ade. 

Les  cibles  vîennenl  loiit  entiers  su  jour  i  ctaque  asceu- 
sion  ;  d'une  simplicité  qui  ne  peut  âtre  dépassée,  ils  se  rem- 
placent tréi-facllemenl  et  relalirement  à  peu  de  frais:  ils 
comportent  des  vitesses  très-grandes,  se  prêtent  aux  In- 
flexions des  parois  des  puits  et  n'occupenL  aucune  partie 
utile  de  leur  section. 

Eu  cas  d'accideut  mi^nie,  ils  n'encombrent  nullement  les . 
puits.  It'une  Icgèrelélrés-crande  relativement  aux  appareils 
rigides,  ils  peuvent  atteindre,  sans  danj^cr,  de  plus  grandes 
profondeurs^  que  ceux-ci.  Enfin,  jusqu'ici  ils  ont  suffi  aux  plui 
Qi-andes  productions,  et  eu  cas  de  profondeurs  excessires,  oa 
peut  créer  deux  ou  plusieurs  étages  d'extraction  superposés, 
avec  niacbitics  intérieures,  et  certainement  avec  des  Ïrcod- 
TéoieDls  moins  [graves  que  ceux  que  présenlenl  les  liges 
oscillautes. 

On  pourrn  sans  doute  encore  perfectionner  la  fabrication 
des  câbles,  do  manière  à  augmenter  tout  à  la  fols  la  ténacité 
et  la  flexibilité.  On  pourra  perfcclionncr  encore  les  machioeit 
d'extraction,  les  appitrciU  de  réceplioti,  les  moyens  d'équili- 
brer le  poids  des  câbles  :  tuiiis  ma  conviction  est,  que  pour 
des  puits  profonds^  difficilcmeot  accessibles  comme  le  sont 
ceux  des  mines,  cl  par  Irsqucls  doit  se  faire  un  {^rand  mou- 
Tement  de  produits,  le  câble  ne  sera  ai  utilement  ni  coQve- 
uablement  remplacé. 

Cependant,  il  nous  parait  qu'il  serait  utile  d'essayer  l'ap- 
pareil de  M.  Oemauet,  dans  des  conditions  où  il  peut  rendre 
des  services  et  où  l'on  pourrait  nppixTJor  sa  manière  de  fonc- 
tionner, en  rappliquant,  par  exemple,  comme  élévateur  pour 
les  hauts  fourneaux. 


L'APPAREIL  D'KXTRACTIO^  DE  M.  DEMAÎVET, 

m  u  aaiiÉ  uumwiM  se  tm. 


Après  avoir  étudié  avec  atteolion  l'appareil  de  M.  Uemanet, 
nous  croyons  devoir  prétvetiter  sur  la  convenance  eL  h  possi- 
Itililé  d'exéculioD  de  cel  appareil,  les  obserratioDS  suivantes  : 

!•  Effet  mile  probable  de  ta  machine. 

Pour  eraluer  l'efTel  utile  probable  de  celle  machine,  nous 
adopterons  les  mêmes  bases  que  sou  inventeur  :  une  charge 
utile  de  !>700  kilo|;.  de  houille  et  un  co^lTicicnt  de  frotle- 
ineQt  de  OA  ;  mais  nous  ferons  remarquer  que  le  poids  mort 
qu'il  adopte  est  beaucoup  trop  faible. 

La  cbarge  utile  de  3,700  kilocrammes  équivaut  à  envi- 
ron          41  heclol. 

Le»  wêgporis  pour  le  service  ordinaire  des 
taille:!  el  galeries  ne  peuveul  guère  contenir 
plus  de  I>  hectolitres;  il  faudra  donc  huit 
v^aggons^  pesant,  au  minimum,  chacun 
130  kilogrammes,  soit tl60Lilo[;. 

Poid$  flimmiiim  de  la  ca|^o  pour  porter 
huit  wa^Rons  de  plusde^  heclol.  chacun  .    1,200     • 
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Poids  approximatif  des  deux  traverses 
placées  au-dessus  et  au-dessous  de  la  cage, 
avec  ecrous  de  0'".40  de  hauteur,  la  dii- 
(auce  des  vis  élauL  supposée  de  0",ttO.  .  .       6G0  kilog. 

Poids  mon  total  ....  3,8â0  kilog. 

Charge  totale  à  enlever  3700+58ai>=6SM  kilog. 

Si  ToD  ne  tient  compte  que  du  frottemeol  défi  écro«_js 
sur  les  filets  de  la  ris,  dans  l'Iiypolbèse  posée  d'un  rayera 
moyen  de  filel  de  ©"'jO^  etd'un  pignon  de  0",lOde  rayc^n 
Iransmetlant  à  la  tU  le  mouvement  de  rotation,  nous  auro  vss 
d'après  la  formule  adoptée  par  M.  Demanet, 

r      A+6.985./:>-Q 
n       6,283  r—(h  -i  ' 

1'^  l'efTorl  langcnliel  du  pignon  moteur, 

r^  rayon  du  Glet  moyen  de  la  vis.   .  .  .  0",04 

Rs' rayon  du  pigiion  moteur 0'",JO 

A=  pas  de  la  vis 0",20 

/^  ^  coëflicient  de  fi-ollemeol ()",I0 

Q=  charge  totale 6,300 kîloir  — 

92H  " 

d'où  p=O,40-— -.  6520=4270  kijog. 

SoU  pour  soulever  la  charge  un  effort  total  de  I37t>   — 
=SIMOkilog.  à  rexirémilc  d'un  levier  deO",IO. 
Dans  un  tour,  le  travail  moteur  sera  : 

0,383.0,40.2S4O=IS96kiloQrammè(res. 

La  charge  utile  dievéc  pendant  le  m(>mc  tour  à  ta  luiuK 
deO',20estde5700  kilog.;  dunclc  travail  utile  comptés* 
les  lis  qui  élèvent  la  charge,  sera  do  : 

5700  kilog.  X  0,20=740  kilogramme  très. 

Pendaot  le  même  temps,  la  cage  chaînée  de  wagfpyi 
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descend  de  Taulre  côté,  soit  ud  poids  de  38:Î0  kilof];., 
el  restitue  le  tnvail  correspondant  à  sa  descente  do  la  hau- 
H^tur  de  U",âU,  moin»  la  partie  absorbée  par  le  frottement  ; 
^HiercboDS  d'abord  celle-ci  : 

^B^  Soient  AD  la  circonréreoce 

^^^  -B    moyennede0~,Oider.i)'on^0",25l2 

^^"  J^             '^'^'^  Iiauleur  du  pas  =        0",20 

^Ê      f£  J^  \       :     AB  le  dévcloppenicnl  d'un 

B_^,,.^      q\   In    leur  d'hclice, 

^ÊT^  ^\  ~y^    f  coefficient  de  frottement 

^V  c              Q  char(;e  totntc  = 


iïous  aurons  : 

1J  :  (iô=A  B  :  A  D  d'oij  aô  =  2820 


I  .1  I        E 

0.5210 


0-,32l 

0",l0 

2,820 


=2207  kiloc- 


Xe  (rarail  absorbé  p^r  le  frollement  dans  un  tour,  sera 
■me  '.  2907. 0",!     0",3'-2(=7I  kilogramraèlrcs. 

Le  travail  total  dû  à  l.i  descente,  étant,  d'autre  part,  de 
*■  "20.0,20=564  kilogrammétres. 

Hécapitulant,  nous  trouvons  pour  travail  moteur  elTeclir 
c^ramuniquer  à  l'^ippareil  pour  un  tour  entier  : 

I596*-(SG4— 7^)==^^03^"^ 
pour  effet  utile=740''-, 
travail  dépcnsé= 


740 
ripporl— — -=0,67  d'où  travail  utilisé  = 

travail  perdu= 


1,000 

0.67 

0,330 


Le  simple  froitcment  des  écrons  par  les  vis  morricei  ab- 
sorbera donc  environ  35  p.  c.  du  travail  transmis  à  l'ap- 
pareil. 

■  Ki  l'on  réunit  à  cette  perte  celles  qui  sont  dues  au  frotte- 
ment des  cn{;ren;t(;es,   au  frottement  qui  se  produira  au 
»mmet  et  au  pied  de  chaque  vis,  au  frottement  des  vis  elles- 


mêmes  dans  ces  espèces  de  mains  élastiques  qui  les  maiii- 
tiennent  verlicales,  an  frottement  des  ti^es  qui  entr'ouvr^ot 
les  guides,  lors  du  passage  des  écrotis,  et  aux  vibralîoa«io  ré- 
parables d'une  vitesSL-  de  GOD  tours  par  minute,  perle  ijwe 
Ton  ne  peut  évaluer  à  moius  de  9  p.  c,  nous  urrireroa^  à 
un  coâfBcieal  d'effet  ulile  maximum  de  O^HS;  en  d'autar^e^ 
ternies,  pour  produire  un  eff'eL  utile  de  100  chevaux  ea 
liouitle  élevée,  il  faudra  transmettre  à  l'appareil  un  tra'^rail 
effectif  de  172  chevaux  etivlron. 

Or,  d'après  des  calculs  cl  des  expériences  directes  fa&  teï 
sur  des  uiachines  à  molettes  bien  moulées  pour  la  pronoii- 
dcur  de40O  à  liOO  mètres,  les  ré^isLnuces  nuisibles^  tellei 
que  frottement  et  raideur  des  câbles  n'absorbeul  pas  p^liH 
de  (3  à  IS  p.  c.  du  travail  ti'ansmis  â  l'arbre  des  bubirsav 

En  d'autres  termes,  pour  produire  un  effet  utile  de  -ÛW 
chevaux  avec  l'appareil  à  molettes^  il  ne  faut  lui  transmettre 
qu'un  travail  effectif  d'environ  112â  Ha  cberaux.  Soostt 
point  de  vue,  le  nouvel  appareil  sera  donc,  à  coup  &ûr^  de 
beaucoup  inférieur  »ux  appareils  existants,  même  en  le  sup-, 
posant  irréprochable  sous  loule  autre  face. 

2"  Piiissanre  (l'e.Ttraclion  de  i'appareiL 

Un  des  principaux  reproches  que  l'on  fait  à  l'appareil  à  mo- 
lettes ordinaire,  c'e^t  qu'il  ne  peut  prendre  une  nouvelle 
charge  au  food.,  avant  d'j\olr  purté  I»  précédente  jusqu'à  !> 
surface,  de  sorte  que  h  vitesse  d'ascension  do  ces  chiirfî** 
étant  limitée,  ainsi  que  le  poids  de  houille  enlevé,  l'appaT^ 
devient  de  moins  en  moins  puissant  à  mesure  que  l'exploi^^' 
tioD  s'approfondit,  c'est-à-dire  dans  les  conditions  oii  il  ït*" 
vrail  pouvoir  extraire  davantage  pour  diminuer  le  miint»''^ 
de  puits  nécessaires  à  une  vAste  exploitation. 

L'appareil  à  vis  présente  ;iu  plus  haut  de[;ré  le  m^me 
convénieni,  car,  pour  arriver  à  une  vitesse  moyenne 
transport  de  6  mètres  par  seconde  que  Ton  réalise  aujot"*"" 
d'hui  avec  les  cages,  les  vis  proposées  par  M.  Dcmnnet  J*" 
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vraienl  lonrner  à  h  vitesse  impossible  d'eitviroQ  4dOU  tours 
p.ir  minute:  cL  dans  ces  incrovables  conditioas  de  fonction- 
nomcnl,  Cipprcil  no  ferait  qu'orriversui-  la  môme  ligue  que 
|j  machine  â  molt^LIes. 

C'est  donc  un  ap;iareil  sans  avenir  et  auquel  il  faiiJraîL 
renoncer  à  la  profondeur  de  700  à  800  mèlres,  même  en  le 
supposant  parfait.  On  tic  trouve  plus  dans  ce  cas,  pour  en- 
i;ager  â  faire  des  essais  coiUeux,  la  perspective  se'duisantc 
des  appareils  à  tîges  oscillaates^  duol  la  puissance  d'extrac- 
tion est  à  peu  près  illimitco  et  qui,  rcalisds  praliquemenl, 
assuraient  l'exploitation  économique  d'énormes  quantités  de 

mbuàlibleà  des  profondeurs  quelconques. 


3*  Torsion  des  vis. 


y^ 


L*iiD{;le  de  torsion  des  pièces  cylindriques,  sous  l'influence 
du  niomeat  d'un  clTorl,  u'esl  pas  constant  pour  toute»  les 
espèces  de  fer:  les  coJifliciciits  indiqués  daus  les  anleurs  ne 
sont  que  des  moycnnps  qnî  ntî  se  réalisent  presque  jamais 

ns  h  pratique,  de  sorte  que  nous  regardons  comme  cer- 
lio  que  les  deux  vis  qui  reçoivent  le  mouvement  d'un  même 
eogreuage,  u'enlèveront  pas  eu  iu(}iiie  temps  les  écrous  pbcés 
aux  ex(romil<is  de  la  traverse  qui  supporte  la  cage  ;  l'un  âera 
enlevé  avant  l'autre  cl  la  traverse  s'inclinera  sur  le  plan  hori- 
zontal; dans  ce  cas,  il  peut  arriver  que  les  vis  ou  que  les 
écrous  casseront,  ou,  si  la  machine  motrice  n'est  pas  assez 
puissante  pour  produire  la  rupture,  qu'elle  s'arrêtera  im- 
puissante à  .soulever  la  cage  au  pied  des  vis.  Ce  dernier  oITct 
eslle  plus  probable  si  l'appareil  est  construit  solidement. 

la  torsion  d'un  arbre  qui  ne  préscnle  presi[uc  aucun  ia- 
coovénient  dans  la  transmission  de  mouvcmeni  par  engre- 
uage,  au  moins  tant  qu'elle  n'est  pas  excessive,  en  présente 
ici  un  (rès-{;rave,  à  cause  de  la  nccessité  pour  les  deux  vis 
d'agir  simullonémeot  avec  la  mi?rae  énerGÎesur  les  écrous, 
malgré  l'énorme  distance  des  points  d'application  de  la  puis- 
sance et  de  ta  résistance;  de  sorte  que  nous  pensons,  sans 
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os«r  néanmoioi  l'âffii-m«r,  que  les  vis  D'empoileiont  [»& 
cage  (le  dessus  ses  supports  an  tond  du  puits.  Cet  incoa 
nient  disparatlnit  en  modifîant  l'oppareil  de  façon  à  soulever 
la  c^tje  aveu  une  seule  vis. 


4'  Diamètre  des  efe. 
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H.  Demanel  compte  sur  le  diamètre  entier  de' 
pour  In  rèsisl'inco  à  h  Inrsion,  et  trouve  qne  le  dta- 
mcti-e  qu'elle  dermît  iivolr  d'après  Noria,  ci«nl  de 
0"*,00i  et  celui  (ju'il  a  adopté  liLaol  de  0*,08,  il  re»l 
un  notable  eKc^danL  de  résistance  pour  parer  â  toul 
éveniualile. 

Nous  pensuns  qu'il  ne  faut  compter,  pour  la  rési»-  ■ 
lance,  que  sur  le  petit  cylindre  taraude'  qui  termine  t 
chaque  ti(;e  et  la  fixe  sur  la  \i^e  suivante  ;  or,  I.  Oe-  • 
manet  propose  de  faire  cf^ales  les  sections  des  deux  parliez  * 
de  chaque  asaembbfje,  donc  le  cylindre  cousiiluaut  la  réu^^| 
lance,  n'aurait  que  U'*',U365  (trouvé  par  le  calcul  dans  le^^ 
conditions  adoptées)^  cliiffre  inférieur  à  celui  qui  résulte  de 
la  formule  de  Morio'.  ^M 

tes  vis  proposées  ne  sont  donc  pas  assez  résistantes,  et  i^ 
fiiudrail,  pour  le  chilTie  donne  d'extraelîon,  augmenter  leur 
diamètre  et  par  jiuile  leur  poids  et  le  coût  d  elablissemeal. 

5"  Conlitiuilé  de»  filets. 

Il  faut  admettre  que  tes  parties  de  vis  étant  assemblées 
avec  toul  le  soin  imii^înahlr  et  les  filets  parfaitement  conti- 
nus dans  les  a$sRrabliif;es,  il  ne  se  produira  jamais  nucua  dé- 
riinsemenl  qui  romprait  celte  continuité,  sans  quoi  un  des 
ecrous  se  trouverait  arrêté  dans  son  ascension,  pendant  que 
Tautr-e  cheminerait,  et  il  en  résulterait  infailliblement  une 
rupture.  Or,  celte  invariabilité  dans  les  assembhgesji'un 
appareil  qui  ne  sera  jamais  construit  comme  un  instrument 
de  précision,  et  qui  transmet  les  elTorts  tantôt  dans  un  sens, 
tantôt  dans  l'autre,  eiit  diflïcile  à  admettre,  turtonl  pendant 


exnoiTATtox. 
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n  temps  indëGoi,  et  souscepoint  de  vue  nous  ne  pensons 
pas  qu'il  y  «il  sècurile  romplète. 


^^"'H 
^^1 


fi"  Dérangement  des  puitt. 


ù'y  a  que  peu  oti  point  de  puits  parfaîlcment  rerlicaux 
iam  les  terrains  ancicnocment  exploités^  comme  ceux  de 
noire  pays,  et  il  survient  encore  à  chaque  instant  de  nota- 
bles df^raugemenls  dans  \a  direction  de  leur  nxe.  qiiniid  on 
exploite  dans  leur  voisin3|;e;  or,  un  semblable  dêrangemcnl 
venant  à  se  produire  dans  un  puits  contenant  un  appareil  à 
vis,  t'axe  des  -vis  qui  sont  solidaires  des  parois  du  puits  de- 
viendrait courbe,  et  comme  leur  ïitesse  de  rotation  est  con- 
««tdêrable,   il  en    rèsulterail  :   I'   dVnormes  vibrations   et 
absorptions  de  travail;   3"  pcul-£lre  rupture  de  certaines 
fiîèces  de  l'appareil  et  nrrnchement  des  mains  <!la.>tiqueg  qtii 
servent  de  guides;  y  impossibililt^  complète  de  restaurer 
^Jappareil.  si  le  derao(jement  était  considérable. 
^B  Ces  ddrongemcnts  de  puits  ne  présentent  pas  les  marnes 
^ibconTën  lents  dans  le  mode  ordinaire  d'extraction:  il  y  a  des 
caijes  qoi,  en  arrivant  an  Tond,  sont  LVarlccs  de  lavertiaile 
passant  par  leur  point  de  départ,  d'une  quanliltf  supérieure 
an    diamètre  du   puits,  quand  cebit>ci   est  très-profond  et 
quand  le  terrain  a  été  anciennement  exploité. 


7*  Fibralion  de  Vappareil. 


^f    Des  vis  de  400  mètres  de  longueur,  lourniinl  à  In  vitesse 

de  600  tours  p;ir  minute  et  reposant  en  partie  sur  un  piïol 

inférieur,   produiront  certainement  des  vibrations  capables 

^^J'enlr'oiiïrir  les  miiins  élastiques  directrices,  telles  qu'elles 

^■K>nt  proposées,  et  il  nVst  pas  certain  que  les  écarts  ne  seront 

^^pis  suflisanls  pour  qu'elles  sortent  tout  à  Tait  de  ces  injins 

san*  pouvoir  y  rentrer;  dans  ce  cas,  la  cape,  en  passant, 

pourrait  emporter  un  plus  ou  motus  grand  nombre  de  ces 

(guides. 


4.'fi  HINCS. 

8"  Répartîtinn  du  poids  da  vin. 

Dans  la  rcpnrtilion  du  poids  des  vis  et  de  I»  ch»r^ 
ailoplée  par  M,  Demanel,  '/a  sm" 'a  cnpaudîûe  infprieiir^. 
7,  sur  les  coussinets  siip^rieuri.  une  partie  considenble  <:3ii 
poids  totiil  agit  par  pression  sur  la  çîs  cl  tend  à  la  lléchî  •m: 
nous  craignons  qu'il  n'en  résulte  des  efforts  transversaux  c^  J- 
pabl«£  d'ouvrir  les  [juides  éEnsLîques  qui  ne  seront  capab  'Ma 
qoe  d'une  résistance  très-lijiiitêe,  pour  que  les  pââsatï^  cSet 
êcrous  puissent  s'efT&ctuei'  sans  trop  de  diHiculld.  ^Ê 

\ous  ferons,  au  reste,  remarquer  que  celle  repartilîon  -^ei" 
impossible,  à  cause  dea  effets  de  l'a  1  Ion [;e ment  des  vis  sous  la 
charge  de  6.320  kilog.,  qui  occupe  succesaîvement  louf« 
les  positions  rnlre  le  pied  et  le  sommet  du  puils. 

Quand  la  charge  sera  au  fond,  la  crapaudnie  infiinei/rt 
supportera  le  7niixhnum  de  pression,  parce  que  les  liges 
tendent  à  prendre  leur  maxiiatm  de  lonj^ueur;  puis,  à 
mesure  que  celte  charge  s'élèvera,  la  partie  de  tige  qu'elle 
sollicite  par  tension,  dimiauaDl  de  longueur,  celte  lige  aura 
une  tendance  à  diminuer  de  louguetiretà  se  détacher  de  U 
crapaudine  infe'rieure,  qu'elle  quittera  probablement  tout  à 
fait  avant  d'ariiver  à  l'orifice  du  puils.  Dans  cet  instant,  les 
coussinets  supérieurs  porteront  toute  la  charge  et  les  vis  se- 
ront simplement  suspendues. 

Coût  de  rappareil. 

H.  Demanet  n'ayant  pas  présenté  un  projet  complet^  il  est 
impossible  d'établir  une  comparaison  bien  exacte  entre  les 
prix  de  son  appareil  et  celui  de  la  machine  à  molettes  ordi- 
naires; cependant,  nous  pouvons  donner  une  idée  approxi- 
mative des  frais  d'établissement  des  vis  et  des  cages  qu'elles 
portent,  en  laissant  de  c6lé  tout  l'appareil  de  communication 
de  mouvement  à  ces  vis. 

Les  vis  à  5  filets  proposées  devront  ^tre  prises  dans  des 
barres  de  fer  d'environ  9  centimètres  de  diamètre  et  ne  pour- 
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ront  coûter  moins  de  3  fr.  60  centimes  le  kilogramme.  Ces 
fis  pesant  environ  40  kilog.  par  mètre  courant  coûteront 
donc  40.3,60=104  francs  le  mètre  courant. 

Le  poils  ayant  400  mètres  de  profondeur, 
/es  quatre  vis  coûteront  4.400.t04=  fr.  166,400 

Lespidessupposcsàla  distance  de  10  moires 
coûteront  au  moins  47  francs  avec  les  pièces  de 
bois  qui  les  fixeront  aux  parois  du  puits ,  il  fein- 
dra 40  guides  par  tige,  soit  160  fr.  pour  les 
cxuutreTis;  prixdeces  guides,  160.47  ....  7,SâO 

La  pose  coûtera  au  moins  10  fr.  par  métré.  .  4,000 

Prix  total.   .    fr.       177,920 

i  cela  il  faudra  joindre  le  prixdeLouL  le  reste  de  l'appareil. 


Pour  les  machines  à  molettes,  à  la  profondeur  de  400  mè- 

^  rcs,  nous  aurons  : 

Guidonnage  des  cages,  IS  à  âO  fr.  pour  quatre 

G'uides  et  parmètre,  soit  pour  400  mètres  .  .    fr.  8,000 

Prix  d'uD  châssis  à  molettes 7,000 

Deux  molettes 1,200 

fiobiaes  avec  arbres.  .  .  '. 5,500 

Deux  câbles 8.000 


Total.  .   .  fr.  27.700 

Il  est  érident  que  la  différence  du  prix  de  ces  appareils  est 
^  «-^ffisanle  pour  couvrir  annuellement  les  frais  de  renoiivelle- 
'^^^^*  eût  des  câbles,  même  en  supposant  nuls  les  frais  d'eotre- 
*  ^  ^en  de  Tappareil  à  vis,  dont  il  est  fort  difficile  de  prévoir  les 
'^  '•"^nsomma lions  en  huile  et  la  durée. 

Sécurité  tjue  prvsenle  l'appareil. 

Lesacddenls  sont  rares  dans  l'emploi  des  machines  à  mo- 
■-  ^lles  avec  cages  guidées,  quand  l'uppareil  est  bien  monté  et 
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que  l'dlat  de  guidonQ»(;e  aitisi  que  celui  des  c&hks  est  fr^- 
f]iicmment  vcrific;  tVmploi  judicieux  des  parachutes  peut 
eiiovre  restreindre  ta  proportiau  de  ces  accidents;  puis  la 
machine  à  descendre  remplacera  biciilât,  dans  la  plupart  des 
exploitations  profondes^  lotit  antre  moyen  de  transport  de« 
ouvriers,  el  dans  ce  ca&  la  rupture  d'un  câble  n'offre  plus  de 
lrès-(;raTC3  ïnconve'nicnts. 

L'appareil  de  M.  Oemanet  prêsentera-t-il  plus  de  sécurité? 
Nous  l'ignorons.  Les  chances  de  rupture  que  nous  nvons  si- 
gnal<îes  peuvent  se  réaliser  et  amener  des  accidcnis  dont 
l'importance  est  fort  difficile  à  prévoir,  de  sorte  qtic  nous 
nous  contenterons,  à  ce  sujet,  d'une  simple  remarque,  c'est 
qu'à  des  profondeurs  un  peu  considérables,  la  puîsMDct 
d'extraction  de  l'appareil  à  vis,  déjà  si  t^iible,  diminuerait 
encore  si  on  l'appliquait  au  transport  des  ouiriers;  nous 
pensons  donc  qu'il  ne  dispenserait  uutlemeul  d'un  appareil 
spécial  pour  celte  opération. 


Voilà,  Messieurs,  les  principales  objections  qui  se  sont 
présentées  à  notre  esprit,  pendant  l'examen  de  Tapparcil  sur 
le  mérite  duquel  vous  avez  bien  voulu  nous  consulter. 

.foire  opinion  dcGaiûve,  à  son  sujet,  est  qu'il  présente 
trop  d'inconTcnienis  et  point  assez  d'avaDUgcs  pour  qu'il  y 
ait  lieu  d'en  proposer  l'essai. 


Jcmniapcs,  le  Itf  noûl  I8S8. 

DELIIAISE,  SADIN,  DUVILLUZ. 
Pour  copie  confonne. 


Lr  Btcrétaire, 
A.   SADIN. 


Le  Président, 
Al.  BOTY. 


IINE«. 


NOU\'ELLE  MACHINE  D'EXTRACTION. 


RÉPONSE 

AU  OBSERVATIONS  PR^SENTËES  PAR  MU.  LES  ING^.MEURS  CnARGRS  DH 
fEUlBR  DU  .NOUVEL  APPAREIL,  PAR  LE  COMITÉ  £l]ARBON?IIER  DE 

wns. 


Inot  d'aborder  Texamen  des  observations  présentées  par 
H|.  les  ingénieurs  Delhaise^  Sadto  et  Devillez,  sur  l'appareil 
<l*exlraclion  dont  j'ai  émis  l'idée,  je  crois  devoir  expliquer 
nu  position  dans  cette  discussion. 

t'annonce  dans  les  journaux  de  déplorables  catastrophes 
^Dieurentlieu,  l'an  dernier,  dans  les  charbonnages,  par  suite 
*lcla  rupture  de  câbles  de  machines  d'extraction,  ût  oaitre 
(bus  Ddon  esprit  l'idée  d'un  appareil  mécanique  fort  simple, 
^uî  offrirait  toute  sécurité. 

Celle  idée,  je  la  retournai  en  tous  sens,  avant  de  m'y  ar- 
'^ter,  et  n'y  trouvant,  malgré  toute  la  bonne  volonté  que  j'y 
"luttais,  aucune  objection  capitale,  je  pensai  enûn  qu'il  pour- 
'^■létre  utile  de  la  faire  connaître. 

C'est  dans  ce  but  que  je  rédigeai  ma  première  notice  et  que 
Jc  la  communiquai  à  la  direction  de  la  société  générale  de 
'l'Uxdles,  en  l'engageant  à  la  soumettre  aux  hommes  tes  plus 
■^napétents. 


4i0  imES. 

En  agiâsanl  ainsi,  jelaïs  niti  priocipalemenE  par'le  d^^^sir 
de  rendre  servic^e  iï  mes  sembUbles-  Livi'SQt  (jratuiLemeEr^  t  à 
iiDe  suciéLé  malériellement  îalcriessée  à  la  voir  réusMr,  ^ine 
idée  qui  me  paraissait  de  naLtii-e  à  nieLlrc  un  terme  am  ts  or- 
ribles  accidents  qui  jetIcHt  &i  souvent  le  deuil  dans  les  ra- 
milles^ tout  en  prociiraiiL  de  notables  éconocnies  sur  Iti 
appareils  acluellement  en  tiiage,  je  ne  voyaU  guère  pour 
moi  d'autre  bénêGce  à  enreLîrer  que  celui  d'une  bonne  actâcff]. 
Jeconnais  d'ailleui-5  trop  d'exemples  d'inventions  qui  ont  ru  ioè 
leurs,  isuteuiâ,  pour  avoir  iongé  que  je  pourrais  m'earitf^tiîr 
avec  la  mienne.  ^H 

Au  point  de  vue  de  mon  intérêt,  j'allache  donc  peu  de  f>f^î" 
à  ce  que  mon  idée  réussisse  on  ne  réussisse  pas;  mais  au  point 
de  ¥ue  des  seotimenls  d'bumanité  j'y  tiens  beaticoup»  etc*^' 
celte  seule  considération  qui  me  fait  prendre  encore  une  fois 
la  peine  de  réfuter  les  objections  qui  viennent  A'élre  prës^n- 
[ées.  Ces  objections,  peususceplibLes  de  résistera  bdiscussiOUi 
loin  d'fi:(î:jiblir  ma  fui  d:ins  la  bonté  et  Tulilitéde  mon  id^e, 
n'ont  fijit  que  l'affermir,  et  Je  la  crois,  plus  que  jamais,  dî(5"*i* 
d'tStre  expèrîmenlée,  quoiqu'on  en  dise. 

Celte  explication  donnée,  j'aborde  iramëdîalemenl  !«■*" 
sujet. 

Voici  d'abord,  résumées  en  peu  de  mois,  Tes  notiveties 
objections  qu'on  fait  à  mon  appareil  : 

C  Son  efTcl  utile  comparé  à  celui  des  machines  à  100161-  '^s 
sera  petit.  Tandis  que  l'effet  utile  de  ces  dernières  est  de  *' 
à  88  p.  c. ,  celui  de  mon  appareil  ne  sera  que  de  !f  8  p.  c. 

2"  La  puissance  d'extraction  du  nouvel  appareil  seraencC^re 
plus  limitée  que  celle  de  Tappai-eil  à  molettes. 

5"  L'inégalité  de  résistance  à  la  torsion  des  diverses  piècr« 
de  fer,  employées  dans  la  fabrication  des  vis,  produira  J*^ 
inégalités  d'effet  qui  briseront  l'appareil  ow  l'empêchenr  *' 
de  marcher. 

4'  Le  diaraèi  re  des  vis  tel  que  je  l'ai  calculé  pour  une  e^* 
traclion  de  1,100  kilog.  de  cbarbon  par  minute,  par  tV  ^ 
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pnits  He  400  mclres  de  profondeur,  «st  insuflîsanl.  Il  y  au- 
rjiil  néccMÎLc  de  Tau^inenter.  et  par  siiile  le  poids  des  vis.  Il 
s'ensuivrait  également  uneaugmcnlation  du  coiU  d'dlaWisse- 

|menl,  déjà  Irop  l'Jetd  comme  oo  le  verra  pluii  loin. 

*  S'Usera  presque  impossible,  siaon  d  obtenir,  au  moins 
de  maintenir  ta  parfaite  continuité  des  ûlets.  Conscquem- 
raenl  ;  accidents,  impos^ib^lil»' dn  marcher. 

0'  L'appareil  exige  d'être  posé  dans  un  pulls  parfaitement 
vertical;  or^  beaucoup  de  puits  ne  remplissent  pas  cette  coa- 
<lilion  de  verlicalilé.  et  les  puilâ  constnnls  verticalement  se 
«lérangenl  quelquefois  par  suite  dus  pouàsces  du  terrain  et 
<les  traraux  de  mines,  exécutés  dans  leur  voisinage. 

m  7"  Les  vibrations  des  vis  en  mouvement  pourront  faire 
de'vier  les  capes  d'extraction  d'une  direction  parraltemenl 
rectiligne,  malgré  les  mains  proposées  pour  mainieoir  les 
vis;  il  pourro  en  nîsuller  des  bris  plus  ou  moins  fréquents 
de  ces  parties  de  la  machine. 

8"  Par  suite  de  ielasltcilé  de  la  malière,  la  réparlilion  iUi 
poids  des  vis  ne  pourra  s'opérer  ainsi  que  je  l'ai  supposé. 

if  9°  L'appareil  sera  d'un  coàt  Irès-étevé  comparatÎTement  à 
celui  de  la  machine  à  molettes-  Tandis  que  celte  dernière  ne 
coule  que  27,700  francs  pour  nn  puits  de  400  mèlres,  mon 
appareil  coulerait  177, V30  fr.  dans  le  mdmecas. 

10*  Les  accidents  sont  rares  avec  les  machines  à  molettes 
bien  consiraites  et  avec  des  cages  guidées  garnies  de  bons 
parachutes  ,  puis,  la  machine  à  desvùndre  remplacera  bientôt 
dam  h  plupart  tlea  erploitaiiotu  prr}foHde9 ,  tout  autre  moyen 
tte  transfKjrl  det  viivricn.  Dans  ce  cas,  les  ruptures  de  câbles 

.n'auront  plus  de  Ircs-graves  inconvénients. 

P    Ou  se  demande  entin  si  mon  appareil  présentera  plus  de 

<iécurité  que  la  machine  à  muleLtes;  mais  on  suppose  que 

non,  et  l'on  conclut  à  ne  pas  même  le  soumettre  à  un  essai. 

Tel  est  le  résumé  exact  de  la  noleà  laquelle  j'ai  â  répondre, 

et  je  vais  le  faire  dans  l'ordre  des  objections  présentées. 


tout  1TI. 
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i"  Hffét  utile  de  i'afipareiK 


Pour  arriver  aux  résultats  que  j'ai  sommAiremeDl  rsppc^  lé». 
les  4Ulcur&  de  U  noie  critique  procèdent  de  la  Dintiière  ^uk 
taate  : 

Au  mojeti  de  la  formule  de  raide-mémoire  de  VoHn -^  îls 
calculeal^  comme  je  l'fii  fait  moi-métue,  la  forceà  appLiqu^ri 
ta  lâte  des  vis  puur  faire  équilibre  à  une  charge  de  5,700  ktl. 
de  charbon  ^ugment^e  du  poid»  tuort  des  vase»  el  de  la  crragc 
d'extraction  qu'iUGxtïiiL  a  !2, 8^0  kilog-,  ea  tout  6,5â0-k.itg. 

Cette  force  éuml  trouvoe,  iU  la  niultiplient  pjr  le  cbeEUJu 
qu'elle  parcourra  eu  uq  tour  de  vis  et  déterraineDt  ainsi  lu 
r^uantiti^  de  iruvm!  fwawvr. 

Pour délerminer  le  IraDfliV  résistant,  dont  le  rapport  &ti 
travail,  moteur  donne  Veffei  uiîle,  ils  mulliplient  la  clmr0e 
en  cbdi'bon  seule  par  te  chemin  parcouru  en  hauteur  éf;^!^- 
mcnl  par  tour  de  ns  ;  quant  au  poids  mori,  ils.  dt^ermiiient 
par  le  calcul  la  quantité  de  travail  qui  re&lilue  d[^ulement  p^r 
tour  de  vis  à  U  descente;  puis  ils  le  déduisant  du  trov^si' 
moteur  calcule  comme  il  est  dit  plus  haut. 

Ils  IrouTetil  ditisi  que  le  travail  utile,  c'est-à-dire  celui 
employé  à  inouter  la  matière  marchiinde  seule  sera  '1^ 
67  p.  c. 

Ils  évaluent  après  cela  sommairenaent  à  8  ou  9  p.  c-  '^ 
autres  résistances  nuisibles  de  l'appareil,  et  arrivent  ainsi  au 
chiffre  de  58  p.  c.  qui,  suivant  eux.  représente  l'effet  u>^'l^ 
maximum  deTappareil  à  vis. 

Quant  à  la  machine  à  molettes,  Ils  se  bornent  à  dire  4"^ 
"  d'après  des  calculs  et  des  expériences  directes  faites  sur  ^^ 
■■>  machines  à  molettes  bien  montées,  les  résistances  auisik>l^ 
»  telles  que  le  frottement  et  la  raideur  des  câbles,  n'abs*""- 
»  bent  pas  plus  de  J2  à  15  p.  c.  du  travail  transmis  à  l'arl''^ 
»  de  bobines  ;  »  ce  qui  donne  pour  l'effet  utile  des  oaacfaî'^^ 
à  molettes  8S  à  88  p.  c.  L'effet  utile  de  ces  dernières  dép'^' 
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*^ilitiii«  de  30  p.  c.  uu  moins,  celui  du  nouvel  appareil. 

^e  pan  bien  admettre  les  résultais  des  calculs  cûDceroanl 

'^H  Appareil,  mais  je  ne  saurais  adopter^  comme  wt  article 

^*  fii.  l'appriicialion  que  l'on  donne  de  l'cfTet  utile  do  celui 

"OlueJodle  rompare. 

Jusqu'à  prdïcnl  les  ouvrages  de  mécanique  qui  font  auto- 

jri<e\  n'ont  reoseit^né  comme  donuaol  un  effet  utile  deâS  à 

1^  p.  c.  que  la  roue  à   lympan  qui  sert  niix  cpuiscmonls  on 

Ure;  la  plupart  des  autres  machines  ne  rendant  guère  au 

l«Jà  de  70  p.  c.  pour  les  mieux  conditionnées  eL  n'alleignant 

'"ïdrf^me  le  plus  souvent  que  KO  à  fiO  p.  c. 

Veltrâ-l-on  bieiilùt  la  luacLine  à  muletles  sur  la  mâme 
ligne  que  la  roue  à  tympan?  Je  l'Ignore,  mais  voici  quelques 
>bservatiuns  qui  me  permettent  d'en  douter. 

Je  ne  parlerai  pas  des  machines  à  molettes  mal  construites, 
qui  dt^pensent  plus  de  force  à  manœuvrer  trurs  cibles  qu'à 
transporter  du  charbon  à  la  surf^icc^  quoique  le  nombre  eu 
soit  enr'ore  fort  f;rand  en  Bdi;iquc;  mais  je  demanderai  aux 
auteurs  de  la  note  critique  pourquoi,  si  les  machines  à  mo- 
lette.'^ bien  con^truilea  rendent  Bîi  à  S8  p.  c.  de  la  force  qu'on 
leur  applique,  les  ingénieurs  qui  les  emploient  donnent  à 
letirs  moteurs  une  force  parfois  plus  que  double  du  travail 
uUle  qu'elles  ont  à  produire.  On  conçuil  qu'une  certaine 
prépondérance  du  moteur  sur  le  travail  résistant  soit  nécea- 
^irc,  mais  le  double? 

A  l'appui  de  mu  demande,  je  citerai  ici  deux  cas  sur  les- 
.  ^uds  je  possède  des  renseiRoeraents  exacts. 
^ft  Au  puits  n*^  H  du  charbonnage  du  Grandlfomu,  la  ma- 
^phinc  d'extraction  a,  d'.iprè&  tes  donm^cs  fournies  dans  un 
^piiémoire  de  M.  l'injît'oleur  Glèpin,  inséré  aux  y^nnn/M  rfw 
''•■Pflttr  ptiblict.  t.  XV,  p.  Sl.'î  et  suiv.,  une  force  cffeelÎTC 
■^'au  moins  32(>  chevnux,  alors  que  le  Iravail  utile  qu'elle  a 
,à  accomplir  n'est  que  de  I."jU  chevaux.  (')  (Voir  Note  A.) 
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OAfln  4c  mdre  la  leeuire  de  ce  travail  pli»  Mclle,  i**i  ivjcié  dii»  <)e* 


Au  puits  n*  5  du  charbonnage  à'Hornu  et  Tf'asm 
machine  d'extraction  a  également,  d'aprè«  les  dooDêes  <»>  £E!- 
cieltes  qui  m'ont  élé  fournies,  une  force  de  312  cheva  ^kxt, 
alors  que  le  travail  utile  qu'elle  a  à  faire  o'estque  deOScKie- 
vaux.  {Xolr  ?ioteB.) 

Ces  appareils  d'extraction  ont  cependant  été  conslrvjîls 
avec  grand  soin  et  sont  rcj^ardés  comme  les  mieut  condii£  -«yn- 
nt^s,  peut-t!tre,  de  tout  le  bassin  de  Uoos. 

A  ces  observations,  qui  sont  bien  de  nature  â  faire  dota  Lcr 
déjà  de  la  reaiilè  du  chiffre  .idoptë  par  les  auteurs  de  la  ix<7te 
critique  pour  l'effet  utile  des  machines  à  molettes,  en  roici 
quelques  autres  qui  tendent  au  même  résultat. 

On  voudra  bien  admettre  sans  doute,  que  les  résïstara 
nuisibles  de  l'appareil  à  vis  résultant  du  frottement  des 
dans  leurs  crapaudînes  et  sur  leurs  supports,  de  la  re'sista  vmce 
des  niains  au  passage  des  cages,  etc..  résistances  évaliaci«s 
f;lobalcmcnt  à  8  ou  9  p.  c,  trouvant  largement  leur  cquî  va- 
lent dans  les  frottements  des  axes  des  poulies  et  des  bob  i  rs  es 
de  la  machine  à  nioteltcs  sur  leurs  coussinets,  diins  le  TfO  t' 
lement  des  cages  contre  les  guides  et  surtout  dans  l'imp»  &^  ^' 
bililé  d'équilibrer  complètement  le  poids  des  câbles  en  *S  ^^' 
centeelcn  remonte;  laissons  donc  à  part  ces  résistances     <:30'  , 
sont  bien  certainement  plus  (grandes  pour  la  machine  à  ■'V^O-  ' 
telles  que  pour  l'appareil  a  vis,  et  nous  verrons  qu'il  ne  r?^-  ^<  I 
pour  ce  dernier  appareil,  d'autre  cause  de  résistance  niiisi  ^'^ 
que  le  frottement  des  vis  dans  les  écrous.  et  pour  la  macli  ■"* 
à  molettes  que  le  frottement  et  la  raideur  des  cordes  sa»*     '^^  t 
molettes  et  sur  les  bobines.  ^| 

Or,  si  l'on  considère  les  deux  machines  dans  ces  conditî*:^»^ 
parfiiiiement  comparables,  employées  l'une  et  l'autre  a  fé  '  ^* 
Talion  d'un  poids  mort  nu  non  de  0^530  kilog. ,  voici  ce 
la  théorie  et  le  calcul  indiquent.  (Voir  Note  C.) 
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notet,  <]u*on  irouTcrj  i  ta  luèu  de  ma  riiUMH,  Ict  cUculi  (loi  iuitiflfRt  c^'* 
■HeilJone<i>1uilean  autre». 
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IXPLOITATION.  M*J 

Machine  d'cxlraclioaâ  vis.  eflel  utile 0,8170 

Machine  à  inoleltes,  Id 0,8185 

En  prdscnce  de  ces  ctiilTrc^.  on  ne  comprend  pus  comment 

■iix  machine»  qui  oiïrcol  des  rcsullais  $1  rapprochés  dans 

int!  Apiilication  Aiinple,  en  doDiici'fiieQl  d'aussi  éloîijnês  que 

II  qu'on  indique  p:ir  le  seul  fait  qu'on  les  conjuguerait  de 

'manière  à  employer  le  poids  mort  descendant  pour  équilibrer 

poids  mort  remonlaul. 

iprès  avoir  ainsi  juslilié  mou  doute  sur  la  réalité  de  l'effel 
utile  attribut;  à  la  machine  à  molettes  par  les  auteurs  de  la 
noir  critique,  j'îijniiter.ii,  pour  terminer,  que  Im  observations 
que  je  viens  de  faire  n  eusse  ri  i-el  les  aucun  fonilemenl.    et 
fallût-il  «dmellre  les  chiffrer  de  58  p.  c.  et  de  88  p.  u.  pour 
leadeux  mncliîncs  comparées,  il  y  aurait  encore  une  circon- 
stance dont  on  n'a  tenu  aucun  compte^  qui  viendmit  rétablir 
l'équilibre,  el,  si  je  ne  me  trompe,  faire  pencher  sensiblement 
la  balance  du  c6lé  de  l'appareil  à  vis. 
^H     •  Lamacjiineàdescondre.discnl  en  terminant  les  auteurs  de 
^w  la  note,  remptaeera  bientôt .  dau!>  la  plupart  des  exploïlalioDs 
^ft  profondes,  tout  autre  moyen  de  transport  des  ouvriers.  » 
^^     ie  ne  comprends  pas  comment,  amenés  à  dire  une  telle 
déclaration,  ils  n'ont  pas  senti  qu'ils  fe  plumaient  sur  un  ter- 
rain peu  solide  en  comparant  l'appareil  à  vis  à  la  machine  à 
molettes  seulement. 
^K     II  e«t  visible,  en  efTet,  qu'un  nppareil  à  vis  représenta  deux 
^Hmacbines  d'exploitation  : 

^B    Une  micliine  à  molettes  pour  l'extraction  des  minerais; 
^^     l'ne  mscliinc  à  descendre  les  ouvriers. 

Et  que  comparer  cette  machine  qui  est  aux  deux  Gns  à  une 
machine  lelIcmenL  impropre  au  dernier  usu|;e  que  les  auteurs 
de  la  note  critique  annoncent  eux-m^mes  le  prochain  établis- 
sement de  mnctiines  spt-cialcs  pour  la  descente  des  ouvriert^ 
dans  les  puits  profoiKl^,  c'est  enlever  d'avance  toute  espèce 
^de  valeur  aux  i-ésullals  d'une  pareille  compnraison. 

Je  ne  dirai  pas  davantage,  pour  le  moment  sur  cet  objet. 
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2*  Puûsanct  U'extracfion  de  l'appareil. 
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Les  reproches  qu'oD  adresse  à  ce  propos  â  l'appareil  â 
soni  ceux-ci  : 

4"  Il  ne  petit ,  comme  la  machine  à  molctles,  prcodre  i 
nouvelle  phai^e  au  fond,  qu'après  avoir  porté  b  préccdftil 
la  surface.  H  al  donc,  sous  ce  rapport,  aussi  limite  âam 
puissance  que  celte  macliine  et  ne  peut  pas  âtro  plus  u  CÎle 
qu'elle,  pour  rexlraction  à  de  grandes  profondeurs,  /r 
donc  sans  avenir. 

S" Bien  plus,  tandis  que  la  machine  à  molettes  peutaltc^in  . 
dre  une  vitesse  d'ascension  de  C  mètres  par  seconde,  l'ap  pa- 
reil à  vis  ne  pourrait  atteindre  une  seaibl;ible  vitesse  asc^^i" 
^ionnellc  qu'fiu  moyen  d'une  vitesse  impossible  de  l,8*-î*>  i 
tours  par  miuulc,  et  ce  ne  serait  qu'à  celte  cooditioo  imj>os-j 
sible  qu'il  pourrait  entrer  en  parallèle  avec  la  machin.^9flM 
moleires.  ^1 

Ce  raisonnement  me  paraît  manquer  de  solidité  d'un  t>oiJ^ 
à  raulrc. 

D'abord,  il  n'est  pas  impossible  que  l'appareil  à  vis 
prenne  une  nouvelle  charge  au  tond  avant  d'avoir  porl^  '^ 
pre'cedente  à  la  surface,  dans  les  mêmes  conditions  qu^  '^ 
machine  à  molettes.  Il  est  même  fort  aise  de  concevoir»  ^^ 
contraire,  qu'on  pourrait,  sans  grande  difficulté,  en  faire  t^  Qc 
sorte  de  cbaine  sans  fin  le  long  de  laquelle  roonteraîeut,  J  "  *" 
odté,  de  petites  charges  qui  se  succéderaient  à  intervat  «^ 
épaux  de  20  à  30  secondes,  tandis  que  de  raulrecôté,  ■•'* 
vases  vides  descendraient  de  la  mtiùe  manière.  H  ne  faud 
pour  cela  que  quelques  dispositions  mécaniques  qui  ne 
paraissent  pas  devoir  êlre  bien  compliquées,  etjecomp** 
assez  sur  l'avenir  pour  croire  que  ces  disposilions  scrc^  ^^ 
trouvées  tin  jour,  si  elles  ne  pouvaient  IVttro  atijourd'ii^-^'- 
L'appareil  à  vis  pourrait  être  mis  ainsi  en  jouissance  de  l*^  "^ 
tes  avantages  attribués  aux  chaînes  sans  Qn,  par  l'un  des  *'-^'' 
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leurs  de  ta  note  critique,  dans  un  mémoire  insère  au  BnlleUn 
du  muxée  de  l'inilustrie  (année  i852). 

K    Vue  macbioe  aîosi  combinée  n'offrirait  cerlainemenL  pas 
Tn  romplicotlnn  de  celles  â  ti|[es  oscilLintos^  dont  oci  parle 
^vantiiQciii^rnienL  dans  la  note,  complication  qui^  jusqu'ici, 
ë(é  cause  do  leur  insuccès. 

)ndement,  la  puissance  d'extraction  de  l'appareil  ne 
ld  pas  uoiqiiement  de  sa  vitesse,   mais  encore  do  la 
ciiar{;e  qn'on  lui  donne  à  clerer  à  ta  foi^  ou  de  la  quantité 
loni  on  fait  monter  celte  cliar(;e  par  tour  de  ris. 

J'ai,  dès  ma  première  note,  attire  l'atlention  sur  les  res- 
sources que  l'appareil  â  vis  présentait  sous  ce  rapport  ;  je  fais 
observer  de  plus,  que  si,  d'une  pari,  pour  élever  une  plus 
forle  charije  d'un  coup,  ou  pour  faire  monter  une  cliarpc 
donnée  d'une  ptua  (grande  quantité,  il  faut  appliquer  à  h  téle 
de  l'appareil  une  plus  (grande  furce  qui,  à  sou  Lour,  exige  que 
les  vis  aient  de  plus  forts  diamètres  ;  d'autre  part,  l'appareil 
offre  celte  précieuse  propriété  que  ta  résistance  à  la  torsion 
de  ses  principaux  or[;tines  est  proportionnelle  au  cvbe  du 
diamètre  des  ris,  landls  que  leurs  surfaces  de  section  oe 
croissent  que  propnrtionnetlemenl  au  aiirê  du  m^me  dia- 
Eoèlrc;  ce  qui  fiiil  qu'il  ne  Hiut  au[;menler  les  diamètres  que 
de  trèj-petile&  qiiatililéâ  pour  obtenir  des  résistances  beau- 

^koup  plus  grandes. 

Ainsi,  il  sufiîraît  d'augmenter  de  9  cenlimèlres  ou  d'un 
quart  de  leur  diamètre,  mes  vis  de  8  centimètres,  pour  les 
rendre  capables  d'une  résistance  à  peu  près  double  de  celle 
que  je  leur  ai  IrouTce;  un  diamètre  de  11  '/, cenlimèlres 
donnerait  une  résistance  triple,  cl  un  diamètre  de  13  cenli- 
mèlres, c'est-à-dire  un  peu  plus  de  moitié  plus  fort  que  le 
diamètre  primitif,  donnerait  une  résistance  quadruple. 

H     Celle  propriété  combinée  avec  celle  qu'ont  les  cylindres 

Hcierix  d'offrir  à  la  torsion  une  résistance  proporliunnelle- 
mcnt  plus  grande  que  les  cylindres /)/cr>Li  pour  une  même  sec- 
tion Iransfersale  demalière,créecerlainementdes  ressources 
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qu'on  checcLitrdît  rsinemenl  dîins  rapp.ireil  à  molell 

On  Irourera,  j'eo  suis  sûr,  en  coinbij];inl  ces  deux  p^ -o 
priétés,  un  moytn  praliqu^  de  faire  montet-des  masses  c«=:>n- 
sidêrables  de  minernis  à  de  grandes  Lauteurs^  sans  def  ^aîr 
recourir  à  la  viLesse  inupossibledc  1,800  lours  par  ruiniK  Xe. 
que  les  auLetirs  de  U  note  crllîque  déclarent  seule  capa  M^ïe. 
de  rëgoudi-e  le  problème. 

5*  Torsioii  des  vis. 

Tous  les  fers  n'ofTrent  pns  la  même  résistance  à  U  [orsio  n  j 
pnr  suite,  l'iioe  des  vis  pourra  transmetlre.  au  bas,  uv-.ffe  ni 
l'jiulre,  refTort  qu'elle  aura  reçu  en  haut,  la  pièce  purL-^nt 
les  écrous  de  la  cage  prendra  ainsi  nne  position  oblique  <34i- 
pabled'en  diilerminer  la  rupture  et  d'empiîcher  l'appareil  tJf^ 
marcher.  ^_ 

Telle  e&t  h  troisième  objection  faite  i  l'âppureil  k  vh.  WÊ 

Celte  objection  aurait  pu  ôli^  évîlde  si  les  auteurs  d^  « 
note  critique  avaient  remarqua  qu'îf  résulte  des  calculs  |:»*~^ 
sentes  à  la  page  10  do  ta  brochrire  qne  j'îii  publiée  sur  r«a  <ïi 
appareil,  calculs  contre  lesijucls  ils  n'onl  rien  objecté,  <i  ** 
r.ire  do  torsiori  dci  vis  mesuré  sur  I  nièlre  de  lenr  longue  «-■^■ 
ne  sera  que  de  0"", 00016  et  sur  la  hauteur  d'uDe'crOL»  *^ 
40  centimètres,  que  de  0"\000064,  c'esl-a  dire  de  moins  <X  "® 
l'épaisseur  d'un  cheveu.  Comme  les  coefficients  de  résista»^*'* 
du  fer  à  la  torsion  les  plus  éloignés  ne  diffèrent  pas  (ï"^*" 
quart,  la  différence  dont  ils  redoutent  les  effets  D'atteiod«~^^'^ 
pas  le  quart  de  répaisseur  d'un  cheveu ,  je  pense  que  B-  ^"^ 
peut  se  dispenser  de  s'en  préoccuper. 

4"  Diamètre  des  vis. 

Pour  arriver  à  conclure  que  le  diamètre  de  8  centimètr'"** 
que  j'ai  indiqué  pour  mes  vis  dans  le  cas  posé  dans  raa  ï>i~'^^ 
cbure,  est  trop  faible,  les  auteurs  de  la  note  critique  dise*^' 
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|a'iU  peoseQt  qu'on  ne  peut  compter  pour  h  rt-si$taoc«  à  b 
orsion  que  sur  la  section  du  petit  cylindre  taraudu  de  l'as- 
ennblage.  Ils  négligent  entièrement  l'efTel  de  la  (joupitle  en 
icier  qui  complète  l'assemblage,  et  qui  a  pour  objet,  comme  jo 
'ai  dit,  de  reporter  les  efforts  de  torsion  à  la  pcriphe'ric  des  tU. 

ie  ne  saurais  iire  d'accord  sur  ce  point  arec  mes  bono* 
'abics  contradicteurs,  parce  que  ce  serait  nier  qu'un  assem- 
)lage  à  [;oupillc  ne  sulTIt  pas  pour  caler  solidement  des 
^ulie&,  des  roues  et  des  volauts  sur  des  axes  cylindriques  et 
eur  permettre  ainsi  de  Iriinsuicllre  des  elTorts  de  torsion 
Heu  autrement  formidables  que  ceux  que  les  diverses  frac- 
tions de  mes  vis  auront  à  se  traiibmeUru  de  l'une  à  l'autre. 
Se  serait  donc  nier  l'e'videnee  des  faits. 

Mais  je  supposerai  encore  l'observation  admissible  ;  en  ré- 
(ullerait-il  rorc<-nicnt  aut^uioritalion  du  poids  des  vis  et  du 
coût  de  l'appareil,  comme  on  le  dccbre? 

Les  auteurs  de  la  note  critique  auraient  pu  enx-mâmes 
répondre  négativement  s'ils  avaient  tenu  compte  de  ce  que 
i^i  dit  tnuchnnl  l'emploi  des  vis  creuses. 
BJIs  auraient  pti  trouver,  sans  grande  peînc^  qu'on  donnant 
aD  cylindre  d'assemblage  les  8  centimclrcs  de  diamètre  que 
l'assignais  au  corps  de  mes  vis  pleines,  ce  qui  lui  procurerait^ 
ils  te  reconnaissent  implicitement,  une  résistance  largement 
suIGsaole,  et  en  employant  pour  les  vis  des  fers  creux  de 
S  centimètres  de  diamètre  Intérieur,  10  centimètres  de  dia- 
mètre extérieur  avec  des  fdets  en  saillie  d'un  cmtimèLre,  on 
«st  cunduil  aux  résultats  suivants .  (Voir  note  D.  ) 

i"  De  telles  vis  creuses  ne  pèseront  par  mètre  courant  que 
Ô4^. 94,  tandis  que  le  poids  des  vis  pleines  de  0,08  de  diamètre 
«$l d'environ  'f-U  kilogrammes. 

^  3*  U  force  qu'un  peut  appliquer  aux  vis  creuses  à  l'extré- 
mhê  dun  bras  de  levier  de  O'MO  est  de  373'2S93,  tandis 
<7Ue  pour  des  vis  pleines  dQ0,U8  de  diamètre,  celle  force  n'est 
guedc  l,97.'Sltilog. 

On  pourrait  donc  encore,  avec  moins  de  fer  que  je  ne  Tai 
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admis  pour  le  cas  traité  dans  ma  brochure^  satisfaire  larpi^- 
ment  aux  condition)  de  r^^istaDce  à  la  torsion  ;  L'obsenralioa 
des  auteurs  Jq  la  note  crllic^iic  tne  paraH  tomber  encore  une 
fois  coinplûlcinenl  à  faui. 


5*  Continuité  des  fileta. 

Oji  exprime  la  crulnle  iJ'uoe  dlflicLilté  d'obtenir,  ou  tout 
Hu  moins  de  maiDtenrr  pendant  longtemps  la  continuité  des 
filets  dans  Igs  dlvorses  fractions  des  vis. 
'  Quant  au  premier  point,  j'.ti  trop  de  conGaQce  dans  Ilia- 
bilett!  des  nnécatiicicris  «t  des  ajusteurs,  et  dans  la  perfection 
des  raocbluesà  fileter  pour  pariaRermi^ine  un  doute  à  ce  sujet. 

Qiinitt  au  second,  je  fais  observer  que  Igs  plus  pranilfs  pro- 
bobilil^s  sont  tiiuL  au  inoin«  en  faveur  M\  mainilen  psrfaic 
de  k  coDlinuilé  des  Glets  pofid;inl  longtomps.  D'abord.  Je  as 
dnîconvro  pas  de  cause  cupabla  de  la  déranger,  une  Toisbie 
établie;  et  cnvuite,  je  vois  dans  le*  <^eroos  qui  parcoiiren 
■s^us  cesse  les  vis  dans  louts  leur  longueur,  nne  sorte  (d 
mitU'ice  qui  adnuril  constamm^nl  le*  filets  cl  tend  à  les  mat 
tenir  dnns  un  état  de  parfaite  conliniiHê. 

Ki  jin  ddrangcœenl  lenait  pourtant  à  se  produire  dans  u  -fl 
assemblage,  rien  ne  serall  plus  facile,  cerne  semble,  que  d"^ 
remédier  par  l'inlerposition  d'une  rondelle  dans  le  joint. 


^) 


6°  Dérangement  des  puiti. 


Cette  observation  est  la  seule  de  toute  la  noie  critique 
me  paraisse  avoir  une  certaine  importance. 

Évidemment,  c'est  une  condition  indispensable  de  l'ëtaU if- 

sèment  de  mon  appareil  que  la  verticalité  da  puïts^eti^ii 

cette  verticalité  ne  pouvait  être  obtenue  et  maintenue ,  ri 

faudrait  ou  le  raodiûer  ou  y  renoncer. 

Mais  il  est  d'abord  de  fait  que  les  puits  déviés  peuvent  ^^k 
rendus  verticaux  et  que  la  dépense  qu'oa  fera  poarceli       oe 


I 


BXFLOITITION. 


Mn  pu  {urticulièrcment  iolu'renie  â  mon  appnrcil,  car  on 
eilolrtigé  de  U  f^îre^  djiis  In  cïrconsUnces  aclUKlIes,  lors- 
qu'on rcut  établir  des  appareils  (;ui<lonnPs  dans  de  bonnes 
conJilioni.  Quant  au  tnaintieu  de  la  parfaite  recliliidc  des 
puiU.ceD'es(,  lucparalt-il,  qu'une  qiicslîon  de  construction; 
t'iljr  )  des  exemples  de  puits  reodus  Terlicaux  qo!  se  sont 
tleriogés  ulléiieurement,  ou  en  iera  probablement  quilte 
pour  tloaoer  un  peu  pliis  de  solidité  aux  Iraranx  de  reT<}lo- 
nieiit,  aflnd'cmpL'clier  des  redressemeots  trop  fréj^ueols. 

Il  esL  deCiÎL  austi  que  si,  pour  les  appareils  à  Ciiges  quî- 
àoaaée&y  la  verlicalilè  n'est  pas  indispensable  à  (onlc  ri^juaur^ 
eei  appareils  ne  marchent  pourtant  bien  re^piliéiooient  et  à 
ik  grandes  ritosses  que  quand  celte  condlLîou  ekislc.  Elle 
UDJI  encore  plus  néccâsiiire  pour  des  Appareils  â  tiges 
iKtiliutes^  telâ  que  ceux  do  UU.  Ut-liu  uL  Guibul.  et  je  ne 
ucbepas  pourlaot  que  l'objoclion  qu'un  fait  à  mon  appareil 
lit  été  présentée  contre  ceux-lJ;  je  suis  bien  persuadé,  au 
Cosinire,  que  si  leur  complication  mécanique  ne  les  avait 
iuqu^  rendus  inapplicables,  la  quesLiou  de  la  verticalité 
des  puitft  a'eùt  pas  paru  un  ob&tacte  MÏrleux  à  leur  établi&- 
ttOeoU 


7'  Fibrations  de  l'apiMTcU. 


f  L'cip^rîcncc  seule  pourra  dire  ce  qu  il  y  a  de  fondé  ou 
&oti  djQs  les  craintes  exprimées  a  ce  sujet,  mais  en  suppo- 
sai la  réalité  du  fait  qu'on  redoute,  it  y  aurait  deux  moyens 
^'y  obvier  : 

i'  En  diminuant  la  vitesse  de  rotation  et  en  compensant 

^^lle  diminution  de  vitesse  par  une  aut;nicnlation  du  pas  de 

^Vs.  ou  par  une  augiueulatiou  de  la  cbarge,  le  pas  de  vis 

^P^lant  6xé  â  ^20  centimètres. 

^  3*10  rendant  font  à  fait  fixe$,  jusqu'au  moment  même  du 
P**sage  des  cages,  les  mains  destinées  a  maintenir  les  vis 
^Aruleor  position  ^  cela  peut  se  faire  par  le  moy^o  d'un  petit 
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I1!(E((. 


arrêt  à  ressort  à  ajouter  aux  mains  dont  j'ai  donné  ledcsr 
dans  ma  note  imprimée  du  20  mars. 

8*  Répartition  du  poids  det  vi$. 

On  fait  à  ce  siijcllc.^  observations  suïrantes  :  En  r^parlL 
sanl  le  poids  des  tis  et  de  la  cage  sur  leis  supports  d'en  ha 
el  d'en  bas,  savoir  '/.  en  liaul)  V.  ^^  1^^*)  ""f^  parité  con^ 
dërable  du  poids  a(;it  par  pression  sur  le^  ris  et  tend  àK 
faire  fl^cliir  lnt(!rateinent,   par  suite  à  faire  ouvrir  les  mav 
d'attache,  etc. 

D'autre  part,  la  rtiparlitloo  exacte  de  */»  en  ti^ul,  '/,  m 

bas  n'est  pas  possible ,  par  suite  de  la  mobilité  de  la  chai — ^"^e 

er- 
de 
•li- 
ne 


qui  tantôt  est  en  bas  des  vis  et  tantôt  en  haut,  oe  qui  dét' 

mine  des  difft^rcnces  de  lonRuour  dans  les  vis  en  vertu 

t  élasticité  de  la  matière,  et  des  raodrûations  dans  la  rèpai 

lion  du  poids  total  telle  qu'ello  aurait  été  établie  pour 

situation  donnvc  de  la  charge  le  lon^  des  vis. 

Ces  observations  tue  paraissent  avoir  peu  d'importance, 
|«  supports  de  l'appareil  porleraîenL  des  vis  de  rappel  qui  p< 
mettraient  de  k  mettre  sous  ce  mpport  dans  les  meilleures  c< 
dilionsquo  l'expéripucn  indiquerait.  On  pourrait  à  lu  riguei 
tuRpendrc  enlièromcnl  les  ris  »  leurs  supports  supérieurs,  el 
faire  du  support  inférieur  qu'une  sorte  de  gaine  dans  ]aqu 
l'culnîmitii  pendante  do  la  vis  serait  suffisamment  enga{^3K^^ 
pour  ne  pouvoir  en  sortir  quelle  que  soit  la  position  de  ■^^'* 
cliarge.  On  pourrait  encore  maintenir,  très-approxîraalir-s^'*" 
ment  au  moins,  la  répartition  de  charge  à  laquelle  on  ^  ^^ 
itrait  arrêté,  au  moyen  de  rondelles  en  caoutchouc  vulcanî^  «isc, 
srnibbbles  à  celles  des  ressorts  de  butloirs  des  wagge""^  ^^^' 
qu'on  placerait  sous  le  support  ioférieur. 


r 
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EXPLOITATIO^f.  4?i3 

9'  Coût  de  l'appareii, 

A'tprés  le  devis  eslimalif  dressé  par  les  ailleurs  de  la  noie 
critique,  Tappareil  à  vis,  pour  un  puils  de  400  mètres,  coiVe- 

nii fr.    (77,»20 

l'Qe  machine  k  moletles  avec  cages  guidées  pour 
un  puits  de  même  profondeur 27,700 

DiiTéreoce  en  faveur  de  cette  dernière.   .  .    fr.    150,220 

Cette  différeoce  compenserait  les  frais  de  renouvellement 
Je«  cibles,  etc.,  etc. 

Cette  estimation  ne  me  parait  pas  se'ricuse. 

ie  ne  discuterai  pas  le  chiCTrc  de  fr.  27,700  et  je  l'admets 
voloatlers. 

Hais  quant  à  celui  de  fr.  177,920  porté  pour  l'appareil  à 
vis,  je  me  permettrai  d'abord  l'observalion  suivante  : 

Les  auteurs  de  la  note  déclarent  que  les  vis  ne  pourront 
coûter  miHOS  de  fr.  2  60  le  kilogramme,  cl,  c'est  en  partant 
de  ce  prii  qu'ils  établissent  le  coût  cî-dcssus  dans  lequel  le 
prii  des  vis  entre  pour  106,400  francs. 

Je  déclare,  de  mon  côté,  que  je  tiens  en  mains  une  «-om- 
mûfim  écrite,  d'un  des  principaux  constructeurs  mécaniciens 
de  Bruxelles,  offrant  de  fournir  des  vis  telles  que  je  tes  ai  dé- 
crites, au  prix  de  fr.  1  30  le  kilog. 

le  basant  sur  cette  soumission,  je  me  crois  en  droit  de 

c^uire  la  dépense  des  vis,  à fr.  83,200 

et  «D  giaintenant  les  autres  dépenses  au  taux  où  les 

UQt  portées  les  auteurs  de  la  note  critique,  soit  .  .   H,S20 

I«  prit  total  de  Tappareil  s'élèverait  à fr.  94,720 

Après  cette  rectification  et  me  basant,  en  outre,  sur  celte 
<^^cbration  qui  se  trouve  dans  le  paragraphe  de  la  note  qui 
^Uit  immédiatement  celui  relatif  au  coût  de  l'appareil  :  <<  La 
"  naehine  à  descendre  remplacera  bientôt,  dans  la  plupart 
''  des  exploitations  profondes,  tout  autre  moyen  de  transport 
10»  tri,  sa. 


4S4  MUIES. 

"  des  ouvriers,  i>  je  me  crois  également  fonde  à  faire  rema^Hr- 
quer  que  le  prif  d'une  Iclle  machine  qui  ne  dispensera  |^^ij 
d'une  machine  d*ex(raclion  à  niotetles,  esl,  pour  un  puits        ile 

400  mèlres,  d'enîiron tr.     80,0^^4 

lequel  :ijOulé  au  prix  de  la  machine  à  molettes .  .     37,7*b*40 

et  augment45  du  capilsl  à  S  p.  c,  qui  reprcsenlelcs 

frais  de  renouvellement  des  câbles^  soit 60,0 

douue  pour  le  prix  total  des  appareils  propres 
ù  faire  l'exlraclion  des  minerais  et  le  transport  des 
ouvriers  dans  une  fosse  de  400  mètres  de  profon- 
deur    I67,7"^POO 

tandis  qu'un  seul  appareil  à  vis,  qui  remplit  les 

deux  offices,  ne  coûtera  que QA^'^SSiv 


DifFt'rence  en  foreur  de  l'appareil  à  vis.  .  .   fr-     TâjSsaso 

<|uaut  aux  frais  d'entretien  des  appareils  corapare's__^  je 
pense  qu'on  no  m'accusera  pas  de  partialité  eu  faveur  du 
mien,  si  je  dis  que  Teatrelien  des  vis  eldesécrous  den^ — =iûn 
appareil  ne  dépassera  pas  celui  des  molettes,  bobines,  g  ~3ii- 
donna(;es,  d'une  machine  à  molettes,  augmenté  de  l'ent^M'e- 
tien  des  machine»,  planchers^  balustrades,  li(jes  os-^^'l' 
lantes,  etc..  d'une  machine  à  descendre. 

KnJîn^  Il  me  parait  que  je  puis  encore  faire  observer  (^0^^ 
s'il  ^'agissait  d'appliquer  les  appareils  placés  eu  pre'seuce  d^^"* 
uoe  mine  à  approfondir,  ît  y  aurait  à  ajouter  au  dcsavaDl^  S' 
des  anciens  appareils,  le  prix  d'enfoncement  du  puits  spk.^'' 
nécessaire  au  placement  de  la  machiao  à  descendre  les  o-  "' 
vricrs  et  de  percement  des  galeries  propres  à  mettre  ce  puî  '^ 
en  communication  avec  les  galeries  de  traînage  ou  les  taîUef?  »* 
et  c'est  une  circonstance  qui  ne  me  semble  pas  de  nature) 
non  plus,  à  justifier  la  préférence  que  les  auteurs  de  la  no(£ 
accordent,  même  sous  le  rapport  du  prix,  à  la  machine  à 
molettes,  llanquée  nécessairement  d'uu  appareil  à  descendre 
les  ouvriers. 


m 


EXPLOITATtOK. 


4tlK 


I  ù*  Sécurité  de  VappareiL 

'Feu  de  personnes  parla[;eroat  sans  doute  l'opinion  ex- 
primiie  par  les  auleura  de  lu  note  critique ,  quant  à  la  sccu- 
rîli!  que  présente  In  machine  à  moIcKcs,  et  il  ne  faudrait  pas 
remonter  bien  loin  pour  dresser  une  iriâte  statistique  des 
Ijeos  qu'elle  a  lues  et  blessés,  même  malgré  les  meilleurs 
parachutes. 

D'ailleurs,  les  auteurs  de  la  note  reconnaisseat  eux-mômes 
que  "  la  machine  à  descendre  remplacera  bientôt,  dans  la 
•  plupart  des  exploitalioas  profondes,  tout  autre  moyen  de 
>  transport  des  ouvriers.  *  Ce  qui  fjil  supposer  qu  en  géne'ral 

^ sécurité  des  machines  à  molettes  n'est  pas  prise  en  grande 
nQance. 

Pour  ce  qui  concerne  l'appareil  à  ris,  je  crois  qu'il  est 
maintenant  assez  bien  compris  pour  que  chacun  puisse  se 
Caire  uue  idée  des  chances  sérieuses  d'accideuls  qu'il  peut 
présenter. 

Si,  en  supposant  des  circonstances  presque  irréalisables. 
00  en  trouve  encore  quelques-unes,  qu'on  veuille  bien  ob- 
senrer  que  la  machine  à  descendre  les  ouvriers  n'en  est  pas 
non  plus  lolalemcni  exemple;  et  que  si,  comme  on  ledit 
dans  un  mémoire  sur  la  machine  Tf^aroqué  ('),  certains  acci- 
dents assez  graves,  susceptibles  de  se  produire  dans  celte 
dernière  machine,  peuvent  être  érttéa  par  une  surveillance 
allentire,  d'autant  plus  sûre,  qu'elle  s'exerce  par  ceux  dont 
Il  négliBCDce  peut  compromettre  l'existence,  on  ne  verrait 
pas  pourquoi  il  n'en  serait  pas  de  même  pour  la  machine  à 


r 


CONCLrSION. 


i'arrive  donc  tout  naturellement,  par  les  considéra  lions 
fui   précèdent,  à  une  conclusion  diamétralement  opposée  â 


jtnnatet  det  intvaux  puWcê,  t.  V,  p.  SS. 


celle  de  MM.  [es  iogëuieurs  Relhuise,  Sadin  et  DevilJez^  cl  je 
dirai  plus,  c'est  que  le  peu  Ae  consistancG  des  objections  for-l 
mulees  fort'iCe  de  plus  en  plii^  ma  croyance  à  la  possibilité  de 
réaliser  pritliqiiçmeql  mon  appareil. 

J'entends  dire  por  k&  personnes  qui  m'en  parlent  et  ssjr- 
tout  par  les  directeurs  gérauts  des  charbonjia^ej  que,  $i  c;el 
appareil  était  ré^iliâiible,  il  reudrailà  l'industriecharbûDDi^re 
des  services  inculculables.  y 

Voici  bienlôt  un  an  que  l'idée  première  en  a  été  lauc^e  : 
depuis  lors ,  dtis  objeclious  qui  f,e  prcseDlaient  d^ab«=ïrd 
concilie  auluul  d'obâlacles  iiifi-ai]chiâ.^able:^,  ont  ^të  si  t>  jen 
réduite.^  ù  riéant^  quon  n'eu  eotetid  plus  puHer;  voici K-sac 
aouvelle  séne  d'ubservaliotis  dont  il  est  fait  justice  d'un^ 
façon  assez  complète,  sijeDerac  trûmpe  pas.  Que  re&le—  ft— il 
à  faire?  —  Des  essais. 

Pour  faifo  ces  e^dii;,  que  dixàdouzecbârbonnaQeâ  &^«ii- 
tendent.  Si  ron  éeboue,  la  perte  sera  insensible  pour  chac^un 
des  purlicipauts  ^t  le  but  à  atteindre  vaut  bien  la  peiue  qa-a^ou 
courre  un  pareil  risque. 


Bruxelles,  le  33  octobre  IQÎiS. 


NOTE  A. 

dcul  (fe  la  force  de  la  machine  d'extraction  du  puits  n"  J3 
du  charbonnage  du  gsand  hornu. 

DoDoëes  extraites  du  mémoire  de  H.  l'ingénieur  Glépin,  inséré 
KJ^nnalesdes  travaux  publies^  p.  âllf  etsuiv.,  t.  xv  : 

â  cylindres. 

Diamètre  des  pistons  =:0,7S 

Course  id.  ^3,13 

Nombre  de  coups  par  minute       3li       approximativement. 

Pression  de  la  vapeur  2  */■  atmosphères. 


Surface  de  chaque  piston ^O-.STtt'XSii*! 
^i417  centimètres  carrés 

K^renant  la  pression  de  la  vapeur  k  2  '/>  aLmo8phères^Sk,S0 
E"  centimètre  carré,  on  a,  pour  la  force  appliquée  &  chaque  piston 

4417X2,80=     110t2k,50 
jraur  deux  pistons  22085  kilogrammes. 

la  course  des  pistons  étant  de  2",  15,  chaque  coup  développe 
travail  de 

3208!fk,X2"',13=     47041  kilogrammètres. 

36  coups  de  piston  donnent  un  travail  total  de 

1,693,476  kjlogrammètres  par  minute, 
par  seconde  de 

bu 
Un  dieTal-Tapeur=7S  kilogrammètres  par  seconde. 


458  xiHn. 

D'oà  il  suit  qoe  le  trivifl  théorique  d^nne  niiiiiiniTiiriiilinnnBwrt 
StBâS4>',60  pu  Mconde,  Mtde 

— ^j —  *  W»  Vi  *««™>»' 

Fainat  «Hpi  dD  ntUBoient  da  wwtiryUtai— 0|60  (fi 
k  la  rigoeur  aajjbtftr  efiloi da Qh7Q pwr  nvHMehiaede < 
fone),  on  obtient,  poarlaforeBfiMIffet^ioliMdeliiBHfalM 

Le  tnnfl  attle  «oiràiiiMt  k  fdra  pir  eillte  w4#^nft 
preuion  de  3  '/.  atiiHMphérai  toit  flié  pur  Hn^Mn*  (  1 
chenaz. 

Rapport  de  la  force  ilfklîiM  de  k  RUièinfèa  tomAiiiÀl 

4M    ^^  ■•'  ■■'■■■■'  "*->^- 


CtUcul  de  la  fàrtx  de  la  machine  d'extradUm  du-pifltàn^  ^ 
du  charbonnage  d'HOiutu  et  washbs  aimi  qtu  du  (hiv^c=^" 
utile  à  effectuer  par  cette  fnachmt. 

Données  : 

S  cylindres. 

Diamètre  des  pistons  s0,75 

Coune         id.  s:i9,00 

Nombre  de  coups  par  minute,  36 

Tension  de  la  vapenr  aux  cylindres,  3  '/■  ^  ^'h^^tn- 

Cette  marhine  ne  différant  de  la  précédente  que  par  Taj 

(ude  de  la  course  des  pistons,  qui  n'est  que  de  3  mètrei  aa  De  -    ^r0B 

de  S", 13,  il  est  visible  que  aa  puttsanee  «et  à  celle  de  b  nMehint- ^ 

900 
du  puits  w  13  du  Grand-Homu,  dans  la  npp<Ht  do-"~-gs  0,939^^ 


^ 


eXPLOtTATION.  4S9 

Cette  poisnnce  est  donc  de 

2â6X0,939='il2  chevaux  effectifs. 

1.6  travail  utile  de  celte  machine  est  l'extraction  à  la  hauteur 
c  400  mètres  de  1,1 00  kilogrammes  de  charbon  en  une  minute, 
e  qui  donne,  en  chevaux-vapeur 

1100X400      „^   ^ 
-„^  .-■■  ■  =  9o  chevaux  environ. 
oUX'î' 

support  de  U  force  effective  de  la  machtûeao  travail  utile, 

98 
2î^=  0,467. 


NOTE  C. 

^^^nparaisoH  de  Feffet  utile  de  la  machine  à  via  et  de  la  machine 

à  molette», 

1°  Machine  &  vis  : 

Soient 
Q=36S30  kilog.=  charge  à  élever. 
r=30,04sa  rayon  moyen  du  filet  de  la  vis. 
R=0,10=  bras  de  levier  de  l'effort. 
A=0,20==:  hauteur  du  pas  de  la  vis. 
^=0,10=3  rapport  du  frottement  à  la  pression. 
P=effortà  appliquer  à  l'extrémité  du  bras  de  levier. 

KjB  formule  de  l'aidc-mémoire  de  Morin  donne 

P=ï0,40----  X  6520=2B40*. 

V.e  travail  de  cette  force  en  un  tour  de  vis  est  de 

3540X0,6285=1996  kilogrammètres. 

de  travail  résultant  de  l'ascension  d'un  poids  de  6930  kilog.  à 
luatear  de  O'jSO,  qui  se  fait  également  en  un  tour  de  vis,  est 

6530X0,30=1504  kilogrammètres. 


BXPLOITATIOH.  461 

Aul  la  mêmes,  on  aura,  pour  l'effet  utile  de  la  machine  & 
iDoIeltes, 

6530 

7=0,8185. 


7969,99 


NOTE  D. 


1*  PtHds  par  mètre  d'une  vis  creuse  de  0,08  de  diamètre 
intérieur,0",10dediamètre  extérieur  au  nojrau^O^JSdediamè- 
\nï  lasurfoce  extérieure  ded  Blets. 


P=5,Ul  (0,0K5'— O.OOX'SOOkasSik.gi. 


V  Réûtanee  desdîtes  vis  Jk  la  torsion  : 

U  loraale  pratique  est,  pour  ce  cas,  d'après  Horin  [Traitide  ia 
riûiamda  matériaux,  p.  469], 

rf*— rf'* 
p^59294X-j:â- 

<laiu  laquelle 

P  est  la  résistance  cherchée, 
d  le  diamètre  extérieur, 
ïTIe  diamètre  intérieur, 
R  le  bras  de  levier  de  la  force  P. 

^^  formole  donne,  pour  le  cas  considéré  : 


uiunsnTUT.mi.— T.  xvt.  59 


MÉLANGES. 


I.— DocmxriTS  relatifs  a  l'applicatio  des  silicates  alcalins 

SOLSBLBS  AD  DURCISSBHBNT  DES  PIERRES  ET  A  LA  PEINTURE. 
PAR  M.  KOHLHAin,  PROFESSEUR  DE  CHIMIE,  A  LILLE. 

Lei  procëdés  de  silicatisation,  tovenlës  par  N.  Rublmaon, 
(ont  appelés  à  rendre  de  grands  services,  au  poÏDt  de  vue  de 
Ucomerration  des  moauments,  des  statues,  des  oroemeots 
■fircbitectore  et  des  coDstructions  en  général.  Ils  ont  été 
■Ppliqnës  avec  un  plein  succès  à  un  nombre  considérable 
d'édifices  publics  et  autres  en  France  ('). 

Ui  procurent  aui  pierres  poreuses,  auï  mortiers,  aux 
P^  £t  aux  briques  d'une  désagrégation  facile  la  dureté  né- 
^^ire  pour  résister  aux  influences  atmosphériques, 

III  peaveut  être  employés,  non-seulement  dans  les  con- 
■tnctions  récentes,  mais  aussi  dans  les  constructions an- 
•MODes,  qu'ils  serrent  à  préserver  d'une  altération  ulté- 
rittire. 

Ui  >ont,  en  un  mot,  susceptibles  de  recevoir  des  applica- 
'"^  utiles  et  nombreuses  dans  l'art  de  bâtir. 

^W  ce  qui  résulte  des  rapports  auxquels  ils  ont  donné 
'l^i  tant  de  la  part  de  deux  classes  du  jury  international  de 
'^pouUon  universelle  de  1855,  que  de  la  part  d'une  com- 
"'^lion  spéciale  instituée  postérieurement  par  H.  le  ministre 

()IL 11 BlBMrc dw  ira* anx  publici  Tient  d'ordonner  l'appliMlion  d»  pro- 
^^<'*I.KDblmanD  au  nouTeau  phare  en  conitruction  au  pori  d'Oitc&iJc. 
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de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics    «o 

France. 
Ces  rapports  sont  reproiJuils  ci-après.  Ils  sontpréoédéi 

d'une  inslructiou  pnlique  rëtiigêe  par  l'inventeur  lui- mairie- 
Ces  documenlâ  mériteul  de  Gxer  spccialeinent  r&lteali  «d 

des  infféoieurs  et  de  tous  le$  constructeurs  eu  céuèralt      ^ 

ce  qu'ils  foui  ressortir  le  parti  3Tautni;eiix  i{u'ua  petil  tî^Kcr 

chaque  jour  des  procèdes  qui  y  sotit  tlécrila. 


A.  —  Instruction  pratique  sur  l'application  destiticateK  aim 
tins  aolubles  au  duixiadetHenl  des  pierres  et  à  ta  petntu        rt; 
par  Frèd.  Kuhltttann,  pivfesseur  de  chimie  à  Lille^  con^^^t- 
ponduiit  de  l'institut  de  France,  officier  de  lu   lùji~~^/i- 
d'Honneur,  etc. 


L'jipplication  des  siliciiles  solubles  au  durcissemcuL  des  piewres 
et  B  la  peinture  a  reçu  aujourd'hui  une  lellv  sancUoa  de  l'ex|x^ 
rience  (*),  qu'elle  peut  élrt  coosidrrfe  comme  l'une  des  coiiquWf^** 
les  plus  utiles  ([u'uit  l'nKcs  l'nrt  de  liAtîr,  depuis  dr  longues  anoijfs. 
En  m'cxpriinant  ainsi,  je  ne  mh  que  l'éclio  des  hommes  csscnlict- 
leraeat  compéLenls  qui  dans  les  curps  savanls,  dauc  les  congru 
scienliliqucs  et  au  jury  inlernalional  de  l'eiposition   univendic 
ont  eu  ^  ^c  pronuncïer  sur  ce  point. 

J'ai  pensé  que  c'eut  éU  peu  Caire  pour  Icgi  pr^igrès  île  l'art  île 
bAlir,  que  île  signnler  au  pulilic  les  résultats  d'observatious  nou- 
velles, d'in<lii{iicr  les  cnuscs  des  phéaom^ncsoUscrves,  d'en  déduite 
les  conséquences  scienliRque»  et  iocluïtrielles  ou  artistiques;  j'ai 
voulu  de  plu«,  pour  vulgariser  une  applrcation  concemitnt  un  pro- 
duit chimique  dont  la  vcnic  n'est  encore  cnlrrfc  qnVsceplionne!- 
lement  dans  les  transactions  du  commerce,  et  dont  remploi  est 


<■)  Ellir  a  élt  rtt.lG  ane  un  plein  Mi«èt  »  tm  nombre  c«DttrténMe  de  rnomi- 
■ncnU  pubU»,  lilt  ^at  l«  Louvre,  VtghK  Motre-Dimc  itc  Parit.  U  caOhMnli 
deCbarlrei,  la  caienit  >a|ioUoQ,la  l>aitr«e  de  Lille,  <Ii>Frtn«||ll»i  rlauuvt 
MiCcM  du  «Itipariemenl  ilu  Kord  Elle  4  tU  Vobjfil  dr  l'apinil  le  pion  biutrcil. 
Uni,  de  la  part  d«  I.L.  OLxe.  le  uiniatrc  4*  la  çuwm  el  le  loiolrin  d'£iai  et  de 
la  maboD  de  IXni  (jeteur. 


pnocéoÉs  oe.  tiiKATitxiion. 
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uneinnovaiinn  Huns  Im  praiii]iics  de  l'arcliitecturect  de  l«  peinture 
monumcolalc,  j'ai  voula,  diirje,  nun-^ieulcinfnl  produire  d'une 
manière  i^îonoraiquc,  sur  une  gronde  (échelle,  1«  silicnirs  et  Im 
oicllre  rooiimWntcnapplicalioii,  rani*  eniiorc  inilJcr  lesconslrnc- 
teurs  et  1rs  fH-iotn»  k  Cous  les  déluils  de  ruiilisalion  de  l'Agent 
nouveau,  rn  les  r»i&iDt  proQle-r  de  ma  propre  expérience.  Par  ce 
moyen  M^ulemcnl  je  pouvAiâ  leur  ('.pnr^nrr  des  tàluiinements  oné- 
reux, el  propager  l'nppliruliuii  nouvelle  que  des  iusaecês,  du^  Ji 
l'inhabilil^  on  h  l'if; nom iice.  annucnl  |iu  ('oinproiiii:il  re. 

Quoique  liien  résolu,  dès  le  dtlut  de  mes  redien-hes,  h  ne  pos 
foire  de  mes  Iravaiix  sur  les  âiliL^ntes  l'olijet  d'uitc  c\p1ui(atioti  pH- 
vikîgWe  en  France,  je  crue  devoir  en  ftiire  breveler  les  résuliata, 
afin  de  pouvoir  repousser,  eomme  l'oceasion  s'en  est  présentée 
déjii,  toute  tontolÎTC  d'usurpation  de  incs  droit?,  et  ensuite  livrer 
te  fruit  de  ces  reclierehcsau  publir,  di^rmaîs  gamnli  roDire  toute 
prétention  de  prÎTil(^|;e  rit  verlu  de  brevets,  dont  ]'iii<iiTij)lion  ne 
manque  jumnis  de  venir  h  lu  rcmonpie  d'une  piddiValioa  nouvelle 
ialërciisanl  l'induEtrie  ou  les  arts.  (Voir  ta  note  pege  ^73.) 

J'ai  donc  clé  conduit  à  oi-gani»er,  djin>  mes  usines  du  Nord,  la 
fabrication  des  silicates  soluOIes,  et  je  l'ni  fiit  par  des  procédés 
anez  économiques  pour  que,  malgré  le  hiiul  prix  .ictuel  des  alcalis, 
on  silicates  puissent  être  livrés  au  coimuerec,  pur  la  maison 
Kuhlm»nn  el  C*-,  à  Liilc,  aux  prix  4ni?niit«  : 


Silicate  de  poinsse  en  dissolution  À  3So  Beauin.  Tr.  39  tes  100  k. 

Silicate  de  poinssc  vitreux 90 

Silicate  de  soude,  en  dissolution  à  5^.  .....  30 

Id.  id.  k,m 40 

Silicate  de  soude  vitreux 70 


I  Ces  m^me»  produits  sont  livrée  au  dépdl  central,  ^  Paris,  chez 

[     M.  J.  Drouin,  rueSHinte-Croix-de-la-IIi-etonaerie,  n' 31, avec  une 
'*t)gmcnlaiian  uniforme  de  prix  de  S  fr.  pour  100  kil. 

Si  j'ai  rè&ervc  à  mes  u>incs  le  droit  exclusif  de  livrer  les  miilières 
I  ^«stioécsi  mettre  en  pnilique  mes  npplicalioDS,  c'est  que  ciiargées 
L  ^«îjà  de  tous  le*  frais  d'expcnmenlulioii,  une  in^tnlhlion  coûteuse 
F  ^  dû  y  être  faite  pour  me  permftlrc  de  vulgariser  mes  procédés. 
Si  cette  hvmison  était  abandonnée  i  In  Irbrc  concurrence,  l'ai- 
'T*ratioode-ii  produits,  qui  en  est  trop  souvent  la  conséquence,  au- 

t«HB  iri.  30. 


rail  bientôt  diwréiJiié  les  procédés  oouvrHiiK.  D'aillmirs  j'ai  loek 
rcslcr  en  mcNtir«  ili;  ilrfrmlrv  na  besoin  ttovuat  tes  IribnM^ik 
droit  d'nppliinlioti  concTiié  k  rhatrun,  et  é^c  en  podltoo.  fv  fia 
■  npporls  directs  cl  prrsonnvls,  de  ECcooder  les  administnlioiMM 
lis  ]nrlî''ti|iers  t{ui  voudront  oicltre  mes  procédera  pruGl.  ]^ii 
leur  permeH  re  de  surmofi  Ici-  les  dirTii-allës  qu  'ilspoiirryn-nt  cifou- 
ver  OD  les  résistances  iptu  rrnconire  s  son  début  toute  innaviiido 
qui  froisse  cvriaius  intérêts. 


I.  —  MIMIMtMKKI   DU  rilHD. 


Pour  le  durcissement  tle5  pierre»  poreuses,  et  aussi  pmir  U  Nn- 
solidutioii  des  gré*,  ou  des  briques  d'une  désoffrcgiition  fucilc,  il  et 
prércmblc  de  fnire  iisa^c  du  silicalc  de  pulosse.  Le  silirale  de  soûle, 
bien  que  produî&unL  le  tuiiiue  n-sullat,  au  point  do  lue  da  dunâ^ 
semcat,  donne  lieu,  pendant  ()uelt|uc  temps,  k  des  cfllo 
dont  l'aspect  est  dtisa^éable. 

Préparation  de  ta  diuiAution  tUkeuse.  —  Li  dissolution  de 
sific'-atc  H  ôS",  telle  qu'elle  c^^t  livrée  au  commerce,  coulienl  on 
tiers  de  son  poids  de  siticnle  ^c  ou  vitreux.  Elle  «  été  fixée  k  35". 
pour  qu'il  suflisc  de  l'iUcndrc  de  deux  fois  son  volume  d'c«u,  pour 
obirnir  le  liquide  dont  le  degré  de  concentration  c^  le  plus  con- 
venable nu  dcircjsscment  des  pierres.  Les  cooi^tructcurs  l«9  okûon 
liobiiucs  aux  manipulations  chimiques  peuvent  done  aisémcat, 
TTKiyennnnt  CC5  indicnlions,  .ipproprier  aux  applications  nourelbs 
le  silicfltc  vitreux  nu  le  silic;itc  liquide.  Le  silicate  k  SS^  doit  étrt 
étendu  de  deux  fuis  son  volunic  d'cAu,  le  silicate  sec  ou  vitreux 
dissous  dnns  six  Tois  son  poids  du  même  liquide.  (Ictii;  di%olutJon 
du  silicHte  vitreux  n'est  pns  sans  présenter  quelques  dilTimltcs; 
elle  a  lieu  plus  facileujvul  lorsqu'au  lieu  d'eau  pure  on  emploie  de 
l'eau  déjà  cliargi-e  d'uu  jieu  de  silicate..  La  dissoluLîoii  s'elTcrtse 
d'ailleurs  h  la  tenipérnluru  de  I  cbulliliiHi  et  dans  des  rbaudières 
en  fer.  et  pour  faciliter  l'opération  l'on  peut  pulvérisor  le  fiilicale 
(lu  mieux  mellrc  duus  la  chaudière  un  e.tocs  de  silicalc  vitreux  en 
Iragmcnti. 

Toutes  les  proportions  indiquée»  ne  sont  (m»  rigoureuuaMnl 
néccâtaircs.  I'dc  dissoltiiion  siliceux  d'un  de^rc  de  eoncenlration 
un  peu  difTrrcitt  peut  donner  cucoi«  d«  bous  réKiltals,  ro«s  il  est 


PIlOC^D^a  os  SlUCATISATtOn, 


U7 


^ 


renmniuer  que  les  dîïsoluliuns  trop  rnibles  ciigcnt  que  Too 
iiultiplic  les  opOralioQS  rl'iii)[>n-gn(ilion,  tnadis  qoe  les  dissolutions 

p  concmirces  tv  priienK  mut  k  une  boone  pcuélralion  et  pur 
suite  3t  uu  durrife^enieol  couvenuble  do  lu  pierre- 

Moth  d'actioH  (Utaititsolution.  —  Ladîitïolutioi)  ailiccuse.  mise 
en  coQtacl  avec  des  pierres  poreuse*,  de  In  façon  qui  spm  indiqua 
plus  loin,  c*.t  absorbée  pnr  elles.  Apres  quclipie  lemps  d'exposition 
i  l'air,  une  nouvelle  quantité  de  dissolution  est  absorbée  de  m^iac; 
k  cette  deuxième  absorption  peut  en  sureéder  une  Ipoisicme,  une 
quatrième;  triais  \a  qutintilé  de  liquide  uinsi  obsorltée  diminue  à 
chaque  opéraliou  nouvrllr,  et  il  arrive  un  rimnicnL  nù  l'ub^rption 
est  nulle,  c'est  lorsque  le»  porcs  de  U  pierre  .sont  bouchés  cotn- 
plétenient  [wr  la  pAte  silieeuse  L-oncrtrlrc. 

Qiiani  À  la  qu<intilc  de  dissolution  alioorbée,  elle  vsrie  iivec  la 
n:itun>dclii  pierre,  In  gros^tirde  songr.iin,sa  pon»ilé.Touterob. 
pour  une  pierre  cnicairc  de  moyenne  pormité,  un  peut  estimer 
que  la  dépense  en  sîlirate  pour  I  mètre  carré  île  surfnee  ne  dépissc 
pw  70à  7^  reoUrues. 

Ko  gtiaéral,  le  durcissement  obtenu  e&teii  rapport  nvec  la  quan- 
Uté  de  silicate  absorbé  et  ).i  bonne  qualité  des  silicates  employés, 
c'est-à-<lirequele  ti-ntail  rnil  »  renircprisc  peut  souvent  exposer 
les  propriétaires  aux  pluï>  grands  mci-omplcs. 

Moile  d'itppiicaUoH  do  la  dissolution  Biliceuge.  —  Le  mode  d'ap- 
plicalinn  du  silicate  varie  ovee  la  nnlurt;  des  tnivaux  à  exécuter. 
DaiH  les  eonst  met  ions  récentes,  l'upplicilion  peut  être  faite  îmoié- 
diatemeot;  mftis  dsns  les  constructions  anciennes,  il  faut  préala- 
blement  nettoyer  les  pierres  afin  Hc  fneilrlcr  leur  pOia'tratiiiri  de 
Ib  dis.<nlolion  siliceuse.  De  simples  UvnRcs  sont  rarcnieni  d'une 
eflieaciléfiulIîsAnte;un  gri^tlugeàvirscrn  toujours  prricnible.  Mais 
si  cette  dernière  opération  n'était  pas  possible,  il  landrait  npcrcr 
le  lavage  avec  une  brnssc  dure  ou  une  Icwivr  de  potasse  Mus- 
ique :  en  tout  cas  il  faudrait  bien  se  garder  dVnipInycr  de  l'eau 
ycidnl^c. 

Si  la  pierre  &  durrir  n'a  qu'un  petit  rolumc,  comme  une  sla- 
tueUe,  ua  détail  d'ornementiition.  rnpplicilion  de  la  disRolution 
liKKme  m  fera  par  une  .simple  immersion,  dont  In  diinle  srrn  rie 
qwlquea  heures  et  qui  Hevm  (lire  ivprti'r  plusieurs  foia. 

Pour  des  murs  de  surfaces  étendues,  on  prneèifcra  par  arTosc- 
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ment  i  l'ftidc  de  prinipcs  à  inerndir,  de  pompes  ou  de  )^ndcs_  w 
rtngufv  à  jet  ditisc.  On  aura  soin  de  rcctu'illir  au  pied  des  ni^Hun, 
lu  moyen  dcrtgolcs  en  icrrc  glaise,  en  plâtre  nu  en  cimml,  ^i^tw 
ou  saos  tnterrcnlion  de  pinncties  ou  de  tôles  de  fer,  le  liquid^^=:  ni 
excès  (]ui  s'écoulern  et  qui  pourra  servir  jusqu'k  épuisement  (^^Hour 
deoouTcnux  arroscnK-nl!«.  Lorsque  In  silicnlisRiron  ne  dcrrii  po^^ler 
que  sur  des  parliez  îlïsltnrle^  d'un  hllimenl-f  ■inr  des  i^ulpU^— irci 
par  exemple,  on  emploiera  àa  bnisses  molles,  rormaiit  cfMng<^^  et 
(touvaDt  retenir  beaucoup  de  liquide,  afln  de  fournir  aux  siirfa^^M 
à  siiicaliser  autaot  de  dissolution  que  par  l'arrooeinent  ou  1'  ^iti- 
xDtnion. 

Duis  tous  les  cas,  i)  TAudra  toujours  garantir  lr«glaccsdc«  t-^^nij. 
mIcs,  au  mo\cn  de  toiles,  contre  la-:  atteintes  de  ta  dissolnlion  ^?sili' 
eeuse,  qui  y  Inisserail  des  taches  difTicilcâ  à  enlever,  après  L  -^nr 
eoosolidatioQ  à  l'air. 

Entre  deox  applienlioas  suceessives  de  In  dissolution  sllîeen^^^,  il 
faut  laisser  un  iniervnllc  de  quelques  heures,  ou  mieux  mr/»  i  xm 
inlervallr  d'un  jour.  Eu  gt'ncrnl,  trois  applications  faites  dans  b-  tm 
joiintres  consécutives,  suffiront  pour  durcir  convennbleme«^b  t  ta 
pifTTt.  l'n  nombre  plus  considémUlc  I»  rccouTrrrait  d'un  en-^^olt 
vitreux  d'un  aspect  miroitant,  déMgréflble,  cl  o^cessilcrait  des 
Uvagcsi  l'eau  immélialetncnt  après  lo dernier arrosemenl.  I  ~\tA 
loatdbn  deii  pierres  Idicmcnt  poreuses  que  l'el  inconvénient^  <^ 
peu  Ji  craindre. 

L'application  du  silicate  au  durcissement  des  pierres  |>ci^^'  » 
pendant  toute  l'aïuiée,  ^  l'cKceptiou  dus  jours  de  forte  ge^  ^: 
on  cll0(^iRl  un  temps  couvert  de  prr'frrcnce  à  on  temi«  chau  -^fi 
aee;  si  le  soleil  est  ardent,  il  sera  eonvcn:iMc  de  prolôgtr  le  trw  ^'^ 
au  Moyen  do  toiles  pour  éviter  une  dessiccation  tn>p  rapide. 


II.  -   PBIXTVU  StLICRISR  IT  IHfaitlIftSI. 

J'ai  subiititu<^  l'application  au  pinceau  des  peintures  siliccBseï 
au  |>me(!dé  allemand,  qui  consistait  Ji  arroser  les  peintures  faiiu 
il  l'rau,  avec  de  la  dissolution  siliceuse,  au  moyen  de  pompcsi  \A 
jliviM'.  proet!d<.'  <|iu  dcnnoit  des  fixations  inifgatcs  el  qui  ctjiit  d'une 
culion  capricieuse  et  difficile. 
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Cdle  ipplicitîon,  du  reste,  ac  fait  dsna  diverses  coodilions, 
Vf^li^wrled'iDsIyGcr  ici. 

Four  h  peinture  sur  pierre,  sur  muraille,  sur  verre,  etc.,  les 

(^ulnirs,  Bprcâ  avoir  été  Itroyec^  a  IVnn  et  ronscrvces  dans  uo  élit 

pAlrui,  MPDt  délayées  dans  une  di&soluLion  eiliceuseT  do  13  à  20 

(ie|ric.etappli(|u<rfse>art(Mi)enl.  coniiii''  ia  peinture  II  riiiiilc  ou» 

^  cdUa.  Seulement,  loi-sque  l'applicatioii  doit  uvuîr  lieu  Ntir  des 

pif/res  poreuses,  il  est  utile  de  silicjitiser  raibicmeut  la  pierre  ivaQl 

l'applicatioQ  de  la  peinture,  |>i)ur  i[uc  la  eouleur  ne  «lit  pas  trop 

vitedessécbtiopar  Icuoalact  du  corps  aiiâorbanl.  l'our  le  verre  et 

1a  jN>tcrie,  U  dissolution  siliceuse  doit  être  plus  eoncealrée. 

Celle  tucnio  peinture  «'opplique  aussi  trés-bîen  sur  iHiiit.  pourvu 
c|tiele  boiiiic  soit  (mis  imprcj^nédc  rcjinc.  qui  repousse  la  eoukur. 
0«  dernier  effet  se  produit  également  lorsqu'on  applique  des  pein- 
fturet sillmi«.cs  sur  d'^incimnes  peîntnrcsi  l'huile, 

Uà  couteufà  all(>rabli->)  par  li"^  itlcalb  ne  peuvent  pas  être  uti- 
Uaécs  pour  ce  genre  de  peinture.  Celles  qui  conrienneol  le  mieux 
■KHl  les  ocres,  le  bleu  et  le  vert  d'outremer,  l'oxide  de  clir^^me,  le 
J— nedc  zinc,  le  sulfnre  de  cadmium.  le  minium,  le  noir  de  rumëc 
c^^ciné,  l'oiide  de  manganèse,  lu  blnnc  de  xinc,  le  sulfate  artificiel 
«i«  baryte,  etc. 

Indépendamment  de  cette  mûtbode  de  peinture,  j'ai  mis  en  ap- 
(^liniion  avec  uu  ^nind  succès,  pour  la  peinture  des  iipparlcmcnts, 
g«nrc  de  peinture  mixte,  où  les  silica(e«  u'intvnietinenl  que 
iinc  moyeu  de  Cialiou,  eu  penucltanl  le  lnvage  à  l'eau.  La 
iiilure  »e  fait  d'abord  par  les  procédés  ordinaires  de  In  peinture 
Il  détrempe,  puis  pour  Gier  les  couleurs,  on  applique  ou  pinceau 
911  eoucbcs  de  silicate  de  polusâe  ou  de  soude,  b  preiuîéro  à 
ilrjré*  de  raréomèlre  de  Bcaumè,  et  la  seconde  k  10  degrés  en- 
ron,  en  laissant  entre  chn^iuc  up^iliention  siiicetKA  un  inlervAllc 
.  calques  heures  au  moins. 

^K  Cette  mt^lliuiie  de  fixation  dis  couleurs  de  la  peioliirc  à  la  dé- 
^Bv^ni|ic  est  appliciiblv  à  la  fubricalion  des  papiers  peinU.  Dans  celle 
[  '^UicaliDD,  comme  dans  la  peinture,  j'ni  substitué  avec  avunloge 
I  ^^  Hcule  ou  l'amidon  n  I»  cnllo  de  ]ieuux.  Et  comme  l'empois  de 
■•Hilc donne,  avec  les  couleurs,  une  paie  uo  peu  graincusc,  j'ajoute 
*^  tilccute  de  la  dextrine  ou  amidon  Moluble,  en  proportions  varia- 
^'^1  kIoo  la  linesse  du  travail  a  exécuter. 
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■ïLiïicirs. 


D«ns  toutes  ces  {leintures  à  la  détrenipo.  je  fais  arec  ie^' 
grand  succès  usage,  comaie  base  Llaiicbe.  du  «ulfale  irtiSotlik 
1»aryte,  dont  j'ai  insitallé  In  fabrication  sur  une  grtnde  échellt^» 
ma  usines.  Ce  t>uirate  vouvrv  parfaitt'iuout  tieo  lor»r|u'il  s'agit dct 
couleurs  siliceuses  oudea  couleurs  ù  la  di^trempe;  ilesid'uitlilane 
parfnil,  entièrement  innltértililc  par  lu  ômAnaliona  !)tiirnrcMf(!s,el 
son  prix,  à  l'ciat  de  pâte  lormc,  n'est  que  de  âU  Cr.  les  lOO  ii» 
pris  à  Mlle  (<). 

On  trouvera  plus  de  d<!vcloppements  sur  la  sflicaUsation  tAt» 
partjeulier  sur  l'spplieiiUon  des  silicates  et  du  sulfate  artiGddde 
baryte  II  1»  peinture,  dans  une  publication  iniiluli^  :  Appiiciaâiif' 
<ia  xiiicaUs  atratins  solubles,  etc.  1  vol.  iu-R'  qui  se.  lrmi\tAc*'        ^-^ 
M.  Victor  Masson,  libraire,  17,  plarc  de  l'École  de  MMerine,  S»         \| 
Pari<i;  et  h  Lille,  h  l'imprimerie  de  Itf.  Oanel.  Grond'Ptaee,  1^. 

Dans  celle  rafirne  brochure,  je  traite  aussi  de  l'impression  ttpo- 

gnipbi(|uu  rt  de  l'JinprrHsion  sur  étufTes  au  moyen  des  silic*lei^^   ^ 
celle  dernière  a[(plicalion  a  donnô,  dans  la  grande  minufaclurtf-^ 
d'impressions  de  MM.  O'Ncil  et  Sons,  è  Manchcslcr,  les  rAsoltat^^-^ 
les  plus  satisfaisants.  J'y  signale  encore  l'utile  emploi  des  eilicaleï^^^^' 
dans  l'opprtltnge  des  fils  el  tissus.  J'ai  conseillé  l'usage  du  silicate^^^  ' 
de  soude,  surtout  en  y  associant  un  peu  d'arsenite  de  soude,  pour  "*  ^^ 
préserver  le  bois  contre  la  pourriture  et  l'atteinte  des  insectes.  On 
sait  que  depuis  longtemps  M.  Fucbs  a  proposé  ce  sol  pour  rendre 
le  buis  el  tes  tissus  moins  combustibles.  En  Allemagne,  dans  ces 
derniers  temps,  un  a  tciik'  de  substituer  les  silicates  solubles  aux 
cxijtaux  de  soude,  dans  le  dcgraiiigngc  des  laines.  Les  SAVOnnerifs 
ont  ans&î  cmpluyë  Ifssilit-Hles  pour  fixer  uuc  gi-andc  quanlîlé  d'eiu 
dans  leurs  produits,   reste  ht  AAVoir  si  c'est  à  l'uvanlage  des  con- 
sommntrui-s.  Enlin,  un  de  leurs  emplois  les  plus  utiles  el  les  plus 
imporUmts,  ronsisie  dons  la  fixation  des  mordants  en  rempUcc- 
inenl  de.  la  buuxe  de  vnrbcs  dans  les  mAnurselures  d'indiennes. 

Mes  diverses  mélbodes  lie  peinture  ont  i^té  l'objet  d'études  spê- 
cilles  de  la  part  de  MM'  Moltez  et  Flandrin,  peintres  d'bistoire,  à 
Paris,  de  M.  le  comte  do  Calemberl,  peintre  d'bisloïre,  i  Tours. 
de  M.  Denucllti.  peintre  difcoratcur,  ù  Paris;  M.  Lcclairc.  qui  a 
^lé  cbargé  de  l'cxécutioa  de  In  stlit-atisation  des  nouveaux  béti- 


«> 


(<]  La  vente  d«  e«  «ulftile  ponr  met  applicAtiom*  eu  riêtni«  cicliMlimMai 
i  ti  III2IÏ0I1  Kutilmaon  et  C*. 


entsda  Lourre  cl  de  rhannoaÎMtioD  de  Icinte  «ntrc  les  nout*e*ux 
et  les  snciens  luttimenU,  s  cgaleineni  obtenu  d'excellents  résultats 
île  met  peintures  gilineii5C«.  Je  rilerni  enfin  MM.  Viear  et  Brtfhar, 
{Mùitres  en  décors,  qui  ont  cx(!euté  de  iiumbrcuses  peintures  sili- 

Afin  de  faire  «ppréeier  toute  la  portée  de?  npplîcnlions  des  silï- 
■"alc*  solublcs  à  l'iadiisthe,  je  fais  suivre  cette  in^irnrtion  des  rap- 
porldi  qui  ont  été  faits  sur  les  résultats  de  rncs  Irnvaux  par  lc«  juges 
\ta  plus  eompëlenis.  par  deux  cInMos  du  jury  internalionni  de  l'ex- 
in  aniverscllc  de  lt>^5. 


B.  —  hxtrait  du  nipport  de  la  X*  clatse  dujut-y  tHtenuitional 
Ldf  l'exposition  universt-lle ,  affaut  dans  se$  aUriltutions  les 

'  A«*/a  rttt'tuintlPt 


arts  chtmiquei. 


CompusilioQ  de  celle  liasse  : 

tMH.  Oi'jiA»,  prMdtnt,  sénnlcur,  membre  de  l'Aend^mie  des 
lc-ience§.  prorcMenr  de  cliimie  ^  la  faruM^  des  sciences, 
membre  du  conseil  gcnèrnl  {l'agriculture,  président  de 
la  société  d'encouragement.  France. 

Taoïits  r.RAHkM,  I-.  K.  S.  vtee-prfsident,  directeur  en  chef 
de  Ia  Monnaie .  memhrc  correspondant  de  l'Instî- 
tul.  Royaume-Uni. 

BALJtno,  membre  des  jtirrs  des  expositions  de  Pnris(tdi*J} 
ei  de  Lomlre^i  (18!i1),  membre  de  l'Aendémiu  des 
ftcienccs.  prolcsscur  de  elitmte  nu  collège  de  France  et 
ft  la  fiicollé  des  sciences  de  Fjiri».  Frnnce. 

pEnsoz,  membre  des  jurys  des  expositions  de  Paris(l8i9) 
et  de  Londres  11851).  professeur  de  teinture,  blaiielii- 
menl  et  apprêts  au  couMïrvaloirc  impérial  des  arts  el 
métiers.  France. 

FÀtLEn,  ancien  fabricant,  membre  de  ta  chambre  de  com- 
merce de  Piiris.  Frnnce. 

Éticnkc  de  r*?isr»:«,  fnb.  de  pnpîcrs  à  Annonay.     Frnnce. 

Keat.iiiNH,  membre  correspondant  de  rAcidémie  de< 
sciences,  fabricant  de  produits  cbtmiques,  président  de 
la  chambre  de  commerce  de  Lille.  France. 
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MM.WtrnTZ,  Ktrétairf  rttpporttur,  prorrs<.cur  de  diimie i  #\^^ 

bcullc  lie  inéd«iDC  de  Paris.  FrtnH^^^ 

Scni-OEsiNO.  unuen  élève  de  l'école  polytecliniqao,  ins^»»^^   ^ 

tear  des  rannufacturrs  de  Ubacs.  Fmw.    "^ 

PitiL    TiiéxinD ,    membre  de  U  société   d'cncoiing^     "H 

ment.  Fronw. 

Vr'AanE5  DE  LA  RUB,  F.  R  S.  un  des  rapporteurs  du  jun- 

de  rcxpmiiioD  de  Loodret  {I8S1)>  R<iyauiue-(!n. 

St.is,  membre  de  U  cUuo  de*  sciences  do  l'Acadénte 

ro}aIc  de  Belgique,  profc^âciir  dt:  cliimie  à  l'école  ai- 

liUire.  Belgique. 

DocTiLin  VennEiL,  chimiste.  Suisic. 

Ékilk  SKTBBi,r-tiimisict'trnliric4nl  de  produits  rhtmiquet, 

naetnbre  de  la  ehambre  de  cnmmcrci!  de  Vfennc,  mem- 

bivdujury  derciposilion  de  Illnnirli(lflK4).  Autrirlie- 
ScniHceb*   sccrclAirc  du   ia   chambre   de    L'omuicrcc  de 

Mnycnce.  Grind-durhé  de  llcasc. 

J.-BJ.  i/OuveinA  PiicnTEL,  député,  professeur  de  chimie 

à  l'école  pulytectiiiique  de  Lisbonne.  Portugal. 

PniÏDËitic  LAKC-GonKS,  tanneur  h  ih\midj.  Pnisw. 

Hcinr  Stkihbacb,  rabricHiil  de  papiers  ft  Hjimcdy.  Prassr. 


Voici,  en  ce  qui  concerne  les  silicates,  le  texte  de  ce  rapport  : 
Siiieale  de  putaste.  ■ —  M.  Kuhlmann  rnhriquc  ce  produit  dans 
de  grands  Tuurs,  et.  pnr  la  voie  humide,  dans  des  chitudières  A 
haute  pression.  La  solution  de  silicate  est  employée  pnacipidc- 
rnent  pour  durcir  les  pierre»  cnlc-aircs-  M.  Kuhlmann  a  cuostaté, 
en  cflet,  que  Ulîqucurdcf  cailloux  possède  la singulière)>ropriéU 
de  duivir  et  de  rendre  compaclcs.  en  (rés-peu  de  temps,  les  cal- 
caires les  plus  porcitx  cl  Ivs  plus  friables  qui  en  sont  imprégnés. 
S'M^il-il  de  durcir  des  slBlucs.  dcsorneraetits  d'architcclure,dcs 
murs  ou  même  des  enduits  colcnircs  dont  ils  soni  parfois  rcvétuf, 
il  sofTild'nppliquer.  aupinrrau.unc  solution  deMlimlcdcpola^^sc. 
L'cITet  qu'on  «eut  ohtenir  commence  n  se  produire  preMjuc  im- 
niédialemcnt,  et  tcsRiirrntesqui  ani  été  cnduilr*  durcissent  rapi- 
dement, il  unp  profoiidettr  d'nutiinl  phi-ii  f;randr  qne  la  pierre 
oiIcairoc«t  plus  poreuse  et  a  absorbé  une  plus  grande  quantilcdc 
dissolvant. 
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pnoc^o^s  ne  siLictTts^TioK.  {73 

M.  KiiblinAnn  admcl  qu'il  te  rormc  Hnns  celle  cuneiiw  rAaoLîon 
«J  tf  silicéocorlinnulp  de  chnuT  plus  rnistanl  que  le  csrbuntitc  lui- 
I  ranime.  Qtiunl  ii  b  pota:^.  elle  deviriit  libre,  el  il  nrrivc  qiiflquc- 
L  ^«jis,  [ju'apràs  ■riiir  »tlin>  riiiimiditû  vX  riiridc  tarlioni<)ur.  vile 
■Bvinle  li-^-érement  à  la  surface  de  Is  pierre.  Pourévllcrcpl  Incon- 
^ "dénient,  M.  Kutiliiinnn  traite  les  pierres  silicnlis(!(S  par  l'acide  hy- 
k  cJroHiiiisiliciquc.  Ijt  potage  est  transfunnéeen  Hiiosilicalequi  eon- 
t.  ribue,  pour  sa  pnrl,  ii  nugmentcr  l.i  folidilé  de  la  pierre. 

Le  pUtre  lui-ini^me  durcit  nipidcnieol  »0U4  rinfliience  du  sîti- 
«:;a(e  de  potasse.  Crt  elTrt  JaiI  rire  nttrtbuê  nu  tilicAlc  de  cIibux  qaj 
I      ^w.  forme  par  douldc  dcram position. 

Lorsque  U  disWiihon  d'un  «ilicalr  ttlrnlin  est  emplovifi^  pnur 
«Jurrir  l«  môriiers  Bppliqut^  sur  les  murs  snus  forme  de  pUtrnge. 

I^^e  sfil  ngil  en  vertu  d'une  r/aclion  plus  eomplete.  Les  morliers 
w-<*nrcnncnl,  ind^pendïnimcntdu  oirlioufllcdc  cliaux,  de  l'iiydralc 
«Je  cfiAUX,  et  la  silice  se  porte  nnn-setdcmenlsiirlrcnrlM>nnle,  comme 
«nn  Ta  indiqué  plu^  Iwul.  miis  elle  irnd  nu«<i  k  se  substiluer  len- 
V-enienl  il  l'eau  d'lirdral<tlion  de  l.i  rliatix  el)e-mAme.  En  ciïet.  lors- 
«lii'on  ngilc  une  di»soliitinn  de  silicate  ileilin  «vce  de  In  ehaux 
^Slaiale.  In  |i]ti«i  (irtinde  partie  de  l'rau  d'iiyd  miel  ion  e«t  di^|t|Acèe 
«  nctanlanémciit,  et  il  se  forine  un  silicate  de  cinux  basii^ue  qui  pré* 
^GO(e,  h  an  b»ui  degré,  les  c^mcti^res  di^  la  rbnux  hydraulique. 

Quoi  qo'il  en  soit,  le?  procédés  de  M.  KuliltHonn,  *liml  In  pre- 
vujère  pnblicJitioo  dnie  de  I8il  ('),  ont  di';jii  rcrii  In  sanction  do 

i^i  Alemoirt Mnrltieltaux hj/Jraiiiiqtitt,lt$eiiaeiitM  et letpkrrtiartificielitM, 

*  ni4i<djr<i  1(1  DK^niontd*  U»dcltU>laitClcncc«,(lt'i'ac''i>'>ilii)rf  cdlcHartule 

V,|lle,l8'f  I    Voiiiironim^nt  M  K>itilni)nn>>i|>r)gieijjn>i'''UF|iiih1iciiiion  :•  Ni 

■%eihO>l'^  t\«tnn»tormrr<rttMfvthrttrni\rrtrn  ralrj|iTntihcrui.mepar*llun<: 

^ootu^le  pr(Meiij«  |>i>ur  l'an  dr  liAlir.  UeiemeniCiK*  ii)4UJHlitei  1  l'bUtDl- 

*|il«  t(  d'une  ntitttlc  ilur«i«.  -lir  moi  m  i  Ja  lorfacc.  pouironl  fire  o'-ieiiufi 

tif  pilx  iicM  /|ptr#*.  el.  dam  b-eaiirouii  d«  rat.  unu  ditiftl  Jlton  ilrttlÉcalr  de 

^U*M  (wutra  trrvlr  i  pr«*«r)er  d'uiMt  alUr^lino  iiUïrieured  aadcai  moiiii. 

BWbU  couilruili  rti  morUcr  «'  'H  calcaire  ictidre.  •  Rn  ci>n*4qiirn<-»  rie  c«i 

VlMa  d'a|)|<lirailnn,  il.  KuMImann  a  |im»  un  lirctvl<)«j  a<iA  iKlitr^â  Ij  ilale 

dit  29  m «i   1841.  el.  HirccfMtompnl,  <i>i»ifc  l>rrf»ii  d*  p»rf<rrtioiinemfnli'l 

faddiuno,  Inicrid  m  iiii\ .  Ctt  hrri'tt  rt  la  pubHtntiaH  riant  ttautnvtMa 

iTtrait  It  p'iuafft  prée^tUul.  niftlfM  «t  nenru  la  prHtnttoiu  «kvtn  ifuNi 

m  dtrnitr»  fftnft,  reliitirtmenl  d  la  'tfcpuvrrtt  deni  tf  t'agH.  M   A   Bntiti» 

ixadrtu*  lirrlf^itril  A  S.  Â  I  h  prltire  Kapt>hi»n,elaujurff.  iittfnaltda'it 

iaqufUe  il  affirme  jm.  tntii  tn  ntfifrtHri,  h  pnréitf  de  conservaltvn  an 

fnonitminff,  pur  la  tiîit»,  n'exitltrait  pat.  La  disiéme  rlfltn,  opri»  an 

*im*ia*  bis  tâtr.  rrtL.  —  t  iri,  M 


l'expèrifiire  ;  leur  appliralion  devient  ilc  |>liu  en  (>ttJ«  ^énénic, 
ooiHseulenieDl  en  France,  mah  cDonrecn  An^lfU-rrr  et  eo  Alle- 
mapie.  On  romfirrnd  toute  leur  imporlunt^r,  an  point  de  vue  de 
la  consrrT.itioii  de;  moiintm-nls,  dr9<itatucs,  des  ornement*  d'ar- 
chitecture et  de  lannstruclioo  en  gi^n^ra)  ;  dansée  moment  ilssonl 
apfiliqtiés  au  durcissement  des  statues  du  Laurrc 

Le  silicate  de  polasat  e»l  encore  appelé,  sont  doute,  k  rendre 
d'autres ser«icesauxart»elàrindustrie.  il  n^lte  de&  expérimtxs 
lie  M.  Kulilmann  qu'na  peut  l'emptovcr  arec  nvnntnge  pour  fixer 
le»  cuulcuK  »ur  dilTêrcole»  &urlaces,  dan»  lu  pciiilure  sur  pierre. 
»ir  Tcrre,  sur  bois,  el  même  d«a«  les  impressions  sur  pupicr  et  far 
^taAei.  SMenKSIl  doyl^  quelqtrc«-uneg  de  ces  ttau\  vtlcs  apptim- 
Ima  tt  di»clofHWOlil  pir  la  suttc.  Pour  ne  citer  qu'un  l'sempiv. 
•■  cnaifraKl  lovt  rinl«<^  qoe  préMrnlcnt  ces  procédés  appliqua 
i  b  peiattHC  maaàe,  et  pouvant  tf  »uMtiuer  dane  une  certaine 
aman  ms  plilif—  n  diffiriles  de  la  pcinlure  k  trr'iqxjc.  Et  re 
■  n*«9l  p«iBl  iwhnrnl  l'cspnir  d'un  pro^-mi  Tuttir  que  nousexpri-  ■ 
'  ^l^in.  rrtpênmce  a  déjà  prononcé  sur  l'ntililé  du  «ilirate  d« 
B*tMBe  dam  U  peinture  murule.   Dr»  imvauK  remnn)uablc«  ont 

If  If  nrcBlir  J  '^'^'  '**  "  'xxivel  SKenl,  dèa  1847.  aa  mnaén  de 
lm§a^  MT  )!■  de  Kauibach,  ce  peintre  irminent  dont  l'Allemagne 
Le  prmièi  qu'il  a  ein|do,vé  consîtite  à  iippliqncr  les  eouleure  h 
l^p^i  )Barnueren«uiti3  avec  une  solution  de  tvilirate  qu'on  r 
M^etteevp'u'cfine  ji  l'oidc  d'une  [mmpe.  Lorsqu'on  nrrose  dcf 
■  milMtf  à  fresque  avec  une  dJsMdulion  silicease,  on  iron^forme 
lif^a^lgnsscsur  Inquelle  la  peinture  est  iipplii|uécen  une  ebaux 
hiJituliq'W'  artilJciellc-  Le  silicate  de  cliaux  Iwisique  qui  se  pro- 

■^  I 

a^^m  mttt»l*fd»la  qutÉtiùn,  dMlareqiteetrÉetamothngiwtrompklt- 

la  ji^tfBeoldii  irthunal  civil  <lc  la  S«loe,  m  dato4a  26  juin  IKtifi.  a  fall 
t«mcr  Je»  imIwoIîOi»»  'lonl  II  eti  i|iic>ttoa  dini  ckHv  iiulc  du  rjppori  du  Jury 
■«  j  aaaat' <t*""*'  tnanivr-c  nlitolnr-  !«•  i>ri<ifitilua  liim  dii  «Itiiir  Rocbai  C* 
aM««Bal  '«■'^  **"*  *fV^*  *(  ayaol  force  d"  clio^d  }v(6t,  canilaie  qu*  le  m- 
__l^i  public  «'»!  ri:udu  l'trht  luierteQame  daui  (■  raii*«  el  a  |iri*  4ca  cm. 
tbtioiK  ranforfor*  aux  mi-.d>iei  11  ««l  daeir  In  conM^ctitinn  olBcMlc  et  Hcala 
4m  droit*  dont  i'ai  <'»"l"  <I<"  ''  puMkc  util  t'aiiiitrineni  M  um  cairaTM, 
laut  en  lui  •»  ratiliiani  Ici  moytm  par  uu«  |irv<liKii<>D  (coiMMDlfVf  ilc*  uii. 
Miei  dam  BM*  uilne* 


I 


rttOC^Dti*  DE  SILICATISiTtOM.  475 

(fiiri  tCtbord,  pMsr,  au  MDliiel  Ac  l'air,  n  l'claL de eilîcéo-cnrbonatn 

^lydrtU  qui  se  contracte  gradadlcmcni,  en  dtirci!»Ant  et  en  dere- 

*«o(  imperméable  k  l'esu.  Ajoolons  (]u^  M.  Kulilmsnn  npptiqitc 

*^  rotilrurs  nu  pincivu,  après  les  nTctir  Hëtrempêcsdnns  l'eau  et 

"*Xnée$  avec  une  solution  coiioenti-4^  de  siiirjtic.  En  nsf^ocjitnt 

^"^tif  jolulion  ji  iiii   mt-Eangc  de  sulfntedc  bârvie  artiflcitrl  et  de 

'-''une  de  zinc,  il  rcinplau:  av«iiliigcus(.-iucnl  la  cuulcur  li  rtiiiilc 

^Oait  on  reiêi  aujuunl'hui  les  lambris  et  \eA  murs  de  nos  hati- 

Lei  élBbltssemeols  de  M.  Kutdinann  bonl  silnh  h  Looe,  la  Ma- 
*'^^lcine  et  SaiiitAiidi-(i(Nor<l),  à  Corbcbem  [Pes^-C;ilals)  et  à 
^■ainl-Rocii  lès-Aniieiifi  (Somniel-  iU  livrent  nu  commerce  le»  pro- 
'iuils  les  plii4  vnrirâ.  icis  i|iic  les  acides  minémux,  la  soude,  \a 
l>ckla«ie,  le  cbionirc  de  chaux,  le  noimnimal,  ete.  La  valeur  nn- 
**«ieHcdeces  prmlniu s'élève  k  3,000.<>IIO  de  fpaoM.  DepiiÏ!:  près 
Oc  3n  uns.  M.  Kuhlmann  ïnllache  à  ajjplirjuor  km connaissancH 
I  héoriqucs  h  l'étude  des  qucilion^  imluMncllcii  Ins  plus  importantes 
^l  iei  plus  vnri(>c«. 

L'n  gr.tnd  nomlire  des  essais  qni  onl  éié  fiills  dnns  ses  usiner' 

Ont  dëjh  piKM*  à  l'état  d'Bpplimtioii  dans  la  pratique  de  lous  les 

}«aiy8(').  Lc^  développements  qui:  noii<;  avons  donnés  pluâbnuten 

M       fonmiescnl  une  nouvelle  preuve.  M.  Kulilmann,  retrouvant  placé 

^■lior;  de  concours  comme  membre  du  jury,  ta  \«  cltist^  lui  décerne 

^^  t*ne  mention  trà-honorable  en  témoignage  da  services  émiucuts 

^u'îla  rendus  à  l'industrie  et  en  particulier  pour  les  cOorts  qu'il 

m  bits,  dunti  ces  derniers  Irnqu.  en  v  nu  d'nniéliarer  les  conditions 

I hygiéniques  des  fabriques  de  firuduits  chimiques. 
C  —  Extrait  an  rapport  de  h  Xff^'  classe  du  fury  iniema- 
lionat  df  l'exposition  universelle ,  ayant  datu  set  attribu- 
tituu  tr$  constritcUotts  civHe$. 


Composition  de  cette  c\asv  : 
Mm.  M^nr .  président,  inspecteur  générai!  des  ponts  et  citaus- 
§é«St  profcï^eur  de  novignlion  h  l'école  impériale  des 
pouls  et  cliaussécs.  Fmucc. 

*)  N.  Hubtinana  »  iignaK  i  la  X*  eljtie  le  cnoeoun  preclctii  tt  iKalnUfcué 
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MM.  Cil.  Mt>BY,  vice-président,  P.  Jt.  S.  sâcréUire  i 

cictù  des  ingénieurs  civils  Je  Londres-     Rwyauïue-lï^ 

De  Gisons,  membre  de  rAcintçinïe  de^beaoï-arts,  fn(=^  . 
hre  honoraire  du  conseil  giïnéral  des  bfttimenis cit  j 
archtteiilê  (lu  LuiCnnliûiirg.  rrante.-' 

Léoscb  llEïNALtti,  ingénieur  CQ  chef  (dircL-^teur)  Jeà  ]>*■  : 
et  cbaussccâ,  sccitUiire  de  la  commisâîon  i\vi  phac:'- 
proftsAeup  d'archileclure  h  l'école  polytechnique  f~ 
rêeole  im^iériule  des  poul^  cl  cliAussiios.  FraoM. 

De   la  GociiiM^nit;,   secrétaire^   ingénieur  des  ponl& 
chaussées,  prorcsj^^fiur  àc.  gôomclrie  deâcriptive  ap|K 
qiii!eH'ctr}]c  polylcchuiijuË  cL  au  conscrvatoli^  iiupc  ^s 
des  firis  et  nièliei's.  Fnir~3 

iOLV,  conslructeur  h  Argcjileuîl.  Praii^B 

GoPHi.iEH,  inspecteur  généj'al,  membre  du  coDseil  des 
Unients  civils.  Fron^ 

Xove,  ingénieur  civil.  FrBv^m 

TnËLkT,  prorcAseiir  dii  ûùuT$  dc  coDsLrucLîoDs  civiEcS' 
conservBtoire  icï>p(fml  des  arts  et  nicticps,  chargé 
diriger  le  run^utionnemejn.  des  luacliincs  en  motion  eu- 
~  faire  le^  expériences  des  misehines  exposées.       Frai^ 

Dele^së,  riippurletir,  ingénieur  des  mines,  chargé  du  s-  ' 
vice  des  carrières  sous  Paris,  professeur  suppléaot 
géologie  à  la  f.iculté  des  sciences  de  Paris.         Fran  -* 

JoHARu,  membre  dc  l'Institut.  Turquie,  Ëgy[^ 

J.  Locke,  M,  D.  V.  R.  S.  ingénieur  en  chef  des  Ira?» 
de  chemins  de  fer.  Royaume-Ui 

Ce  rapport  s'exprime  ainsi  : 

On  doit  il  M.  Kublmann  la  découverte  d'un  procède  très  iaj^' 
nicux  qui  devait  naturelleineiit  fixer  d'une  manière  toute  partie     ^^ 
lière  l'attention  de  la  classe  des  conslruclions  civiles  :  ce  procë*^^^^'^ 
est  celui  de  la  silicatisation  des  pierres. 

Lorsqu'une  pierre  se  trouve  en  contact  avec  une  dissolutio^^^^ 
elle  en  absordc  mpidement  une  certaine  quantité,  et  le  liquide  ; 

que  lui  ont  prfilé,  dan^  ne»  expériences  sur  11  slllcaiiiaiton,  H  LeFael,  arct*^ 
tpcie  (te  rEmpereui-,  M.  Viollet-Le-Duc,  inspecteur  général  dei  moDumc^*^ 
historiques, ei  MM.  IHarteauet  Beuvigaai,  arcbiteclei  i Lille. 
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«m?  de  lj  nidnièrir  la  plus  iutime  diins  sfs  pures,  jusqu'il  ce  qu'Hte 
t'I  arriva:  ti  une  sorte  de  falunlwn.  Mctlnnl  h  prolil  quelques 
v~«rchcrci)es  ilu  pnifrsseur  Fiirhs,  de  Munieli,  qui  btiiÎI  eu  l'idée 
^:M  'cm\ilo\er  )c  !>iliculc  de  polnsse  ou  le  verre  solulilc  {umggergUu)  .'i 
M-^  conserviitioii  des  Lissus  iiu'il  rendait  iDcombusliblcs,  M.  Kulil- 
ann  enlrepril,  dés  lyiï,  scî premières  recliercbc*  sur  Jn  aitiea- 
dstttïon  des  pierres.  H  cotislota.  des  rcUc  ëpuquc,  qu'un  ralrairc 
rès-friable,  t-oinme  lu  craie,  illaol  immui^e  dans  une  dis^Iulion 
le  KÏlicalc  de  patussc.  clmnge  coiuplvteuienl  de  nature,  qu'il  de- 
■'ietil  peu  pcru)t-«Lle  et  qu'il  iicr|uiert  la  eousîslaucc  et  U  durelê  du 
arbre.  H  s'est  alors  op^i^  umc  aclion  chimique  :  uau  porlic  de  la 
^  ilicx;  en  dt<SfolulioD  d)in$  la  polnst>c  s'ot  combinée  avec  te  ciilc;iire, 
C^andis  qu'une  aulre  porlie  s'est  inlcrpos<^  dnns  les  pores  du  cnj- 
«=aire  et  t'est  «olidillée.  Ce  fait  fooduroenlnt  e$l  \c.  point  dr  départ 
«Jc«  recherches  sur  lit  aUicatisatiou  det  pierre*;  M.  Kubtmnnn 
9^<>nge»  immÀlialemeut  i  l'nppliquer  et  i  le  mettre  k  prolit  pour  U 
«T  ODSrrvjition  ilc  lu  pierre.  De*  expériences  en  ^rAnd  furent  (enl^c*. 
-^YoUmaient  Ii  Munich,  à  IlcHin,  pour  la  silioil  isalion  de^  pcititores 
H^k  Trcsque,  au  moyen  d'iinosenicnts  fiiltteux,  cl,  en  Anglclerre, 
r  gaourdurcirdeîiialoflircsel  prt'parrr des  pierrri  artificielles.  Voici 
«  1  uel  est,  en  peu  de  mots,  le  procédt!  iuîvi  par  M.  KuhlmanD  pour 
C3  îlicalJser  la  pierre  :  il  prend  du  silicate  de  pota&seprt'paré  nvee 
r»oJo  dflns  5on  u^iiie  cl  ayant  In  eomprisition  du  rerre  ioluhle;  \\  le 
^Sissout  dnns  deux  fois  son  poids  d'etiii,  ce  qui  donne  an  liquide 
■«orme  (le  t  partie  de  verre  soluble  et  de  j  (inrties  d'eau  :  c'est  ce 
liquide  qui  chI  livnî  nu  eommert-e.  lorsqu'il  s'agil  de  (aîre  les 
g~ieinturcs  silircU5e<i  qui  ont  rli'  [vrnpusres  pnr  M.  Kiildtnanu.  on 
|3eul  l'emplovcr  tmoiédia  terne  ni.  Lorsqu'on  Tcut  l'appliquer  &  la 
^ilinit«alioo  de  (a  pierre,  il  est  convenable  de  l'étendre  encore 
^e  :i  à  3  parties  d'eau.  Oo  imbibe  lu  pierre  nvrc  U  Ijqui-ur  conve- 
■jablenienl  étendue,  el  l'oa  emploie  pour  cela  de»  pineeaux,  des 
tiraaacs,  des  arrotoirs,  de>^  potnpf  .t.  On  a  soin,  d'ailleurs,  de  faire 
«agir  attcrnalivcriieut  1»  di.ssolution  siliceuse  et  l'air;  en  outre, 
1  unHiueU  pierre  refuse d'ab&trber  de  nourelles  quaulilérdesilioale. 
«n  lave  la  surfiiceavccdc  l'eau  nfin  d'éviter  la  formjitiou  d'un  verni» 
•iiJiccux.  Celle  dernière  précaution  est  de  U  plu»  haute  impor- 
tance, n  l'on  veut  que  la  pierre  conserve  son  a?peet  mat,  comme 
<:da  dnit  être  dam  les  sliilues,  et  en  gcm^nl  dans  1p$  seolplum. 

lom  svt.  V>- 


Ill 


Dans  cea  dcrciierb  tein^ks^  lu  procédé  do  M.  KuliFmirnn  a  èiér^wv* 
plo^L'ù  lii  con&ervuUon  ilt  oos  niontimcnls,  eL a  àoaiiti  les  rcs%>V 
t)ils  les  pins  satisfuisiints. 

Ainsi,  on  \'a  employé  à  Versailles,  â  FuntuJneblC'Siq,  h  ljicat>SK^ 
ilcuk  de  Chiirtrcs.  à  Lhûlel  de  ville  de  L^on,  au  L.ourrc  cs^  ^    " 
^ul^G-Ualme  de  Paris.   En  ce  inumciil  mâmc,  on  s'en  serl  p«z»  «jr 
conserver  Jt's  sltitucsiiui  fii'xori'til  le  nouveau  Louvre.  Descear^*!- 
llvnts  de  MM.  Lassus.  Lcfi](.'l,Vi[>leL-Le-l>uc  eld''(i[ulregQrcLitcti 
constntenl,  d'ailleurs,  que  la  sitiaiUsatiun  de  U  pierre  ^  ûoi 
leï  meilleurs  rc$ulL»Ls,  cl  il  est  probable  qu'elle  est  icppctccà 
dre  de  grands  services  ilûUsi  les  cotisU'uolions. 

Il  rt'suUc  de  rct^berches  récenies  et  eûcore  incJiies  àf.  M.  Ki 
Diana  qu£  la  silicatïâûtion  de  la  pierre  se  lie,  d'une  manim  an- 

time,  à  la  sotitlîiication  lies  cliDux  h}drfiu1[qLees  etdcs  ciments-    ^> 

Observons,  en  effet,   quand  le  silicate  de  potasse  est  mi^^     mu 
t'onlBcl  du  plaire,  qu'une  double  dccoraposilion  s'opère  imir:mcM.é' 
tliifltcment  ;    il  sc  forme  du   sulfale  de  polasse  et  du  silicates^         «fe 
cliaux;  mais  il  en  e^C  «ulreincnt  quand  du  silicalc  de  pola&scE^       «si 
mis  en  contact  avec  de  la  craie  uu  avec  une  pierre  cak-aîrc,       «?ar 
alors  ie.  silice  est  oLsorltêe,  tandis  que  lu  potasse  devient  litire—     •"' 
silice  absorbée  fomii'  lentement,  avec  le  carbonate  de  chauK,  ^t^^f 
combinaison  intime,  qui  est  un  silicéo-carbonate  de  chaux- 
Dans  les  mortiers,  même  fort  anciens,  le  carbonate  de  eh. -^9'*^^ 
reste  associé  à  de  la  chaux  hydratée  :  lorsqu'on  silicatise  ces  am  ^>'" 
tiers,  la  silice  se  substitue  à  l'eau  de  l'hydrate.  De  même,  si  V   '^^ 
opère  sur  de  la  chaux  délitée,  la  silice  se  substitue  à  l'eau  de  T  9*7* 
drate  de  chaux  et  donne  un  silicate  qui,  en  présence  de  l'ail 
d'un  excès  de  chaux,  produit  un  silicéo-carbonate.  H.Kubli 
signale  un  fait  important  au  point  de  vue  théorique,  c'est  qui 
silicate  de  chaux  obtenu  artificiellement  avec  un  excès  de  silic 
de  patasse  ou  de  soude,    quoitjuc  bien  lavé  et  dégagé  d'al-* 
libre,  attire  encore  l'ucide  carbonique  pour  former  UQ  stllc 
carbonate. 

EnQn,  lorsque,  dans  une  des  applications  de  ta  silicatisatH 
on  arrose  les  peinturesii  fresque  fixées  sur  un  fond  de  chaux  . 
on  ne  fait  encore  que  produire  artificiellement  de  la  chaux . 
ilraulique  ou  du  silicéo-carbonate. 

Des  considérai  ions  que  M.  Kuhlmann  n'a  pas  encore  publii 
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CIrnt  un  grand  jour  sur  la  théorie  des  choux  hydrauliques  ;  elles 
.■^lili&&ent  lie  |>lus,  une  iiJmiraMe  coDni-siliJ  cnlrc  les  chaux  et 
^^  cimcnU  hytlnuhqucs,  cl  ausïi  eulre  (es  produits  de  la  silicati- 

Vion  de»  niorliers  c(  d«s  pierres  ciilcaires. 

L*  XIV*  vlasïtf  a  peiiiîc  qu'il  convenait  de  désigner  d'une  mi- 

^re  spifcitle,  à  l'atlention  fies  tonslruolciirj.  l'ingénieux  proix-df? 
^  M.  Kuhiniana,  pour  Idiucl  clic  eût  proposé  une  haute  récom- 
c^n4C,  !ii  M.  Kulilnuna  ne  faisait  lui-même  partie  du  jury  inlcr- 
KBtiooal. 


.  —  Rapport  de  la  commi$ihn  chargée  par  S.  Bjx,  M.  h 
minûtre  de  Cd'jricutture,  du  commerce  et  de»  travattx  jm- 
btkt.  de  t'e:iamcn  dei  procédés  de  silicatisation  de  M.  Kuht- 
fflriR»,  pwfesteur  de  cAtmie,  à  Lille. 


MOKSIttTH  LE  MINISThK, 

La  rommjjsion  que  vous  avrz  chorgi'e.  par  division  du  âfi  oc- 

^<Dbre  lBà7»  de  vous  rendre  compte  des  rôâultats  obtenus  par 

^1.    Kuhlmann,  pruIVs^rur  de  clumic  ïi  [.rlle,  ilanâ  l'^pplicaliuu 

^1  essilicalt»  ilralin>sijlul)lcsau  d:urcisscoirnt<Je$pJei-rcâ  poreuses, 

^    l>   (teinture,  etc.,  s'est  mite  en  riipport  avec  l'iuvcalcurdecet 

S  iigénicux  procédé.  M.  Kulilmunn  s'est  mî^  lui-même  oMigftnm- 

■"Sieot  à  la  di-spuâition  de  la  cumnii&sion  pour  exposer  devant  elle 

I  es  prindjies  Ihéoriqucs  qui  l'uni   successivement  amené  à   In 

«rréaUnn  d'une  nouvelle  industrie,  lui  a  ouvcrl  son  laliorAtoïn: 

«  Jaiis  lequel  U  coDimi^ton  u  trnuvé  In  rénlisntinn  de  tous  les  fiiiu 

(Valiques  nnnoneés  par  rin%etiteur  cl  a  pu  suivre,  pas  h  pas  pour 

ttllisi  (lire,  les  progrés  de  son  idée;  lui  a  ouvert  éjj;nlcment  les 

Siortes  de  ses  usines  de  la  Madeleine  et  de  Saint-  André  prt-s  Lille, 

«ians  lcs>(|Dellc!i  la  rabrloiUon  des  KÎIietites  idi'alios  cl  dusulTutc  du 

Ijaryle  a  pris  déjà  une  cKteiisiun  eon^idértilile,  qui  s'oecmlt  de 

jour  en  jour;  lui  a  fait  visiter  colin   les  divers  moniimenls   ot 

les  habilalioos  situés  Si  Lille,  auxquels  la  sihcatisation  a  été  ap- 

jiliquéc. 

Les  faits sijjnâlca  à  la  commission,   les  expériences  exécutées 
«Icvaal  elle  sont  de  lu  plus  liautc  importance  pour  les  sctcoccs,  les 
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arts  et  rinduslric.   Les  coinidëralians  géulogiques  de  l'ordr^e   le 
plus  clev^  sur  lu  fonitulioii  dos  roches,  sur  l«  itOrtsiliilU^  de  repr'O- 
duirc  nrliflriclli-iiii'iil  el   |inr  <]<■$  iiiojciis  furl  siinpU'?  In  ptiipnrt 
(les  malièrcs  oiiiiérulcs  iriâUillitiécâ ;  sur  dcii  traiihrurtiintîoiis  c^ui 
se  sont  nccooiplics  dans  les  organes  des  végtitaux  et  des  anîcnxaui 
dont  nous  retrouvuns  tes  déhri-i  pétrifiés  duos  le  sein  de  ta  tertre. 
ont.  (inns  les  exposée  de  M.  Kutilmann,  une  liaison  inlîmcs  et 
heureuse  avei-  les  coiuidcnitions  plus  priiUque:}  concei*nunt  la  C<>r- 
ui»lion  <k  niiiiveiiiix  cinicnU,  ]<■  (Itircisseuiciil  des  culcaires    2>o- 
reui  uLilis(i6  pour  lu  conseniilion  des  raonumuiils,  l'opplivaL  iun 
et  la  GxalioD  par  le  moyeu  des  silieutes  alcalins  des  couleurs  -^mi* 
oéi'ule»  sur  les  pierres,  le  bois,  le  veri't',  les  raëtaus,  sur  le    g*a- 
picr,  IC);  ûtulTe!!,  de,  la  su  bit' tu  (ion  d'une  uouvclle  bn-ic  bUu  ^r-2ie 
[le  «ulfnic  de  baryte]  )t  ta  ccruse  ol  au  bUnc  de  zinc.  L'on  M  «■»  il 
ce  qtii  doit  ^irc  le  plus  loii^  dan*  M.  Kiiblmitnn,  de  l'esprit  ir»^^ 
nicux  et  scrutaleur  ou  de  l'esprit  per^jcvcrAnt  cl  lennce  à  pt»  W- 
SQÎvre  la  réalisation  de  ses  idées  et  h  vulgarisation  île  ses  m^^ 
thodc»  pour  lorquclli's  il   n'a  pas  reculé  devant  des  dêperiïT-^ 
eonsidi^rablci;.  

Théorie  ites  ehaux  hj/drautitfua.  —  La  liqueur  des  eatlloui* 
siUeate  de  poia&jc  ou  siEicaie  de  soude,  est  la  base  des  aouTcaur 
procédés.  Dhi  l'iinnéc  1810.  des  ret^bcrcho  sur  l'ori^ac  cl  h 
nulure  des  entorestenecs  des  murnilles  nraienl donné  k  M.  Kuld- 
niunn  IVriisioii  de  constater  ta  prûence  de  la  poLnsrte  el  de  h 
Boudf  dniis  U  plupart  dci  cilniîres  dis  diverses  i'-])uques  groin- 
giques,  en  plus  forte  pri^porlîon  diins  les  cnlenircs  hydrauliques 
que  dans  tes  riiluaîres!i  duiux  graiïse.  Quelle  Influence  pourniejil- 
itssvoir  sur  fn  propriété  bydrnuliquc?  M.  Eulitmann  pensa  que 
sous  rinUtir'nre  de  la  piitisse  ou  do  la  soude  les  calcaires  siliceoi 
paUTaient  donner  lieu,  par  ta  cnlcination.  à  des  conibinaiHNis 
doubles  de  cbaux,  de  silice  ou  d'uluoiinc  et  d'un  alcali,  analogues 
H  cellcsquvrun  obliendrutt  par  inealcioatiuude  (|uclque«e«pècc* 
mioérdles hydratées  tcllesque  l'apophyllile,  lastilbite,  ranalciine; 
que  rcs  combinaison»  miser  easuilc  eu  contact  avec  l'eau,  subis- 
«lient  une  action  aoittoguc  u  celle  qui  amène  la  consolidation  du 
pIAlre,  une  b>drntiitii)n  et  pnr  >uile  un  durcissement. 

L'ellel  principal  de  la  polasjK  cl  de  In  soude  était  de  transporter 
une  eerlaine  portion  de  silice  sur  la  chaux  et  de  douocr  nai^sanrc 
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i  <il«9  dlîca{c9  ftvideâ  de  [irciidre  l'eau  pour  oc  conserver  cQsuitv 
qtsctreaufi^càsairc  Ii  leur  composition  d'Iivdi-ate  et  se  solidifier. 
I>^  nnnibrcuv  fuiu  vinrent  ù  l'appui  du  celte  (bcoric.  Fi<>  \a  eliaux 
gr^Asse  tai^  en  funtnct  avec  une  dissolution  de  silicalc  dp  polastc 
se  «niisfurroc  iinmihlùileinerit  en  chaax  )i>diiiiili<iuc.  De  la  ctiaui 
gKTi^sc  et  du  siiicutc  ak-uliii  puh'LTU&  Irès-lln  cl  mi^tan»câ  dmns  lu 
prx>|iarliou  du  1 1  de  sîlioitu  sur  10U  de  cliaiix,  dunnenl  vf^ale- 
m^nt  une  excellente  cliauK  bydntDliquo.  Va  mortier  de  cbau\ 
gTTisse  arroM  à  divcrsfe^  rL-prises  sicc  une  dissoluliun  de  siliciilu 
nl^rcjliii  se  lrau»roruic  en  niorliur  tivdruotique.  EuUu  iivec  le  sili- 
cate f  ilreux  et  la  diaux,  l'uo  peut  produire  dc«  cinienls  bvdrau- 
lic^ues  plus  ou  moins  énergiques  et  qui  peuvent  être  uliltH^Â  dans 
los  pays  où  il  n'uKÎste  que  des  calcnircs  ii  chaux  griistîe. 

^iUeùlifati'on.—  M.  Kulilroann,  eu  observant  lu  grande  sOiuilé 
(l«s    In  chnux  pour  la  silice,  gorintil  n  l'ëlnt  ntiiggant  de  sa  combi- 
naïiot)  arec  la  potnsse,  fut  conduit  h  c-ludicr  «fgiilcmrnt  racliou 
*i^s  silicates  de  polassc  cl  de  soude  sur  les  pierres  ralcnircs.  sur  Li 
c^aie  en  particulier.  Il  reconnut  tout  d'abord  que  si  l'on  met  h 
'''oid  de  la  craie  en  coninci  iivix  une  dissoluiioii  de  silicnte  de  pU' 
^^«se,  une  [loclion  de  la  erjîe  se  Irutisroriuc  en  âîlici!o-carl>unalc 
^*^   clittux,  tjindis  qu'une  portion  correspondante  de  pula<un  esl 
**^|ilncée,  que  In  craie  ilurcit  peu  h  peu  h  l'air,  prvml  une  duretiS 
ï^l  «1$  gmnde  que  celle  des  uicilleiirs  ciments  liydmuliqucs  et  que 
'^^ite  eu  |iilv  avec  te  uiticale,  elle  u  lu  propiiélé  d'adhurcr  forle- 
"^cnt  aux  cui'p»  à  la  surriiuc  desquels  elle  est  uppLiqucV.  Il  avait 
**  Ont  dérouvert  un  mastic  propre  à  In  restauration  des  nionumenU 
l^Xjblics,  it  la  Tahrication   des  objets  de  nioului-e   l'ou&unl  plus 
^oio  ses  expériences,  il  con^ituttiit  que  la  craie  en  pierre  naturelle. 
Vlongèc  dans  une  dissolution  de  silicitc  de  potasse,  pouvait  ab- 
sorber une  quaritilt!  de  silice  con»idin-nhlc.  en  exposant  idternali- 
vemenl  et  â  plusieurs  reprises  la  craie  ii  l'action  de  la  dissolution 
et  à  celle  de  l'air,  i{iiccoltc  pieriT  prenait  aven  le  temps  une  grande 
Jarcli^  h  la  -Surface;  que  Je  dum^cment,  d'abord  AUpcrtieicl,  pé- 
nétrait eafuile  peu  à  peu  diins  le  centre,  de  telle  sorte  qu'uu 
écbiintillon  soumis  b   l'expérience,  il  y  a  Ifi  uns,  et  mis  sous  les 
yeux  de  la  coninitssion.  avait  subi  ce  durci^cment  h  une  profon- 
deur de  pr^  d'un  ccniimèirc.  Celle  sUicalisatioD  de  la  pierre, 
ainsi  que  M.  Kublmann  nomme  cette  traiisFormution,  est  duc  ii  la 
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Mode  d't^pli(ation.  —  De  qu«l)r  manirtrc  M.  Kuhlmiitin  pro- 
oêtle-(*il  à  rR|iplicntion  dn  silicaii- de  pouis^c  sur  1p$  monuinenis 
<l  Ic9  ronsirurtioQs  en  ^mén\?  Il  prend  dti  silicate  de  potasie 
pptffMrë  dniib  «es  usines  et  iu;iiii  In  cotnpOMliim  du  vcrir  si>lDblc. 
le  dissoul  daa%  deux  foU  Mti  poids  dVnu.  Celle  dk«olulion  est 
cellv  qui  c»t  lirri-c  au  commerce,  el  nuiniue  ôîi"  de  l'aréomètre 
de  Bcaumé.  Il  tuflîl  de  l'étendre  de  Jeux  fois  son  volume  d'eau 
iour  oblt-iiir  te  degré  de  conccniraliun  le  plus  eniivenalile  «u 
Jut-cieeeincot. 

L)«n6  le»  rooftlriicliong  récentes,   l'ApplicnlJon  peut  être  faile 

inruMistentent;  daosleseonslrurlîons  niirienne^,  il  fiiuleonanien- 

(CF  pur  un  nettoyage,  lavage  a  la  lirotse  dure  ou  InvAge  Jt  la  lenive 

lit-  potasse  causiiquc,  le  plus  souvent  par  un  f^altow  &  vif.  Pour 

t!e  fçfjndes  surfaces,  on  ppocMe  à  i'arro>cmerilJi  l'aide  de  pompes 

ou    de  gmndcs  srringues  k  jel  diviw-  dont  l'Applieiition  n  ta  Heu 

en    Allemagne,  dès  1Si7,  en  nvAiit  «oin  de  recueillir  an  moyen  de 

n^oJes  en  terre  glaiite.  an  pïeil  des  murs,  le  lti]uide  en  exers.  Pnur 

(ics   Kulptures  et   certaines  |>nrttons  des  liAtimcnis,  un  emploie 

ilc*9   broM«s   moUca  et.  avec  avuntAge,  le  pineeau.  L'eipi^rieni-c  a 

''«H%i«iiiré  (pie  Iroii.  6pplif.it mns   iiiîtes  à  trois  jour*  cotm^iilifs 

'«•OBsenl  pour  durcir  convenittlemeiif  la  pierre    L.-)  quantité  tic 

if£a«ohi1ion  nbsorhée  varie  avec  In  nature  de  h  pierre  et  mi  |ntro- 

'•  *^;  la  d^nse  en  silicnli-  ne  dépasse  pas  7!>  «eiiliiues  par  mélrc  . 

*"**  «Te  imur  le»  pierre<  les  plus  poivuscs. 

O  procédé,  appliqué  rux  neiiteiles  sriilpdirrs  de  la  iKiunic  de 
^•He.  BUT  ImvHiix  de  rt-slaurniion  de  l'éf-li^e  Snitit-Mniiriee.  b  la 
'^*»i5(nJClion  triine  nouvelle  église  à  Wiiiremiiies,  ii  l'IiApilnl  de 
^^^«Itn.  dans  quelques  travnux  du  génie  mililAirc  et  dans  des  con- 
**-»^oelioDs  partinilières  ù  Lille,  a  eompiclement  réussi. 

Dés  l8Vt.    MM.    Bcnviguul,    Marteau  et    Verly  ont  constaté 

"■efficacité  de  ce  iirocédé.  On  Y»  employé  é(|;(ileiiimt  «ur  d'autre* 

l^^^ints,  n  Vcr«^il)es.  ii  Koitlnjneblcau.  à  In  cultiédralc  de  Llinrlrcs, 

*      kli4lclHle-villc  de  Lyon,  nu  Louvre,  à  >'otre-Djimc  de  Puris. 

'  — *ii8  treliitecles  les  plu»  recomin)ind.ilde»,   MM.  La»us.  Lefuel, 

•^  >'Olel-Le  Duc,  etc.,  ont  obtenu  le*  ri'ïiillats  les  jOti»  Mlisf:]isiinis. 

TiinUtrfdeM  pierres.  —  M-  Kiililniann,  ob^erviul  que  In  sili- 

"'«»  ftiution  des  conslrui  lions  et  des  sciilpiure*  donnait  lien  k  des 

<"  ^>loratians  diverse?,  qui  rendaient,  par  exemple,  W  joints  plus 
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mnrqiiéâ,  fui  nin-ii  amené  ù  trouver  un  remède  &  ces  colonlitM. 
A  l'nide  d'un  siliciitc  duublc  ilc  mnoganèse  et  do  potasK.  it  fibliiil 
une  ill*»olulian  noii-jltrc  appltritlile  aux  cnlciircs  lro[i  Mno»-  ta 
délayuitl  d^ins  In  dissolutiuii  silii-i'use  du  «iilfate  arlificirl  cicl»- 
ryt«,  il  (>oL  faire  pt'nélrrr  d»n%  la  pir-rrc  poreuse,  aTecUvIÎK. 
un  peu  de  ce  «ilfalc,  de  manière  à  blanchir  les  surCdcc*  Irop  fo»- 
o^d.  1)  onsUitA  que  [a  ciil>cfiir€S  poreux  soumis  k  l'ébullilin 
dnna  des  ilissnlnlioiiR  de  suirnle»  inctnlliriues  li  oxidt»  ÎDMliiUts 
dnm  l'euu,  doiiiiunL  lieu  ii  lu  nxnliiin.  h  nue  {'(rlainc  pror^ndcar, 
lie  cfs  oitides  en  combiiini^on  inliinc  nrec  le  Kiiirilr  do  rkiui. 
Avec  le  suifiitc  de  fer  il  olitint  une  Icinte  roiitlle  plus  nu  miinv 
runeéc,  «vcc  le  suirnle  de  cuivre  une  mngniflqne  teinte  foU. 
avcclcsuiraledciniuiguiu^te  deâ  niianres  brunes,  aver  un  taêlmp 
de  sulfate  de  l'cr  et  tle  biilliite  de  euivrc  une  Icinte  cboco1al,tte. 
Uoliserva  en  même  temps  que  les  sulfittcsdaiiblfriflinfii  formés |idlé> 
tniient  Jluw  I»  pierres  cl  en  «u^nienlnienl  éKnlumeol  la  donl'i' 

Pwtture  siliceuse.  —  iJc  la  siliealtsalion  h  la  peinture  «licwv 
il  n'y  avuil  qu'un  pns.  Furlis.  professeur  de  miniTuloj^ieù  Tsai- 
versité  de  Municli,  avAil   donné,  dès  (8i7,  au  célèbre  pciaiR 
nllemand   Knulbitrh,    tnule^  les  indication;  pour  la  fixiilia[>.iu 
nio>'Cn  d'une  aspersion  par  le  silicate  de  soude,  de^  peinlurcsi 
fresijue,  cxÀ!utécfi  ainrti  au  rau«^  de  Rcrlin.  M.  Kulilrannao^ 
plus  loin  cl  tipptiqua  directement  le:;  rouleni-s  »u  pinorau.  Il  aviiL 
nbicrvô  que  l'uction  cxcrei-c  pnr  le  carbonate  de  chaux  sur  le**" 
lienles  de  pola«M  el  de  soude,  le  dt'ptflc-emenl  de  In  silice,  ^'^ 
êjalrincnt  la  mrini^  pnrir  les  i-nrhotinlcs  de  baryte,  de  sLrootî  *'*^' 
de  niflgn^sit',  rie   fer,  pour  le  carbonate  do  plomb,  cle,  w»^^' 
pour  d'autres  &cU.  tels  que  le  rhromnl^dc  plomb,  le  chroma  K*^ 
ehnux.  In  plupiirl  des  enrbonnles  m^lnllîque:*,   el  même  aus^^ 
{ixideà  de  plomb  el  l'oxide  de  zinc. 

Il  chercha  d'nbord  h  rcmpltioor,  dans  rapplicalion  des  couV 
mint^rolcs  ^r  1»  |)ierre,  l'huile  cl  les  essences  [ur  des  dis&otuF 
do  silicate  de  pulnssc.  Avci:  la  ci-rii<^c,  I<i  rornintinu  du  silicaF'  ^ 
plomb  était  trop  prompte  pour  permctlro  l'applicdlioa  au  pio^^' 
de  U  nouvelle  couleur.  L'oxide  de  zino  doonc  des  r^ultats  t^^^' 
fai^nnls.  Le  sulffllc  nrtifi>L'ji-l  de  bxryle,  qui  lui  ovnil  dt'jii^^'^' 
pour  blAHcbir  les  pierres  trop  foncée».  Tut  encore  uUlemcnt  ^^' 
ployé  diRS  celte  circonatonce,  et  il  obUnt,  en  le  méJandcanlt^-'*'' 
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forte  proportion  avec  l'oxide  de  xiiK-,  une  couleur  binnclic 

m  celai  plusiif  et  plus  trAnsparcDie.  Le  uiiralc de bnrvlc parut 
^nbord  ne  pns  pouvoir  i^tre  employé  seul.  maJi*  il  fut  constnié 
qu'oppliquû  en  couches  sui^ees^ivc^,  au  iimvcn  ilc  lu  colte-forle 
ou  de  riimidon,  ou  enfin  au  moyen  d'un  mélun^c  d'fimidon  cl  de 
dissolution  siliceuse,  il  couvrait  nussî  bien  que  In  côi'usc  et  le 

inc  de  zinc  dttné  la  priuttin;  à  lu  rolle  cl  ti  t'Hmiilun.  Crue  ub* 
ilion  élnil  de  la  plus  haute  impartuneo  :  une  anuvcllo  bitse 

melic,  pouviiol  se  substituer  h  telles  cmployi^  jusiiu'olors, 
était  cn*ëe. 

A'oitvtlte  bast  hlanche.  —  La  commibâîon  a  clé  vivement  im- 
pres-siiinnrc  des  n^itlUls  déjà  obtenus  de  l'cmplui  du  t^uirnlv  de 
Imn-lcurtiiliricldaasln  décoration  de  plu^ieur?  hubîtaltonân  Lille. 
L'éclat  et  la  blancheur  des  plu»  Gnes  rérusi-s  K'Diblcnt  »e  Icmir 
au  conlACt  des  pvinturfs  nu  riulfalc  de  Imryle.  Celle  base  «  l'fivua- 
laf^e  de  ne  (uift  s'iiltérci-  miiis  t'tniliicnce  des  énionntiorvs  d'hv<lro- 
gène  sulfuré;  elle  pcrniul  de  faire,  nvce  une  économie  exlréu>e, 
desdeuK  tiers  environ,  des  peintures  blfiTielies,  routes  ou  lustrées. 
Son  emploi  peut  rendre  égnlcmenl  un  immense  service  nu  point 
de  vue  de  l'hygiène  publique.  Il  évite,  d'une  pnri.  losdungct-sde 
h  fabrieaiion  et  de  l'usiige  de  ta  ceruse  cl  de  l'oxide  Je  zine;  de 
l'autre,  les  iaconrénienis  de  l'odeur  des  essence-:.  >|.  Kublmann 
n'a  pas  craint  d'rtiiblir  In  fabneflUon  di:  ce  blanc  de  Inrylc  sur 
une  }(rande  ërhelle.  Dan^  l'usine  de  Loos  (Nord),  le  sulldtc  de 
b«r\lc  naturel  est  transformé  en  chlorure  de  biiriiiui,  qui.  Iraité 
lui-même  dans  l'usine  de  SHiril-André  (Nord)  par  rabidc6uiru- 
riqae,  est  ir&nsformé  de  nouveau  en  sulfole  de  hiiryte.  obIcDu 
■insr  k  l'élal  de  lénuilé  cl  de  pureté  extrême».  Celte  rabricaUuQ 
est  moulée  de  riisnière  ii  pouvoir  déjà  lîvi-cr  à  lu  con&ommalîuu 
OtMKI  quintaux  niétriijucâ  par  année  de  celle  ha(e,  qui  Iruuve  un 
Irès-bcile  débouché. 

Cette  uuuteilv  application  fiiillc  plus (trand honneur. -i  M.  Kuhl- 

Pn,  el  la  comuiis»)un  vous  ];■  sigiiide,  Monsieur  le  ministre, 
B»e  un  ioiportiinl  progr^.  Comme  économie,  comme  nmélto- 
niion  hygiénique,  elle  peut  élrr  utilisée  duns  les  bâtiments  mili- 
taires, les  nisertieâ,  les  écoles,  les  monumeuls  publics,  dnoj  les 
plus  mndcsica  haliitations. 
B<ue$rotarées.  —  M.  Kuldmonn.  passitnt  des  bases  blanches 
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aux  diverses  niiitirnrs  miiiérnles  colorée^,  a  reconnu  que,  SO' 
l'influeiiro  du  silicate  dv  poUfisi:  oude  souilc,  les  mêmes  réacUa 
sn  pruiliiiseiit.  que  les  couleurs  altcnible?  pr  tcsaleiliiinepctivc: 
fli-e  utjlisvc^i,  tUiiis  qut.*  l'on  peu[  apiiliqucr  tes  ocres,  le  bleu  et 
vert  d'oulrcDier,  l'uxidc  de  cliràmc,  le  jaune  de  zioc,  le  sulfure 
de  viidniiuin,  le  miiijum,  le  noir  de  fum(!c  roleîn^,  l'uxidc  de 
niangaaèse,  etc.  ;  que  le*  cûuIcoi-s  peu  siccatives  (icuveiit  6lrc 
iriiduc^  propres  à  la  peinture,  jiar  leur  mclimge  «rec  des  couleurs 
ftlm  9\et»U\fi  ou  pnr  l'addition  de  b&ita  blnoclics  Irès-sicc&tnec; 
que  les  couleurs  broyées,  avec  lu  dissolution  siliceuse  conccnirèe, 
s'fipptiquenl  plit»  ncltemcnt  sur  les  pierm  silicAlisées  que  sur 
relies  non  $ilic:ili^>ét'-s;  que,  ilans  rc  dernier  C4S.  it  csl  loajoon 
nlilc  d'impri'j^iicr,  quelque  temps avantrnpplîcaliondesruuleurs. 
les  sui-rnces  avec  une  faible  dissolution  de  silirale;  que,  (tourb 
peinture  d'upparlemi'iit,  on  peut  se  contenter  du  proi'éd^  ordi- 
naire de  lo  peiulurc  «  In  détrempe,  puis,  pour  lî\er  les  couleurs. 
d'nppliquLT,  iiu  moyen  de  broRM»  Inrgeji  el  iniilli-s,  à  un  inler- 
viiMr  de  qnelquen  lieures,  deux  couches  de  silicate  de  potasse  ou 
de  soude  ii  fi"  et  h  lO'  de  raréomètre  de  Ucauraé. 

Sur  6or>.  —  Sur  le  l>ois,   l'upplirnlion  de  la  peinture  silieeu 
o  prdtenté  qtielques  iiK'onTiÇnicnU.  Les  buis  impré^é!!  de  résiD 
ue  reçoivent  pu»  ui]ironnêin«nt  la  couleur,  l 'bu  mec  lu  lion  par  l'ea 
de  dissolution  tend   ^  l^ilre  rendillei-  li»  surraecs.  Le  frêne  et  le 
cbiirme  r<!usïîï»ertt  cependjulfort  bien  iivecquelquciî  précautions; 
\|.  Kubliuuuu  H  pu  luetlrc  iO\Si  les  jeux  de  In  connnii^siua  des 
peîiilurrs  sur  bob  drjîi  nncienncs,  qui  nvaient  rr»ùté  h  un  myon 
itemenl  intense  d'un  foyer  de  cbaleur  loisïn  cl  k  de  numbreu 
bvagci. 

Sur  verre.  —  Ln  commission  fi  porti^.  arec  le  plus  grand  in 
rjt,  son  Bllention  «tur  Icâ  peintures  obtenues  sur  verre.  Le  sulfa 
firtificjel  do  baryte,  nppliqud  sur  le  verre  au  moyen  du  siljeati 
de  polntse.  donne  une  railleur  lilnne  do  Init  de  toute  bcaiilé;  nu 
bout   lie  quelques  Jours  il  fuit  rorps  nvec  Ia  silice,  et  In  couleur 
résiste  ou  lyvage  h  l'eau  chaude.  Pur  l'action  d'une  forte  chaleur, 
ce  vernis  siliceux   se  Ir^nsforracen  un  bel  émail  binnc.  Le  bii 
d'oulnrmer.  l'otidedechrâmc,  les  ëniaui  eolori^set  porphyristESi 
peuvent  <ilrc  uppliqm^A.   L»  peinture  siliceuse  sur  verre  est  des- 
liaêe  il   trouver  son  emploi  aviuilageun  dans  la  eonslructiou  des 
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pnocio^s  ne  silicatisitio?*.  iB7 

«,  en  m^mo  tomps  que  la  peinture  siliceuse  sur 
fitcrrcâ  servira  h  h  ilécoratioti  murale. 

Dins  le  mime  orJrc  (t'idi-rs.  tes  recherches  île  M.  Kuhlnuinti 
se  sont  elcndiics  k  riiii[ircssion  sur  papier  et  $iir  étoiïcs,  h  rem- 
ploi du  silicAlc  lie  ternie  diins  In  pcinluro  du  dêcur  et  dHDS  l'ip- 
prtMoge. 

Sur  papier.  —  Hn  brovaiil  le  cbnrbon  ilivis^  qui  sert  h  fsbri- 
quer  l'encre  de  Cliine,  il  »  olilenu,  »vcc  le  silicilc,  tint^  encre  ù 
écrire  presque  jnall:i<]iiflli!c  p.ir  Uxti^  les  Agents  chimique». 

Sur  éliiffe.  —  I>.in<  VimprcMîon  «iir  érciiTcs,  le  «ilicAte  de  po- 
laSM  remplBCC  l'nlhumine.  aujourd'hui  enipinyt'c  It  fixer  les  fOU* 
leurs,  la  dÏMuIntion  ïtiltceiioc  v^l  melnn^ée  aux  roulcun  nu  mo- 
mcnl  de  l'i  m  pression  ;  «près  qurlque*  jours,  le  dessin  prend  une 
eonsiolance  telle  que  les  rnnieurs  peuvent  résister  au  lnrn;;e  el 
ftu  savonna|;e,  pourvu  qu'elles  ne  soient  pA!i  altt^bles  pnr  les 
•Icnlio. 
P  fmpresKMu  et  apprêts.  —  A  la  suile  d'une  s#ric  d'rspi^rienft'> 
HTMit  pour  but  de  drmnnlrcr  que,  dfin^  h  teinture,  il  ncsl  pRs 
exact  que  les  lunlières  aKulccH  ont  une  jijilitutle  pliisyrinilc  h  re- 
cevoir les  vonlcurs  que  les  niiiliôrcs  non  nxolém,  que  lu  leinturt 
re|iose  c<ivnlirllrinent  jïur  une  cninhinai^on  chimique  entre  la 
malii^re  li'xlile  niiliirellc  ou  divn-si^uienl  iiunt  iiii'-e  ou  iiiodifrrc. 
Kuhlninnn  n   été  amené  îi  remplacer,  dnns  l'impre&sion  des 

ottes.  l'albumine,  soit  pnr  une  conibinnison  de  ^élntinc  et  de 

nnin.  soit  par  rcmpoi!*  de  fécule  fixe  par  l'eau  de  dviux  on  de 
barvle}  soit  enfin  par  les  silicates  solubles-  Dans  l'imprcsïiuii  sur 
papier,  il  n  pu  remplacer  le  vïtiiî»  dont  on  recouvre  le?  couleur» 
fixées  ordinairement  avec  hi  gi'lfllinc,  pnr  une  coucltc  de  tannin. 
el  m^mo  la  grl^iline  par  de  la  fécule  ùxée  par  la  chaux  ou  la 

rjlc. 

DaDsle»  apprêts,  il  rsipanrenni  introduire  l'emploi  du  tunnntr 
de  g^tltnr,  à  l'aidr  duquel  il  obtient  un  nppri't  permnnent.  el 
l'emploi  des  «ilieufcs  «nlubtc^. 

Le  iBtinnle  de  fçélalinc  L'on^lituc  une  sorte  dfe  cm'r  artifleie),  il 
en  recouvre,  h  la  plurc  de  vernis,  le  bois,  le  i>npii>r.  les  dessins  à 
l'estoape,  le  plâtre  tiiuulé,  Ic5  toiles  ii  voile,  les  cordages  k  ungc 
de  la  marioe.  etc. 

Rnlint  tr&ns|>nrliint  d^m^  In  peinture  k  la  dvti-empc  les  ppuc(?dré 
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déL'oiivcrls  pour  la  Gxalion  âc5  ci>uleurs  siir|)npier  et  sur  ^(o 
il  n  ci'ûé  la  peinture  au  lannntc  de  gcEalinc,  h  ramidon  ftxd  pg  ^  —  y 
cUflux  ou  la  laryle,  ou  mé]i)ng<!  nvec  U  JissolulioTi  silitcun^.  ^H 

Toulcs  ces  recliercbïs  tonstiluenl  un  ensemble  exIrémenK  ^raff 
i-cinnr(]uaLle  qui  n  fmppÔ  lo  cummiiïSloti- Chacune  des  parties        de 
l'huliliiUon  (iii  M.  Kulilm^nn  oHre  ud  spéeirnca  de  cliactin       ^les 
prouéiié>i  qu'il  iaillquc,  cl  I  cxnmcn  qu'en  s  fait  la  conimiïsiotk.  lui 

n  donne  la  convi^^iion  que  In  plupnrt  de  ces  proccdié*  sânt  desls  m=n5s 
il'  entrer  duiiâ  la  pratique  des  orLs  el  de  l'industrie,  malgrt!^  les 
obst«t:li?s  de  la  routine.  - 

La  toiiintijiion  a  tenu,  Monsieur  le  ministre,  à  vous  présûtr^  Mu 
le  résuraé  complet  de  tous  ces  traviitn,  pour  vous  faire  ■^t*^ «fV 
qu'elle  n  voulu  accomplrr  avec  conscience  la  mission  que  t?"  «:>us 
tivez  bien  voulu  lui  confier  et  pour  vous  Taire  partager  sa  con  ^'•■C' 
lion  à  l'ijgnrd  du  ni<?ri[c  de  ce  faisceau  de  rcchercLes  et  de  ^Mé- 
couverlrs. 

Distribution  de  lirorkurcs.  —  En  ce  qui  concerne  l'inlërAl  ^^  «e 
présentent  log  procédés  tic  M.  Kiihlmann  pour  les  ingenieui— :^  el 
j'ulililé  (le  distpjliuer  les  bi-ochuTCs  diinsl&î(|uelles  ces  [ipoct?*Jés 
Éon(  ddcn'ls,  d&uB  les  services  des  ponts  et  clinussccs  et  des  mÎKX  fs. 
In  commission  pense,  Monsreur  le  mînislrc,  que  cette  utililâ  c^t 
inconlestahic. 

Les  ingénieurs  des  ponlft  et  chiiussées  peuvent  être  apj>^l^ 
cliaque  jour  h  tirer  un  p-irli  avantageux,  dniis  un  grand  nonrït»rE 
de  l'onsti'uclions,  des  mélltorles  de  durcissement  d<s  pierres  et-    "^ 
.peinture  siliceuse.  Ne  convient-il  pas  de  porter  leur  allenlioa    ^«^ 
ces  nouvelles  méthodes  qui  peuvent  même  recevoir  entre  I^**'^ 
mains  des  modifications  utiles?  N'en  peuvent-ils  pas  devenir  ^s  ^^ 
comme  les  vu Igiirisa leurs?  La  plupart  d'entre  eux,  et  qaeli^*-'^ 
ingénieurs  des  mines,  se  livrent  h  des  travaux  sérieux  su^        '^ 
ciments  et  les  mortiers  hydrauliques.  Ne  peuvent-ils  pas  troi»"^*^^ 
dans  les  considënitions  scientifiques  présentées  par  M.  Rublme*  ^c^»< 
le  germe  de  perfectionnements  ù  apporter  aux  méthodes  q^"*-^^ 
appliquent  chaque  jour? 

L'utilité  de  lu  distribution  des  brochures  dans  le  service 
mines  peut  paraître  d'abord  moins  évidente.  Cependant,  din^ 
expériences,  M.   Kohlmann  a  su  introduire  des  considëraC'S 
scientifiques  relatives  à  la  formation  des  roches  et  des  min 
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*^risljillr^  rn  pnrtit-itiirr  et  qui  sont  furt  imporinntes  pour  l'hîs- 
Cnr'rc  n-ilurdlc  du  ^lottr. 

Cotuidéraiioiu  géologiques.^ —  En  réfléebissanl.  dit  rniitciir.  à 
i^admiralkle  n-aolmn  qui  nismb  le  diircissomenl  <^cs  pierres  caI- 
CTiiire^  par  la  siljc«.  n*c«t-au  p&s  rondtiit  nnlurcllcmviil  à  utlrilmer 
xxon-svulrmcn  t  tnum  Iph  in  fil  initions  (*t  lc$  rmialiisJilionii  de  sl- 
1  tre  dans  les  roclies  i^nlciiin*^,  raitis  cnrore  lu  formation  d'une  infi- 
nité de  pdtTK  âilii'cuscs  et  iiluniirieiisrs  naliirelles,  à  des  recelions 
Ttnniopues,  n'est-on  pas  condnit  ii  admettre  que  le  silex  pyii»- 
maque.  Icsngiilc$,  le>buis  iiclritivsetaulreatniillrattoiiSiiiliccUM.'s 
n'ont  pus  eu  d'autre  urigiiie.  qu'ils  doivent  leur  Tormation  à 
la  iJécoiDpMUion  lente  du  silicale  alcalin  par  r»cidc  carbo- 
nique? 

M.  Kutilmann  CEt  pnrvena,  porleseul  contact  de  l'acide  carbo- 
Biiqne  de  l'air  et  par  une  ctintmction  lentf,  à  obtenir  de^  miiïses 
«Je  silice  assez  dures  pour  rnycr  le  verre,  des  pûti"»  iilumincuses 
c  raoslucides,  d'oxidc  d'étain  liydmlè  avec  un  aspect  vilreux,  etc. 
f-es  nombreuses  expériences  entreprises  jmr  lui  ti  ce  sujet,  cl  in- 
«  liquècs  dans  ses  brocbiiref,  oITrent  le  plus  grand  intûrC-t.  Plu- 
««icurs  ingénieurs  de«  mines  se  son!  livrts  àr'ik  ùdcs  recltercbes 
•  inaloguesi^  MM.  Ebebnenctde  SénarroonI  ont  oUtrou  des  réïid- 
V«t5  fart  rea>arqii:ililr«.  I.c¥  exprricnce>ï  de  M.  kiddmnnn  penvcnl 
M-nettre  les  ingénieurs  qui  se  livrent  ^  ces  dindes  sur  )si  voie  de 
'VcmttAti  plus  complets. 

Dans  dcox  mémoires  prësentrs  à  IWradêmie  lus  9  et  16  novero- 
isre  1897,  M.  Kulhmann  donne  de  nonveaui  dëvclnppcraenti  sur 
Ma  manière  dVxpliqiier  lesinfillralioTii  silireii'wsel  les  roncrétiona 
valcnircs  dans  \p.%  r<ii|nillrs.  pur  rxrm]il>:,  sur  la  rormnliiin  pnssibir 
«je  divcrMS  iSpig/nies,  sur  le  diirrissement  graduel  Acs  pjerre.4 
w^ecmment  e&lraites.  pftr  la  pt>rte  lenle  de  ce  que  l'on  appelle 
«r^ommunément  l'eau  de  cfirritTc,  enfin  sur  Iti  cristallisiilion  S|MH)- 
-^«née  des  mstièrcs  amorplics  pAr  l'elTet  d'une  (rnniraction  exlr£- 
«meroent  lenic  et  dans  laqui-Ilc  le  teni|«  et  aussi  In  eliRleur  et  la 
pression  entrent  fiour  i'rlt-iiici)t«  principaux. 

X.  Kohlmanu.  en  poursuivant  quelques  rccberches  commencées 
çnw  Fucbs.  vient  d'ajouter  des  faits  nouvcjiux  cl  im))ortan($  À  ms 
-  «ppltcslioos  des  stiicales  alcalins  Jt  la  peinture,  à  la  prc|xinilion 
«  letcliaux  hydraulique!  arliricicllesetàbsiliratisation  des  pierres 
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calcjiirps.  Ces  rû^uluilâ  encore  ini'dits  et  qui  onl  clé  ooniinuati|a^ 
h  la  itim mission  se  rr'siiiiicnt  «liiiii^  les  rnîtssuivnnts. 

Les  oxidi'ji  cl  selsm(*talli(|iieji  i|iij  entrent  ilnns  In  rompotilion 
des  eouleurs  silieeuses  ou  dts  i^iniciiLs  onl  la  propri(^ïc  noiMenlt' 
ment  de  se  comliiner  avec  In  silice  des  silicates,  mntsBUffltic 
lucr.  h  l'étfil  insolulilc.  des  qiiiiiiLiCés  varidbles  de  polasM.  Lt» 
œuleui-:  dont  l'action  est  la  plus  éiicr(;if)ue  sous  ce  rapport  fOOi 
les  ocres,  l'oxide  de  iiian^Rnèse,  l'oxide  de  zinc,  l'oxtdcde  plamb, 
et  le  sulfate  de  l>Aryte  srlirieicl  retient  Aussi  de  In  potASîe. 

Ces  observations,  rafiprochées  de  l'existence  de  h  {lotasse  dun 
une  inBnité  de  silicates   nntlirrls,  ont  conduit  M.  KufalnUQDi 
prépiirer  artificicllcnictit,    pnr  l.i  voie  huaiidc,  diverses  e(fflil><' 
noisoiis  de  cette  nutiirc,  des  feld^palbs,  des  silicates  «Icalibs,  iQi- 
gnésiens,  etc.  Appliquées  h  lo  tli^orie  de$  ch«uz  hydranliqws 
elles  confimionl  le  carficicpc  ep<îciid  que  M.  Kuhlmann  Ipuriwil 
nltrihué,  fc   l'origine  de   ses  Irflvnux.   Il   cspi^re  déraonlrerqw 
d'excdlcnL';  ciments  peuvent  £tre  obtenus  sans  intervention  ^ 
l'nridc  curbcniquc  par  la  scuk*  consolidation  lente  des  silienlps  ^''- 
ehaux,  d'illuminé  nu  de  mni^nésic  el  de  potasse,  et  que  les  cho'^^ 
hydrauliques  tinlurcUos  se  rflpprochcut,  plus  nu  moins,  pnr  i*^ 
composition  et  leurs  pmpricteji,  de  la  nature  de  ces  ciments. 

Enfin   piMir  hi  Tixalinn  de.  la  potasse  dnns  bi  stltentisnlioa    ^ 
ealcnircs  tendres,  M.  Kublinann  n  obtenu  d'execllents  résu  I  ("'' 
en  substituant  raliiminiite  de  potasse  îi  l'acido  liydrofluosiliciclO^    jl 
dont  il  DVoit  proposé  l'emploi  dans  In  vue  de  furmerdaus  la  pî^^ff*    i 
un  composé  analogue  nu  mica.  11  substitue  ainsi  au  miea  le  f'^^ 
.■ipatit  qui,  lui  aus»i,  lixc  h  politise  duus  un  état  d'in$olubilit<^*  ^' 
en  conclut  oussi,  «n  mime  temps,  qiicdansles  pierres  calcaires^  ■* 
présence  seule  de  l'uluminc  peut  expliquer  déjà  U  fixation  d'^*'*'^ 
certaine  proportion  de  potasse  et  doit  éloigner  toute  crainte  d'^^*^" 
allératiun,  dans  1a  ^uitc  des  temps,  des  cnlcatrcs  siliciitisés. 

La  science  gAilngique  ne  peut  que  gigncr  îi  ce  que  loui  le»     ■ 
génicurs  i\K  mines  soient  tenus  au  coumnt  de  tous  ces  résut  A-**^ 
cl,  comme  ponr  les  ingénieurs  des  ponLs  et  cbaussécs,  b  comiK^*"* 
sion  pense  qu'il  y  a  utilité  h  distribuer  les  brochures  dont  il  s'^v  ^ 
dans  le  scrriec  des  mines. 

Conclusion.—  En  résumé,  ht  commission,  mue  par  le  désr 
contribuer,  autant  qu'il  est  en  son  pouvoir,  h  faire  ronnalt 
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■fipprécier  les  importotjU  trat-aux  de  M.  Kulilmann  sur  U  sUicati- 
sation,  a  l'honneur  de  vous  proposer,  Moii»ieur  le  minisire, 

tl*  De  faire  dtslrilxior  dans  les  services  des  ponts  et  cbaussées 
des  miaes  les  brochures  daa«  lesquelles  soal  consignes  les  ré- 
sultats des  travaux  de  31.  Rulilmana  sur  la  Silicutitation,  eu  ap- 
pelant epcctaleaieut  l'atteotion  des  ÎDgeniuuni  sur  le  parti  svan* 
igeux  i|u'iU  peuvent  tirer  des  nouveaux  procédés; 
^  D'ordonner  la  publiculion  du  présent  rapport  dans  \es  An- 
iex  des  ponts  eteJiaunséesH  daùs\es  Annalti  dex  mines. 

Lille,  le  8  février  1858. 

Signé  :  Bocdousqdië,  îngt^nieur  en  chef  des  mines,  président; 
KoLD,  ingénieur  en  cbcf  des  ponts  cl  cliausstics  ; 
BosuT,  ingénieur  ordinaire  des  luiiies,  rapporteur. 


11.  —  Chehi:<s  de  fer  dp.  l'état. 

:  N  COUPTE  IlLIDC  DES  OPfinATIOItS  PEYDAVT  L'bXERCICK  1 8S7 . 


A.  DéteioppementtUs  diverses  lignes. 

la  dfltc  du  31  décembre  1857,  le  ehemin  de  fer  de  l'ÊInt 
irait  une  longueur  de  567  kil.  ai  mitres,  savoir  : 

Ligne  du  Nord 53,477  met. 

Id.    de  l'Ouest 205.ï2a   ■■ 

Id.    dc|•^jil U5,08i   ■. 

Ul.    du  Hidi 165,234   ■• 

St)7.024   •• 
Les  lignes  conslruilcs  par  \ps  compagnies  pré* 
sentaient  Ji  cette  dernière  date  un  dévelop- 
pement de  944,101    - 

La  longueur  totale  des  cliemlns  de  fer  en  ex- 
ploitation au  31  décembre  ld!i7ctaitdoncde  1,511.123  * 


4Dâ  UËL«Kr,F». 

Aq  point  de  vue  de  t'eiploiution,  ces  chemins  se  r^pArU&« 
njnsi  qu'il  suit  : 

Ch^min^de  fer  construits  et  e?£|]loil^pftr1'ËU4l:.     SS'GjSâi  n» 
Id.  con$(ruit<!  por  des  eompagnles  et 

exploitas  par  l'ÉUit !S5J6!l    — 

71^.593    • 
Id.  construits  et  exploilcs  par  des 

compagnies  . 788,313 

Id.  conslruiCs  p»r  l'Élsl  et  exploitée 

pur  des  GOlQpngiiie&.  .....      10,220  

798.55a   — il- 

!,3I  1.133 
B.  Coût  d'exécution^ 

Les  sommes  dépensées  ru  31  dévumlirc  19ïi7,  pour  \a  consl^r—  tti^ 
lion  des  lignes  de  TiEtal,  s'cievinîenl  a  îc.  180,050,307  ÎÎ3  c,  ^^boji 
pur  kilomètre,  fr.  _5â'J.I59  Oii  c,  CËtLc  dernièïï:  somme  se  ^^.«^Ii. 
divine  comme  sn'd  : 

Route  proprement  dicc ,  .  ■   -   Tr.    238. ^lï^        IS 

Stotîpns  ei  di-pçndanccs.   .   , ,   .       32,171  Ï7 

Dépenses  gért^rjdfa 9,1G^S        51 

Matériel  des  inmsporls B9,i&t        _3a 

€.  Jiecetteg  et  dépends. 

La  recette  totale  des  chemins  de  fer  exploites 

par  l'État,  s'est  élevée,  en  1837,  à  .  .  .  .    fr.  25,6'07,6!r           ^^ 

Les  frais  d'exploil.ilion  ayant  été  de  (').   .   .  15,278,39ft-           ^* 
il  reste,  pour  le  service  exclusif  de  l'exploita- 
tion, une  recette  nette  de 1 2,229, âSO^             ^* 

Si  l'on  déduit  de  cette  recette,  les  sommes 

bonifiées  aux  compagnies  de  Toiirnay  à  Jurbise 

et  de  Dendre-el-Wacs,  dont  les  lignes  sont 

exploitées  pur  l'Ëlat,  soit 1,809,080 L- 

il  reste,  pour  la  recette  nette  faite  par  l'État,  fr.  10,720,139 — 

— .  38 

{')  Lm  dépeDsea  faileï  en  1837  le  iodI  élevée)  â  .  .  .  .  fr.     13,86I,96W  ^ 

malt  elles  comprenneDi  une  lomme  de 883,B6^Sv_^.^_ 

qui  a  servi  à  lolder  de»  travaux  Ae  premier  éiabliitement  ;  qk 

le>  frais  d'eiploitaiioD  ne  s  tléveiil  aiuti,  en  réalité,  nu'à  fr.     13,278,39^^ 


ides  chiffre»  qui  précèJciU  que  les  frais  (Texploilatioa 
nt  It  9â  */g  de  la  rec«tlc  totale,  cl  que  la  recette  oclle  faïle 
tal  équivaut  &  A.i*/,  du  capitnt  dépensé. 

^B  D>  Lofomotives. 

Lumbre  dclocDraotivcsexisUinlen  I8S7  a  clé  de  ^33  ;  leur 
■ce  représentée  «a  c-licvuux-vapcur  éluil  Je  l^O.'iOO  che- 
ce  qui  doone,  pour  la  foii-c  moyenne  d'une  locomolire, 

3«'ftUX. 

arcours  Tait  par  les  locomoiires,  en  1 837,  a  ëlc,  sur  la  ligne 

■d.de 5D6.15â  kilom. 

1,  de 1,167,890      <• 

iest.de 1,9U0,90I      m 

ti,4« 1.707,295      » 

5.373,338      <• 

rnii  d'exploitation  s'clant  élevés  à  fr.  13,378,391!  98  c, 
ease,  par  lo<'otiiolivc>kiloinètre,  est  en  mo^'CiiDe,  de 
7166.  Si  l'on  appliquait  celte  dépende  au  parcours  sur 
ligne,  la  dépende  J'cxploilation  p^r  ligne  serait,  dans  ce  cas, 

igné  du  .Nord,  de fr.       f, 473.491  CO 

,      de  l'Est,  de 2,886,637  93 

tdcl'OuMt.  de 4.698,406  lH 
du  Midi,  de 4.2J9,86I  30 
Total i3,278,596  98 
B.  Matériel  des  tratisports. 

"jiDvier  1858.  l'ad min istra lion  des  clietnins  de  fer  dic- 
te 6,668  voilures,  savoir  : 

]res  à  voyngpurs .  1,001 

lUX  ambuluDls,  vaiturea  cellulaires,  woggons- 

elc. KU 

fOQS  à  msi'ctiHudiscs 9,065 

ToTiL 6.668 


Ce  inatt'ricl  a  fnilj  en  18S7,  un  parcours  de  73, 133,038  kilo 

mètres,  se  rcpartissani  ainsi  ; 

à  charge. 17,580,231  U,r76,W27 

Avide 65i,»07  f3.5r9.9l5 

18,240,738  S6,69G.8tO 

74,957,378 
Frcins-traineeux.  .  .  195,4!!!0 

7»,  135,028 

Les  voilures  chargées  oot  donc  fait  un  par* 

cours  de 61,763, 43B  ki!. 

Lef  voitures  vides,  id. •  ^     JS, 171,420   ■• 

Purcours  totsl  des  voitures  diargf^cset  vides.    7(.U37,57S  kil. 

Le  nombre  de  voilures  chargi^es  composanl  un  convoi,  m  élë, 
en  raojenne,  de  : 

I"  Convois  de  voyageurs  cipress 6*68 

2"      Id.  id.  ordinairee 8,9* 

3»      Id.  id.  spéciaux 9,99 

4°       Id.     de  marchandises  ordinaires 14,61 

M       Id.  id.  spéciaux 8,02 

fi°  Moyenne  générale 11,49 

On  a  vu  plus  haul  que  la  dépense  par  locoraotivc- 

kilomèlre  est  de 2,47  ÏG6 

cl  comme,  d'un  autre  cdlé,  le  produit  brut,  par  loeo- 

molivc'kilomètrc,  estde 4,8âSO0 

Il  en  résulte  que  le  bénéfice  net  par  locomotive- 
kilomètre,  est  en  moyenne  de 3,3563i 

Le  produit  brut  par  kilomètre  en  1837,  ayant 

été  de = fr. ..  33,850  95 

et  la  dépense  de t8,Q6â  77 

il  en  résulte  que  le  produit  net,  par  kilomètre,  a 

été  de 17,188  10 
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W.  Cond>ust8)k. 

U   dépense  en  combusliblc  (<}  a  eu!,  en  18K7,  de  fr.  1 ,5 1 6,465 
Î5c. 

U   riuantité  de  combustible  consommée  par  conTOi-kilom.  a  été 

Le  prix  du  combustible  consommé  par  conToi-kilumètre  a  été 
1'  ï»oup  le  charbon,  coke,  briquettes,  12i',y2X0,0225=0,284 
3»   Pour  le  bois  et  les  fagots 0,005 

Total 0.i87 

Ci.  ffuikaetgrames. 

I^a  dépense  faite  en  huiles  cl  graisses,  par  conToi-kilomèlre,  a 
été  de  0,75. 


f-^i  L.e  combiutible  employé  a  été  payé  comme  tull  : 

<^  X.e  coka  au  pris  moyea  ilefr.  27  11  lei  1000  kll. 

^  L.«  charbon  detUné  lia  fabricaiion  du  coke    id.    .  t2  89leœ'cube. 

^2  ^*  boallle  et  les  gailleieriM  Id.    .  23  38  lea  IflOO  kil. 

^„  ''*  boallle  pour  lei  macbloei  l!se>  Id.    .  10  38  le  m"  cube. 

^     <-«•  brlqneitei  Id.    .  17  22  lei  1000  kll. 


■■  v.-'-.v'Tr^r' 


496 


ni. — 


WEUM». 

Chemins  de  feb  èelges.  —  ùxr 


NATURE  DES  TRANSPORTS. 


/ 


T»iE*   I  !"*'•"« 


VOTUBDU. 


\'' 


«prwi,,  ^2,      1^^    ,  ,  ,  .  , 

i"  w. 

V     id 

Tnlu    13"     id. 

onliaairef.)  Traniporii  mlliUlrcf 

|d.       exCrftordlnilNf r.-.i 

Id.       d'tflhali  ..*..,  ^ 

Tnivt  du  tarif  des  fa;«getrn 

Tlllf  mm  BACAFCI  (quinisuj).     -,     - , 

I  Collf  ROiHDis  i  la  taxe  unfloniM,   CQujnUni.) 
sll\  [SpaS*')       ^'^    •«*.»«  mimmum    [Qdioutll.)  («)... 


=  Er 


id      id.     au  paldl  (       Id,       ]..«.. 

u  3    ~     1 
"^  ë  ^    I  ^iirvjce  af  ceiâré.  [  Eipédictoni  uttei  au  miHimvm.  cQuJdImii  ; 

(AHirlei  ! 

d«  nifigBgerle.)  t  Id.         Id,      supoldt. (Quinttox).  .  .  . 

Tpt«vi  des  larifi  a"  ]  bI  9.  (rviliw  iii*r«baDdi»a  ] 

1"  classe  i.Toancaux.).  .     

2'     id       (      id.        \ 

S'     Id      (      Id.        ) , 

TriDi^iDi-t  |»ar  shoanemeDl.  (,Todd.nux  >  . . 
KraiiacceiiDlrei.     CharBC[iifal,iE£cLjargeaieDl.caaiïaDn3(eetbull 
I  ToTirx  rlu  tarif  «"S.  [GroisssiDarcbaodJiei}  .  ., ., 

l'I  Od  •  «oBpU  le  poldi  moyen,  I  kllof .  par  colîi. 
(■(  Id.  Id.  4kl>0). 

(>)         Id.  Id.         »  Ul>(. 


a  ±3     1. 
j  ^     n 

5  f-. 


|>«IJte  «l|M««, 

(Arlicl«( 
de  rotiiage  ) 
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EXPiOITATION  PAR  L'ÉTAT. 

PARTS 

d«  antrci 
■seldtéi  m  (tu 
■t  ëlrangàrc). 

TOTAUX 

GiKt»AV\ 

des  receitei. 

Colannai  3,  K, 
7(1  9) 

iT. 

FAIT  Bl  LA  «OCieTt 
DE    tlK.1DRI-KT-WAEa. 

PART  DK  LA  SOClUt 
DBTOVRIIAI  K  Jt'RBISE. 

lliHi>«ai<.          ItccctU. 

Il«. 

Mogim'. 

■cutU. 

Rfcctlï   ['). 

t 

!( 

C 

7 

H 

9 

c 

rr.        a. 

rr.        e. 

Fr.         e. 

Pr.         «. 

06  69 

1,560 

4,443  39 

1,445 

3,468    . 

l,4i;4,309  97 

3,334,027  63 

89  70 

S 

41  85 

693 

1,310    . 

211,663    > 

406,606  95 

03  S9 

23,830 

37,336  01 

21,377 

39,143  0[i 

287,723  69 

1,655,497  50 

87  il 

9X^i6 

83,9U  63 

99,693 

43,880  60 

306,480  93 

2,331,192  89 

U  » 

463,390 

394,Î47  77 

399,936 

122,449  87 

203,348  86 

4,873^0  70 

150  89 

30^ 

IV<S  39 

io;ioo 

5.471  11 

5,811  38 

306,618  37 

06  73 

* 

■ 

4,493 

2,I3S  50 

5G0  39 

C8552  S8 

ia  53 

6^18 

3,915  99 

H 

■ 

514  25 

43,433  72 

53  4G 

607,019 

437,454  88 

39S,I33 

207,757  13 

3,480,315  49 

12,909.539  96 

>9i  il 

3,fl^ 

5.485  08 

3.472 

6,%3  73 

183,7.19  65 

810,782  89 

MM  66 

309 

4.083  53 

158 

l/»3  77 

9,118  75 

66,299  69 

159  SI 

S3« 

I,8<i6  18 

230 

427  45 

4,241  07 

36,394  31 

171  OS 

1,647 

3,608  83 

1,748 

1^95  40 

82,253  79 

320,926  06 

109  90 

9J30 

5,947  74 

1,134 

893  49 

10,023  21 

83,473  34 

il  7  37 

98,077 

50,804X1 

63.704 

19,856  68 

328,149  49 

1,509,427  70 

!63  M 

63,997 

63,909  53 

Gti,374 

23,863  79 

430,083  S2 

1,915,121     ' 

ICO  03 

39,907 

116,666  45 

39,980 

6S,2j5  42 

750,179  30 

5,969,061  18 

197  91 

35^ 

93,431  S 

54,142, 

70,661  37 

192,633  23 

2,917,983  93 

77  « 

67,71* 

199,933  43 

114,728 

90,024  37 

5.811,119  76 

10,979,533  88 

35     > 

> 

)• 

k 

. 

-k 

439    . 

33  47 

■ 

37,106  36 

■ 

9,539  48 

79,433  87 

1,032.308  18 

S3  81 

l2Vi3 

436,136  44 

308,896 

338,47fi  74 

6333,306  19 

18,919.362  17 

'  camprCBdlcsMTCMtntiéa'ral  do  ll|iic)  tiploiUei  par  l'EUI,  j  eomprli  le  chsmln  d*  fer  de 
c«lpl  d«  iMrail  k  JarblM. 

comprend  InnlOT  Im  «ipAlillaai  dci  ilaltoni  di  l'iut  rcn  l(>  ttills»  des  MdfUi  mlilci  cl 
c  ccHm  IruilUal  par  !«■  ligatt  de  t'iui. 


DXS  TUT.  POH   —  T.  XTI. 


a 


1 

TàHir  DIS  riKi-ncES  (par  groupe  de  1,000  fraoti) . 

TAkit  tiU'Sgi<iPA.GU;par  voilure} 

Grande  vlteisc,  i;rai- eXpédllJvD]     .  . 

CDBTACX   i  ,  ("caiésorie,  (PareïpWiiioii) ^^_j_ 

^^         {     l'elile     !  2-        id  ,  L,|  1 

5'       id  i  (d.  )  

TatAUSdu  lai-iPdncbevKuiel  bciUiui.  .  .  . 

Pr&dtiils  (tilraoriti.D4lrfli .  . 

Recellesdu  tlieniln  de  fer _  .  .  _ 

TIfCGiLËS  des  ici^graplii-»     ,  ,     .....,, 

TuTiui  aKHËaiDi  ilci  riccKei, 

A  ajouler.  pdur  triinuporli  gratuits  ou  à  prix  rédiiltii  [pour  inémaire} 

TOTAl'X 


A"".  B.  Lo  recette  de  l'État  pour  l'année  18S6  ayant  dtédefr.2ô, 51 
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CXPLOlTATIOn  PAR  L'itAT. 

PARTS 
dM  «a  Irai 

el^IroittiM. 

TOTAUX 

GÉTliRAVI 

dei  recetlei. 

(Colonaet  S,  H. 
^       7  MB.) 

g 

BVttAT. 

PART  DE  LA  SOCiBTt 
Dl  DKMRI-IT-WAn 

XWTMV.              BM«tU. 

4                    B 

PART  DB  LASOCIkTfi 
DBTOOR^Al  AJURBISt. 

■MtttC. 

S 

6 

■■Mit*. 

7 

■coetta. 

S 

■t.          ■. 
l«l,8SiS7 

9,151 

rr.         c 

1,397  48 

7.947 

rr.          t. 

314  39 

rr.         c. 
67,345  70 

fr.         * 
309,841  90 

SI^3S  10 

7 

319  30 

14 

159  40 

9,194    . 

30^7  80 

81,663  53 

90,187  » 

F^IOTO 

I49^08S07 

339 
159 
163 
773 

4,354  53 
433  59 
7»>H 

3,831  54 

374 
169 
105 
368 

3,109  80 
430  36 
377  99 

2^66 

17,068    ■ 
367  30 
303  19 
791  33 

105,099  83 
31,417  67 
39,330  13 

155,978  93 

978,743  91 

14133 

9,344  91 

1,(16 

9,191  71 

18,931  Gi 

311,713  17 

533,511  06 

■ 

69,367  48 

998  74 

■ 

433.837  36 

«,996,336  61 
607,011  67 

1,035,199  10 

483^  61 

■ 

r0,0fi,477  89 
900,111   17 

39,930,095  17 
907,133  84 

SM05^48  38 

1,816^63  86 

■ 

1,025,199  tO 

* 

483.885  61 

10,933,589  03 

36,437,318  01 
1,836,36.1  89 

16^1,813  17 

* 

1,033,193  10 

■ 

483,883  6f 

I0,53j;i89  03 

38,363,481  90 

mt,  eo  faveur  de  I8!i7,  estdefr.  891,851  8»  c. 


IV.  —  f.HEMI^IS  DE  FEH  EELCKS.    —  ÊT*T 


ex  prou. 


VUTAfiCUnS 


2=     ici 

T'cUrte 

r     id.  ......  .     .  . 

Tnlni    \  y      li 

\or(lli]aiJ'ei  }  traD)|iDmEnmuir««  ,  .  . 
|d  «itraord'aairsi 
1(1.        d'enriall.  .  .  . 


■s  Tî 

-e  ■- 
K2 


ToTiDt  du  larif  deivaîa^eun  ..........     .  ■ 

Tabip  D£S  D&«AfiES  (qu^nlaux) ,  .  .  .  .  ^ 

LolisioLmiià  là  laie  uniTainie.  (QuiaiAUlJ. .  .  . 
Id.  UsËi  au  iTii'nrmum-  (QuiDiauij.  ...... 

IJ     id,    au  [yottts.  (      M.      ) 

t^iliËdiiiDni  tasmet  au  minimwi  (QuIqUdk  ).  . 
M.  Id.    su  poids  (Quintaux).      ... 

ToTiui  de»  lanfï  d'*  (  el  2.  [Petite*  itiarcbaDdJjei,)  , 

t"  cïatK.  (Totineauz.) .  .  .  .  ^  . 

2'      iJ.     [       Id.      )  

5'      Id.     t       Id.    ) 

Traofporl  par  a  ho  n  □«[□«■]  l-  (Tanueaui  ) .  .  ,  . 
Frai!  acteiadires.      Cliargeoieal,  d^charBemcDt,  camiODHiagR  el  bullt 

ToTAi Ida  tarifais  [Groiieimarebaudiiet  ),  .... 


m  s  B 


Grande  vlleiie 
(l'clits  (laHjueU. 


Servie*  sccékcË 

iArlicleg 
lie  UBijas"'*!- 


PCI  Ile  \UoKe 

(Ardcici 
de  roulage  } 
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EXPLOnATlUN  PAR  L'ÉTAT. 

PARTS 

dti  «Dlrfft 
AOciéUi  mit  Les 

TOTAUX 

GÉ:!ËIIAL-I 

dei  recel  l(t«. 

t  i.*trAT. 

r&IT  BB  LA  SOCiKTt 
BK  BKHBU-IT-VkSa. 

PIBTDI  LASOCItTË 
DITOCRU&I  AJL'HBISE. 

■— rtr> 

Mo«T«n>. 

MMtU. 

Non*am>. 

■  •MtU. 

R«!*tl*. 

(Coloonu  !J.  'i. 
7  cl  8. 

X 

1 

S 

G 

7 

8 

9 

Wt.            e. 

rr.        0. 

rr.         c 

Fr.         t. 

tr.          c. 

lyBVU  S( 

1,773 

3,037  91 

1,627 

3,904  80 

1,388,813  9U 

2,972,970  ;m 

SSS^U     - 

1 

430 

803 

1,408  73 

432,U7  19 

633,604  iU 

1^60097  IC 

XI,18S 

39,786  89 

33,003 

30,136  15 

373,973    . 

(,70I,G99  aO 

^IMSI  97 

9(g8S 

80.997  68 

61,638 

47,363  40 

259,499  GG 

3,-J5,98i  71 

978,173  S8 

Ufi^KS 

393,003  30 

310,860 

126,099  93 

(92.323  90 

4,988.602  '0 

M7,S63  59 

10,(81 

7,336  39 

6,894 

1,939  96 

6,898  99 

163,738  ti9 

«;iU9i 

9,9X1 

3,739(8 

3,367 

1,765  73 

679  71 

35,539  83 

93^46  47 

> 

W 

* 

. 

■ 

39,9tG  47 

tfsi^mos 

987,711 

434,816  11 

407,174 

311,318  73 

3,446,642  36 

13,903,105  33 

9U4HI  33 

8,938 

9,638  89 

5,336 

6,702  39 

335,623  89 

783,016  SO 

CS^lBW  97 

SIB 

4,919  41 

177 

1,366  33 

3,787  46 

72,293  69 

3i^l9  79 

3M 

3,018  09 

343 

463  43 

4,673  93 

59,207  18 

138,373  68 

1,734 

4,137  76 

1.978 

1,849  6fi 

89.517  79 

233,877  89 

7MU  79 

3,731 

3,59103 

1,379 

902  44 

10,3(7  47 

89,183  73 

1433^17  33 

64,B8i 

97,347  96 

69,969 

23,311  49 

303,841  33 

1,536,637  m 

kai;7£l  99 

70^1 

7^99  83 

73,540 

26,693  36 

4(4,(37  90 

l.'J7t,L^9    > 

^HM37  93 

35,679 

140,181  16 

42,609 

70,723  79 

661,172  20 

3,978,514  70 

i;ii;(68  96 

38719 

99,40!)  89 

50,463 

66,343  08 

237,I6>  36 

3,184,183  SI 

M>^s»  ta 

9M6X 

319^08 

173,541 

193,663  13 

3,199,859  63 

(1,621,430  G6 

«,691  90 

H 

* 

- 

■ 

" 

4,691  50 

IIMGI  10 

• 

31,433  66 

■ 

(0,907  86 

81,636  35 

1,138,159  17 

Ua»^  93 

137^060 

386,409  79 

363,413 

301,139  86 

6,(99,837  94 

19.916,%(  54 

TUMB  XTI. 


42* 


Taiifdes  Finiinc&s  (paj-çraupede  t.OOO  fraaei]     .  .    ...... 

TAIIF  dis  £QGir&GES  {piT  VOiLUrO}.   .  ^      .  .  .  ù  !^l  . 

(  GriDde  iJteiic  (par  expftrilloD^  , 

CfliVàOï  I  .  i«cjCÉGorie.  (l'ar  eipédlUMj .  . 

TorADx  du  lartr  dci  cbctaux  et  IxuUaas  ..,.,..  ■ 

ProduEti  exlrâordinalrei.  ...>.., , 

IleceltM  du  ctiemiD  de  Fer ,.,,,,, 

Rcteliet  dei  Ulégfspbel , 

T>>Ti.fjji  EiKiikiri  dei  r^ettet ; 

A  ajouter,  psur  iranspo'rls  ^raitiii)  on  â  prfs  reduUi  (  psur  mémoire).  .  .  ^ . 

nombre  de  dêpêcties  lélé^aphlquet  du  icriice ,  .  .  ,  z 

TOTAUX .i 


N.  B.  Urecette  de  l'État  pourraDi]éel857ayftat  été  defr.SM 
de  la  ligne  de  Hons  h  HaDage,  exploitée  par  l'État  depuis  le  1"  toi 


r 

" 

cneitns  DE 

r 

ÎE03               ^Ê 

tVrWITATIOS  PAH  LLTAT. 

P.1IITS 

do  (uLin 
loiliUi  niiUtei 

TriTAUX 

uL'^ikAiii 

dci  rcceiiet, 

(CoIoiiMi  S,  9, 

7«C>  1 

1 

•L'ETAT. 

r*iT  DK  u  ucurt 

ni  StXHIl-IT'WAKS. 

FART  m 
MTOCtn 

lliia*rBi 

.  tA  SOCItTX 
AI  AltllBI»K. 

MaanM. 

KittIU- 

KcHtla. 

lUMIt*. 

S 

i 

s 

« 

7 

B 

V 

■ 

ffr.         c 

rr.         t 

rr,          I. 

(r.          •■ 

ti.         t. 

143,187  D6 

I0,(I1 

IJ68  73 

7J» 

S09  7I 

1 1«,r7  56 

260,745  II 

1 

I7;(M  M> 

i 

49  HO 

9t 

Îi3  80 

8,49»    • 

S6,fiîâ  20 

si.iH  :« 

m 

3,:ui  H:! 

3i7 

i«3  70 

IS,I9U  93 

101,330  63 

31,0C9  GO 

lis 

561  54 

Isa 

wqse 

30)  SI) 

SS^tf.  70 

^1 

aui'  68 

9H 

I,I7S  B9 

la 

iOSAS 

311  78 

8S,«J»  SO 

^1 

IP^Mes 

7« 

3,335  61 

lU 

l,l»7» 

1,193  03 

ISl^CD  II 

1 

S7&c;fi  31 

l,17t 
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V1.1,6iiT  Ii7 

504U  eu 
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- 

S36^îCH  V3 

;#»Mi*Ki 
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391^1  71 

9.4âVâfi  Nï 

:»,705,?1S3  tiC 

àa^itta 

■ 

1,151  ,IU  3} 

■ 

■ 

113.936  33 

1 

Mia,B4«4S 

> 

»l,Si>l  7ï 

9,i3s^îii  es 

37.117,679  tl 

Ij6(3^I3  1S 

■ 

fe 

* 

(,S63^ia  13 

I 

r/71.738  C3 

l,1»,tU  u 

Ml  .861  7S 

g^33^«i  (A 

S8.783;»!  36 

^H 

d,  ea  ftivf 
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03,298  20 

c,  ycompr 
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1KW8 


I8S7. 


Httlt 


haM* 


<8N. 


MiMU* 


MfMMi 


^m 


IlOfd 

EM 

ArduuM 

Oa«M 

OrMuu  «t  pr»hn|miaato(a}. . . 
PartaiLronMtUMditctr.  (A) 

Ijon  «  6tD«Ti 

■Ml 

DaspUM. 

Caïman 

Beiiégn  i  Alali 

Aazin  i  SomalD 

Totaux  it  MOTiimu. 


KOêmiL 
8M 

n 

M» 
l<IW 

1^ 
179 
717 

m 

17 

» 
19 


«B 

MM 

17 

m 

I.CU 

m 

•18 

n 

17 

5 


B 

871 

74 

4«7 

H 

IT 

■ 

19 


MSt 


» 

877 
17 

■ 

19 


m» 


apf^ 


7m 

37MI 


7^ 


6,B7S 


6,197 


9,860 


OBSEHVlTIOEtS. 


LeiiectiODi  ouverleiilu  l'^janvler  au  31  dé- 
cembre ISS7  ont  UGe  eieoilue  de  1,263  kilom4- 
Iret,  lavoir  ■ 

La  Fère  à  Laon 39 

Crell  t  BeauTai* . 


En: 


57 

-      66 


>'0SfUtJ[?laDEl((9KTrierl897}  .  .  33 

Kan|»AFIafflboia(13aTiil).  ...  39 

Trojef  à  ChauiDOat  (  Id   )  .  .  .  .  96 

l>ODjeusiCbauir.DDtridO 31 

BUiDTille  ji  Epioal  (Sijulii}  ....  SI 

ChlloniillourineioD(l6»epleinb  )  33 

Daaaeinarieillulhouie(ISoctob.}.  S9 


Chaamont  i  Lan^m  (IS  «ctobn). 

AusxmMi 
Laon  a  Beimi  (1"  Mpteabrc) .  . . 

Oeut  : 
Lival  à  ReonM  (1"  mal} 

OaLiuca  : 

Coulrai  à  PfrlgiKux  (SOiniUci) . . 
Haotea  I  SaiouNualre  M0m4i}.  . 
Mort  i  la  Boctaaltc  et  1  BsetatlM 

[7  teptembrc) 

Haecord.  de  Toun  (l*  jâiltat .  . . 

PlWa  A  LTO.t  (VâlMTXKftAlltl}. 

ArvaDl  i  Brîouite  (l"  at«n.  .  . . 
DOle  I  SaliD*  (16  mai)  ... 


CHEMinS   DE   FER   FAilfÇilS. 
VEK  FBAHÇilS.  —  ANNÉBS   ISol  ET  4856. 


SOS 


pxK  ililouètre:. 

aiGETTt 

Dl 

18S7  suit  18!fS 

TOTALh 

rat 

mai 

C»T> 

1857. 

1856. 

Kn  plu*.       1     Sa  noliu. 

In  plui. 

Su  ooJd*. 

Wwmau. 

Vranc*. 

rruu. 

Franoi. 

rnaet. 

esfisi 

60^15 

1,816 

- 

4,68 

■ 

38,173 

40^ 

3,466 

* 

6.07 

10,98a 

• 

■ 

■ 

» 

4f933 

i9,19i 

319 

■ 

0,49 

43^14 

49,9» 

%f78 

V 

9^19 

57^653 

S8,XI9 

606 

■ 

Ij04 

18^ 

1»^ 

1^ 

■ 

B^ 

19,103 

18,488 

614» 

5,33 

is^u 

4,»9 

8,039 

190,90 

80,919 

80,409 

10,910 

13^ 

. 

S3^ 

■ 

* 

■ 

, 

i9,m 

17/KI 

S^» 

19^ 

49;StS 

48,048 

■ 

3^9 

^84 

rart  (OlniD)  ....  5 

-Palim  (ISJnln).  .  17 

I  Â  GnAn  t 

BTiwl  (7  nui].  ...  65 

la  (6  Inin). 34 

»D(30JnUlatf  ...  3 

Mioii 

-d'aller  [13  JUT.)  » 

U(S3avrn) 319 

icboa  06  toUhtt-  .  5 
Omj  a    MaoUd^ 

Mcmbn) 13 

err«  (lOJniUtl) 


—      6S 


-     101 


-    MO 


Busteis  K  kLU»  s 

(l"décerobte) SO 

Carmaui  i  Aloi  (c)  (Sdâcembre).  .  19 

Tolal I,363kll. 

Longueur  expIoiléean3l  déc.1896.        6,197 

Toial  etploilé  au  51  déc.  IB97.        7^ 

(a)  Y  comprii  Ici  leuUons  ds  Paru  i  Onay  et 
de  Contrat  i  Périgueux. 

(b)  Y  comprit  le  BourboDuali. 

(c)  LVxploiUllon  de  ce  cbemlp  D'eit  «ito- 
rltâe  que  pour  )e  terrice  de  la  eompagale. 

fd)  DéducttoQ  faite  dei  déiaxet  el  non  com- 
pni  l'impôt  du  dixiime,  qui  l'élèn  i 

Ponr  l-aDn<e  1897,  4  17.093.053  fr. 

-     1896,  a  19,333^  rr. 


1^679        ftfiK       7Mt       uni      SïMHJ 

(c)  (^ 


AUttXITK»! 


Be)forl  à  OaflD«tnaHi:  (ISfCTrler).  .      33 
Laai;rei  »  Vfioui  IM  f«»rlw)  ....      M 

VmouI  i  Roirort    *;  ïYrill 63 

ChilloxJ'i-y  k  Graf  :tJi<iltl»i].  ...      M 
iofiBucTiIto  i  ?njTlD*  m  d4ceakb.)        7 
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Relotl  R'ihel  ;tOJMin) 

RvtbrI  à  Ch>rknit«  (IS  «iriiUoM 

r.bar]e*i]lrâDoiicbcr]i  <lt<UMfl 

AlDoçoD  a  ifstDUn  (I"  f*Trli 

C*i)aiChiirbour8C17)Nil)*().  _ 
TraT«r(éc  de  pf^amp  (14  «oét). 

Tounsii  lUot  (I9julll«t] 
lltflDUub*na«l^lclprolonB(Ml 

P*Hit  t  Ltod 

Bouocoti  i  Bflirort  (I"  Jula) 
La  l'alitio  1  Hoaiinc  i<  Juin), 
Nar««iilei  Kul>»|[i]e  iWmU 
TriTonée  du  R<MiUM(9iior< 


CBEIINS  DE  FER  FRANÇAIS. 

rftANÇAis.  — AnnÉES  1858  et  lâ57. 


mi 


PAR  KILOUÉTRE. 

PI  wLum. 

■  tCITTI 

TOtttl. 

DiFPÉaiflcB  ni  18S8  aui  1857. 

1857. 

tDTlK 

KXt  CUT 

18if8. 

1897. 

CD  plni. 

•□  msJui. 

«n  plo). 

en  iDDlDt. 

WrtatM. 

Pnau, 

FraDM. 

rriBM, 

rnooi. 

Fnnci' 

Franc*. 

m 

63,06S 

£3,313 

■ 

1,148 

. 

1,82 

m 

3*^i 

38,368 

■ 

3  296 

k 

8,61 

m 

19,057 

I0,f08 

8^9 

■ 

76,32 

. 

m 

40,639 

44,464 

- 

3  803 

■ 

,    836 

m 

38,06 1 

43,368 

n 

3,507 

II 

12,64 

m 

53,376 

57,739 

* 

2,463 

■ 

4.37 

m 

31^3 

19,388 

2,674 

" 

13.86 

■ 

* 

30J)I6 

19,347 

769 

■ 

*,   • 

ri 

4 

19,I9S 

13  473 

3,733 

■ 

3I,S1 

« 

M^ 

83,3CS 

90  313 

■ 

3,330 

• 

6,10 

" 

38,603 

23,883 

4,723 

II 

19.78 

■ 

»JiK 

18,397 

19,383 

■ 

1,186 

V 

G.06 

« 

isjue 

■ 

k 

« 

• 

- 

* 

1,740 

» 

B 

" 

• 

b 

11S378 

1M98 

43.239 

1       3,861 

1 

• 

8,33 

7^z 

l/>t>3 

LroK  A  GaxiTt  : 

I) .  .  .  . 

ÎSlBpI.) 


a  Génère  (18  man' 
la  froallAre  Hrde 


Mim: 

ne  «B  Vernei  (10  fArrier} .  . 

I.  A  CvtU<l'' Juillet) 

let  à  Perplgnui  (13  Juillet.  . 

DAcraiRÉ  : 

cm  A  GrenoMad"  julllel) 
BoarsotD(l"jDill(t).  .  .  . 

GKAlSnUAG  A  Bâiliu. 

à  UdarieuxÇtf)  ■eptembre). 
flx  I  Gralue*MC(SB  dtc).  . 

BBMbUAALAIII 

I  Tré\Tt  (8  mari) 


SI 

2 

-     83 


99 
3 

4 
-    66 


S 
38 
-    41 


42 

10 
-     53 


CAMADX  à  AlII  : 

Lljneenlière  (l"mal) 13 


Total  .  .  .  1,337  kil. 
Longueur  eipIoUée  au  31  dëc.  1837.  7,443 
Id  Id.  id.        1838.  8,679 

{a)  Y  comprli  lea  lectEons  de  Parti  A  Onaj. 
de  Coulraa  i  PËrIgueux  et  de  Montaubau  i 
Sainl-Cbriiiophe. 

(6)  Y  compris  le  Bourbonnait. 

(cj  Koa  comprit  Carmaux  à  Albî,  exploité 
depuii  te  9  décembre  I8S7,  Ju5qu'au  30  atril 
1838,  pour  le  letTice  de  la  Compagnie. 

(ri)  Déduction  faiie  des  détaxes  et  noa  com- 
prit l'impdt  du  dixième,  qui  léiôve  : 

Pour  l'année  1838,  i  17,876,373  fr. 
Id.        1837,  a  17,077,136  fr. 


[OLitselilorMtuliMil 

13  ColDgiMt-Crefcid       , 

Ï3  Ilerlln-Sictun 

U  KmhranclitmFnl  dcDaïkc-Siltiie 

13  nr»|JU-ScI)weidatl].|'fclbury.  . 

Ht  *(rl»-Bricg 

17  Iterllii-IDnilMurc ,  .  . 

là  NagilL'bur|i-Wlllent>ar]gi  .  .  .  ,  . 

13  Maï.feluirB.Leipilu  SchsDetieck-Staiiriinh 
aieccinliraiiclieuiciil. 

âU  l)rrlin-Poiii>tn-Maedfbiir)[ 

31  !tfJj!ili>lnirH  lUItii^isiaiil .  ,  ,  .  , 

as  Brrlin-ADliâll  av.  croh.-DeiUtNWllorfeld. 

25  Cliemin  <!«  TliUTiDgi! 

SI  Col.-Minitenf  cciiii|i.Orerli3niCD-Aroll«iin 

Cologne -llcrbttt  II  al .  . 

LaloifUR-nolatidicc-L 
W  Aii>1a.Cbsp  à  Haeitficbt-naMell-Undvii. 

F.n  fxploUaliim  pariitlte  .• 

ÎT  BrfiflaU'Poton  Glogau    

Fmh'* fiant  I» di»)  ()«•  mine* el u»ja** dt  n**-Sllëile. 
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CHEMIKS  DE  FER  PRCSSIEKS. 
r  ET  DB  LA  lECETTE  PEKDA^T  l'aNNÉE  1857. 


S09 


Komïrv 

hC«ILf  1 

d'ei- 
plalLitlj>ii. 

d«  Il  drfx-HMi 

■ 

Il  r«rll« 

lïmift. 

dm 

TOTMMn 

b4|*|(t. 

MirEhin- 

4IH4 

et  pminit» 

■l<r*rt. 

l^railiilli 

TbUret. 

Mb.  —  Eil, 

Fn.na> 

ttiuci. 

f  r>iii-4. 

FHati- 

Fr«nr". 

B.DI9.I3« 

5^50,33? 

3,0».  130 

3D5,Bïi 

fi.7SÎ.3!7 

^^30^73 

S3.58 

it^.8<;o 

1,109.113 

11^93,513 

320.3*7 

IG,t».OII 

7,09i2*i 

43.13 

■ 

M 

Htii,M 

B,9;u 

I7MI6 

3U'"t.ôII 

89  .fis 

1B,i9yMB 

931. un 

l,B'8.ï3i: 

IÏ3.I1I 

lS3t.&S7 

5.083^^ 

T0.S7 

t9.U9Jn6 

SS^S 

I,68[i,3a3 

IBfi.lil 

2.112,907 

■ 

1)37,2(17 

44.ÔG 

[3,330  591 

260,363 

), 273.173 

anejwî 

l,Q3!t.tiOj 

S(>a.!:i30 

^toi 

18^tl,<i3 

i^cisg 

7.7I"E.a81 

l.â5l,U»G 

11,(118.1911 

n,ô93,â03 

50  m 

»,ÎWJ36 

1^)7^3 

S,iS7,3!27 

lot  7ll" 

t,n7G,ï67 

"2.I7(.^1 

tGU 

B^B86,.I17 

l,S18^W 

L6S7,Cei 

aoD^iO 

■(.1117^1 

1.075,706 

ts.io 

9087,fiU 

i»lAW 

868.080 

G7,J0I 

l.ilGJJ7l 

CaiOi'S 

S3.:ig 

7^7,3^ 

9f,9D9 

SH'.GSiG 

8ti,t:fc3 

77fl7Wl 

«lOJStJ 

:i.jîi 

r2,U  1,633 

S7ifiU 

M93.fl"3 

lifi.SUj 

î,I9i,l»3 

937, i  37 

43  T3  ■ 

r,S77,f37 

9Wi,!l53 

933.0  lU 

S7,a2i 

1,439,167 

C73,597 

47.15 

ÏGJiNB 

«0,609 

ltHi,GÎ7 

IBOi- 

3i7J7!l 

313,047 

Gj.as 

OJSIW 

VOLBU 

î,3C7.e% 

129.1:110 

4,7!H),âS(» 

Si\t.iU 

50.40 

1^{A,330 

194,993 

53a.G90 

âj^îS 

SlrHl,0 1  î 

317.381 

U(>.IH 

u^i;,690 

9511419 

l^92.GÎJ 

IS3.^i[> 

i706,345 

Utj;i.h7S 

113  OG 

S,D6BJXU 

leiLsil 

S92,7£9 

si-osg 

«0O,blS 

SjlvSji 

mi 

97I23.C90 

V<ït.(Nl 

6,377,9ti3 

i30.S7l 

9,:i2454 

Ii,630.!ie4l 

'i9«i 

MiW» 

«M» 

M4,(Jiil 

45,^j| 

l,iG7.8J3 

30l.i3) 

as  79 

U^l.ff7S 

%iyujssi 

4.81  (,94D 

SJI.7ÎPS 

r.nftK.ÏG.'i 

5.0i:7,D31 

45» 

l7^UySS9 

3^76,750 

ô,(S!j  7n  j 

Mi.iBiJ 

i;iii37J 

2,-fliilflfl 

37.49 

!SJ»7,S81 

839,108 

t,99ir'W3 

UJC4 

%ifi^J'i 

l,rs,79U 

4i,3S 

9^33,913 

a,us,iii 

4,ni3,HSG 

tJl,Q4[ 

t.593»9C8 

i.yj\\,im 

417:* 

UfiiJ^eSi 

VÏ6,1M 

4J9i,lïl 

i^I  SU 

7,M  1,633 

5.05G,!)(W 

41  00 

S.t7D^4 

«,0B0,4»S 

ll,4GDSS9 

iJ/'S!.7C7i 

16.199,088 

7J3jIJ0U 

40  40 

l,SI7.339 

S^8,S6S 

\^HIIi 

n-i,iM8 

iJ)6G,4î8 

l-.'iJ4H3 

32  41 

S&VH 

7U^» 

79  0*S 

it.iii 

ai7,(;9l 

5MS<1] 

37.  ES 

4,103^0 

3H,4» 

»l,â«l 

III,I9S3 

9Ji,7(Ni 

!)iKt,e8g 

SCGt 

l)J)7i,9M 

7U.703 

iiGa-^ïi 

170,713 

a,fiii3.T;D 

l.(!31,irS 

Cl  75 

s.ov:^399 

■ 

90,77î 

D3,âi;8 

997,0:1^ 

ff29,(iJ9 

D5  2i 
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■I BLIOG  n  Ar  Hllt. 


Documen(s  statistiques  publiés  par  le  Département  de 
l'Intérieur,  acec  le  concours  de  la  ComnMsion  cen- 
trale de  statistique.  Tome  J",  1857. 


Celte  publicAiion,  (Icstioéc  à  Hre  annuelle,  rortne,  en  quelque 
sorte,  pour  radminislrntiiin,  un  riij*agriiu-nt  de  coDlJiiuer  a  pu- 
Iilicr  h  dnte  iîxo  les  (locumcnb!  qui  <!iilreiit  Aum  sat\  ciilrc.  Dam 
ce  tnmc  premier,  to  dé|>nrlenieiit  des  traTiux  pulilics  ml  asMi 
richement  représenté. 

Les  documeois  rclatir^  à  ce  dêpnrtcmont.  que  ce  volumo  ren- 
ferme, coiicpracnl  :  i"  les  voivs  de  commvnicathn^  roules,  che- 
mins de  fer,  voies  itavigabteii,  liacs  et  bnleaux  de  piissDge.  et 
plontfliions  ;  2"  les  polders,  jiorts  et  cales;  3*  les  poxfM,*  4' les 
tritii/rupfics i  ^'  le»  mines;  6*  enûn,  les  reteUes  H  dèptnam  gété' 
ratet  du  ilèparlement  du  travaux  publics. 

.Sous  chacune  de  ees  rubriques  ou  trouve  une  foute  dereosei- 
goemenl»  intéressflnl».  mois  dunL  lu  simple  nnjilvse  prendrait  td 
trop  de  place.  Les  documents  rel-itifs  à  l'cLililisiieiueut  do  nos 
voies  fcrrt'cs,  cil  pnrliculier,  mcrilcul  d'appeler  rallenlion,  cl 
l'on  en  promet  de  plus  prt-cis,  dans  une  procliaioe  publicaLion. 
pour  ce  qui  conrcmc  Je  compte  ro/JiVa/ reprcsculanl  les  frais  de 
premier  ettilrli^-icmcnt  des  chemins  de  Ter  de  rÈlnl. 
,  Le  chapitre  tinltistrie  minérale  contient  aussi  de  grands  déve- 
lopiieiuentâ.  La  section  prcmit-re.  Mines,  truite  des  mines  de 
houille,  dcb  mines  nictallJqiies,  des  iiccidents^  des  redcvaDces des 
mines,  des  machines  h  v»pcur.  Lu  ti«con<le  seetion,  relatÎTei 
Vindustrie  minéralurgitfue,  s'occupe  des  usines  m'n(}rnlurf;iquei 
en  g^nérnl,  puis  des  usines  sidérurgiques,  et  enfin  des  dcLoucbà 
de  l'industrie  métallurgique. 

Le  Tolume  que  vient  de  puLlicr  te  dépsrtcmcut  de  rinlêhcur 
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est  un  cooiplénient  et  une  suite  de  VExposé  de  la  situation 

du  nyoïMU,  pour  les  années  1841  i  1890,  que  ce  même  d(ïpar- 

tement  a  publié,  avec  le  concours  de  la  Commission  centrale  de 

statittiqne.  Tous  les  détails  relatifs  ù  l'oxploitation  des  mines  ou 

i  rindustrie  mioéralurgique,  que  contient  le  volume  qui  vient  de 

paraître,  concernent  les  années  I8S1  h  1855.  On  peut  y  remar- 

9Q^  les  progrès  considérables  qu'a  faits  l'exploitation  de  la  houille, 

et  es  même  temps  te  renchérissement  de  ce  combustible,  depuis 

ces  dernières  années. 

L'extrait  suivant  donnera  une  idée  de  ce  développement  ex- 
traordinaire : 


QUANTITÉ  BXTIàlTB 

(CD  [dduci). 

PRIX  DI  VBMB. 

1       lUTCBE  DES  HOUILLES. 

istto. 

18SS. 

18S0. 

18S3. 

Fr.     c 

»r.    t. 

»I,13H 

683,370 

S  es 

8    31 

SèdHfeeMrIsBimnw. .  .  . 

«32,^3 

631,130 

7    96 

9    90 

Kllire  i  hwfM  lamiDe  ■  . 

1,i»S,QI0 

3.019,6«(l 

9    60 

li    Oi 

CtMH  à  hmciH  flimme.  .  . 

S,169,ïll 

3.101,719 

7    60 

13    37 

1  CniM  naréefaale 

l,iJÎ^7 

1,978.U1 

7    88 

13    78 

1       T«»i!X  n  aoiasMS.  .  . 

9,8»J(88 

8,409,330 

8  m 

12    ») 

Si  It  production  de  la  houille  et  la  valeur  de  ce  combustible 
**Qt  ooQsidërablement  augmenté,  les  dépcoses  en  salaires  et  au- 
r^s  jnis  ont  aussi  beaucoup  accru.  Ce  second  tableau  en  fournira 


la 


preuve  : 


su 


'      MËLANGES. 


Uans  l'intervalle  de  ces  cinq  années,  le  salaire  moyen  de  l'ou- 
vrier,qui  était  lie  fr.  1  63  c.  par  jour,  s'est  élevé  h  fr.  2  42  c.; 
en  18î)0,  il  n'était  que  de  Tr.  I  3!)  c.  C'osl  une  augmentation  de 
salaires  de  fr.  1  05  c.  [Kir  jour  et  par  ouvrier. 

Des  résultats  analogues  se  sont  manifestés  dans  l'exploitalion 
des  mines  métalliques  et  dans  l'industrie  minéralurgique. 

D'autre  part,  le  nombre  des  accidents  dans  les  mines  s'est 
aiijjmcnté  :  ce  qui  est  dii  à  l'aecroissemcnt  du  nombre  des  ouvriers 
et  surtout  au  développement  de  l'exploitation. 

Nousenavonsassezdit  pour  faire  apprécier  l'utilité  de  ce  genre 
de  publication.  Nous  n'avons  plus  qu'à  insister  sur  un  point,  c'est 
que  le  département  des  travaux  publics  continue  h  mettre  en 
lumière  les  documents  qu'il  possède,  et  surtout  donne  h  ses  pu- 
blications un  caractère  d'actualité,  en  rendant  immédiatement 
compte  des  cxcrriocs  elos. 


A.  V. 


documents  statistifjuea  publiés  par  le  Département  de 
V intérieur f  ulc.  Tome  H,  1858. 
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IVofK  ne  nous  occuperons  que  de  la  |iarlie  de  ce  recueil  qui 
wnccnic  le  di-iKirI«m<:ut  des  travaux  pul^lics. 

Celle  parlie  est  fort  riclic  et  pr^cnle  beaucoup  d'intércH. 

Les  renseigncmcnU,  qui  s'appliquent  presque  csclusiveoient  à 
l'année  18j6,  sool  plus  complets  que  les  documents  de  mime 
linttirc  publirs  aoti5ricurcnicnt  ;  nous  signalerons,  en  particulier, 
les  renseignements  relatifs  aux  c-hcmins  de  Ter  concédés,  au  ser- 
vice des  postes  et  à  celui  des  Ich'giupbcs. 

Nous  devons  une  mention  spéciale  aux  doctimciiU  pubirés, 
pour  lu  première  fois,  il'unc  manière  aussi  complète,  sur  "  les 
i»  dépenses  de  premier  ctnblissemenl  du  chemin  de  Ter  de  l'Étal, 
»  depuis  le  l"mai  1834  jusqu'au  âl  décenihru  I8!JG  ;  »  ensuite, 
»ur  •>  le  compte  capital  ou  situaliiui  fiiKimûèru  du  idiemin  de  fer 

de  l'État.»  Ces  n'usrignoments  sonirurt  curieux;  ou  nous  saura 
gré  iYvAï  reproduire  ici  le  sommaire  ou  récapltuliilion  générale  ; 


flAtCRB  HS  DÉPENSES. 


H 


rClablifieiiKiililela  routa  .  .     ,  . 

f  CoQilnif tiuii  de*  bllimeal)  «Ide- 
pe(id«ncci 

S*D«fieaMts^Dtrj[cs(pertonncl,rra1> 
de  csndiute  e(  da  barcau} 


("Msi^el  dei  iranaporli    .  ■  . 
Total  BTHOTfHKi. 


i*  U  diEpMM 
M  St  (WMiBkr*  ISSA. 


Wr.  c. 

l7,$S8,S33Sa 
S,19IJ93  03 


31,390,137  99 


I8UG9,97S  G6 


■OTtS.i|| 
pw  Ulomillrv. 


1r.       a. 

2SS,78I7S 


K,OTI  73 


935^7  91 


u. .. 

^Htabltsfiement  du  chemin  Je  fer  de  l'Êlat  s'élevaieal,  au  SI  dé- 

^^embrc  W^ilj.  ^  fr.  l82,3()'J,:i7G  titi  c.  ;  ce  qui  revient,  par 

kilomélre,  à  fr.  5â9,U'>7  91  c.  Toutefois,  les  chiSre»  i-cuscignc»  ci- 


5H  miSlakces. 

dessus  ne  com|irciinctil  pas  un  uM'Iairi  uoinbrc  île  dépanaa  de 
premier  L^Uiblisscmmit,  qui  oiiL  élé  portées  au  budget  du  départe- 
ment des  iniiiux  piiWics  pour  Pcrilr-  "  ^  ■'  TestitîoitatioD  du 
railwny.  —  On  rpm[tii]ce  .   nu  moyen  '1  l'alions,  des  rails 

faible»  pnr  des  mils  plus  forb,  des  locomolives  de  l'aociea  sjr»' 
lômc  par  ùvs  inacbiiies  plu»  puT^s.'iales;  on  crée  des  voie&  d'évîtc- 
nieuL  ;  oo  exêculv  deis  Inivuux  de  pavage  iicur,  clc-;  on  fait,  rafia, 
def  ouvrages  de  loule  nature^  (|ui-«ip^lucnt  en  n^Iitiî  des  dé- 
penses de  premier  c-iiiblis«cnicnl,  et  qui  ccpcndnnt  sont  payés  sur 
Icii  fonds  àci  budgets  onnuoU. 

Du  seul  cbef  du  remplacement^  k  charge  du  bodgel,  des  raifa 
primilirs  de  17  a  27  kilogrnmmes  au  mêirc  courant,  p«r  des 
rflJlsd«5»kilos,,  onc»timekï,710,7tiOri«ne9l«pl(i«-wlM^ 
en  en  r&iullëc  pour  le  chemïn  de  fei*.  J 

Le  cKaptire  relatif  nu  ••  compte  c-apiial  •>  ilu  ttiemiu  d«  fer  de 
rfiut  n'«i  pai;  moins eurieuï.  A  côti^  d'un  défieil de fr.  ilO,?t75,7iO 
H9  o.  eonslalé  dans  l'en«cml><e  de  In  «iliiition  liunnuiirQ  eu 
égRrd  nuv  dispenses  de  premier  étaldts^'Oieni  ('),  on  Aiil  rciiur- 
*]«er,  à  jtiMe  titre,  ipic  In  vnlr,-or  réciieAu  ebi^mindo  fer  est  de 
Itmiieoup  supérieure  »a  mnnLont  rin  biipiitiition«  Taiites  aur  les 
fonds  de  enustnietiAn,  et  «di,  ^inrU  raison  indi(|uào  oj-d«ffiUfi. 
que  les  budgets  annueU  di;  rcsploitcilinn  suppûrUut  dos  clMiiffis 
considérables  afférentes  exclusivement  au  premier  ètflblis«einenl 
du  niilwB^  :  d'où  il  résulte  que  les  fhiisiianUels  de  l'eA^faillUon 
sont  grevés  de  clivrgrs  qui  ne  leur  iucoiiibtnt  p«u(.  — t  badwir 
nis4rulioQ  poiise  tjuu  lu  délicilaonUnté«L«L>iii{ien&d^v[t  eaticvji 
ouà  peu  il<- >  l«>^  {très,  par  ta  p[us-v>luQ!i{uelittiwpul*iioQ3  faiM 
dfeoi  ofcs  r<  lui  [;<<]is  ont  diniuéc  «u  cbeiuin  dofcr,  i., 

U  est  «upfrflu  de  fiire  Kinon)uor  t'uliliU  dd  â«oibUblo». pu- 
blication* :  ondûitMVoir  gné«u  dt'pwiQjneiildeftrAVittx  piU>lici 
de  la  voie  où  il  c»t  entré,  de  rendre  compte  |>crlodiquekicnl  à(t 
véaullats  de  l'aitivilé  qui  r^nc  dans  la  dilTcrenle»  brnnchtst'le 
ceUe  vaste  ndmioisiration.  L»  ebtrlo  des  comptes  (ut 
sym()lâme»  les  (ilusiÛM  d'une  boime  Kcstiour 


\ .  V 


un  dg 


<?ySn  «unpUiH  let'cKfttnitii  d  laUrAlti  4''(W»**'>"'di,  U»,fr«t«  dirari 
relMIhausoDDjiruui),  cic.tinii  qut  la  proiiia  Jci  Initrâu 
Iacla(«<ju3<  ddcembra  1896. 


DOCl.MENTS  \DMINiSTR\TIPS. 


JURiSPaiDEKE. 


'Ocnrcnr  oc  tsiicinal  coniiicTiotfKiL  de  mvxclles,  £^  DtTs  ou 

l(  EUS  18^7,  n^CIDAnT  QDS  LE  DKOIT  DC  BAnOlÉnC  EST  PKIIÇU  AV- 

iOVKD'tlci  PAR  L'iTkT,  A  iitiiii  d'iui-ôt;  yi'es  co»^£<Illi:^CB. l'état 

SE  PlVr  £TIIE  COKSIUâNÉCOaNE  LE  llbPRËiiC^TAKT  Ot  l'aTAKT  DltOlf 
PC  LA  TILLB  Dl  MOIBILCS,  DAK8  LA  PKRCSmOPI  PB  LA  TAXE  UER 
■AMttllCS  ftCS  LA  ROCTG  Dn  LAKIS!*,  QF!  APPARTEKAir  ACTHSTOlS  A 
CITTE  VILLE,  ETCDRIILS  RtnrTÀNTSDt  ViLt.ACE  DE  .\COEIl-OVEailliKtt- 
Kte  QUI  AVA1E.1T  Eté  AFFHAKCRIâ  EN  I78tf,  PAU  CK  ACTE  A  TlrKK 
(nrttlirX,  DO  PAIEME.ilT  DE  LA  TAXE,  Ht  PCttTENT  PAS  OPPOSE»  CET 
ACTE  A  l'Ai  AT. 


L'arcfaidochcssc  Mnrie-ChHstiDe  et  son  époux  le  |>rince  Allierl 
<1«  Saxe-Teschen  ont  fsitljftlir  IcciiitcBa  de  Laeken  ra  I78'M7h*. 
A.  cette  éfNK|iifi  il  nîslail  un  chemin  qui.  parlanl  du  pied  de  la 
AfloulAf;nc  du  Tonticrre.  traversait  les  Jardina  aetueU  en  lungennt 
'%  pièce  d'eao  et  conduisait  fi  ^ea  près  directonwDt  stir  NHrr- 
^irerbeemheék.  Ce  i-Iicmin.  qui  eoupjil  aiiibi  le  domaioe  en  Jeux. 
ftit  supprimé  par  la  cour  des  comptes  et  iocorporédnns  la  ré«i- 
«lence  princière. 

Ceïte  suppresfion  «jiml  eu  pour  rrisollftl  de  foreer  le»  llabitiltlt^ 
«4eNeder-0vcriicemlM?ièkqui«crrnd«jci)lji  IJriixclli-s^Mi  riV<-ïw*i. 
«le  paiser  Rur  le  pool  dit  Schoukbofrts  brugge,  Aujourd'hui  poni 
<âc  VAmour,  et  ilVmpruntep  li  rouir  de  Hruxeilcs  i  Anver*.  ees 
ItittiitsDtt  auraient  été  a-ilrfints  i  pAver  U  tnie  h  U  Iwrrirre  dn 
pant  de  t^ekcn,  m  la  ville  de  Bruxelles  n'était  intenraue  |>our  If'^ 
ca  dispenser. 


-  liîf'jilA'tièlJil'Iit^i^lHc  ité  Bnhtrllfis  k  \tivèritkarhr|i]e1lp  in  hs 
rW^'I^Â  ÂaWIferippftrienjitl'^IOK  fi  la'riljé,  et  Ifcs  magirtraUi 
Il  ;    cxcnipiM'ht,  jiiir  iscte' do  iR'tiiùi  lîStî.  du  paicmcr 

lU   i..  (,<M-,  ti^iiisleslitnbltinls de  Là(!kmi  ctde  NeikT-Oter 
fiiifiiftiiipiissjiînit  par  lé  chemin  fiupiirlftW.  '"•'"'"(    ■•  •'■■■ 
'"  rtA  sjiîl  (^^esoti-t  le'gouvcrrtcmcnl  fi-afinifé  liiïôxcilcsbarrril 
iAi'é'I'ôJ*  ilVnil'triltécl'rlnbnrL'ii  l'an  VI,  Fut  sùpprimccquelqc 
'^Vin'i'^  «pi^èfeV'et  reiupUpfe'p»i*  umS^t^é surit st!.  le  gonv( 
'niônt  procUûire  de  îi  Rplgîfpip  en  orti'tnna  Ierftsblr«en1fnl 
Wnd^CrCtdu  IDmiirs  1814.  ApartirdecéHetfpoqUcjusqW'cn  1( 
'fèy  Vfltj'iWnti'd*  Ncdei'-OvCTbertnbciilE  pavJwHil  le  ifrot»  debi 

'Hm:  \h«hiéàip^  aè^''(irt<f.-  Alrt'îiuitf  rffi  nttiiVÈfl«  p\mtitéi 
'),'.<  ■■-'-.    ^riwnf]{tf^  par  Te'  (tftrel' d«  (î  rahr*  fRSI.  ^^irt  i 

cuiiU!  ■:'  riiiriiWoiïispositroTï  fnfnveûrdc  cwn  (|iii  rToynîtfnlBTd 

lies  tilrcs  &  rexeraplion,  legimvernrmcfltbtOge  fit  irimtJafrMJ 
'Wi  ISïfS'.'diins'l^  prti^vrtriiiil  vTNdliidu-jitton  dt  In'lSnrrFfrc 
'ïjiplicn,  l'cTcpplIon  prtVnw:;  Eu   IWii,  ««i  dins  Fe*  iiiini=<-s  ^nf-l 
'ïriitrtrai'cèHr  tiirnHhn  hrt  mniseï  Wanmolnslcs  fermiers  *e  fii  bnr- 

'rii-iv'tiè'  ■pprrut'oril  p.M:  l'impAl.  T^rt  H«Jffi,  Intniefiif  piipA»  ptr 

Pjdjiidicfltaire.  Sur  le  rcIXis  de  pnyoi*,  des  procès^ verba h x  ont  M 
'tïrt^éès,'  fet  I« 'tonlrevcnants  onl  é\6  rcnvm'fe  dcvnnt  le  iHbunnl 

r|(>  <iiin(ile  police  de  MoIci)tM:i'k-Snin(-Jcnn  qUi  tr-5  B  06nV|ntnné<  fi 

romende'.' Io7>nbTpnrhre  IKyfl.  i 

'  ''A^ëVA'^tëtbrm^oontM  lits«r«ciiceda  jtlgftd«ipiiÏT,  i*l  te  tri* 
"jS/Urt"il  éorrtcliftiliiH  delfriixclleg  A  tft«<Qé(Wâtn«  suit  t 

'^'i'Atiiiida  (|uc,  lor^qn'Alhrrt,  duc  de  Snxc-TwbtM»  «  ww 
''^i)*(ff'  MiilrleCliristhw',  Orclmluchcsse  d'iAMirieht.  ttônvernrori 
yihéraw  des  PinvBns:  fipt'nt  tonit^irtr  d«  leur*  dcnwrs  lo  cbè- 

reau  de  Laekïn,  flsIftwii^pitrtTfifit  (bm*  «tic  pr»>pricl^iin  rh«ifl^ 
'rttt'rtJiiTrw  ffài  tomlitisril'  d'Orfrbwmbe/k  Ik  !»  chaiis-wV  *1e 

r;Mlictl  3l  VilWfflK  Hprfei  «folr  l^rtu-fb»  I^gitimr  ee«f  înt-orpoM* 

Uôn  pot'<^«*ftitt'iinjgc!m*m«.  «Atflif  t  pipoelodn  H  msrs  17Ma, 

IW  bftbitiinis  deTrt'ptirrtiM<*«l  burttntilt  dYlvcrlieemb^A.  qi/î.  m 
''Trto)itri  de  re  rtiemln.' iratalent  p»i*  binoin  de  pwvr  d«vnncl« 

fnwWTé''ttn  pont  de  iMkhi.  éTra^en((n*nt  à  In  supprpsfcton  df  c« 
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ilroîU  dacliausâcc  jtciçu»  à  celte  Ua  triùre,  |uir  un  acte  inli^ryçif u  : 

t?  catM  le  nuiiiluUiirQ  des  gouvei-ucurs  géocraux^  â*  \%  pàpn^;.' 

»I'Ovcr]ii-«ml>ei''Ji-.  cl  5"  k  w-igisliat  <iv  h  ytUc  iIc,Bni\i  i;  -   '  - 

quelle  ovflit  le  ilruib  fie  pfM-ifCvvir.ivi>t-'ii|^  au  puill  iJi:  L<"  > 

majjtslral,  pour  iHr«  4^'é^bles^)l,effUTcroe^^«giçpcrflllx  <l  :i]<<:n 

accorda  aux  luiliiiaitu  U'Ovcrlicerabciik  rext-iuplioji  ^lu  ji^<gi- 

«|u*il»  jirrccvaicDl  <'u  «rlian^c  itc  l'tuMige  «lu  iJjcuiui  en  (}^o&Iioii  ; 

par  rcvolutioii  cju  i5i)ui,t78z,,la  chaoïbtc^tlcs  ct^tapl^^,  aU:U^.fit 

cic  rcmpcreiir,  duc  de  Orabaul,  acMrd/i  a^x  gouverneurs  gcnc- 

>-AUx  le  footisdu  chemÎQ  de  travcne  i  la  ctiurgc  ;  d'M"),''''n^ii^>i- 

«^uilablçiacrid  ncuuç  lics  lialûlanU  du  ii«ul  ict.iiM  l|cc,iiijb|iîéf'  qi^î 

|iouviiirtit  souffrir  quelqur  <lonimiif'c  rtcl  el  cffïclif  [mr  la  pr^yit- 

Lioii  du  }Ki.«fi|;e, |>*f  ce  dieuiin;  L-tâ^dc  |iayei>  w  bt.rctâUc gtjné- 

,»lf |c  des  dom^tiu^f,  uncrcvpnoaù^iice  Bniiudie  du  frcijeç  çhr>^D>,; 

«•nfïu*  pAF  UDC  déclaration  du    1^  inoi   l^d'^^  latnsf^^li'^bd^' 

Uru^teUçsdrcri'-i.i  Ici.  lormnliiés  ttûccssuices  pour  pouvoir  jpijinlt- 

l''GXGWpUon  prèrappcific; 

t,  -  Alu-udu  qu'après  la  réunion  de  la  Bi%iquc  9  k|  Fiwftc^,  uii 

arrûlû  du  Dirnciuirc  ext-ciiuf  du  21  Jiruiiuire  un  V^^rt.  ^,ii,vmii 

t»u]»priJwi-Uu,druit6  de  yvoff^  CV  de  liiM-riÉccs  perçus  p^  lc&  vUlr< 

et-  leA  Éuis  l"  villr.  dr  Jiruxalirs  »"e>t  irouvrcy  par.  là,  jtcposséijit;*' 

-  de  «a roule  de  LicU-o  à  yihordc.  ninsiquc  dcsL-âdruùade,|)^g<' 

^up  çeJieriwlv.  ^ufâ  faire  .Yalo4r«  liuuâ  le  d^ai  uUlf.âjs  ({raj^t^^ti 

Mfl^jusloindciiiii)Uî;i,,  ,,.  ur-~:.,,\    ,..,|,'  ■  :     ■  ,i ,  ^  .i,,,,,,.    .1. 

••  Atterrdu  que  si,  plus  lard,  m>flfQiL,<le.|>»»^,"U  d^ilM^r/MT 

TuL  «Uiliiiiiu  prvlildcriÈUl,.jp)ir  la  iflii^u  Uvcndi-uiiuir^iu^  VI. 

Litre  S,  et  «i»  n^ci»  la  «u{ipt-.csaiQn,d«  ce  i^^fl  ,pitv44  lf>f,  ^> 

•a*.  «vRj|,||i(lJ(a,-CclicipAUutr€U/jli  eçt  tti;))5iijuc  [Wi',ije*^rrç(és- 

iou  dc4  l'J  Luars  I»l4c(  l^l'^Trlcr,  imâ,<:tireiuplxipcaKol  do 

A'inipùl  !>uc  knei,  Icn  liubitanU  d'IAec^bçéi^  ^^:<>pu>'  pu^^u^»-' 

««e  |irét4li}ù,dv  Ur«iiaiicJatioa,dti-UYiUc4c  ili-uxelles.  r«|iiUvt- 

«oeaL  xu  ilroil  de  chauuûc  ii  la  liarriêic  du,  p£*nt  de  LacVcu..  pour 

'«jtii$«r  de  r£tatJ>«l|^«  utie  Dx^wpliuiLiiu  vLroildclKiiTivre^u,m^iif<- 

«odruil,  |iuiw|Uft  ràuirpe pcrçwl^vdro^ti'u. Ctfpuueic rcpréâçn- 

Aaai  01  cuniuic  l-iiifont  droil  de  1»  yijlc  do  Ilruxr^*;,qu'c«  effet, 

|«  ¥iUe  de  Iiru3:eilesJ0U(&iail|dc,Cf.  pfafir,ç9(pflw  d'im  (r^iij  ùyfi 

'■*a  v«rlo  d'iUiw  con«e*(ii((f>,,,,ct|»*'ctiaM'^F  *W'*i<i<>fsi^'t  le,  W^ 

e  Me^Min.  il  Vilv<i|itda,,UvdJ«qi>V<M(^^n>CTiUc  droit  de  ^ttu-Tirre 


:uilJUITiylMI|HIStRA1 

u»l.  rdeJoioé  en  une  qualité  et  un  tilte  diiïérenl  :  U  <sl  perçu  tr^i 
vei'lu  de  b  loi  et  ilconstiuiBun  impdt.qui,  (lesRiiot<uv,/rBp^Bt' 
uns  exr:c|iii(>n  tuus  Ivt^  cîtoycns.  lux  Leriitrstle  i'urt.  1 1  Jile  lu 
iionstiLulion..9auf.lQS  i-ieruptiuus  cxprv&scnMUl  iltili-rmiuÙM 
!■  loi;  .1    iuU} 

-  Altcndii  f^iie  le»  habiUints  d'Ovrrlierabeék  («uveni  d'auliî 
moins  cxcipcr  dv  t'ali;3nili>(i  ilos  droiu  de  Ih  vilic  de  Uruxclles  q 
l«  oonccssiniinairc,  rn^me  i^  tiirc  ofi<!rcux ,  de  (om  les  droits 
L-cIte  TiJIc  sur  Ij  mimt  mule,  ne  pourrail  t-vîticiuineot  percev* 
jtucuD  pca^e  depu»  la  i1(.-|k>»cbmou  dv  cuttc  ville,  par  l'elTct 
l'arnSté  du  '^4  brumaire  an  V  ; 

-.  Attendu,  m  tiit,  qu'il  naultc  des  proncRvcrtwtux  rûguU' 
des  U  CL  ïl  «cpU^mltre  l^JO.  que  Guilluuine  Stcvrus  u  qutitre 
\iAss»i  dcvitnb  la.  I»arricre  n"  I ,  &  Lacken,  en  cQuduiiant  une  r 
turc  11  dciu.i'oucâ,  atlt-'lûu  d'un  cIieriK  cL  6'câl  rcTusû.  Ji  quft. 
rcpris6f«,  it,  ipayvr  le  droit  do  luirrièra,  ^ùlevaut  à  quinze  t  ^E.u- 
limes,  ot,.qiiq,  .(L'âpre  «ti  qui  prcdidBt  la  qualité  d'MbtiAoC  àt 
Nuiler-Overltccmli«£k  n'euuuplait  m&  ,cpl  Apjwlwt  i  du  droift  dt 
hhrrièrf-:  ,.  .,   , . ,    , 

»  Atteodii  que  les  proc<!G-verl>uuxitirémentiQnnés^^coiisla&«flt 
p^,/fi)S  la  conaignation  du  droit  de  biirrièi'cailcUi- refusée?  ai 
mtmfit.  di'uundvu  ;  quo,  ilt»  lur.^v«o  dernier  disl  i|Ui  in  ^vention 
ne  se  trouve  pas  Ji^aleuiQfilvUiLilij.,,i),«^„«rr  taa 

•  Eno::  quictMK^ornfl  Françuiï  Bollu  ;   . 

»  Attendu  qutr  Fnim;ni4  Itolhi.  pourstiivi  du  ciicf  d'avoir  reftJK 
de  payer  le  droit  de  barrière  au  poteau  dfî  Laekon,  et  com 
personnel lemcnt  de  oo  nhcsT  par  jugement  do  tribunnl  de  9\MP^' 
pf^iee  do  MoIttdtedk'SHiut-Jono,  ea  date  du  5  Dovcmbro  l^t^ 
est  d^oédé  le  ii  du  même  mois.  npràsBvoir  interjotri appel  d^ *> 
jugement  eu  toiiipe  ulilo;  que.  dus  lors,  mix  termes  de  l'ori.  tf  *^ 
coda  d'instruction  criminelle,  l'aclion  publique  se  trouTC  étei'^'' 
quiiol  &  lui;  .j  •tli  uu  11 -i-il'j>it>  . -■)•"■-)  «icdi  •. 'rii>ii>i/    mm 

:"  Carccsmotiftjtiti'ttn'soa  rapportîN^  Uaus* vitte-présiden^ 
la  tribunal  dcclaru  ctoiate  l'action  publique  iulcat(!ti  ii  FnwÇ^ 
B))llu,  ct»t«tuant  quaaiÀ  (iuillsume  Sicrcns  rcç^Hi  l'appel  cH  ^ 
l'orme,  et  y  fai^irut  droit,  met  l'nppel  ii  iKSOlel  confirrac  le  dt»P^' 
fiitif  du  jugcincol  attaqué  ;  oo  ronséqucnue,  vu  le^  articles  0  et    ' 
lie  la  loi  du  18  mars  1835,  n'âtiâ,  Icâ  ariidee,  16^  l76duco<^ 


«fMUracItoncrimtnellP,  «ft7.  40>t  itinrixIcp^niitMcvcoiUiMniic, 
pur  cotf»,  Gu^lavTM'Mtyetiiii  nnoomenâc  de'iS'A'.v'êqitfni^ 

pAienim  d«  fc  droit  de  |)))rnt_Tt',  s'olcTimt  ù  60  L<ciilime&  poul- 
ies quAlrc  contrarcritions;  le  (!ondnR]ne  de  plus,  porcorpR;  sus 


>ia*< 


i>e  si 


ir. 


"j!nllÉTBtt*r.0CnDEL-WSiTION  nt  BtlGIOL'E.  crfD»TK  t.l'  !fiBl!l;i  IH.'(7. 
DECIDANT  QC'lTf  HCKUKNT  <(M  SK  L-O^IIeXT  BtEf»  l>C  CO.fnillHK  k 

DBS  ^Aitattén  tb^ltAjéii  Mkf  triit  ttnvA  xivs  àvmnivuts  cOttiir 

rxACTS  ET  jl-sTini^s  ;  QU'itnsi,  toniyit  bKv*:iT  i.c  ji^f.  di'  Pttkti. 

■   IL  ffkt*&   ÉTÔ  COSTEsIl!  Ql'E  DtS  CneVAtî\  ET  TOrttKS  f-OUîUST 

*  "  Vïriioiil'i.eitfCT^'roofiyxifiKiit'Pixiirto^'ijrt'citiéitnKiiiTJi^inifn'T 

DE    lAnitlÊRE.    COXOniIÊtlKNT  A   l'aRTICLE  7,  ^  1i^    ht  LA  Li^Ibt' 
CCtCI  lïVI  tRrtCME  LLii  CUliVAV.\  kt  iCft  CIlAtltOTIt  POOfI  LCS  lESn^Vs 

DS  l'osiki!  B8T  pitopiu<TAiiiil''Mt'tiiiJi«uci,- ViL  uÉ8'V'«  rt.iieâ*1t 

ttEMBURE,  s'a  LES  V  A  imicitÉS>OU> )t<ï?i  POOII  UtIirfUfrMèLUMr 

luii  3Ui4'âlil(n«iMn«-'t6!tAi-!qaff(re'pnAiJ«iverWorikirnit 
^resjtrà' à  clnn^c  dciWlilinn».  douiestiqnede  Vandci-nins.  lino- 
*%«-up  \  Bcbccq-IlA^iion.  pooraiotr  pissé,  snt»:  nrquiUrf  le  dmit. 
«Scfunl  lu  faairitirc  ii**  \  île  lu  f^bauMce  deccUe  eoairatiiu%  le  -i<i. 
«Iree  ime  volLorr.àfpialre  roues,  attelée  dedeoxclieviiUK;  In  di. 
Mvcc  uitc  voiture  ù  deuv  rotirs.  atlelûe  d'im  clicMil;  d'dltnrd  nu 
««liant  aii'v!ll)if:e  verslafîiinctle.  puisdetB(IclH!lte^'er8levillllgl■. 

1^  âO  décembre  f8K0.  le  trJlMoalde  «nnpio  po(iéeM<(|Uittti. 
^our  )e  rt:lniir  Tftv  lo  Tillafto.  le  doinestk|ue  flt^'tb  nMiilre  crté 
«Tftiamo  civiluiueDt  ri»imnsftiile,  

Sur  l'Appel,  le  Iribunol  de  Nfvottei  Ivsacquitto/'SaleiiteDl  d<- 
Tnutre  i*e)  de  1d  cunttMTifittWi.'-  «  ,*:t«i.»ii.m  Ai  uii  luJ  a  U. 

I. 


%  UDCLMSKT»  4MII!llsrx.tTirS. 

.^ijDfiuenT,-"  ••  Attendu  que.  Witliama  a  été  oondanuMS  pour 
-lOHÎrt  la  Su'  eti'âi  noronibve  dcmieni'  rd'us^  le  pneminit  à  lui 
nit^riiiie  poiirleprcourN  stirln  ruute  ilo  Rebecq  vonlaticneU». 
th'uu  tAariat  h  viik-,  à  i[untru  nitws.  uUelr  iln  ijeux  cfaBraux*  et 
dtuDC  rluirrette  ilc  hivisseur.  chargée  do  UtniKS,  Uleke  d'un 
cdcivl;. .  :,  .  . r       u\  :'.. 

^  Attendu  que.  d'eprè)  t'inslruction,  il  est  prouTcqac  William», 
on  aa.nnrlaiil  Irs  ^0  et  ât-  novembre  dernier,  ¥cn>  ta  Gawllr. 
a'«i(iiit  plis  (i ii'cclcfucul  vers  crt  endroit,  mab  û  une  luincdr 
Vaiiileniies,  «ou  nuîti-e,  bitucu  <laas  un  rayou  luviodre  de  i.hOO 
inrtrus  de  U  burrièro  a*  I,  de  la  coiQmunfrde  Hubci;q-Ilai{tMa; 
•  t>  AUciitlu  qu'il  ebtûgulemcut  cUblii|tieIii  votiuru.  i-i(/<:d'a(»rts 
le  procès'TerbaJ.  était  clijji^ve  de  sable  dotiné  à  l'usine  de  Vas* 
deraiet.  ctque  lu  clmimUe  chii^te  de  tonnes  ébût  aaasi  dcGtiaw 
k  cette  iQ<!nic  usine;  — 

':"  Attendit  que  !■  rubrique  de  paimcs  et  de  tUTCa^tdo  dninogc 
de  VAndcrairs  est  mue  (tar  In  TS|ieur.  et  csl  k»«  iiiTportimte  poar 
étro  rnng(!e  dans  la  cîttrfcoriodet'UainMdoiit  parleJ'atitiivSi^ 
de  In  loi  du  in  mnrs  JS55;  r ,  .  ,   -■...,  .   |  -n^  .    f  i.  'l'o' 

l^>«  Pur  cet  motifs,  le  tribunal  dilqu^laëtÂml  jo^psrlciv^ 
ment  duot  dppet,  en  rktû  iln  H)  déeenahre  dernier,  hicntidà- 
meol  appelé)  en  conwqiieoee,  renvoie  IwditA  Wiliittos  et  Y«n- 
deroiee,  acquillét  àcs  puurHittes  dirigeas  lOantre  atu.k>.i..>B  (Du 
15  révrierlBlt?  ï 

Poun'oi  finr  le  procureur  du  Roi. 

AniiÉT.  —  «  Ëir  e^.  qiiiaiiuvrne  lenioy^n  nniqae  deoaasation. 
fondé  IN  teraihàs  sur  la  JfliiKir  applimtion  de  rnrl.'7,  5  14,  de  la 
loi  du  IKmars  1353.  en  ce  ifUR  lejugemmit  ailnqnô  neeoRSUIr 
pas  que  les  chariots  et  chevaux  opparticanenl^ruiiine  do  défen- 
deur Vandeniios.  condiCioB  nécessaire  pour  que  l'cxamption  fiotl 
applicable,  et  sur  ee  qu'en  fuit  d'ailleutB  les  cberaux  ct.efaariob 
ne  lont  qu'accessoirement  le  service  de  l'usine  : 

<■  Attendu  que  la  seulediiliuuliùquiailétéaoulevéetAaldevaDl 
le  tribunal  de  Nivelles,  «iiêtteaut  en  dt^vè  d'appcK  que  devant  le 
tribunal  de  sinipie' police  nu  sujet  de  l'uppUc&Uon  du  $  t-i  delW^ 
livle  7,  en  ce  (]ui  concerne  les  mois  a pparUinant  aitx  usiitec.  aité 
de  savoir  n  l»  bbrique  ou  lelablisseoKnt  du  cité  couitituait  nne 
usine  dans  le  sens  dudit  Hrticlc,  point  dont  l'iifïïmialive  ettatt- 


jounl*hni  iouTCFainaiwntiUoMnccà)  pfcr  IC'  jugoinent  «tUc^è^ 
ii'ia  Hais  qu'il  fi'a-ipM  tilé  iinwiMiil  qire  IcH  clieraux  otiuiuinfs 
tpparlcnaiit  à  Van<lernios  FuBscnlatUiclics  ou  i>nipln}-^iison  éta- 
bli&semeDt  L>u  fjkbriqueric  tlraiiis;:qitâ  le  pourvoi  iui-milnientooii- 
oatt.  en  fut,  que  tes  ebarioU  et  rlievaus  (ont  le  senico  de  l'asinr 
de  Vordernirs.  ea  Ajoutant  «eulemeut  qu'ils  ne  font  e^carviéi' 
qu'accessuireiiHnl;i  i  i-"'li  .>\-:''\in-.-i}-'\'-n>v-'i-   ■)\>\-  ctunn/.  • 

"  Attendu  qiiQ  lu  jugement  altaqtié.  qui  ne  roalient  rienili* 
eoolrair«  è  des  faits  et  ciroaustmces  unii  eontoitéR.  doit  âira^enaé 
par  cela  raéiae,  les  avoir  :iditi>:i  conimo  ex^tAt  ol  juslifièi;       ^    / 
M  Atlmdu,  en  droitv  que  l'url.  7  de  la  toi  du  IS  murs  t^S 

dispose  Gonunc  Buit  :  n  Sont  Ckcmpts  du  tlioit J  li,  lus  ub»- 

riotB,  Vâiturcficl  nnlmâuxappirtcnanl  à  dwuaiiie»  activées,  r1c-« 
H  Atlcnda  que  le  but  de  cette  eicmption  a  éK^id»  fnvoriMjr  Via- 
dnslric  qui  gVxcrcc  dans  les  usinw  lie  IVspccc  : 

iNiQn'îl  en  rétultc  que  l'excniplion  dt)il!('»|iptiquer  indJItinctc- 
mcnt  k  tnnn  ceui  qui  exploitent  «cnitilablr*  iifinr^,  «n  se  fiprvani 
de  chariots  na  clirTnux  attnchôs  nu  gerriecdei  mentes  uninci,  e( 
qu'il  ny  a  pa;  des  lors  n  s'cnquorir  ^i  cxini  qui  so  «efl  de  *e<i  the- 
vaoT  et  ehnriot^  pmir  lœ;  twsoim  de  l'usine  qn'il  explnlle.  est  «n 
même  temps  proprit'toirc  de  l'usine  »  t*  y  a  placé  ses  nbevauicet 
«iiarîots  à  demeure,  eufiimc  ininieublci  pardestinatJon-tM  ^  itnm 
■  ••*  Qu'il  n'y  s  pas  si  s'enquérir  dAinntoge  si  les  rfaqrfotâ  ce  che- 
vaux sont  attiichcs  t^iclusivemcnl  au  serricc  de  l'usine,:  ou «Ikt 
ne  fuol  «e  service  qiiVBi'ssoiwrtient;  irmiriiiti|  9I  ■*«)  idncnS 

■•  Qu'enflii  (VK(irfssifni  ri^);ntr(«iiiif(  d  Hffni>lineJt,fite.y9tfn- 

troova  d^ùdans  im  apnîlci  royal  du  i4  février  iR-lî»  (non  insën' 

ttu  JourMi/o^ieQ.-iqnJii'a  Tait  qiiemnintcnirea  d'autres  termes. 

Slwl98aDsrieninDover,rexemptioitderarn^l^-Io(du  1!)mnrs  tHi^, 

<)iii  a  nilabli  le  droit  de  luirrièra.  de  i'nri.  ir>  de  rarr^tô-bi  du 

^5  Carrier  181!^.   et  de  l'art.  *>  de  farnété  ijrrpoiqiia  dli  45  (û- 

Vriet'  1^16.  Hinsi  conçus:  »  Les  vnHurfs  el  iinimiiux  riri'ulanl  puni' 

A'expioitat&m  des  moulirH  et  iisincEi.  •  ou.  cuivaiil  le  texte  IioIIan* 

«Jafs,  H  de  rytuy^H  in  desselfs  yespon,  de  «dkc  dicncn  ten  ge- 

-*«  bnykliéeittwtensenirt:rkplaetKen.....*  eiprossions  é^alenicnl 

'  g jucralw  «t  sans  distinction  ; 

*a»  Qu'A  résulte  de  ce  qui  f>récâde  que  lo'inoycn  de  cossatioti 

ti^estpasToiidérii  1  ia'<\>  kihkj  .su.hp  iiirUDUi:»*  ïii  tiiui  ^uu-i 


> 


■9  UOCUHEKTS  AnÛrtlJ^RATIFS. 

"  Par  ces  molifs,  la  cour,  ouT  M.  le  conseiller  Colliacï  eu  shii 
t'iipiiorl  et  sur  les  conclusions  ctfirfornips  de  M,  DdeUccque,  pre- 
mier iivocBl général,  rejellc  le  pourvoi.-,.." 
.  VuMl  Kiut  C  '  '  m  111  ;<  I  «IM» 

n'«tP  *tti.«ira;i     ii i-pTrnr-nef    .  ■  _  .  _    ,   -■    'lia* 

Mivr»<ni  •  rmimAêétr  yo  tVAjtjn  miA  tuoo  nataoT  k  < 
-mjT*! 'it-j  t  r%»mi  i  Si-  Ml.   '     '  *  '  ^  ta  ttrirai  Bas  «M 

AlLflâTDG  LA  UQIIU  o'iPFIt.  DE  Llflof.,  BU  UifW  Ull  âli   l«lt«-fHl>7,  bit- 

tiDAHT  TAiimv,B  KT  iHor^]iANT£  tins  A^SËicniTiufl  tjut  ni  en 

StCHIFléK    «   ik'JTAT  <4|UÎCJNB    JtUII-UUiHb    AVIiltT  L-.tliaiBlf«fi   D%t 

RÉs-ùiÈt^^ti  .itai.ittiTXjtftti'a  JtOfcVUTeriiweaamp  nut* 

Dans  le  .tiitoU^  -^T^slxlry  Upu  ,d9  tléçl«rernuJJ« iVâsjgBAUon 
C[j  n^féré,  fil,  pof  .suU«  tie  iDoUrË^.oéwni  l'âi'iU)nDiinf£ilo(Utst 

app«l?         .1.-  ,        ■    ,1.    ,  ,  , 

Gonsitltiraiat.qu^  L'ui^igaatioa  faito  en  suite  .d'.4Ml^iGfl^lion.  k' 
15  40ÛI  dcroicr,  S  In  requête  rie  l'iiilimë  riràinGrHlnrff.  n'n  eu-  -^^ 
SignJlicc  i  l'Èlnt  belge  qu'une  domi-licurc  avant  ritiiihetift  difs  .at^*» 
référé»;  que  |Mrtailt,  te  diifesdcui'  a  lib!  privudu  4cm|H  raitral  S  'I 
néccs^sire  |K>ue  caruparakirC' et  répondre  it  la  domi^iic. 

"1 i'.arcc3n»Qti&, '.     u.  ■     ■  ■  ■!■    - 

La  cour  sIatiii]nt'âur.l'&ppcl;d(kJaFc  lârdisectirKifairKnteriu-  — ^'"' 
aijçnnlioTi  donoE-oiln  rcfiaëlodel'inlfnn;  le  ln.inùl  tï'Jiij  ;  cjuroii  —  ■' 
sëqtwncc  lUelàiiiéapbi'oedoBaâfkaïkLréiiQrélipi-i'tfriDniuéiitii^  -9^ 
condanue  iliatàmé  an*uà£peafi.:ée»  deaziiniètlBaçlht  «tdflanadi  ^l^** 
mstilutidntdcj^meodfl.  iii->!i('*-'^i.H'ji  :ili  /uu/mJ  luoq  ,  Ju^:)  V'        -^ 

.Jiiïii  ab  aaluoi  sel        -  ' 
.trti'i!'.  fitr-ni  'rnn  t'ji'  Jii;J:i  nu  li  ii['  :>/  m-'  iiuîI'>G  nos  Jibhjiol  il 
LU    .n'jiî'.'ioii'niii; 'jldÉJn;!/  :■:•  ^lini  iui[uii  /m.wf/iJ  aal  luotj   vJtH 
-,  .''l' i.'/v  i:  r)'.oi  lii:ri.'i  ^Lj  j^-  n,.,  .-  )■>  -lii.nj  '-ib  noîJii'Ucuiriinbe  I 
f.,..  -..i;  i>ji)  i,  j-r.mjjli  Ai-itttm  .tm>    'I  -(j;il  ^'jm'iijii*»  è'jI  Jii-jl 

'  I,.   ;  .fl"   It^iJlj  lUHn'll  :j^rii)'.tiJ:,'i  il"'  -jh,,  '.ij  Mit  Jj  ,ai)JUii'l  dal- 

.ejljj('-i  /i!  il>  ejb  u-jiJ.'nJiri  y!i|nii' 
!(  >!    ;)Ii  ■>liyi.i|llli;o  ci  hiL.ljirjq  s;iJljljl)X")   ,XUaiGU  iiiK> 
:'   '    ■■jv.yilit^  iWibiiËmait  iijj  liuiluiui^icri  aou'b  Joidu'l  Un 


i^^■V'L.  -.     -.         .-■>  .^i<■  -1.1   'liHM.i  ifu -ul  ■ 

.'•0  .M  9J)  )min<ilM(a4n<-i  H  iioqqn 

■■■■!■■  'Il  ■'_  (►•"iTf  'nim 

IRrAT  OB  LiCOCI  d'appel  t>e  BKl'XELLES,  E?<  OATB  DC  6  JUIK   1857. 

0£CIDA.-(T  QOK  aiei*  qu'il   mit  STirVLÉ  EK  TEBVIS  CtNIÎnAl'X  Qç'iL 

V   A  FORFAIT  QOAMT  iCX   TRAYAUX   DE   Tl:llRA^5EKE!«T   A  eFPCCTrell 

sMh  Dts  RDCTes  OF  l'ktat,  l'a^jOuicataihk  a  Dnoir  a  L.ve  iNi>r.M- 
MiTit  povn  LES  TRATADx  ixiniOKuinAiiiKe  d'imëlioratioi*  qo'il  a 

mC0ftltoMa<IHlORE  du  l/lOHIKIirflATlON,  s'il  KltiWLTIi  DIT  iritthlL 

•nuuTir  Aimni  ait  cahiek  tm  cham»  et  du  ij»  ooiiiiimai»o!i 

OK  MTttlIS  CLiOSeS  DU  CONTRAT  <!D8  LB  rOKF'AlT  ffrlFVttf  «U  IKHIA 
OBJZT  QUE  DE  simples  THATAVX   D'eTfTDETIEn  (art.    IMil'llU'Mlle 

civil);  Qu'ufiK  t-'iDGiniTË  tsr  oui!  a  L'FxrnEpKtr'Eun  ne  travaux 

ITBLICS  POD«  LES  niATlIlJX  QV*IL  k  KttcéTÈS  l*t'TJBBOis- ikP  ^ES 

bOBLIGATtOIIS,    BIEK   Qn'lCÂUt    miDItt   ftf.   IW  Alt   )Ért   nOltHt   PAR 
ÉCRIT  tT  QII*AC4;U.1E  CONVENTION!  :i|r.  SOIT  iVTEBVTXlrr  E!tTKE  l.nW 
l'adhihbtratiom  *c  sunîT  nif  pRit  ne  ots  tratal'x  («rlWeil'iBS, 
•  ■.  j  ■ti.ilLi'H.I  Jui-'ii   1.'  jii 

Par  dédsioD  niiittstèrieLle,  du  1 1  mtirs  1 8!}  I ,  Jnseiili  Wainttcrx] 
fut  (Iculunî  sttjudieiiUlirc  pour  lo  deuxiènie  ei  le  troûîcinc  loi  de 
I        i'entreUca  des  routes  de  l'Ëlut,  dans  In  {trurini-e  d'Am'ers,  pour 
Un  terme  de  ciiirf  iiuiircji,  di^KtJs  lo  l"  iii;ii  I8âl. 

Le  7  janvier  I85'2,  WamiHxq  i»si]Çiui  lo  minislpe  des  Irftvnix 

I       pulilicf  dernnt  Ir  irilmoul  irifil  d'Anvcris,  «u  pRiemcnt  :  1^  d'ane 

somme  lie  IO.y77  (nmciMI  peut.;  2"  d'une  summedc  S6,fi08  (f. 

7^  cent.,  pour  Irnvaux  de  lerressemcnt  cxécnléâ,  en  l^iiii  svr 

1«E  routes  de  l'Élat. 

Il  TondaiL  tOQ  action  sur  ce  qu'il  lui  êbiil  dû  une  ju6te  iodem- 
V)iU  pour  les  Iruvaux  iDipurtunts  de  véritable  aiuélioniliua.  que 
l''adininîstrjitîon  de»  pools  el  i-baussées  l'avait  l'orcé  d'exéculer,  et 
«Jont  tes  ënornivâ  Tiaî»  nviiient.  disail-j|.  ilt^passc  à  peu  près  dix- 
>Kept  fois  la  faible  somme  indiquée  pur  le  devis  pour  l'entreLien 
^cà  roates.  et  sur  te  que  >ou  entreprise  n'avait  pour  objet  quu  k- 
^mple  enlreticD  d«sdeux  roukii. 

Ces  Iraviiux,  exécutés  pendant  la  campagne  de  1851,  avaient 
MmH  l'objet  d'une  rcclamntion  du  demandeur,  adressée  à  M.  le 
ministre  des  travaux  publics,  le  0  juillet  ISÎil. 


y 
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.,  p^ii4,&uJvLtre,da'QQ  juiuvit.Ui&aiL^Ui^,  ^pir  suite  ilc  la  uaanJcrF 
d^ywri^ji'admktistratiandfu  p9Jits«t<cïiausscesct,  dcsoninie^ 
pi'i^latimi ,dEis  LcroiCK.du  coulrat,  Guttiitiatj  ou  lieu  U'un  eutretjVii 
simple  eL  Dniinaire,  de  vûritiil>les  Iriivaux. -fl'amilloraUoa  fui 
^ien£  .«sek'ulûfi  tu  oe  aïoiiiABt  sur  les  joutes  &t  qu'ils  <»i(rsiiniir«iJ 
(lv£  i]ûpeii!)iij  ,(;<.>iisii.llci'j||?lc:».<|'(i'il  tiroyaileu  deliors  do  s^::^  oiilign- 
(Ûmi  i;u'tl  veiMiC  prulcsUy  ut  f^ire  oa  Ba^P.  teoips  lout«  réserre 
dç  fl^,  djHïf^  à  ^ne  ju&tQ  iiKltmitilii,  -rtim  .wn-r 

M.  ]<;  gouvci-iicur  c)c  L)  pj'ovjoct»  d'Anvers  Uii  DvaiL  l'époodu, 
lis  Iv  isepLctM^re  suivant,  ou  jH'in  de  AI.  le  mtoiËtri'-  dw  irevaui 
fiubtics,  que  sa  reclùmolJoii  ne  pouvait  <  t^tra  «dviiso,  (uilxc  qr 
l'un  n'eiigcail  de  lui  que  lii  stricte  cx(!«utt«n  M  son  contmL,  i-t 
<|uc  les  truV)ii|x  &xirawiiiw}ÀTi^  luiLs  oft  ce  .lUAHicat  nurHicntiutr 
influBacemafquûe  pciKlniit  b)Bl£ia  duréotlu  bail. 

La  partie  tEéfendci'cs»  rêpomlJI  ù  l'a^^i^iiatloQ  tto  WAml-ecqïn 
-itiiuLCD.3nL qu'il  éLaiL  n<ïn  rcoeviiblc  <mi  sa  dcmûndt 
,,i,Au  Tond»  elle  prétendit  que  l'enlreprlseilu  dcmajukuri^ooiii- 
tuflil  un  ropliiil  paur  tout  ce  qui  concerne  les  travaux  i!c  lerMBW- 
nieiit  et  qu'il  ne  lui  ëinii  dû  nucuoe  indemnité. 
,li  ,Poiir  justiljei'k  Un  de  non-i'GU&voir  qu'il  lOpposail,  l'ËtiLbclKt 
JDVoquait.  le»  &rtieJes  IS  atâi  iki'Ca-liier  dsft.tlwrgeâ,  qui  t^ii' 
ainsi  coDçiiâ  : 

4<  Art  \-X.  IndôfiËudnmnicnt  des  trcivsux  et  dépenâci;  mcnlioii- 
iicb  dans  \\ih  ai'tii'lcb  précédents,  rcntrcpccDCur  sein  tisiiiu  ^ 
rordr<^  qu'il  en  rcccvrj  de  l'ingiinieup  en  cltur,  d'ext«uter  des  U»- 
vaux  d'.inii;IÎDralcr>ii  et  de  .cnUk'r  les  clcipeiipcs  qnclcitnqucs,  i^^ 
mènic  sunssii  pnriicipqUoa,  jusqu'à  conuarrenQe  pendanlr^^'i'^ 
^juncvdu  liail-,  suvuir  :  .    ,i.  «t-i 

)'  Pour  lu  premier  lot,  détint:; jiontiDc  de  fr^   ÔiHi. 

I       I.     ■'  Pour  le  deuxième  lot," 
Il  '      »  Pour  tt!  troisième  iotf  i  m 

H  Pour  le  quatrième  InL. 
Il  1       M  Pour  le  cinqiitèmolol;,! 

»  four  le  Bixième  lot, 
"   Ces  sommes  ne  seront  point  comprises  dans  le  moiïW' 
ijiinucl  du  bail.  Il  sera  en  conséquence  tenu  compte  à  l'enttei^"^' 
neur.  en  sus  dw'iwotttftrit'dé  Sttn*  cHll'epHée,  de  In  partie  d«  •■''■ 
sommes  dont  il  aura'ëfé'd^poSé.'      ■<■■■■ 
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xirro  Hm  did^rnse  d'nne  parlie  qiiekont|in"rff  In 
valoir  pour  tpflvmiic  ri'ami'liofwlioo  et  di^ppiiw*  Pmprt'- 
I  tnifyeniMint  une  ntitiirittfron  expresse' ci  pt¥aliihfe  A* 
^w  travaux  publies..* 

t(4'.  Il  ne  sciW'fltloué  à  l'cntiTpmieur  mictine  imifmnité 
des  perles,  (toinmai'e-?  oo  ampies  fpi'il  pourrait  avoir 
I  daus  l'oxéculion  de  mjd  untrcprise.  k  moins  r[u'il  acsoit 
r]ue  l'Cti  perles,  av»m-s  ou  tlotamoges  proviennent  de  cir- 
es tle  iorrt  iniijeii!-»*  tt  n'«nl  p/w  lUc  ofcaiionnés  par 
;e.  durant  de  nioTrn*,  fnow^  niAnn^nVi-*"*  cm  en  lîénrrnl 
It  de  I>n!repr«M»nr. 

f  »er»  r«*Tv»bW  !i  iiivrH(iK-p  l.i  forte  mnjeiire,  !ioit  pour 
de»  in(lemniié<t,  !i  rpielqnc  litre  «{ue  re  pti^sie  être,  soit 
mander  I*  remi»*  de  toVit  on  jtètrUe  deii  retenues  4)ùfl 
ierfnrnr>i;  (jnr  pour  mit«nt  ffue,  diin*  Im  diic  jnnnt  Hrs  rip. 
Cet  ou  (^TttnenienUi  d'uii  seraient  r<'sull<îs  !ei  obsturfes  ou 
Wgesi  II  en  nuraii  Tail  reconnalir-e  U  rda]ii(!  par  rndnilni$- 

■•Il    /.PI     •■|.-1        -  .1       1.1        ■      .       '  I         .         ; 

10  serait  dé  méint  Acs  taHs  que  l'cnln? preneur  croîrnii 
i^F«c)i«rà  r«dmini«lrntionoa  ksts  iif^nte.  H  d<i  semii, 
({VïanJ  Rdmisà  ennrgnfflcnfer<7ufl  poup'nrflnrtl  iia'fl  en 
it  reconnaître  In  rcnlité  ou  l'inlluence,  on  monienl  où  ils 
ëbf  posas  DU  dunstt^' dix  jours  aa  plus  tard.  Dansaueun 
b  poorni'tratiei' une  ilcinande  un  rL*cIam.'ilîon  ijueleoncfiie 
WttrlK^ni  iirstruirliuiis  qui  lui  auraiettl  «^•donni's  verli~i- 


leslesconlestalionsqui  pourraient  survenir  entre  iVntre- 
et  i'injjénicur,  coniliicU-ur''  ou  iiuliir;  M}cenl«  de  l'adminis- 
É^jol  de  l'exceutioD  ou  de  l'iatcrpn-'tatiou  d'une  t'Inuse 
|M  du  présent  devi»  cl  cibîrr  des  clm-^os^  seront  sou - 
'idgénicur  en  clier,  tjui  pronuncer-ti  «auC  rouuurs  au  dépar- 
es tmvftux  publîc-s.  <•         l-<l    n,:.|-i|rti|t!il  IukM 

leni  du  tribunal  civil  d'Aïmrstqtri^'iârleï'eonclasions 
ttidn  ministère  publie,  aceaciUclcs cscqitions  opposée» 

K>  ->  nih>i|  laffMJ  an  laoïmok  t:.t 

-:  )«  Allfitwiu  (|uc  l'apiiQlanl  demande  que  l'Élnl  &oil 
lé  à  lui  payer  :  1"  la  Bomi^G  de  IO,î>77  Tf  >  5i  o.  ;  3",  celle 


n 
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(le'ïi>.6tfA  fr<9Scent.,  tv«c  le*  tnirrétït  jodienim  da  cMiteoK 
«0D1IIIC4.  fdndknt  celle  demande  sur  ce  qoe.  »y»ftl  été  dëslan^ 
MljudioaUiMpouruD<rp(irfodi>dvniKfiins,»parttrdii  ("'mai  1991, 
dB  l'cntKticn  A,i  routes d  Anv-ers  à  Bredn  jvuqu'4  lo fruotiène  bol- 
bindaige  et  d'AnTc»  &  Turohout.  il  Himit  ^é  canirtint  p*r  Im 
agutiis  de  i'admini^nitioD  des  ponts  et  cbaafs6e«  d't>idmler. 
en  |8;i|,  dt»  IravDuv  extraordinaires  de  tcrrassemenl,  qui  l'oal 
sMMniï  i  des  dë)icnse3  considt^ables  rn  dehon  de*  Itmtles  ixées 
pnr  le  cahier  des  rh&r^;  < 

>  AtLeiiilu  que  VÊlal,  iri  inLlrn^.  soutient  de  aoo  eAlé  qna  l'en— 
Irci^rîM!  du  l'appelant,  mnniiituint.  pour  loiiieeqatconeernnit 
IrBvnax  de  terr.iasrnienl  n  efTe^rtuer  aui  deuK  roules  sDsindii}MCS-^^ 
un  furrait.  il  n'n  exigé  de  lui  que  In  striele  exèeiition  des  obIi§;a —  -^ 
tioas  que  lui  impuait  le  mhier  des  ehiir^;  que,  si  ï'appelmf  -Ht 
sraitt  cnuimc  il  leprèteml,  exi-eutô  des  travaux  extrno: 
asu  euuipris  dinis  sun  eiilrepnse.  ce  qui  (Tl>iit  dooic.  su  rédom — 
tJiHi  doee  cbd"  serait  non  rocevBblet  à  début  de  s'être  conferm^ 
Il  oc  qui  était  prescrit  (ur  \cs  articles  U  et  iV  du  cabier 
clurgcs; 

jti  Attendu  qu'il  y  a  doncdosMcord  entre  les  pvtics  lur  Vtottt — ^ 
prtHatioci  qu'il  y  a  lieu  de  donner  au  contRit  intervenu  entre  cllit — ^ 
quant  aas  travaux  do  Ierrni4''nicn I  ; 

•%*i  Qoanl  &  la  fia  de  non-rvcovoîr  tirée  de  i'oK.  itl  du  conInU— ^ 
article  relatif  ii  ciTtains  travaux  d'«inr!ii>nitton  qtii'  t'cnlrepreoMt^^' 
ptravait  être  djos  k  cns  d'cIK^etlro^  dant  dt<»  limites  doten*iï»^-*^ 
cl  rfr^lreintet  iiii'mti  t-b  u"n"l  .l'Uur  fjli  ,î  st* 

'  Attendu  qa'égiddnHnwnlwtraTtuu  gontidéraMetfde  ten^mt 
mwlt  »  TMi^a  dcsqucLs  l'apprlunl  rédune,  n'ont  antua  r^ppor^V^ 
avec  les  travaui  U'amûlioralioa  doal  il  s'iifit  à  l'srt.  Il;  que  «*  •' 
(irlicleclantdonciciMas  application,  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'trritw^^"; 
à  l>\  lin  «le  non-reeevoir  que  l'inlinié  prétend  y  puiser  contre  1*^»^ 
deiminde principale;^  ■)  '  '■"  '  J 

-  Sur  le  Un  de  Aon-irM«««ir  *ir<e  de  Inrt.  tUt  do  cahier  dM  *"^ 
rborgesf         ■  '  ■■'■■  "        ■'■     '*'  '  ■'*■•"■ 

>  Attendu  qu'il  s'xf^ti  ici,  flin$i  qu'on  vient  de  rnbsenter  pi» 
liiut.  d'nne  quo«tion  d'interprt-litljrin  du  nliier  de«  char^ftt,  et 
pAr  con«cqnput  du  (-«s  prtfm  pur  le  ^  4  dudii  art.  m.  noqiwl  fMf«- 
;mphe  ne  wDt  piM  kppHenhles  ie^  dér|»^nnee«  dont  il  cW  fMrié  Mm 


.t!TtTiWmfVIUn>ERai3li-I>V]  t9 

rfn'miMiIrr.  iki  InvatK  ]tutilk»Moi9  jttillel  IS^ïvcit» 
cMtlihtmTit-ùûfbiiictw.anuinoii)  )r  ébtilleiHi,  it'exn-ulcrlottM'Ifc* 
treviiux  qu'an  cugisuLtle^lui;  «  bit  lotit  «o^^u'iLilcruliliiire  et 
restait  tnitJorèGliNi1'edanraesi(rMt»ifinit«tico.  tiari^itil  eiiaVaiC 
fiir  II  I  lin  1 1  ■fniMilln  m  »MMp«>l  aufnét  Av  rutontc  ndaiiiu»* 
mtîve^i    JriamBMplTJl  ^h  '■^-■■■n.i'i;  ■     N.-i    ..  ■ 

M'wi<|irttl»y  iijniflrf^'llninrnl  pin  tieu  clr  repousicr  U  dctnaihte 
de  l'appelant  par  les  fins  de  non-receroir-Urves  rioditisrli  bit^it-if 

.:»  l.%li^O«l'l  >i>  ''•!''>!  iilii'i.-     '>r..i1,i.  >'.i     '■:.'      .  i>    it.i!'.-V    • 

•  u.'MiBBflu qu'il  fl'AgitiittrKiplwrefaor  quel  «stll<|9en9  qo'iil^ 
ioiNK^lMMafaifridr^rhiu^i.  qunni  «  l'^lremlue  des  obfifçitiofM 
la.rBppdAlMflAiit'dc!  travaux  de  icrrn^bmeal } 
ui»{-%A^lAidii  Jiup,  ;p«wr- •ticiOilK  ee  buif-iilAMl  cohtfaÔKriJm 
li«erac«ifilWFA'  de  «flicatth^iet'l»  intoipi^et  lM>«aMap«>i<rcs 
•  uttre^i  «Il  drinimui  ii>c(iNcnfMï'lc.MnrqiirréHille>dé>llàctpaMit*4 
';îri4)oo^^ié6i  vhtlqd'aiitx  icnbecda  l'nrti  ti  1l<y  ta  forfait  quant 
lUS  ivanoT  ûo  tetniieemeM  ni  qun  cet  nrtlolotui  Cit' ff&t. conçu 
>n  tcrmefi  çvnérniix,  on  diiil  recunnnilrc.  d'un  nutrc  cùtè.tfunila 
çéMintlité-de  dcB'iemm'fcitroKre. ^thiilm,  d'«l»iiit|iir  l'an,  38, 
totinîle'parilndélail'eaiimatirjainlattéiitiirr  dei^rlintyii-t  et  enfin 
pgr  on  grnnd  nombrr  (l'.-irtinleti  de  nj  mt^ino  roninl  mnibinrfi 

Bnél  tukiiimùlrjni'HtiiTlnii&til'iteairaTaiu  ilesimpia  entre- 
BlD'"'  .'  ''(Il    '  ■    ii-'i'"'  'l'i'  'il  /!!:■'  ■■!        i:  ■   '   I  i'ii 

Vfaffe«4>siivaiU  l'art.  Sâilel  kr>VBtixidiMil  il  ctt  qucstiaq 
h  Fart.  7.  dcvnnt èlre ttTminib  le  l^'juia  du  i-liai[ue  aiméei '  dork-. 
*o>ennABfde'(tJinptk:lQ  Iwil  oi»Daia)çtintlc.lf^>BkM^iljt]cl<dUIicilL' 
y-«4wttgc qui'  uel  ait.  Ticùl  \<u  atuir  pour  ulfjeU4iD(  lovrtuj'qui 
ibKgc^iiniltà  Efaaliigor  le  jirolil  des  routas  et  pcurL'acbévetueol 
:Ul8iifolla^  ;Ean8.i|a  Jiy.ait'piL  de  rdanà,  phis.de  cinq 

*•  Que.  d'oprè»  k  détail  estimatif  rait'pai;;llË^4fAurfaiteie>ti 
•rtnexé  Ini  calii^  det  eharyM,  ksr^roB»d'enfreflfef»llei  terrewf- 
nents  ii  etTocUier  pour  l'ciilrclit-ii  lEc»  dcu\  routes  dout  il  n'agit. 
iMll^«M4»'^t<-r}iaraD»poiirlfl  rouU-  4<iTtinllii}Ub4n<i'«  U4tX)rr. 
|fc|ip»m»lte  àû  DrvdA  qu'il  IhtItK»  fr^^c^Kt^ni^nC  pouvoir  soutenir 
H^Jf  Mi^rr  des  cbnrf;^«n  eu  eu  rufi  d«»  ti>ivi«uKlflc <ciTM*4Dmeui 
qui  aWtnitsAiiiwac  Imt  »  d^s  Iraw  dottl  iç,  ^Ike  ittwK  ait  drni 

â 


d«  Knirpclont,  dis  but  [rfus  ékati  tpio  celai  indiqua  par.  L'iolinif 

tii.<jii'oii'rfôp*iii  supposer  tpM  l'nitJministtolîon,  «lOi  fi  fuit  cr 
Itétnil  (Ulifnalif,  «uralt  cominh'  unfi  ccrour  nirssi  énorme  4Jjin«  arn 
estinmliun  de  l'cDlreprise,  et  r)iraprÂs  toul,  cfi  ndmellATiLiiu'il  r 
<ii(  eu  erreur  de  sa  p'irl,  U  suEDt  qui;  cette  rirrnnstnncf  etit  pu 
faire  IvmLter  en  erreur  J'»p{iel<inl  lui-iiiâmc.  quenC  à  l'ckintlue  dr 
■ÊSObligalionspOUr  les  travaux  Je  tÉrtîiSSEincql,  pour  (|u'il lui  Mil 
ti^im  compte  de^  dépendes  extra onliuuircs  qu'il  aiimit  lïté  coiiIrainE 
de  J'aire  au  profit  de  l'Elal  ; 

''^' i>  Qu'enfin  H  prfsiiltcde  t'întiittlédutRlii^  desclidrf^  et  dcl» 
MiuLiiloison  entre  eut  d'un  gr^nd  nom  lu*  il'ni'tjVIes  i\t  ce  pootrat 
<]UC  le  fûrfjiil  i^tipill'C  Il'aVait  piïur  ohjçt,   qiiniit  twfK  tniTniH  d^ 
'tèit3saent«it,'  qne  de  Sîrtïples'  travaux  d'cntretieti,  cemnjcwijsc 
-loi  4V6icût  éirf'effettu^s  îes  aiinces  «nii?Heiircs  ftUr  ces  raénics 
roules,  en  vertu  des  ffînlrnis  d'enireprise  prA?td«ri!»; 
^''^  Attendu  que  Tîntimë,  ne  reconnnisïisnt  pus  c(  ûTnot  mêir»* 
'ifffÇrtic  !es  ftils  ar(iftili!n  par  l'appelant,  it  y  »  Heu.  ces  rofte  iftar»* , 
jiertîhéhtr,  tl'ddin élire'  ce  dernier  »  en  faire  In  preuve  ;     ■  ' 

«"tf  PHr'Érisitttftlfe,îii'«(AJ)*;'SI.'D(*WîTkin«n,siîbsiiloi  Hii  proct^»- 
'pWrt-'^rrii^^iif  ï-ntéridu  en  iôn  ttvhJ  stntUiint  ?itr  l'appel  de  iofief^  '' 
Wnnft)'cc(i,'inct  le'jugeme*rt  dont  appel  4w  néttnt;  en  ce  qu'il  a 
rejeté  lâ  demande  de  preuve  ftiitè  par  ce  demferét  l'a'  déclaré  nocn- 
recevablc  ni  fonde  dans  son  sdion;  émendant.  déclare  non  fo^n- 
dées  les' fins  de  iion-recevoîr  opposées  par  l'hitinié;  dit  qu'aîa^nl 
(le  lairc  définitivement  droit  au  fond,  H  y  a  lieu  d'admettre  *' 
admet  hippfclanlà  faire  la  preuve  par  toutes  Toies'de  droit  desfïi  's 
suiv.ihls  :   ■ 

i.  1"-Que  les  deox  routes  ont  été  consiniitespïimilivementd»«-< 
le  m^mc  étal  qu'elles  ont  été  remises  k  l'appetant  le  i"  mai  I^S  I. 
ou  tout  au  moins  que,  depuis  un  grand  nombre  d'années,  ell»  ** 
trouvaient  dans  cette  situation; 

-  ti"  Qu'on  n'a  pas  exigé  des  entrepreneurs  précédents  des  tra- 
vaux de  la  nature  de  ceux  dont  il  s'agit  au  procès,  quoique  les 
contrats  fuissent  eonrusdàns'Ie  même  sens; 

"  5»  Que  îre  ttÀvtiiix  dont  il  S'Agit  ne  sont  pas  des  travaux  ^'' 
liimplc  entrelien,  mais  des  travaux  extraordinaires  d'amélioré- 
lion; 


I 


Mltii$pnVDi;»CB.  Il 

L«  4*  Que  CCS  tmvQux  eoDâi^cnl  dao$  Is  mise  soiu  un  ikww 

pra6l  lie  routes  <loni  l'eiiiretien  seul  était  mis  en  fldju()ic«tMafrii<i 

^  *  9"  Que  rit|>(HiIant  n  rvcllutiH-nl  effectué  l«i  Imvanx  tl'aïuûliu- 

'bliati  ei  t)e  leiraâseini-iii  nKmcù<  ilaos  le  rmii|)1«  r|ui  lijjiire  «n 

k^R  de  l'exploit  inUoduclif  d'ia&twice'.." 


i: 


.JUIIUIT  I8S7,   [IÉCIDA.KT  gt:F.  CKUU  (|IJ|.H  t:JIUIT,K.N  DROIT  us 

aciusBA  AU  PAir.McvT  m;  j»ioit  ns  BAnsiÉnK  nu  peut  £r.  iii»- 

£xs«|^  a'e^  FAiftË  ucofibi<i;fAiioiii(«itti>clcBd„ei  I0idel4i  l^t  d|i 

nun  IS55)(  uI'Cc'h&t  au  ùD5TniiKiARLJK  a  oii'hii)  kf  (:o.>&ii;:^a.- 

Tiox  Et  »0K  Ai:  ruiLbrucftA  u.iiiiQUiidin)  giii:  ls  j(.uç,  ka  l'av- 

SSJCCK  OK  LAUUHOn  l)ii,fHUiJ)IUlAIIUn  AU  FIIOCi^^-VI^nBLAA^  ;fC  CEtT 

s'ABsrl;^Ul  ds  fAïAK  aim-licitiu»  ui.  l'ahit.   12  ut  u  loi.  &a^s 

■ii»»nKcuui£B(n,LË  su.i  ou  i.k  UA(.Fono&D£»,iKii:tnM?ii^^»£;$ 

POUK.HIsriNEtl  LEXfcrilfii  ^k,  |.E  JJItUir  CK  «AlttuiUK  Ë»T  pu  ruLli 
DISTA.XU   A    I-AhUlLIIJU  61  Ht»  VQLIt  LA,  UI&IAHpK  l^AIlCQLnUË^; 

JE  VOVA  ULC  1^  PBUIT  MJII  DÙ^Il.  RC^AltT  PAS.PASâ&K  ,liKT)Vf(T  ^/K 
VOUAU  V  vus  CKUtI  QUI^PRKXU  LA:  liOUTli  11A4'<S  LE  ,)^ï,1;f;t  U^  3,0  N^< 
,1Ae»|)UfO>iMV,,]-ULK  l.CI«llKLAUUUIliDA>8LA0IUEC:IJ0,'(  Qi-t^^^ 

V  POIKAtl,  ^ÏBMU  I>Ë  l'AÏE»  LK.BIlOli;,  <|^t;,Utfi  DmAJ<f|^£».t;i:>i 

»Aiii»iREs;<«.WivwT  pis  ^i»R,cAii«;^^«^AH,M^;*i«l,'s|ï|3efim.^ 
l*.,iWW.,|,ï*,^û4i#!r,9(^^hP)?u.;»ji^^û,yAiiff^„.(.^,»f)(?ljç^V.^ 

l-CnCE»TIOK  AYAKT  Él6  HEglKS  PIH  aECTIOXS  DE  ROUTE,  J&0^]IE^\T 

,T,r(tti,kcuACc»c  £.*«  &0N  vAttijciiLic»  Ciir,U  ô  dc  la  loi ijij.tci  mars 

iSôa);    QCK  LK  COJiïllIBUABAE  (iUl  »  C^OlT  .L:^^^MI^,|■'^^I:Uf^- 
_     MCtT  0£  LA  BAHklI^HC  l»0|I  «  PQUH^OIft,  DEyA^T^L  AnTOHn^^Oyi- 
^mSTlATlVK.  „„, 

U,  bn^rie  do  De  Baor  est  «)luè«ie,  loujjdfiteTaïuteiprctviii- 
cialedcSdîni-Nicolii-t  H  Kieldrci^l)!,  lùtAblic  nprès  la  promulg«Uon 
«le  U  loi  du  lU  mikrs  lS3»^i  mais  unu  poi;^  dp  sortir  «tomic  '^m- 
un  chemin  de  terre  aliouiùsaut  ^  la  route  s^ifdtlp,^ 

Le  (Kileau  de  lii  barrière  it'*  t.  vluMic  t.ur  la  uK-iiic  ruiUç,^ 


IS 


DOCtnitTR  ABWmSTIATirS. 


J'ctiiirOti  dit  Lmt  rinif  met.  rst  ptanf  nti delîiileli  lmsaene<k 
l>e  Hittr,  vcrsKieIdrecbl.  àe  »rte  qae.  lontpi'im ^uMte  la  bfi»' 
série  avec  une  ^-oilura.  pour  se  nindrc  à  Ssinl-NicalH.  M  l>< 
laisse  pat.itoiaol  lepoieaM^niw daait w*o4»^0 orttr» J" 

j>ofa*jiu.;<it.t/-iliri.|  n^  iuu]    .Jm*»ii    .noilt|iii-iït  It  nt« 
.1  ->Dt>r»  J«  rourant  i(o  )SK6,  lc9T»^c[>U"<  <TOi  •oot  doraetitiqw^^ 
d«  De  Baer»  m  rûodaDt  de  In  bra^tcrir  de  tcurButUc  ver*  Saiti^U' 
Nioalas,  pawèrenl  plusieurs  fois  avec  tu  efaâTreue  dsoB  le  ravoa  <B  4 
30  mèlm  (lu  potf.'iii.  et  ils  rpriisêrenl  de  paver  )>  taie,  par  ^^« 
doubto  luolif  :  1  ■*  qu'ils  De  passueat  pus  derâol  le  potCM.  et  ^  cjc 
U  baaricfe  o'éuit  pu  «Hablie  i  ii,ÛOO  mètres  de  dîstaiwe  des  d 
vcr»e»  WrriAmT«'»ioc»- 

Le  percepteur  des  droits  de  hnrHèredrc«M  pl«tieon  prooè 
verbaux  à  charge  des  prévtom,  nuis  il  nV^if^ca  p*s  ta  eomif 
Ijon  dudroiL. 

TraJuiu  devaal  le  Lriliunat  de  siraple  police  de  Saint-Nieol 
les  prévenus  Tun-nt  arquilléi.  :  n" 

„„4<o  minîâlcro  public  interjeta  oppel  de  re  ja^mmt. 
.,.  .ivi,t»hyï.  —  -En  n-.  ipii  ninirmc  In  nimeii  lirédcoeqaes 
feniiicr  Onifcnnua  pascxrKÔdcsiiiLiiiwslucoiisiianlMin  desdra— 
dont  il  avait  ilrmande  le  paienum  : 

•«  AUcttiiii  qu'aiiK  tcrOiai  de  iVirt.  $ile  b  loi  du  l^.man  IBS- 
le  puianent  du  droit  de  Inrrièn',  rcipiiâ  dan  j  la  forme  f  nolue, 
obligoloire; 

■  Que  l'art.  1 0,  qui  préroil  le  ras  oiî  il  y  aurait  doute  reliitiT  -^^ 
uKQt  à  la  lûgaliiiJ  do  la  perception  on  coutcaUtioa  au  sujet  dii"  ^ 
droite  ekîgés,  confiraïc  ccUo  première  dbpositioti,  ca  ordonoa^^^ 
que  le  droit  soit  cot)sig[>ê,  niêiuc  alors  qu'uoe  fwnaaoe  dont  tf 
|)ercepteur réclame  le  paiemenl  au  paKoge  du  poteau  croirait.  potK 
une  cause  queUiinque,  oVtre  pasteouci  ce  paiement] 

a  Atleiulu  que  In  contostnrc  do  ces  deux  articles  cxprimeU 
«oloatû  positive  du  iirgi»Meur  que  ledroit  soit  ptyé  iarariablBi^^^ 
luciiL,  «ino»  coQ«i(^i- -»  ilicpocilioiis  qui  troorent-leor  SBUCtion  daft'^j 
l'art,  la  de  la  ntènieloi;  ^ 

K  Qoec'esldoïKà  tortqiK!li.-aintiMé»Muticnaent  que  la  mtt'  •■^ 
siKatien  est  établie  dwM  l'ittiêrét  cx<4a^f  du  pt^rApt^ur,  et  qui  ^  ^ 
diiit.  dêj  lors,  la  rcqucrir  t'ormclleiucDi  pour  qu'elle  «oit  ebli-  ~ 
gtlotro^  rvTixt  al  il*  9or  ih  JmWl  n  ^i> 


3, 


lenispii'OBitCB. 

Qu'il  est  plus  vrni  de  dire  que  1«  mesura  îal<!rc«se  les  dns 
pttrtiet  :  le  fcnnier  àv  la  barrière,  en  ce  qu'elle  lui  garontUte 
|»a«eaKnt  de  la  Uxe  de  panrtjurs  i  laqucUo  il  :i  droit;  mata  bica 
plus  spvcÎKlaaeni  le  particulier  qui,  su  truuvunt  dnn.'tBadei  ras 
tTexcepliuii  ou  d'exemption,  peut,  loul  en  profcslnnt  pour  ic 
sou&lraîrc  nu  pnii-nicnt  du  droit  qiit  lui  eil  rénbii)é,  éviter  lu 
IMunuite  qu~cnlr.]ine  son  refu>«,  eft  consigimnt  lo  ntontunl  de  In 
Use,  el  n'en  consenc  fMsmmng  lu  fitcullédcfairevuloii-K^dmt's 
Ji  la  somme- d«'poscc;  ,    .     '  _ 

«  Attendu  quA  ladcdflnition  faite  par  lepi^posvdevmt'tepn'- 
lDier  juge  n'a  pas  l«  àgniGcatioa  que  lut  prêtent  )e&  ioHm^; 
qnVIle  n'a  irjulrv  iiortéc  que  (IVxprinier  sa  confiance  dans  In  sol- 
vabilito  (Je  De  B««r,  reblivemcnt  «a  poirmcnl  dci  sumtuCï:  qui 
lui  seraient  ducs  du  cher  des  nnmbretix  pamigos  a«ec  X9  veitnrc» 
ÉiR$  le  myon  du  polcnu.  in;iiii  ne  «nurait  s'iiiti-rprt'U'piIsnsIc  wii^ 
ftlSls  lui  donnent  jiour  en.  concliin;  que  le  pn^i>'-  k-<  «tirait  dis- 
pensés de  In  consignation  ;  •9) 

«  Que  lo  premier  jnje.  «"n  présence  de  la  A'cliriiliftn  cnnl^nn- 
■nx  proc&i-rerliaux  dresses  contre  les  intimée,  nimtntnnt  leur 
■Ut  de  pAiement  et  TtilKcnoc  de.  mention  de  COnEiv;nation;fie 
poavflit  pn*  s'ftlisl^'itip  di-  leiirfairr  application  de  l'irt.  12.  «aits 
Iktèac  nHrheiT'hGr  le  bien  ou  miil  fondé  des  m4j>'<>ns  piropâsvs  pour 
^stlfierteumTasetsur  lcsi]ucU  il  n  molivë  9on  renvoi  des  pr^viv 
nu^de  la  plninic;  "^" 

it  An  fond  :     ii"  *  1'  ""  '^  ''^  Hîi-^'t  inf 
>  «  AllenHn  que  le  droit  de  harri^rn  rit  dtl  non  p«s  ponr  M  Ai%- 
tance  porrourue.  innis  pour  celle  à  pnrraut'ir,  <-t4e  prrenî)  eun»'- 
quemmeot  pnr  o?aneeA  chaque  passage  ou  polcuu.  dnii.4  un  rnToti 
Je  ïtO  mètres  rie  son  eniplnooment  ; 

.  Altrndu  qui:  le  rnimvrnicnt  des  voitures  de  Iff  Lirffwiepie  di; 
De  Biwr.  ei'vileoicHt  respous.il)]c.  s'opère  p.irl(i  clirmin  dit  Ar//e 
ttratt,  aboutiâsnnt  k  la  route,  à  l'eadroil  dûtermin^  peur  \a  per- 
ception du  droit  de  la  borriène  n*  1 .  dont  la  limite  sViuitd  just|it'à 
l'auRlc  de  *a  nuiison.  fonn-iut  le  coin  de  ladite  rue  tivfh  Mrnet,  et 
de  la  roule,  de  manière  que  Ict  voitures  se  ronditnl  de  ta  l>ni!(- 
tvrie  vcr«  Sflint-Kicolas  doiveori)éee«8Mrerae*t  posser  4aiM  le 
rtj-on;  '  ■  !■  .  '■■!      '    '■        '     ■  ■      ■'!■    ''"' 

»  Qu'il  est  indiOcrcnt,  au  point  de  %ue  de  la  pvreeption  ^ts 


ÎW  DoccMtKTS  »nifi[irsTHATjr3. 

(lroli!â^''si  les  roIiurcK  tenaient  Ir  roalc  avant  d'entrer  dans  ]f 
rayon  et  le  trnvcrscnl  de  l'une  cxtrêrrrilé  »  Taulre  en  iwïsunl  d^v 
VMlit  le  poteau,  nu  ne  prennent  la  roule  t^u'en  traTereanl  le  pftvon 
à  5on  cslri^nie  lîmîlc  et  en  deçà  du  point  où  se  trouve  le  poteoii. 
jiuisifikc  le  droit  est  dû  non  pour  le  pQssuge  dognl  le  p^iliwu, 
|joiir  In  pjirlie  de  route  dq'i  Hîniroupirc,  mais  sp  perçoit  dVvowt 
pourleparcnur;  b  fiiîre.  et  (]0'it  rnat  entendre  pur  les  cKpreisions 
à  chitifiie  pnsxage  au  poteau,  dont  ta  loi  se  sert,  h  pn$6«ge  djtni  If 
ravon  des  Ï'J  métrés  nssignés  il  la  prreeption  qui  est  indiijuw  «m 
pasjanl  pnr  un  potcnti.  placé  lu  dso^le  but  'ilc  l'avertir  t|uc  rai 
en  cet  endroit  qil'it  doit  acciuitter  h  taxe  h  luijuelle  il  cet  a^irant 
poiipcimilarmir  h  route; 
"■■  Quant  aux  moyens  sobsidinirci; 

-  Attendu  i]ue  h  loi  du  ît^mar*  1858,  art.  5,  qnî  ppcserir,  iju'il 
ne  poticrn  y  jivoîr  plus  d'une  imrptère  à  misOti  d'une  diîitnocedc 
'i.OOO  m'Hres,  ne  doit  pas  s'entendre  en  ce  sens  que  les  barrière*, 
sjiuria  loli-rnncc  de  t,000  métrés,  sercflt  espacées  de  fi,000iii*- 
trtjj  l'une  de  r:iutT(?,  miiis  bîeit  que,  sut  l'étcndne  d'une  route, 
commfidans  l'cspè^ce  celle  de  Sainl-lNieolasii  Kictdceiht,  fjoi  a  une 
iOtigueur  de  HÏ,OOÛ  mitres,  il  ne  pourr»  y  avoir  que  iroii  Sai^ 
riércs  ; 

Il  Que  les  lois  annuelles  relatives  d  U  perceplion  desdroits'iï 
l.;iiTiircs  el  Icç  tahlcfiux  y  annexes  démontrent  que  les  distante' 
n'ont  plis  été  enlniJées,  eu  (^gnrfi  ii  l'ensemble  de  inules  les  mutes 
i^iii  eroîsenl  Ir  royaume  ,  maïs  que  les  points  de  pereeplion  cnl 
r-lé  regltis  pnr  section  de  route  isoléjiient  et  ponr  chncun  ett  so» 
partieulier; 

■  Que  c'est  rn  proecdiinl  d'après  ecttc  base  ctnldie  par  In  légis- 
IiilUfe  cllc-niénie,  déterminant,  sur  cliaque  section  de  route,  ile- 
pui^  rïon  pnini  de  dépnrl  jusqu'il  son  cxlrêmilé.  le  nomlireel 
rt'itiplaeemctiL  de»  liarrières  que  l'on  ptMil  élaldir  sur  cIuicudé" 
d'elle'i,  que  farrètt!  royal  du  |(î  oclobrc  183!».  pris  en  vertmlel'' 
loi  di!  délé^iiiîiui  du  10  mars  siis-invoqnée.  a,  spil'eîalt'meHl  pouf 
la  nouvelle  route  de  St.-iVicolas  a  Kieldrecbt,  déternuiiê  le  noai- 
bre  des  barrières  à  trois,  sur  un  pareours  de  ^0,000  mètres; 

»  Que  e'esl  donc  par  erreur  que  le  premier  juge  a  interprété 
Il  loi  du  1S  mnrs  1858  dans  le  sens  que  toutes  les  barrières  dans 
leur  ensemble,  sans  distinction  do  sections,  doivent  cire  espacées. 


JUftiSVBOOBTtCft. 


le 


irance,  de  5.U0U  mêlées;  que  celte  loi  n'a  eu  pour  objet 
;er  une  limileà  L'irDpdtctalatïsc  à  rautoriléadminîs- 
oiu  dedctcmtincr  le»  poinUdc  perception  nu  plu»  grand 
le  la  rcveUc,  le  coulribualik  eu  &ou  eiilier  de  »c  p^ur- 
t  celte  adiniiÛBiratiaa,  s'il  âc  croit  iésé  par  les  dûpoei- 
te  pris*»  en  exécution  de  1»  loi  ; 

«dipelUoli  tuémo,  cûmiuc  il  csL  allégué  par  la  dcJcnfC, 
rière  ir*  i  uc  fiJl  paa  placfie  k  la  disLaoce  l<^e  du  po- 
QC  dont  la  vt^riGcAlioD  n'apparLicnt  pas  aux  trîbnnaax, 
instance  serait  sans  inflitcnoe  dons  l'espèce,  puisqu'il 
pu»  d'uD  droit  pour  le  parcours  de  In  distance  eiilre  Ir 
t  et  'i ,  mais  (lu  dutil  rcclait)^  pour  le  parcoure  de  In 
a  roule  du  poteau  u"  t  verâleppialdc  raccordcnicnl, 
icntredeSiiint-Nicolus;  ,  ,^,| ,,  ,j,, 

A  h  circonstance  invoquée  do  la  bonne  foi  : 
lu  que  De  Baer,  civileiucni  responsable,  s'èlgtJI  pourvu 
livcDicnlt  avant  lu  date  dc$  diUéronte-s  contraventions 
(it  dans  la  poursuite  arlueUc,  et  qu'il  nisulLc  des  pirà^ 
iju'il  u'a  |>aâ  été  écouté  dans  sa  réciaraatioos  ; 
,j)rëfience  de  eette  eirconstaoce,  il  est  diOiéJte  d'adniet- 
ttt  de  tonne  foi  qu'il  a  opposé  uu  refus  h  la  demande 
gldadiMÙt; 

en  fut-il  autrement,  la  consignation  du  montant  du  droit 
t'iîe  rigueur,  et  le  dérnut  de  s'être  cnnrornté  l'i  celte 
Stant  p^ir  lui-uiOme  puni&ïuble,  ziux  termes  du  l'art.  1^ 
vgquce.  il  «»l  îiidiUércul  que  vc  iwrail  de  bonne  toi  quv 
:nHal  en  aurait  refusé  Ee  pjiement^ 
>&moU£i).  le  Lribnnol..,  >i 


.«1uil>«  -ttt  iMir)r>fiii7iti  PT 


^  Vî. 

,1,     ■     ■  ■  ■    ■ 

,„  «HtETotn.fi  nËi:oiT  LU  facui^té  i>s  &\vAtiCin  svn.  le  .sol  Bi^TnAMcnt 
^1  pe  i.A  VOIE  pvamtvt,  l&  i-ouvoin  ju&icuihe  n't  pas  i^  phoiy-  de 

,„,COKTndLEri  la  IlÈPiltTITIO!i  DE  Cf  SOL  FAITE  CAK  L'^tAT  K>iTll4   LCfi 

^{;.|iK()Pii(GTAinEs.  hiVLR^AiKS.  ( ^iiiclo  ES  Uc  Ift  loj  du  IG  Septem- 
bre ia07.)  ,        , 


Lc&  nligaerncnts  de  diverses  mes  appartefi.nnt  à  Ici  ^ande  roirtf? 
■lans  la  ville  de  LJégc,  ont  étc  clëlerminés  rtrccliGés  parunarrêté 
royal,  en  duie  du  f7  avril  I84S. 

L^  tracé  notivcau  de  lu  me  des  Sliiiciirs,  a  rendu  disponîMe 
UQ  terrain  a^cz  veate  à  c^ltr  aux  riverains,  en  aranl  de  leur^ 

pmpciêtéE.  \     ■u^fl^"    ' 

Un  de  CCS  riverains,  te  'sièUf  tarasse.  Voulant  profiler  du  héa  ^^ 
fiée  de  l'art.  Îi3  de  la  loi  du  16  septembre  1807,  en  s'avnnç»  *^^ 
une  celle  partie  de  la  voie  puUliquc  a  cétlev  aux  particuliers.  <V  ^^ 
inandn  l'outorisalion  de  reporter  la  fflrtirle  de  ses  tnaisonç  sur  '"^ 
iiun^el  slignenieiil.  Celte  permission  lui  Cut  iiccnnlée,  »  eliar^^^' 
lie  soumettre  au  collège  cchcvinal  le  plan  des  constructions  pre:^^' 
jetées. 

Ce  plan  ayant  été  produit,  fut  adopté,  à  condition  de  suiv^^ 
les  indicntinns  du  conducteur  des  ponts  et  chaussées,  en  ce  <|^^ 
concernait  le  prolongement  des  limites  latérales  de  ses  propriél^^ 
jusqu'à  l'alignement  légal. 

Ces  indications  ne  convinrent  pas  à  Lagnsse,  qui  somma  l'Ët^^^" 
de  lui  céder  le  terrain  qui  se  trouvait  devant  ses  maisons,  en  siii^ 
vant  des  lignes  directes  correspondant  aux  murs  latéraux  desdile^^^ 
deux  maisons. 

Postérieurement  à  cette  sommation,  dont  il  ne  fut  tenu  aucui  ^  ^ 
compte,  l'État  vendit  aux  dames  Fontaine  une  partie  du  lerrsir^  * 
en  face  du  leur  maison. 

Par  suite,  Lagasse  assigna,  conjointemenl,  l'État  et  les  danK^  "^^ 
ionlaiiie,  pour  faire  condamner  le  premier,  à  lui  céder  la  portioitf  ^ 
de  terrain  (pii  se  trouvait  directement  en  face  de  ses  maisoos,  c-s?^^^ 


-  itmisnirocRCiE. 


f  et  secoodes  pour  voir  mmulcr  tous  actes  coolmires  à  sa  {ini- 

Pour  fftife  mieux  roinprcndn;  U  no^  Icclcors  t*  iwlrimntioii  du 

«iSemandcur.  nom  tm^oiiA  ici  l'indicntion  des  mnif^fins,  de  1»  pRlHic 

^rzèàét  el  de  )«  rue  ;  I*  li^ne  poinlill^c,  perp«ndieulfiire  «n  nouvel 

.^■Ifpwmeat  de  lo  ru?  dfs  Mineurs,  ind(f)iie  irt  division  du  termin 

£,  faite  par  le  conducteur  dfs  ponts  et  chausséfs  lu  nom  du 

STcniKmmt;  celle  r]iii  coniinue  en  Hgne  droite  les  murs  scpa- 

^liftieutAiiagea  de  {.«gBSse  et  des  dames  FoulAJno,  montre  quelle 

;U  préleoliondtj  demandeur. 


T  V| 
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Il)       Il     1^1(1  '    lu    I    I 


DES 


MINEURS. 


itaoÊBiiT.  —  •>  Dana  ït  droit  i 

»  H  s'agit  de  di-cidcr,  s'il  y  a  lieu,  en  doonant  h  TËtat  l'acte  par 
'ni  dcoundë,  iIê  déclara-  le  demandeur  non  nycevable  ou  mal 
'^Odé  dans  les  diffcrcatâ  chefs  de  ses  concliisÎDn«  i 
**'■  Attendu,  en  fait,  qu'un  «rréte  roynl.eodntodu  17  avril  t8iU. 
"Pproura  plusieurs  ilèliliérutions  ilu  ronseil  communD]  de  Lîitgc. 
*'Oticcrnanl  In  tixntioii  des  alignements  des  ruen  do  oette  ville. 
^isiDt  psrLÎo  d«  la  ^raodo  voirie,  ut ordunnA  en  eorisér|ucDGe  que 
*•»  rues  forninnt  les  traverses  de  b  ville  Je  Liège  «raient  rft-tî- 
^^«Mct  élsi^ie»,  contormément  aux aligncnienUmeutiouncs  (tans 
**&  délibéra lioDs  et  aux  plans  y  annuxés,  approuvés  par  le  niints- 
*>^  de  rUiténeur  j  ^uL  tiLiutyU  jî  ivii  «ii-iij;  j! 
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I  111  Qu'au  Dombre'dcoesrue4ïietrQuvcri'llo<liter««<tt»jVmewnt, 
où  tout  située»  les  niRÙons  des  pirtict  ki  en  osuu!,  et  que,  par 
*uilc  de  ce  Iracé  noiivciiti,  inif^  partie  de  i*Hc  Poe  devint  dt«poai- 
Ide,  re  ijui  pouvnit  «.ubiriscr  Im  rivcraimt  ii  awBccr  iiir  I&  voie 
publique,  aux  tcnans  de  l'art.  o5  de  ta  loi  du  lAsepDcnibre  18U7) 

■>  ijiie,  pour  profiler  de  wUo  loi.  le  dcniiindpup  f.agasM  s'»- 
itcrsso  '»  rdiitorité  iidniini!iii-aliv«,  afin  d'obtenir  l'iilignement  à  uii- 
rre  pour  reporter  Inbçndc  de  sn  maisuii,  riindos  MiORors,  n**  â7-Ô9t 
sur  rnIi^TH-m(!nt  l^gal  ;  rc  qui  lui  futncconln  pnr  nrrété  iln  col» 
ItigedoïIiourgmeâlreetéuliRvins,  ijit  19  mai  IMi,  approuvé  p»r 
In  dôputâUou  pcrmaneDte  du  conseil  provincial,  le  Ij  avril  1895; 
h  charge  pnr  ]iii  de  soumeUre  pniiilalilemcDt  le  pion  de  sc3eoa> 
stnicliuiis  projetées  au  i-è^lrmeiitsur  In  bàlissu,  diiôO  i)Uiit.'l839  ; 

••  Qucr,  par  arrélé  du  inému  collcf^e,  du  âd  juin  suir.iaL.  ledit 
ploii  fiitappruiivt^,  (-11  rcnvtjyiinl  le  di^iiiiindrur  â  t'adressera  M.  le 
gouveraeur  du  la  province,  pour  Taire  relier  le  pnx  du  lerroia 
appartenant  ù  l'Ëlat  ot  à  iQi:orpi>rer  dans  sa  propriêlé,  et  suivre, 
en  ce  qui  cancertte  le  prolongement  des  Limites  latérales  de  n 
propriélë  jusqu'à  l'oligiieaicol  Ir^nl,  les  indi<.-ations  qui  lui  aevonl 
données  pur  le  conducteur  dos  punis  et  cliausées}.  '  n* 

Il  l>ue,  te  dcmunijeur  n'nynitt  pus  voulu  ncvvptcr  ces  iudica- 
lioQs,  il  Bl,  pur  exploit  du  14  septembre  11^5,  uotilier  »  rKt4t 
unesoninuiUon  de  lui  ruine  ccskÎod,  en  suivant  une  ligtie  directe, 
du  Icrmiii  qui  se  Iruuvuit  vîs-À-vis  du  ses  maisons,  cl  pi'otcsU 
contre  toute  ocssion  qui  serait  faite  «u  prvjudicc  do  ses  droite  ; 
-t[  »  Attendu  que  (wsltrieuretacolet  puracle  pnssé  ddVAOt  le  no- 
taire I>c$urt,  le  t\  fcv-ricr  dernier,  l'I-Itali  ai («dié eux  dunes  Fd*- 
tJàin<*,  partie  .Sjiincux.  une  porticik  terrain  en leee  de  leur  mniwni 
cotée  iô-ô?,  délimitée  comme  nuilit  acle^  quecdlw-cj,  ctevani 
des  construcUoiis  sur  ledit  tcrniin,  k*  demandeur  leÈ  a  fait  assi* 
}(i>cr,  conjoititcnacnt  hvcc  l'Ëtut,  par  exploits  des  34  et  33  avnl 
deroicr,  oux  Gos  de  voirdire  :    '""    tii.i- i  :  ni     -i   '-i    <.[   >m 

»  1"  Qu'il  est  fondé  il  exiger,  etiffertuide  Tarlide  S5  de  te 
de  1807  précité,  ((lie  l'^tiit  Ini  oodA,  suivant  eâtimsUon  h  Tniro  par 
expert,  la  portion  de  terrnin  qui  se  it-oure  Jireetemrnt  en  fmde' 
ses  deux  iuaisons4.8itiu!a-à(Uée<itn'edeBHiiicuri,ii*^Jt7<«5ft 

â$-5A;       I      ' -ni;     TO"!   -ixlnnl'ii'  :t|   ..l.*M!»l   «t.    rj' 

ai  a  î*  DéclBrer  nulle,  &  son  <%ard,  loutc  ccsâaa  ou  dïstrïkulioR 
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de  terrain  quî«urait  pDur  rcsaltnl  dpporlcr  BUfliotc«u  droil  que 
lui  gnrinlit  In  lot  susim-nUniuii'-o  et  spédaicuieilt  Itt  cussianïaite 
MUi  dnmCs  FoiilnifiC'}' '      '       m.  ]  i.n:      <>nt -«i -!>  ■^Ul•' 

i>  S'*  Faire  écfc.n<*  à  era  dnrntèm  de  bftlir  sur  li  partie  ée  ler^ 
niin  qai  peut  leur  avoir  clé  cédée  en  face  des  nuisons  du  ilemii»* 
deurf        -I     ■  :-.■■'. 

••  i»  Il  a  conclu,  CD  oatrcf  à  t'audieuco,  h  eequeic  tribunal 
pnlooaAt  la  dvmuliliou  iJes  coi«»tro<tions  élevées  par  lesdaa» 
Fontaine  «ur  <-o  Ici-rain,  au  inéfirit'de  l'Hulion  inlcatôe  ;    i     \    •« 

>  5°11  concldait  entin  à  ce  >|up.  ilnns  lotts  lc«  uas,  VËtal  l>el([e 
rùl  trofld.iiR))<^  aux  domma^ei-inti-i-cU  résultant  do  iClcs  qu'il  a 
posés; 

"  Que  l'Élai,  cti  demandant  aule  de  c«  qu'il  prend  f^it  et  oaase 
pour  les  damis  l'onlaine.  soutient  ceUe  uctiun  non  raccvable,  et 
ditna  tou*  Ir»  cn«  nral  l'ondiic; 

"  Allpndu,  sur  ic  premier  clirt  dc«  eonclirsiiin»,  que  l'tlal  dé- 
lendcur  ne  contailr  pt»  qur  le  Hnnandrur  puiftc,  nux  tcrrocâ  de 
l'drt.  hâ  du  la  loi  du  10  scptcmliro  1K07,  rccrvoir  Id  farulléde 
s'avancer  sur  lu  voie  publique,  et  d'obtcnii'  à  cet  eftel  la  cession  du 
toiTBÎa  ^itué  entre  sa  maison  et  le  nouvel  alignement  tracé  pour 
cette  Toie  ; 

"  Que  la  seule  qiiostian  ([ui  divise  les  parties  ost  desaroirsi. 
i-omme  le  prétend  le  demandcar,  co  terrain  doit  lui  être  côtié  par 
l'État  en  li^nn  dim'le,  nnrr(-K|K>n(IJinl  anx  murs  inlérnuxdcstts 
deux  maisiins,  cl  dans  Umlv.  lu  liu-)^:iir  ■!<■  la  fiiçadti  de  cicllcs-ei,  oa 
hicn.  si  l'État  ne  satisrailpns  aux  prescriptions  do  la  toi  du  Iti  vep- 
letnttrf!  lAOl.  en  otîniitt  !i  Lagassc  de  lui  lOtiimloiincr  1»  portion 
de  lerroifi  que  lo  pion  d'»ligaement  délerniine.  on  fnee  de  sa  mai- 
«on  et  qui  se  trouve  limitée  pardesligoes  piTpefldiruIatres  tracées 
«or  ledit  pinn; 

>■  AUendu,  sur  ce  point,  que  l'Klal,  priipriéttiro  du  terrain  qui 
faisait  parUe  de  la  grande  Toiric,  ne  peut  i^ft  être  oliligé.  d'uoe 
tiianîrrealK^ilue.ft  PM  iiliiindoiinerlapropnété:  que,  notamment 
il  peux  TiHiloir  la  conserver  [Mur  tel  usage  d' utilité  publique  qui 
pourrait  loi  convenir,  et.  p&rlonl,  décider  que  le  terniia  relma- 
elrédelu  voirie  ne  sera  pascédéaupropriétairvrivcraini  qu'nus») 
Tort.  53  de  In  loi  du  Mi  septenilire  1807.  ne  confère  pm  nu  pro> 
priMatre  le  droit  absolu  de  s'avjDcn-  sur  la  vttic  pabbque  lorsque. 


par  iki\Vé^cs'^\Vgciemf.nl!t  nrWIliU,  ^tn  tnitoins  clft\1ennénl  rif: 
nffrf^î'i?TtepBrI«.Bii  contrAiir,  qaedtr  propriétaire  pouront 
rriirlsfaeiillédes'avflDCCtaiiiiriî  *•  '"•      i"  •'•"  i^'i -.  i     .- 

-  Qu'il  suitdonc  des  termes  de  la  loi  qu'il  tmt  dft'Aëtto  db Ti 
lorité  h  ce  ccmpfîTetiïe  pOtir  *\ae  de  f)roprîétaîr*  puisse  nspr  dr 
«tfmbJnble  facullé;  qu'on  peut  (.■oiicloit  de  là  ijuc.  (ju-ind  l'Èta 
coiifèfé  cette  facaltd,  il  peut,  comme  lont  antre  ppoprirt«ire  psrii 
culîef, 'Stipuler,  lon«iu'n<^let(vutAtt  pntle de  *a  propriété,  lell 
eoiidilifii»  qu'il  JuRr  convcnshlesdnm  I'IiiK'mU  gfrrffral,  pniirvi 
nAmmoins  qu'en  et  ffiisnnt,  il  ne  porte  aucune  (itleinic  aux  droi 
privés  qui  pourraîent  être  Acquis  avant  eetteitithialloti'; 

»  Attondii  que  «-s  prineipw  sont  »pWalen><Tit  «ppIÎMlilesii  l'es- 
pèce; que  le  drmnndeur  Lsgîiiw:  n'ft  pas  schiI  droit  cmchtsir  o  U 
fission  du  tc^rmin  retrancha  delà  vMtï  polifîi}ttp,  stlr  lecpiel  11 
n*ar»it  aucun  tiroîf  de  proprîA^  ppfttiîtaiH  ;  ipill  rviite  d'nutrei 
pMprictîiircs  riverain»,  qui  ont  un  droit  èg>i\  nu  ?ien  pour  obtenir 
la  cession  des  termins  eonlfpits  ft  leur  propriété- poor  pmirojr 
s''iir.inc€r  irtir  la  voie  pnijliqrtr.  rotifrtnni'mcnl  au  plan  arrêté; 

•  (^oVnocpjts.  l'felat  a  l'oblii^ntron  wmnielc  detuirde  eombl- 
irer  tes  intérêt  divers  de  Inus  et  eltacao  4te  etn  propriétaires  Dwrt 
un  droit  6p\\  dans  la  disirîtfiition  fl  laréipirtilinii  des  lerrfiinsqm 
doivent  passer  du  domaine  public  dans  la  propriétr  privée; 

■  4^ucc*est  ce  qu'il  cï  fort  dans  la  catlsteactuelle;' qu'il  n  iwronlr 
À  chaque  riverain  une  ee^sîon  de  Iprrrdn  qui.  d'aprfe  l'éïal  de 
lieux,  néces-iiliiitunc  réilaelion  proportionnelle  de  lu  façade  qn'iU 
niironl  snr  Je  nOirrel  alignement  t*»e6;' 

■  Que.  speciak-monl,  vu  lu  diffi'rence  minime  qui  existe  enlrr 
l'étendue  de  l'ancienne  fttçrtde  d«$  ntalsod*  du  dcmrrndeur  et  vHIe 
»juî  lui  est  garantie  par  l'offre  de  vosïion  du  terrain  en  ftee  de  j«s 
proprirtc!,  le  tnbunnl  ne  pourrait  qa*3pprouvtrr  le  mode  cqDÎlaUo 
de  réparlilitm  nrloplë  p;ir  rautorilé  administrative,  en  suppossol 
qu'il  fût  compéieotponr  contrôler,  son^ccrapport.  les  actes  de 
cette  aoiorité.  c»  qui  sWi  examiné  ci-aprw; 

■  Attendu  que  c'eU  tit  vain  qtie  le  demandeur  soutient  que 
terrain  ii  céder  ptt-  l'Êtst  doit  être  fixé  au  moven  de  lignes  pi 
longées,  a  partir  drnnors  laTéraux  de  se^deox  maisons,  puimpii 
Tart.  53  de  la  toi  de   itffJ,   tout  en  lui  aecnrdxni  la  rueulié 
Anncer  snr  Ift  toie  paIiH/](ie,  ne  détermine  oucunemeot  eom- 
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cals'op*3Wi».Cf:l  aviuuienicat;qMclA  InieUçr'néniC.'f^iniilc  Imà, 
nférer  on  droit  aufi»î  cxartiiUDl,  suppute  que.  lputle,lcni*ij(k 
petit  ne  pas  lui  ^ire  céàé,  car  elle  ^G  l'o^Ugc  q^''^  Rflyor  letenMJn 
jjpii  loi  sura  cétlfr  f 

Que,  du  rcitc,  I9  J^, .d'après  Ifs^consitlcrAtioiK  ci-de«us  dén 
\c1o|i|m!'i:s,  ne.  ptitit  ^Ik  misi  inlcrytrvl^K^  i]\\t:  Icsyslrinc  Jti  dc> 
inHitilfur,  Vil  ciaiL  j)p|t]iqud  d'une  ai;ii)iùre  1111^  absolue  iju'jl  le 
tcndf  sursit  en  cCEct  pour  i-é^ultal  de  priver  d'iiutrcs  pnjprii'i- 
Uircs,  nyaiiL  cotuniv  lui  dvs  droits  l'gAux  aux  siens,  coaimc  il  h 
L'ié  dit  ci-dD»U3,  du  la  liicuUc  tli-  «'■viicicvriMir  l;i  voie*  publique, 
cJ'obltfoir  inénic  accès  k  ccjle-ci  et  d'cudaver  de»  piujirtél^  ijuî 
i<cédcmi»cnt  jouUiSijiealdc  cet  uiaïUag^; 
\  ••  Iju'il  jtouri-ait  luOiac  ré»u)ter  que.  a  raifon  de  la  cousîgimliuii 
ala;de»  propr>«(&  rivcrajoes,  de»  ligot»  nia»  prolongées  ac- 
'  *    '-■  -  points  de  bccttuiis  qui  placurairnl  lu»  pr»|triclaire6 
t.  >  '  'iliii' d'arriver  à  In  v«)c  piililiquc,  Miu  ijuc  l'on  itût 

dct«ra)i(>er  icqucl  devrait  céAcr  le  ptsà  Tâulrc;^ ,,  ,,|,  f,,,^^»  ».i 
o  Attendu  que  tel  n^ultat  n'est  ni  dùos  Ir  texte  ni  dan»  l'esprit 
df  (a  M>y  tUi  10  scplcmlire  I807,ctqu'd  lil^limcdc  h  luamcrr 
,ptiu  çomplèlc  le  mndc  de  réparliUori  adapuî.  [ui-  l'autoriiu  adr 
ti\r;  qu'il  en  rcsulliTait  ultérieurcmcDl  que  l'État,  s'il 
ToKcédc  faire  auihi  à  l'iult-nH  privé  la  ccmIoji  i1c«  tcriain»  re- 
dc  la  voie  pul>]iquc,  se  verrait  exiio<iii  à  dcG  domiUBgPii- 
r^tti  conitdiTables  vis-à-vis  drspropnVLiires  aimî  cneJavé».  et 
qn'u)  ne  pcat  lui  rcfu»cr  le  droit  qui  appartiendrait  à  \a\x\  parU>> 
fulter,  de  ne  pas  céder  sa  pruprictv  à  des  rooiUtinns  «ussî  onô'» 
reuacsà  rintérùi  gt'nrral  ; 

n  Allcodu,  au  furplus,  que,  pour  que  le  propi-ièlaire  puisai- 
s'avancer  Mir  In  voie  publique,  il  ne  suflil  pus  qu'il  y  oit  un  plau 
inin^  d'alignement,   arrêlv  ruufuriuéuient  à  l'ai-l.  !>j  de  la  loi 
16  septembre  Iâ07,  il  faut,  en  iniliT,  quel'outorilé  cotup^îtenle 
lui  trace  do  plan  («rlieulicr  d'uligoemciit  pour  s'avancer  sur  la 
y  oie  publique  et  que  ses  pluns  de  liliiibe  «oienUpprouvùs,  d'aprii> 
lu  règlement spéviul  de  la  ville,  du  3U  auùt  It^ôU;  que  dans  l'e$- 
e,  et  en  ce  qui  conrerne  raligoemciit,  lo  deuiaiidcur  s'est  coii- 
irmé  ttu\  prescriptions  de  la  kii,  mais  que  &PS  plans  de  bâluisc 
*ouLétcapf)KHJVc»  que  imius  U  irondifion  qu'il  suivmit,  en  rc  qui 
cDiuvriMi  le  prulon^cuK-uL  dce>  liuule:)  latéi'alcs  de  m  propii^v  jtu- 


qu'îi  t'aligocrîwnl  tépt\,  les  indicatkins  <|ai  loi  serueol  don 
pnr  t«  rondttciour  da«  ponts  fltehiuaéeit <■  >i  i   . 

»  Qae  l'objet  de  l'nclion  du  ilcmnndpiir  Iriid  dirtctrrocDt  i 
'«ustraii'P  il  ces  conditions  lui  impo$éci  par  rRolorité  nilrainû 
tire  diini  Im  limitRA  de  ses  atinbuiions,  sus  tcrmrs  de  ]  «ri.  T 
11*  ^.  lie  lii  l(pi  rommtinale,  vondîlions  qui  (ont  ainsi  pirtii:  de  l'ali* 
gTicmeiiL  lui  accorrféi 

'''^r>  Qae.  hinl  f{ue  celte  dcctstoo  existe  ut  n'a  pas  été  réformée 
par  ]c5  aulf  riléit  cmiipétcnlni  dclcniiiiiiVs  par  la  lut,  les  IriliuTiau: 
rux-méraes  sunt  «an»  attribuliuiis  puur  le  [aire,  à  niuiiu  U'mrpicli 
sur  les  pouvoir»  de  l'autori  té  ad  niiniittralive,  ce  qui  leur  cetdcfen 
par  les  lois  des  -ii  aiiùl  1790  et  t>  fi-uclidrir  an  Ul,  qui  n'iiot  pi 
i\i  abl'Dgéef.  ni  vK^i'ëtu  p^tr  les  tnisposlérteures  ni  par  notre  coi 
stitutirm  actuelle; 

-  Atlendu  que  i;'csl  dans  cet  excède  pouvoirs  que  tomtjerail 
Iributtol,  s'il  autorisnil  le  deinxnd(.-iir  «  liAlir  t«ur  des  iiidïcslîoi 
autres  que  celle»  IracèM  pnr  le  inducteur  des  ponts  et  chaa 

•  Qu'h  la  vi^rilé,  l'art.  7C,  n"  5,  de  In  Iaî  ronimunale  outre  \f 
i-ecours  tiux  tribunaux,  <)'il  y  a  lien,  mais  que  cette  dispucittun  ik 
peut  s'entendre  que  ilcs  droils  de  pruprîcté  prccxi^tAiitri  îi  rappn>- 
balion  des  plans  Je  liillisse,  ce  qui  aV-iitlc  p«>  dnn»  IV^pcc*-; 

•  M»f-,  de  tout  ce  qui  pi'écède,  il  iiuitqucla  conclusion  {UTmièrf 
du  demnndcur,  de  unénic  que  celle  en  domiuagcs-inti^rélA  qui  u'u 
est  que  l'accessoire,  ne  peut  élrc  ;ic<-4icilije; 

■  Attendu,  qujtul  au  second  et  au  Imisiêinc  cbefs,  concenupi 
lu  rnsion  de  terrain  consentie  pur  FÊtal  aui  duinoa  Footnior, 
t|ii'e!1c  a  M  faite  ilatis  lu  limite  diK  droits  que  l'Elnl  f>o»sedBil, 
tjint  en  qualité  de  propriùlaire  qu'en  exécution  du  plan  arrêtée! 
de  lu  répartition  équitable  du  terrain  reiranclié  de  la  voirie,  sui- 
vant les  considéra  lions  énonn^-s  précédemincnl;  que.  dans  ccï 
eirconstances,  la  ce!»lun  dont  il  s'agit  cet  parfaitenient  valaUr  ; 
i|irellc  ne  porte  Huciine  atteinte  aux  drt)it>i  du  deniuudeur.  qui  ne 
possédant  nucuu  droit  préexistant  de  prupriélé  sur  l'objet  cédé, 
n'est  pas  recevable  ii  dcniundcr  la  [lullilé  d'une  cession  consentie 
par  le  vèriliible  et  légitime  propriéluire  ;  ^M 

'•  Aliendu  que ,  pur  les  mêmes  motib.  il  n'y  a  pas  lien  de  fiir^' 
dérense  aux  dames  foutnine  de  bâtir  sur  le  terrain  leur  céfié,  m 
d'ordonner  la  démolition  des  construclions  par  elles  faites,  mène 


■ 
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pemJmte  lUe,  en  rerindr  leur  titre  de  proprictéiqu'it  y  a  d'autant 
moins  lieu  d'ordonnor  celle  diJmulilioa  que  ces  cun^lruclious  out 
ëtë élevées  pnr  elles  en  suite  de  l'aLiicrteioent  leur  liKcé  [Kirt'aulo- 
ril^MOipélcnle  pour  coolràler.  modiGer  ou  cliJiiiger; 

•  Qu'en  effet,  le  dmit  de  6%bt  le«  alijîiK-inenUctimpreud  l.i 
largeur.  It^s  oncles  et  le<i  djspfi!iiLiiKrs  itcxcoimlrui'liiim; 

•  l)'où  il6iiilquKk'dn)itd'.)ceordci'  di-s  com-essioii*  de  Icrrâijis 
relnachés  de  la  Toiric  ,  d'en  fiiire  U  dislrlliution  enirc  le»  a>'snts 
droit  cl  de  di^lcrmiiier  les  lirai  tes  respcclivcs  des  IcrraînA  wowdos, 
fiiit  partir  iiiU^aiiledu  pournîr  du  Irat-er  leïiiliijneiiieiilA; 

■  Pftr  ces  motifs,  et  oui  U.  Debrêe,  juge  suppli-^ot  Esitant 
fonelions  de  luinistêre  pulilii;.  en  ses  coorlusjous  eoiirortDCS,  le 
tribunal,  eu  donnant  à  rÉtiil  l'jitLe  pur  lui  duniaudé,  dôiUrc  le 
demandeur  non  recevsble  et  mal  fonde  dans  ses  dlffvrcnls  clicf»  et 
coucluiioos,  et  le  condamne  aux  dépvu».'..-  ■> 

Sur  appel,  la  cour  a  rendu  t'nrrél  sttiivjint  : 
AnnfiT.  —  Dans  le  droit  : 

■  V  fl-t'll  lien  detonfiriiiiT  kjui^cinrni  dont  cet  Appel? 

■  ConMdéniiiLr|U(!lc  ti-rr^indont  il  «tigil  éLiiiL  ilansU^domugiie 
publi<\  comme  b  rue  tllr-méme  dont  il  TiiiMil  |ittrtic;  que,  [lar- 
tADl,  l'KtJil  pouvait  en  disposer  vorunie  H  pouvnit  convenir  ùi  l'in- 
Icrrfl  gênerai  ; 

a  Que  Part.  S^  de  la  loi  du  Ifi  septembre  I8U'  ueporlcnurunc 
iitleïtile  ù  ce  priii'ipe,  puiscju'tl  ne  permet  au  riveroia  d'avancer 
tci  eonstruetions  «ur  le  nouvel  nlignemonl  qu'iivpc  l'uuloriiiiilinn 
de  l'admiiiislrnlinn;  (]nc  li:  pouvoir  judirinirc  n'a  donc  ps$  :i 
oonirâler  Je  Imviil  administratif,  i|ui  répnrfil  entre  les  pru- 
prtjliiircs  inlcressés  la  |»rlic  du  sol  rclmndii'e  de  In  rue  de> 
SI  inours; 

"Qu'an  surphiN,  la  répartition  est  faite  éc|uilublemcnt  et  ne 
donne  à  personne  lu  droit  de  ne  plaindre;  i|ue  la  qiiebUau  d'indem- 
nité ne  pourrait  surgir  que  dans  le  cas  sculeiuenl  où  le  redrcise- 
ment  de  la  route  et  le  delaîsiiemenl  du  terruin  n'ulTriraieul  pas  un 
dcdommagcmenl  suflî»iint  pour  le  dommage  cau«:  aux  maisons 
riveraines; 

•  CofMidcrsni  que  ii  l'État  a  reconnu,  en  première  instance. 
In  garantie  qu'il  devait  aux  inlimée»,  cellei*ei  n'en  avaient  pqtt 
moins  intérêt  à  oppeler  leur  gnrant  ea  instance  d':ippcl,  pour  y 
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prendre  leur  Jëfeose  et  supporter,  !o  ta^  écb^nt,leteondtmn«* 
tjons  récursoir«s  provoqut^es  h  su  clmi^  ; 

"  P.-ir  m  luolirs.  la  cftor,  sans  s'nrrétpf  h  h  conrliKion  si 
dniire  de  l'appclanl.  qui  est  dcclapt*   non  fondé  en  icelle, 
r^ppctlntion  au  néant,  avec  amende  et  dëpeti<i  enven  toutes  {oj 
giâHics  ....  • 
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AMl^T  m.  t.A  COCR  D'tPPtL  DE  BRUXELLlES,  KV  DATE  OV  3  iODT  18 
DÉCID»?IT  qOEI.ES  TIllIlUSiU\  SORT  COMPÉTENT»  POUB  CONIÏlIniËO: 

ooHHAUi:»  CAUSES  Acx  pAopni^Trls  piuvëks  par   LBS  HCSUHCS 

l'aITTOHIT^  ADNIMÏTBATIVC    PBISBS  DAKS    LS  CEItCl-E  DB  Sis  ATT 
BDTtOKS,    A    l'effet   1>E    PK^VE.SIB    DÏS    DÉSASTRES   PCBLICS;  QPE 
TlÉA^illOlTiS  Lt9  NeSVItt»  ET«tF,MT  CoMHaKDÉÏ*   PAR  U  Bt90l5 
HittIX   t>K    PH(!Tr.?Ctll  nSS  nâC.\T3<:OKSIDI^nAn.fc8  QL'KkKIIDl^t: 

ii«XT.s  r.i  cr.vt  KXTBArtiimxAraE  n"i;sE  niriFiie,  L'AcrrOfc  r.^  dok- 

ll»<:8S-t!ITÉIlÉT5  DOIT  ÉTHE  ntrOf-MlfE,  LES  ACTES  AtilinnîTBiTir' 
QC*n.LE  IKC1I1UI!(B  If'tVA^T  ^T^  QOE  L*EXeaCICE  û'iTTI  POCroiB  >TA!CT 
90»  pntKCIPE  DANS  LES  LOIS  EXISTAKTEâ  ET  I.C  DKOIT  DE  LA  itai- 
TtWI!  n^PEirse;  Qt'EPEtl  IIPORTE  que  les  IIITEIIAI^IS  L£;^  n'iICTT 
PAS  tjé  AVBIITI&  DE5  ■CSCKF.S  A  PftCKOllE. 


Le  14  tout  18>10,  les  eaux  de  In  Senne,  débordées  k  lu  »>aite 
pluies  lurtrs  et  continues,  utteiguirent,  aux  onvirrais  de  H»l. 
êlèv«tiuQ  doQl  ou  u'nvaiL  put  d'exemple.  Vers  le  48'  bief  du  ctwJt 
de  Chiirkmi  qui,  en  cet  endroit,  ctSioie  la  ririère,  e4Ip«dèpaHèrenl 
la  hauteur  des  diguc<i  et  se  répundirent  dnns  le  bief,  entre  erit>- 
éçluïeel  lu  tO'i  avec  une  telle  abondance  qu'elles  comprornireot 
\a  sûreté  de«  travaux  d'art  et  merurèrcnl  d'un  dérasire  toote  li 
ronirrc,  nuiis  prioci paiement  In  ville  de  Ha).  L'i)dmini<itraliiio 
ronimunale,  d'accord  «rec  l'ingénieur  de  Tuât  rharff;^'  du  servion 
(lu  caaal,  aynnt  foil,  dans  In  rire  droite  du  ennal,  des  emipure* 
pour  rejeter  tes  eaui  qui  y  avaient  prfnctn-  du  cùlc-  opposé  k  U 
ville  de  Hal,  dtins  ta  vallée  où  coule  en  cet  endroit  la  rivière,  il  «i 
rvsulla  do  grands  dommu^es  pour  bi  fnbrique  voisine  de  Cappel- 
lemans.  ^>y-  mi.  ^><'I 
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Aufitd  Je  ib  novembre  ISÏO  afBJ^ua-t-il  dctaiU  le  iribiiftiJ  «Je 
Rruicllcs  la  ville  de  liai  el4*£tal  bcl^.|HHir.«?«iU«nilrft  tlrâ-JMr«r 
reBfwnMbIcsoDverf  liiiiles perles  ut  (iti^s  mJi(LTiclst-|U-auvé4(Un!i 
saDPiablwtM'iiirni.ï)fliisUinii(tiluil'noûr  i^;*(i,diiinii-jl.&ufiabrii)uc 
ileporceiaiuc.&ituceài'K»lrup|>Uyprôs4le  llKi.avtiiictèiuibitemuit 
cnvabic  |KirW  eaux  iivcc  une  virilriiirR  lorrcnlicllc;  clli'S  avMeat 
4-ausé  lies  raviij^es  considiTaliles,  abattu  des  iiiim.  brisil  des  diV 
turcs  solides,  produit  di's  drgAls.  détruit  des  iaari:I)iindi&cs  cl  des 
rD.iUères  premières  pour  une  valeur  iiupurlanle  ;  cette  irrupUo» 
(les  eaux  n'a^uil  lias  été  le  résultiit  naturel  de  leur  crue,  inais  le 
Tait  dc&  agents  de  l'£tat  l-I  Je  riidtruuislruLi»ii  ruiuuiunnle  do  liai 
(jui,  sans  avis  préuluble  donné  au  (k'munileur.  uvnicut  fuit  runipn* 
la  digue  en  plusieurs  endroits,  oatuniaiciil  entre  lu  p'iiit-cunnl 
près  In  station  de  liai  et  leclnse  en  amout  delà  fabriqucdu  deman- 
deur; le  conducteur  des  pviiLs  et  clinu&M>e^  Mollio  el  le»  autorites 
de  IIaI  avuitrni  fojt  prQiit{ucr  buit  coupures  d'une  largeur  de  ^  Ji 
3  mclre»  vt  demi,  ,lc^ucjlc)»  eurent  pour  effet  de  faire  conver- 
tir 1rs  cnux  ikvcc  violence  ri  pir  cbutc  vers  In  falirt<)uc  et  d'y 
cuusor  les  ravngcs  dont  le  dcniandrur  poui'^ivail  la  rrpAi-utJon- 

Le  17  mai  l$!ii,  un  jugement  iutcriocutoire  ndmît  tes  pnrtirs 
I  1a  prcQTc  des  divers  faits  articulés, 

Le>  enquêtes  ctnblircnl  clnirtnicnl  les  causes,  In  marche  tt  les 
effets  de  l'inondalion.  Les  témoins  rcconnuKrit  géncnvtcnient  que 
1rs  mr<nirrs  prises  étîiient  d'une  indispcnsiible  ncfci-'^sité  el  les  seules 
IMSSililcs  pour  prévdnir  on  plus  grand  désastre  dont  le  demandeur 
eùl  été  In  preni^rcTictîmc.  r'uiiiiinr-t  <-' 

U  y  iivail  fercR  mnjrnre,  dilatent  tes-  rWcnefaurst  I.e'i  raiix 
il^ordées de  la  rivière  m'aient  bit  irruption  danslenniil;  Htm 
nieiiaçaient  le^  ouvrages  d'art,  elles  fatsoîfnt  en  nii^me  temps  peser 
aup  loulc  1»  contrée,  sur  la  ville  de  liai  et  sur  tn  fiibriquo  du 
demandcvr  lur-métne,  le  dim^erlc  plus  ^vej  e'Cfit  pourdébnr- 
Ic  canal  de  cei  eaux  étrnngéroact  paKav  dclA<  csr  Icseou- 
o'oot  pas  dépassé  In  lijiiic  ordinaire  du  flatlai^on.  c'est  pour 
détourner  un  diin^er  qui  mennçait  la  &ùreté  dVn  gmtitl  nomlirc 
de  ctlo>«n«  cl  leurs  propriétés,  qoe  des  mesures  d'une  nécr^silû 
incOfitCAlable  ont  été  prise?,  afin  de  repoutser  i^iigrcaioa  de*  eaux 
ri  de  le*  reovo;)'er  dan»  la  Sonne  «t  dans  la  vallée  d'où  cllcis 
venaient  et  où  elles  trouvèrent  leur  cour»  naturel.  Daof  de  letleb 
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cirwnslauci»!  rauloritû  publii|ue  n'ii>t-elle  pas  usé  d'im 
l^ilimc  £t  pcut^Uc  être  expost-e  à  àc»  rqurnlions?    i  ■ 

La  rlùcisioa  âiiivanlc  sUliiii  .'îiir  rftttr  iiue^ion.  ainsi  que 
uac  exrop<HH)  d'iac)ni]K'li:ncK  (]ii'ul[i;  iiidiquc  sij(ttsiinnii-*at  : 
'  JVGKMBfffft.  r^  K  Au  principal  : 

i>  Sur  t'exerplion  Un-e  dcJ'incompiilencedu  pouroir  judrriairr 
|miir  juger  l'utiliK)  ci  In  convenance  d'une  tnt^urc  prise  \tar  i'tti- 
lainiâlration  dans  le  cercle  do  ses  altribulions  : 

•>  Adenilu  <[(!«  l'action  du  demandeur  n'a  (mk  pour  ubjet 
tenir  du  trilnnal  dc^  diifenses  contre  l'exécutiutj  d'une  im 
admioiïlratitc;  qu'clJeleDd  siiuplcnieiil  à  fuîre  altoitcr  no  deman- 
dnir  d(?s  domHi;it;(s-fnl*Vr'ls,  pire  ijuc  eelui-ti  mûiDlicnl  que 
l'inttiid^iliun  iluat  il  a  souiïerl  o'a  pas  cLc  le  résultat  naturel  de  U 
crue  des  eaux,  uais  du  Tait  des  agents  de  l'ËtaL  et  de  radmiaûtn* 
lion  communale  de  Uni; 

-  AlliinJu  que  l'acliQO.  ainsi  detenulnée.  oict  en  question  un 
droil  civil  que  l'art.  9^  de  la  comiJtulitKi  a  place  dans  le  rciMff 
rxtiusirdes  Iribunaux; 

•  Atlcodu  que  pour  ili'ridcr  du  (omicment  do  rctte  aciîon.  it 
appartient  au  tribun»!  d'af^n'eiersi  le  fait  dont  w  plaint  le  drmu- 
dcur  .t  ou  non  léi>(?  fc$  droils,  CL  si  celte  l<Hion  donne  liru  à  rrpi- 
ratioii,  dans  Iû$  tenues  des  articles  l5ti'J  cl  sdivdot»  du  cwk 
rtfil; 

,  fi  Au  fond  : 

«  Attendu  qu'il  cfrl  suQlummcnt  prouvé  quo  l^iDoodnlion  dani 
il  &'a{^ta  ét^  causée  parles  eairxdeln  Seone,  qui.  groaiie^  par  lei 
pluies  suliit£s  et  sortii^it  de  leur  lit,  vinrent  se  déTCrBep  iim  le 
dionl  de  Cliarleroi  à  l'endroit  de  la  48*  ùdose  cl  qui,  francbiaml 
easiiilc  les  digues  de  ce  canal  en  aval  du  [mmiI  du  chemin 
el  aux  ubords  du  pont-canid,  allèrent  inonder  Int  localités 
aantescl  noUiiDnieiit  la  fabrique  du  demandeur; 

»  Attendu  qu'il  est  consLiint  que  les  eaux  iraient  (\vjh 
celte  Tabrique  bien  langlcmps  avant  le  niomenl  aà  la  preroi 
coupure  fut  pratiquée  au  clioolier  FanliiJnc; 

•  Attendu  i|u'cn  admcttanL  que,  par  le  Tait  soit  de  celle  rofl- 
pure,  soit  de  l'une  ou  de  [diiïiieur^  des  scpl  cniipure-i  que  Vingè- 
uieur  MoUin,  d'accord  avec  l'adminislralioa  de  In  ville  de  Hal»  a 
Ifttt  pratiquer  dsn$  les  digties  du  canal  de  Cluirleroi,  les. 


«ïinitporliipsavecpliwrfeviolcnpesiir  l»[)ro|iri<.'lôda'î#(rtitidetir, 
loujoiirs  e$l  il  tjw  \'tàmu\'Mntion  n'a  prm  fait  pnirjf|u«t-  feiObti- 
ptire^.  dont  le  plnrufir]  e^l  iTst^  tiii-ilr><u(t«  rit  la  |];;n'-  M  ii'ntUi\soH 
d'cavjrtiu  10  i  ifS  wniimclcM,  dan-t  1»  but  do  miiiv  ini  demtin- 
deur,  caais  (|(i'elle  l'n  fiiil  |>our  pr^rcnir  la'  ruprurtr  iinn)Mbt«  des 
dsgoeftdg  cififtl  ol  éviter  pnr  tuile  Ir'ï  rrrriMcs  déustKcs  dont  i^ttc 
mptara  OKnaçaJi  ia  conm'o; 

«  Attendu  qu'en  agissant  de  U  sorte.  Ik  pr^iosës  de  l'adminh- 
iratifin  n'ont  pnK  cuiiimia  une  faotf  donnant  ouTertoni  k  t^iiiii-n- 
lion;  que  lis  nuirngc<;  qu'ils  ont  exi:QUlé.s  vn  vur  de  ^aninllr  In 
ville  de  Hiil  et  les  environs  se  Jusilflrtit  par  In  niJcfc^lié  de  la  1^1- 
linie  dtfclHP  ; 

«•  Atlendu  que  telle  etn  notnmnteni  1*  dileiiion  que  porte  In 
loi  "î,  $  9v  I>.,  lib.  59.  tii.  n.  tie  Aqna  et  aijua  ptut-ia'  arfemlas; 

■•  Attendu  que  le  demandeur  orgumcnlc  en  vnïn  de  l'art  dUi 
du  eoile  eifil  :  qo'il  s'agit.  dnn:i  Tispéce,  du  dL^burJemrnt  d'une 
ririère  ei  que  ce  déburdenient  est  un  ms  de  rnrfo  ninjeure  qui  ne 
)i«aL  élre  coni|mr(!  un  nturs  nnliii'4'1  des  t^vit  ; 

>  Attendo  que  vaiucuictil  encore  (c  dumaodcnr  Tiiit  appel  k 
riwt.  H  de  lu  «on^liiulion  et  à  la  M  Uhwtia  dejaHu}  que  t'nrtl- 
clc  II  delii  eonsliliition  est  ii).ippti<:tiI;)e.{iRrce  que  ledeninndi'ur 
n'a  clédépOMifdi!  d'aucanc  partie  (la  s»  propri<>(ê,  et  que  le  dom- 
nia^  soaflbrt.  en  i^iipposnnl  qu'il  iiil  pu  âlrc  iiggravé  par  l'effet 
d'une  ou  pluiiicur^  dt.-jcuupure.<i  L-i-do^tius  mt-iiliQUiiccs,  n  été  le 
résultat  d'an  tnit  littile;  qut;  lu  loi  Hhintia  deoii'ure  éKAlenieul  «ins 
application  pos^blo  conti'Ë  l'Htat  et  conlJ-«  1»  ville  de  Hal;  que, 
dans  l*hvpattic^  gni tuile  qtir  le  demandeur  ptU  bitser  une  rcctftaïA- 
mationtur  le  princijje  de  cette  l«i,  l/i  récUnwtion  ne  pourrait  érrc 
forméo  que  contn'ltfs  intéresse»  qui  SHMient  prélendômenl  pn)- 
file  de  U  mesure  dont  te  lUMiiiiidctir  «edrt  la  Tïclrme,  et  ce  seule- 
œenl  «Irtii-t  l<i  proportion  du  profil  que  cliucun  d'eux  en  âurail 

Attendu  que  le  dcm.inHètir  «iotient  à  tort  que  l'Rtat  se  trftèvh 
cil  eai»e  à  titre  de  srm  dumai ne  privé,  e'eftt>â-dïn'  cbmiDc  proprié- 
latrc  dit  ranal  île  Otitrlertii  ;  r|u'il  »uf)ït  de  lire'  l'exploit  intrndnc- 
tif  pour  demeurer  cnnvaineu  qne  i'riat  a  ét<^  jissîgné  dans  U  per- 
fioiine  du  minùtre  des  tromux  publies  pour  répondre  comme 
aHraioismiion  puldiquedd  fitit  de  l'ingénieur  Hotlin,  tout  <-oinme 
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U  ville  deUsla  éié  A^si^cepotir  {Meaberlefoiidesoa  collège  d 

'  Attcmlu  oiilîii  <]<ic  le  (lem^nJriir  ne  |irui  iiiipittcrù  faute 
û  l'EtM,  soil  à  bi  villo  lie  llui  d'avoir  fait  Jea  <!ou|iun;s  sans  arCr-^ 
Usçsmont  prévisible;  qu«  piirvil  avcrLisfjenteiil  vUil  impossible  es 
p>^^^ell(!e  tic  l'iir^ciict'  di»  (^ircuQsluncn^,  vl  que  d'nillfui's  lo  demaa- 
deiir  se  (rauviiil  suQibfiiuiiitfiil  «o  dt-ioeurt*  ilu  sv  pnmiunir.  puis- 
qu'il avait  àvjâ  M)  it  b^  cenliiucireftd'citti  dans  sa  cvur.  vers  boit 
heure»  du  soîr  etqu'il  twail  Us  caiis  s'tleiHT  d'beure  va  heure.. . 

Par  ces  raotirs,  lo  IrîbunnI  rujclu  TcxcciiiicMi  tl'iacompélencB 
déelara  le  dcinandcur  non  fonde.  <ib  19^191'  ' 

A]j])el. 

Bd.  l'avoval  gcniir»!  Corbi»ior  4  diifculé  «11  ces  termes  la  gri 
d'appfl  t 

••  L'Hppebint  fonde  son  uiHion  tw  le»  jirtJolv«  1^83  ri  1 5M>  Ji 
codOf^iTil.  Or,  il  n'»  pfis  été  contrite  «iiiCt  fHiur  l'jiiiplioitlioD  do 
dispositione,  il  faut  qu'il  y  ait  faute,  imprudcure  ou  nt^ligeocc 
de  In  irmrtde  ncliii  qui  a  pMc  le  fait  dommn^cable.  La  loi  cnlead 
par  (nuit  l'nclioa  do  faire,  uae  chose  que  I'oq  n'iiv^il  pa^  le  drtiil 
de  faire.  Injuriant  auletn  hie  accipere  not  o/wrfel...  quoH  ui 
jure  ftutum  est,  tdett  contra  juii{L,  K,S  f^B'tg.^Adltg'  Aqmt-). 
liés  lorî  110  fait  légilime  ne  donne  pas  lieu  it  U  responsabilité 
préjudice  causé  (L.  bit,  Di^<,  de  Regulis  juris)^  k  moins  que  ii-. 
fait  n'Ait  élc  posé  malicieun-nicnlelavticititenlionde  nuire,  nto/t- 
tiû  HonettîjiduUferulum  (L.  58,  nii;.*  i^ii  Bei  vmdieatiow)  ('). 
-  Dès  lors  In  première  qurr^linn  qui  se  pr^nle  cât  eello  de  savoir 
-si  le  col!(%e  échctinal  de  Hat  et  l'ingénieur  MoUiiii  ropréseotiM 
l'Êlal,  étaient  en  droit d'upir  romnia  iU l'ont. (bit. 

U  loi  d&t  Iti-ii  août  I7<t0,  lit.  11.  lioumèfc  les  aUriltutioni 
des  rorps  miinieipniix  ;  elle  porte  U  l'iirl.  5  :  <•  Le»  objets  roQ6te< 
ti  In  vigitnnce  et  à  l'fiulorité  des  corps  muniapaus  sont:  ...  M 
soin  de  pirvrnir  \iar  les  |irâ:aiil!ons  coiivonnhles.  el  celui  dtt  fairt 
rMficr  par  In  dislributton  dei>  secours  nik-cs^'iairvs.  les  aocideolt  et 
Iléflux  cnLuiuitcux,  tels  que  les  incendies,  li>s  ^(lidcniies  et  épiwo- 
ties,  en  proroquont  nussi  dnns  ne»  deux  ilcrnicrs  cas,  l'outoritr 
dos  iidministrH lions  de  dtparUaieal  et  de  district.  " 

>|tïV.'«rux<)l«t,lltitill«» 


ou 

«lil      J 
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98  septembre-il  oclolire  17dl  Ici  charge  encore  de 
veiller  génn-slement  à  la  salubrité,  ii  la  tranquillité  et  à  Ja  sùrctt* 
des  uan)|>8|i(ies. 

Im  loi  oommiiiialr!  rhargc  le  collège  des  bourfriitstrcut  (idievins 
de  l'eiécution  des  lois,  arrêta  ei  rifflenients  («rt.  90.  1"  ot  4^); 
elle  confère  h  ce  i-oppu  le  pouvoir  de  prendre  et  faire  cwculer  des 
Ff^liinienls  et  onfminnnr*";  de  polrre,  en  pas  d't'Téneiiirnls  impré- 
vus, lorsque  le  moindre  retard  pourrail  oceasionner  des  dangers 
ou  de$  doinmnges  pour  \e$  hnbilAnlsfnrL,  94).  Sans  repriidiiire  In 
di^poiiition  de  la  loi  des  \\i-H  aoùl  I7*J0,  elle  la  laisse  sulsi-':lcr 
dans  toute  sa  force  et  elle  charge  lu  collège  échevinai  de  son  exe- 
ctiUoa. 

Or,  cette  loi  ne  donne  pas  seulement  le  pouvoir  aux  municipi- 
lit^  de  prévenir  par  tes  précautions  convenables  les  Hccidcnls  et 
fléaux  culamileux,  mais  elle  leur  impose  Je  devoir  de  les  faire 
œsMT  pur  la  dislribulioii  des  secours  nécessaires;  les  inlimè^ 
*.'tsiml  dooo  bien  en  droilde  l'aire  cesserune  inondation  (|ui  eovn- 
hissait  les  terrîlnim  l't  propriété;!  confies  h  leur  administration 
et  île  pr<'venirteii  effets  plu$  nuisiltk'i^ qu'elle  était  iîur  le  point  di> 
produire. 

Parmi  les  accidents  que  la  loi  de  1790  (inumèrc,  les  inoodjitJoiL'i 
ne  sont  psa  coraprî^ffi,  ai»!»  il  e^l  évident  i|ue  l'en  ii  niera  lion 
qu'elle  fait  n'e«t  pa»  limitative  ;  elle  eoramenre  par  la  rèf;le  que  le« 
poUToirsdetmunîeipflltté^s'étondenlà  touslc<iEiccide[it«ou  Urnuv 
eaiamiteux,  et  l'on  ne  priil  pas  en  exclure  Ui  ncaii  dm  inondations. 

m  des  plus  décnstreuit,  qui  rentre  dws  les  termes  géorrtin\ 

'elle  emploie,  eommc  dnn«  l'esprit  et  le  liut  de  lu  disposition. 
(V.  DtLioz,  Xoiiv.  Rép.,  V"  Dmit  rurat,  ni-l.  ?>,  n"*  158  et  ^uiv., 
f*t  V*  Cominuof.  n"  1508;  —  Prouohoî»,  Dot»,  ptihlic,  n"  154, 
144,  1314  et  147(1.) 

Dès  lors  dans  des  ras  semlilnhles,  qui  sont  produits  pur  unr 
(brce  majeure,  il  y  a  pour  l'amarilé  communale  un  diToJr  à  rem- 
plir: il  n'y»  donc  pas  r^ute  à  prendre  k-s  mcsnrcs  que  leseircon- 
slanees  exigent;  la  faute  ronsîsleriiit  dou^  son  abstention,  dan^ 
soa  iaaction;  lis  .irlicles  138â  et  \^H\  du  eudc  civil  ne  peuvent 
donc  être  iavo4)ué5  pour  conférer  un  droit  iV  une  répnraUon  dc< 
dommages  que  ces  mesures  ont  cnu^é!). 

L'oD  a  critiqué  Is  nature  des  mrsiire^i  cmploycis;  il  lîtait  bien 
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pcrmi«,  A-t-on  ilit.  k  U  ville  de  Haï  rf  k  TEisf  et  se  garantir  du 
«hiifcer  dr>Dt  ils  ^Injrnl  mcnscr*.  mais  ils  ne  pnci*ate»t  le  fn'trr  en 
\e  N*jrtnnt  "jur  Irur  vniïtii.  fHi  s  ni  plo*  IwMt  (]Be  It  toi  tie  il'Mt 
fn  fai-vnnt  un  dflvoir  »ux  miioiripntités  de  fairr  rt&er  les  accidenb 
ninmildux,  'Icor  pirscril  de  prendre  1»  mesHres  nitnsairts,  i»ik 
nuire  di<:tinplion  nt  limite  que  h  nécesâTt:  elle  Irar  tnîssr  danclt 
pouvoir  rie  pren.lrc  iotil<s  les  mesupûs  qae  te*  etrMnitanfwpw- 
TMit  dirtrr  ft  qiir  l'aninril*  doit  appnfcîirr  dinf  Pinlcrét  g^nrfml, 
f\'.  n»il,nz,  Vniir.  Ri^p.,  V»  Commune,  n'  1508.) 

Or,  qilfllcs  .intp«  mrsnrr<i  rnsçrnl  pa  pmSre  le  eolt^  Bchr- 
virmlef  î'ingfïDicur  de  VP.ltti'*  . 

M  rnvocnt  gônrrfil  JH-ilifir  ici  I«  fn«ur«  prises;  cotnnip  le 
prrmîrr  jiigo,  îlcsl  d'avis  qu'H!»  nVlaient  qael'cicrrifc  dirdroil 
dp  l^giiinH*  dérense.  et  il  rrrule  rohjeelion  de  l'ippetent  qnec'Aiii 
sur  In  fiibriqHC  qin>  l'on  nviiîl  rcjelé  tes  eaux,  rt  lyoi"  rr  nVtail  pu- 
roiitivr  lui.  i|iiî  n  rlnil  |ig<ii  Agresseur,  que  Vtm  pourait  <^r  drrmdrc. 

Passant  h  l'objeclion  qu'il  nVlait  pas  permis  au  roU^gtr  ^betî- 
nul  ni  damsrspoiivolrsdc  prendre  une  mesQrervIaLîrei  li  pollrr 
des  cours  d'eau.  M.  rnvorat  général  n  dil  : 

«  Il  ne  s'Hgit  pas  au  pmcès  de  police  de  cours  d'eao;  il  f'upi 
"fTtme  mesure  dîcli'c  par  la  gravira  des  dreonstanees,  p.ir  rîraroi- 
ne niT  dn  danger,  por  la  nwrssiii'-  de  pofjrroîr  à  la  siîrcli-  des  |>«- 
«onnrs  et  des  pmprii^lés  ;  d'une  mesure' touir  sp^tale  qu* 
la  lui  des  IG-^inoùI  1790.  en  dehors  dfs  Ion  et  rè^Irmeotr 
rrgisscnt  les  eoiips  d'eau.  I).>n.«  (on?  les  cas,  rinterrentlnn  de 
];éaieiir  Motlin,  repr^iilanl  de  l'Ëliil,  légilîraeniit  att  besoin 
mesures  requises  par  le  coll^  éclievinitl  et  aulnristo  par  ce  (bnfr' 
lionnatre 

Quant  )k  r«utori!ê  exécuti*"ç,«]ui  administre  fBtal,  se?  pouvMi 
qui  nssorlcnt  de  la  n:il<ire  de  son  institaliDO  et  qui  <ool  wriB 
dans  loiiles  les  eonstitulioos  qui  se  sont  succédé  depuis  1 780,  uol 
rercmniis,  pour  le  ra«  du  prarf«.  par  Tari.  3  du  lit.  1 1  de  b  l<u 
lie*  IB-54  août  1790  (V.  Soiot,  Cn<t.  adm  ,  n"  W8.  oolr;  loi  du  5 
«cptrmhre  179* ,  chap.  4).  te  ponroir  ^eiat  dfl(^^  «otis  l'ecu- 
piM!  ant  eommissaires  généMUi  de  poliee  p«r  l'arrtl*!  du  5 
maire  nn  IX.  uTi.  19.  v  (rouve  «njonrd'htii  dans  les  mains 
autorités  provinciales  et  du  gouvernement  (constiiuiîoti,  art.  S'J 
ei  78;  loi  provioeiale.  sri    106  et  1*8).  De  sorte  que  les  mêmes 
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^^UoytOi  rcpou&sciil   l'aclioo   en   UiU   que  dirigée  coiilre  r^Uil 
H(V.  TuuvAns,  V"  Déi/àcJe)- 

^K     Pour  i>i:tiu|)|icr  il  ci;»  ruistitujciDrQls,  ra|)iJ£liiiit  a  prOtcmlu  qur 
^Klr»  ioiîuici  ti'iivaieiii  pus  o^i  caniinr  auturihi  ^ubli||uc  vL  (ur 
Hjnesure  d'iulûrÉl  tjûi^ru]»  mais  i]u*iU  o'vyaicat  eu  en  vue  (|iie  la 
tonseri aliuit  de  JeuPa  [trofirii'lii^.  Le  jucniici-  JMgc  a  uih cuUc  pré- 
ICDliuii  en  rqjard  de  Ut  dciuaiiilc,  telle  iju't^ltc  UnL  iurmulée  par 
rcxploilîntroduclîAetil  a  Irèa-liDa  dérDoutni  qu'dic  n'dlait  pu 
»)ulcnublu.   ta  «u|>f)us&nl  i|uVllu   pitt  élrc  admise  vis-ù-vis  de 
l'Ëlat,  elle  ne  puuiTail  m:  juhdUcr  à  1  cgurd  de  la  viUo  ilc  Hai>  ()Ut 
^■n'avait  pas  sculeineut  ■  ilcfcuiiic  se»pri>prictt'8  toiouie  vjUc,  au»* 
filial  raduiiaùLrattiiii  devait  veiller  ù  la  sécurité  de  ses  liitbiUDU. 
tt  i:'e»t  cet  iiilérèt  >)ui  étJiit  le  priocip.-tl  intérêt  qu'il  (alUiLsiuve- 
Sarder.  Toute  la  ville  de  Ual  clait  menacée,  la  «écurilÂde  ses 
^■JiabilaiitA.  ia  4:oiiservatii>n  de  luiirs  biais  claicitt  coiuproiuiacs,  «l 
Vc'c»tcc-1  intù-ct.  qui  t:Uil  vvideiniuctil  celui  de  ti^ulc  la  contj'ix. 
relui  de  lu  gêocralitc,  dès  lont  l'iniérél  public,  qui  a  dkU  lu  in- 
duite du  (rollrge  éclicvjnal,  ([liù  l'a  décidé  n  provoquer  et  l'ingé- 
nieur de  riUal  ï  auturiscr  les  incsui'cs  ipii  dËvaieaL  prévenir  au 
»asà  gnind  démslrc. 
^m     MikU  fallûi-il  admettre  que  les  mesures  dont  s'agit  avaient  pour 
^Pj)Ut  U  cuDservalion  dcn  propriétés  des  iulimdî,  que  l'action  dirigée 
contre  eus  doit  élru  assimilée  it  celle  qui  sernil  ilirtgéc  aiiilre  un 
^Hparliculii.'r  qui  nurittt  uui  h  autrui  en  reftoubt>d»l  mi  Jiuigcr  qui 
^Kaicuuçuit  sa  sécurité,  en  ré-âulterait-ilquc  l'uppelunl  serait  niicuK 
^Hfoodé  Cl)  ses  conclurions  ? 

^^     11  est  an  principe  de  drjjlLnulurcI,  c'est  qu'il  e^l permis  à  chuiun 

'       desedércndre  contre  le  dauber  doni  il  est  nieiiucé,  sans  eueourîr 

'        aijeune  rcf^iiutiAaliililé,  a  moins  que  l'on  ircxcèdu  Ica  droits  d'une 

It-gitiuic  di-kti-v,  Ativerstis  puriculutii  naturalU  ralio  pvrM\iUt  se 

dafendert  (L-  4.  0..  Ad.  Ug.  Aquil.]  t^t  c'et>t  cepnucjpe  queU  loi 

miuaine  applique  uu  cas  d'une  inondiition,  dans  te  texte  cité  par 

^_  Je  premier  juge  (L.  2,^  1'.  Dig„  i/e  Jy,  Huq.  p(uv.  unxnd.). 

^K      Ce  texte  «'applique  cvidcnimcnt  aux  circonstances  du  prpcè»  cl 

^■/epoosse  l'action  de  r;ip|>c]jnt,  et  51  uo  particulier  peut  en  faire 

^^  usage  pour  légitimer  une  action  posée  dans  &fin  seul  înléi-êt,  i>  plus 

forte  raison  Tnutorité  publique  peut-elle  l'invoquer  pour  ju^tillcr 

^Lilcs  mesures  prises  diiuï  l'intérêt  de  la  gcnérultté. 
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Ce  principe  e«i  tellement  gt-m-ra),  qu'on  co  retrouve  l'sppl 
lion  liam  ks  loiii  roniamcs  qui  dccJiicot  que  ci^oi  qui ,  poor 
^nrnnlir  de  Vincciirlic.  dclrtiit  ta  mniMin  de  son  voisin,  n'e«l 
sibitf  d'aueune  nclion  en  dommft);cs-intérJU,  A'ee  eni»i  injuria 
ftcit,  qui  te  tuerî  voltiit,  quum  elÏM  non  potuiet  (L.  3,  §  7.  DI(., 
fte  IneeniUo,  ruina,  etc.;  L.  49,  §  1".  Dig.,  jlt/  teg.  AquH.) 

L'a))pel«til  n  argumcnlède  la  loi  7.  §4.  Drg.,  QuoHviauttft 
voici  l'eipicfl  île  coite  loi  ;  le  jttrisrciisnlte  demande  si  h 
donl  truite  vc  lilrpduDij;psto,  il  y  a  une  cxceiilionà  rHTr«cn  Twfwar 
de  cHiii  qui,  pour  ^  gnryntird'un  incendie,  ti  détruit  la  maiaan 
de  son  Toidjn.  et  il  répond  par  une  double  dislinclion;  h  pre- 
mière :  si'  id  viagistratus  feciaset,  damfatif  esse  ;  prirato  nùR  ttte 
iilem  eonreUetidum.  De  sorte  que  le  pmpriiHîiire  de  IV'dîfiee  dé- 
truit pour  couper  un  incendie  n'a  piis  iraetinn,  si  la  di-inotilion  n 
eu  lieu  par  ordre  du  nl^|(i^l^>t}  c'est  précisément  le  eus  du  procé» 
netucii  de  surle  que  la  loi  que  l'oppclaut  invoqua cit  coatrairci 
sa  pr4^L-ntion>  Ln  deuxième  distinction  concerne  le  particulier  qui. 
sans  l'inlervcutiuii  de  l'nuloritc,  a  tf^i  dnusMn  inlérèl;  et  lejum> 
consulte  ilccidc  <)Ue  m  l'incendie  «  atteint  la  maison  ab»[lue.  k 
proprtélûirc  Ar  celte  maison  est  sun»  action,  qtioitiam  nuUmn  in- 
juriam  atil  daninum  dore  vidttur  (t-ffue  penturia  ardihus.  Hah  il 
»«PBit  at:tion  linn^  le  eus  où  l'incendie  ne  scrnit  (ws  (wrvenii  jus- 
qu'à sa  roiiiton.  parce  que  sa  maiwn  n'aurnil  pa»  été  brûlée  si 
l'avait  lalsftcc  sur  pied  (V.  TouLUBa,  t.  XI,  p.  Idlî  —  l)t'iiAHTO!i, 
Louage,  p.  11b). 

MtRt.iîi.  Rép.,  S° Ineenàie.  §*i.  n»  H,  a  roonlrf* comment cclt( 
loi  se  concilie  avce  les  lois  préecdcntes.  mnisil  est  inutile  de  lorrr»; 
sa  discussion,  puisque,  int>me  en  seplnçiirit  dans  le  cas  de  k 
ronde  distinction,  l'appeUml  serait  encore  iums  action;  en  eflet 
rinnndulion  avait  nlteinl  su  fabrique  pnr  la  rivière,  par  la  vnllét. 
comme  par  le  rhnnticr  Fontaine  dont  In  Higuc  était  brisée  lor^iue 
les  li-avniix  onL  été  ordonnés;  il  était  donc  atteint  par  le 
«vfinl  t|uijiic  iTieaurc  eût  été  prise  et  dirigée  contre  sa  Tulirique 
loi  ne  doniiu  pas  action  en  ce  cas. 

L'appelant  u  fippo»!  i  ces  textes  celui  de  la  loi  tthodla  de  jaehi. 


CJ  V.  VoBT,  III    Mt  ttg.  jç  ,  0"  58.  -  «oOUT  .  Il ,  ch.  19;  -  TiaoKii,  ii«-l 
Â^.  tt  aq.  pluvkFf  ch.  i,  n"S.  -  Uosiii,  r.aii  civtla,  Ht.  3.  m.  9.  t«c|  ij 
Math,  l  II.  p.  SOC  i  100. 
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cbargemeot  a  i(-lc 
détresse,   Ii>ub  ceu\  dont 
les  marclianditip^  ont  été  cmiscrv^s  doJTpnttontribnerdiinsIa 
leexi^pour  tt-snlitlrommun. 

M«is  cette  M.  conimu  son  litre  méitii.*  rîmlique.  n'vst  pas  dë- 
tluite  (1««  prînci|M'«  ilu  tfrrtil  TOininiiii;  elle  ne  |Krtit  duD<:  en  ren- 
liermcf  b  rôna^Q^tioti  ;  dic  a  lié  emprunta  pnr  le«  Romaîiis  ii 
aoe  J^gidettOn  «tranjràre ,  loisqiic  les  besoioa  du  Mmmcive  en 
ont  fuit  sentir  Tntililé,  ft  il  n'fipp,iniil  d'aiicnn  texte  qnVn  Jrwit 
mmain  Rlle  ail  éU-  i-tendiii;  h  d'ami-ps  ninlii'fprs  qu'à  celles  du  corn- 
raeree.  (V.i  Vokt,  adtit.f  n"  i.)  H  n'y  a^diirrato,  auctioc  iHentiltï 
«rutre  le  ei»prnu  par  r«Alo  loi  ctcfux  prévits pur le«Atitre<«  Textes 
i)ue  nooa  avoiii  cités,  avec  k'-'<quclF;  elle  srruit  en  eontrndi'i'lton 
dirrete  si  Coa  vtitdeil  l^  riendro.  (Voet,  Ib.,  n'  18  î  — Mcnux. 
R^.,  V*  hicetulit,  §  â.  ri"  1 1;  —  Tlt.DKs,  Ail  Ug.  Atf,,  Kv.  3, 
tit.  5S,  n*  5.)  11  faut  donc  teair  que  cette  lui  renrermc  une  dispo- 
sition toute  spécijilc,  dérogfsnt  au  droit  winimun ,  et  qtii  uc  peut 
dès  lors  être  étendue  k  d'nutrc«  cns  que  eelui  qu'elle  iirévoil. 

Aii)(>unl'hui  encore  celte  niuliére  e^  régie  p»r  un  titre  pirticu- 
Iter  du  code  de  commerce,  art.  4IUel»uJt'ant5,  et  l'on  ne  peut, 
^■er(e>.  ea  d^liiii-e  un  principe  s|qilipiblc  au  droit  commun.  CesX 
^^•a  qu'enseigne  ToiTLi.iBR,  l.  XI,  n'  laO. 

I  11  en  étuilde  même  sou:?  rancienDojuri.tpru<!cnce.  à  l'exception 
I  des  pB%it  féfii»  par  lu  couluuie  de  Uretagw;.  (V.  Wr^ATcrs,'  Covt. 
\  àe  Ifrab,.  XCI  ;  —  iJiiL*uiiï,  arl.  'JO;  —  Foinutit,  Kowinaje. 
^B^'ll,  p.  14M;  —  Oci-AMAnne,  V"  Inetndte) 
"^  Quant  nax  aulorité^  que  l'on  a  cit<'-cs  et  qol  ré-'intTenI  In  qtt«- 
lion  dani  DD  T^ns  contrnire,  elles  ne  l'envisugcnl  pu-i  un  point  de 
ki>c  des  réparations  qni  peuvent  ré.stilu^r  des  luciiuref  prises  par 
rootorité  ;  elles  ne  considèrent  l'Acttnn  qu'autant  qtF'cIte  est  diri- 
iitée  par  celui  qui  a  ^oiifTcrt  le  préjiidiee  contre  Ceux  k  qui  il  a  prn- 
tité  ;  ce  qui  n'efil  pM  le  ras  du  procès.  (V.  BiaTRni.R,  oif /a/. 
/terf.;— GàiL,  Pratt.  nia.  livre  -1.  oIk-  :3a.  n'24;  —  Toriurn, 
t.  XI,  n-  IHO  et  181;—  Piioi'dho»,  Usufruit,  t.  II.  n"  1,594;  — 
FatriNCL.  Voisi'ftogfl;  —  DtnAîiTOii,  LmiagCf  iiHi  —  Ditiel  . 
UTM  d'eaUf  I,  '21^.) 

L'n  arrêt  de  celle  cour,  du  2jiiTivier  t8iG(i?c/g.  jMii.,  V*,  051)], 
a  ronrirmé  un  Jugement  du  iribunni  de  Bruxelles,  rendu  d'âpre 
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lC9  lu^mcfi  priiid|ie4  i|ue  cvlui  dotil  on  vous  dcnutode  U  réfor 
lion  ('). 

Les  arrêts  cite»  (*]  et  ivliilirs  aux  dommages  ctus^  ]>DurlidF- 
tcttse  <lu  pays  peadnat  fn  guerre,  conDrment  et  s'nppuirnt  sur 
même  principe;  ils  décident,  vu  riïi-l,  c[u«  l'HInl  doit  répvrrr 
ilomm'igcs,  lonque  Im  Irnviiux  fjuî  1*'*  oui  ocrn-iono^  onl  é(ê  or 
donn»  CQ  Irmtift  dcgocrrc  p»rmes(ire(lcprudfn(%el  inéluciliii'' 
l'cipcctative  d'une  iittiiqtie:  idaîs  qu'il  n'est  Imu  it  nnrtimr  n'-pa- 
rfiliriD  lorsque  \e9  domina^  sont  rntlSl'^)  pemlant  t'atttqticel  m 
prèM-ncc  dp  Tcnnemi  ;  en  rc  dernier  ew,  comme  dum  celui  du 
praeè^  aeliiel,  il  y  t  Tnire  majeure  et  irresponubilité. 

Les  nrr^ls  citA  pur  l'appelnnt  f*)  el  prinripalemrnl  eeliti  dp  1» 
frtiir  dr  ra«iilinii,  du  4  jtiillef  isSO  (fle/*^.  jurfir.,  .\,  l^6^)  otol 
intrrrfnu<!  d«iK  des  r^:|>èces  tout  ji  fnil  différentes,  où  il  n'êlAÏt 
pns  question  d<-s  me'iures  du  i^cnrc  i\f.  celles  duni  «'agit  au  praeèi 
octitei  el  011  le  priiiripc  qu'a  Appliqué  (c  premier  jupe  ne 
«ytrc  invdqué. 

V.n  réstiniL',  les  intjiné:i.  eut^scnt-ilâ  agi  comme  simples  pArl 
liers,  auraient,  dans  les  eirconstmiecs  du  pn>oés,  pu%é  nu  fait  lintr 
et  n'auraîehl  conimis  aucuDC  faute;  n  plu^  forte  nisoD.  leur 
quHliti'  (l'autArilé  piilitiquc,  agissant  pour  l'exécution  et  flan^  le 
limites  lie  In  loi,  exclut  el  repousse  rai'tiori  dirigée  eontre  eut. 

Pour  eoDstituer  les  inlimrâ  en  faute,  l'appclnni  soutient  qu') 
ont  n(*sliR<f  de  l'avi-rUr  des  mesiirci  qu'ils  ont  prises. —  En 
inirllant  que  icf  înliuièu  cus^etilcle  ubligês  fi  un  wmljliihlfs  nt 
lissemcnl,  i-e  qui  n'u  pas  été  démontré,  il  e^t  élnldi  i|\t«.  dans 
i-ieconsIiiHcrs   du  prix-ès.  l'averlisseiitent  nVl.iit  pns  possible, 
utile  :  pa^  poMibIc,  àeausc  de  l'urgeAceiles  meures,  de  Tim 
nencv  du  dnngcr  s'accroi^iaiit  d'in^ttimten  iii«tiint  elde  la  \tet1e 
d'un  temp<t  précieux  qu'il  eijt  fullu  |>our  avertir  l'nppeliint  cl  Euut 
les  pruprictairM  t\ct^  liabilnlîon»  et  des  éuihli«srroent'i  voisin»,  qui 
tous  couraient  les  mêmes  dangers  et  avaient  les  mêmes  droite  que 
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(•>  V.  ëgalniKHt  I  An,  19  mai  lUïi  -Li^ge,  15  juUMISU  {iteis  jud.. 

111.  ta,. 

i;  V.  Bruteltvh  11  audl  1^3.  Il  Juin  tHUC.  7  ttrtW  \M  {Ik.,  VI,  lOn.  «  IV. 
M3):  —  DtiJUti;  M;  expf'prian^n,,  a"  (302  «  *iii». 

[i^fLAti.  Ir  .  IttJttDiier  IHGvl  II  dé«>tiiilife  ISi;i-(UM.  B.,  7  jiiillirl  ISiS 
«in  mai  l9Si\,8ei/j  /u.i.,  VI,  ||«;  \.;OB);-liruullM,  9  Juillet  IBU^.M4e. 
IÂjulnl8K«ill|niD  im7([i  ,V.  SM;  VI.  tOMeUM). 
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lui{  iautile.  cnr  ruppclanlètuiUiiciiAvcrti  pur  les  eaux  (|ut  avaient 
envaliison  éliiltli&<«tiici)l  dès  l'iipi-tU-dlnor.  |Mr  celles  pius  nlioiir 
isnies  ()u'a  einov^s  I»  n]]itui«  de  lu  digue  du  vliuuticr  rotit.iirio 
«vout  que  les  intiiiH's  n'nicnl  prescrit  aucune  iii<i>urc. 

Il  wt  donc  démonlrô  que,  sous  uucua  i-»|i|i»rt,  les  articles  J  ôm 
'<êl   |3}*i  du  code  civil  ne  (icuvcnl  justifior  J'acliou  de  l'uppeJaiit. 

Au  moyen  priiicip'il  que  nous  vciiom  de  di:si;iilcr,  l'apiiclanl  u 
ajoiili^  «luclques  Autres  mojciui  d'une  mointlrc  iiajiortfinco. 

Il  n  dlê d'abord  l'art.  Il  de  ta  cooslilution  et  l'ai-liclc  54ti  du 
cmIc  civil,  qui  ^niMutissent  le  droit  cxclui^if  de  propru'lc.  Cotniat- 
il  ne»'agit  |ins  de  dqM&M-dor  rappelant  dul.i  muindre  parcelle  de 
sa  prnprtelé.  il  l'n  n;>ul(e  que  ces  trxirs  «uni  ^ns  npplicaiinu- 
Mni»,  dit  r&ppohnt.  vous  m'avi-z  fuÎL  duniniagc  pnr  un  fatl,  ^loii 
tous  Icf^time,  et  suquct  m»  T^ibrique  est  exposn;  ii  clieque  inon- 
dation ;  vouR  m'imposez  une  M:rviLiidr,  un  dcioembl'caient  de  nia 
proppieU-  !  Les  serviiudes  sont  ies  cburgeis  d'un  fonds  sur  uo  antn': 
cUcs  parliripi'til  ou  cnraclêre  de  pcrp(tlnit(J  de»  Tonds  cnS'tnému> 
(V.  Deaouiaan.  .Serw.,  u'  )}j  «r,  dans  l'espèce ilu  prori>s,  il  s'ai^il 
d'un  aa'iilcnt  qui  arrive  pour  lu  première  fois,  qui  peut  ne  paa  M- 
reiKHiveJfr;  il  nV  a  donc  p48  le  caractère  de  cunlinuité;  il  n'y  ii 
{i:i«  davaolai^  une  ctiarge  imposée  au  fuads  de  l'appelant,  cor  il 
n'e^t  pas  oblige  à  Kuppurler  les  eaux  qui  dcliordcnt  de  la  rivière  ; 
il  (M^iits'ta  g.iranlir|>ark-3mu}'ens  il  sun  choix;  s'ilyavaitebur^c 
d'ailli'urs,  clic  rt'-sullemit  de  rûtul  des  lieux,  de  la  situution  de  i.i 
lâbnqne  dans  la  valk-e  de  lu  Svuuc  exposée  nux  déborde  m  eiitG  di-» 
eaux  ;  il  n'y  a  dfim-  pas  «crviludc.  y  uùt-il  bcrvitude,  iviuruc  eilc 
srrail  la  cnns^iiciicr  de  nit^tureâ  prescrites  par  la  loi  dans  l'intc- 
réi  gênerai,  il  n'y  aurait  pns  cnroi-c  lieu  û  indonnilé  pour  expru- 
pri«tinn.  (V.  DELALi-Eit],  KxpropnaUon,  n*  41  ) 

L'appelant  invoque  encore  l'arl-  IS,  Ut,  II,  de  la  Ini  des  â8  sc[>- 
tenibre-6  octobre  1791,  qui  diiCend  d'intuidcr  l'Iic^ritagc  de  sou 
voisin  et  de  lui  triinsna-itrc  vol(inI;iirrmcnt  les  onux  d'une  ma- 
nière nuisible.  Cet  iirticle  prc^voit  un  Ttiil  volonluire,  qui  e^l  nu 
délit  ;  il  eupfiosc  l'intention  de  nuire,  et  il  ne  prèvoil  |uis  évidcni- 
luent  l'iiclion  dv  celui  qui  rf^pous.4c  lt<  diitigrr  de  iI«<truclion  dont 
■J  est  nicBQcd  et  qui  ■u:  liorncà  sVn  di-fi-ndre  suu»  l'intenltou  de 
nuire  i  sou  roisiu.  Ce  texte  est  invotpiv  mal  ii  propcK. 

Enfia  rapp<;)anl  »e  fonde  sur  l'art.  6iO,  ^  â,  du  code  civil,  aiu-i 
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conça  :  ••  Le  propricUire  du  Tonds  «ipériear  ne  pcat  riea  btrc 
t|Di  sggra%-e  U  serritude  du  fonds  intérieur.  >  Or.  le  fait  6t»  ht- 
limés  n'en  pa-s  rctcrtice  d'un  droit  de  gervlUide  ;  c'eA  dans  dW 
1res  dispiKilions  qu'il  Irouve  s«  justiBcaUoo;  l'arl.  GiOtalétàc 
cité  è  lort  ;  l'on  ne  peut  pns  d'jiillcurs  a&sirailcr  ao  conr»  nnUnd 
de»  e8ux  le  débordement  des  fleuves  et  rîriérrs,  eoauDc  le  dd 
tr^bicn  l'urréL  de  U  cour  du  2  Janvier  iSM{StlgiqmejiÊék» 
V,  S39.)  - 

Pour  tcrmUier  sur  rc  nioycD,  M*  l'aTocalgcDcnl  ■  cité  l'ofii- 
niOQ  de  UexflLoxDE.  Des  tervitudes,  ù"  3U,  qui  te  rapporte  épto 
ment  à  la  principale  question  du  proc^ 

Cuinme  dernier  nioven,  a-t-il  ajouté,  l'appelant  •ioroqwb 
règle  qu'il  n'est  pas  permis  de  sVnrtcbir  aux  dépens  d'jutnu. 
Cooime  il  n'a  p»s  été  question  pour  les  intimés  de  &'enricUîr,  qu'ib 
ne  se  sont  nullement  eoridiis,  et  que  les  mesures  qu'ils  ont  prâs 
ne  tendaient  qu'à  la  conservation  des  propriétés  et  à  vœpédhcr 
leur  destruction,  la  ré^le  est  sans  applicalioo  h  rcfpèoe. 

Par  ces  toasidéralions,  li.   l'avocat  général  a  pensé  qwl 
fnvts  étaient  mal  fondés. 

Ahr£t.  —  ■  En  ee  qui  e^l  de  ta  ftimpcteoee  : 

«  Déterminée  par  lc«  motifs  de$  preraiers  ju^; 

•  An  fond  : 

-  Attendu  que  des  pièces  et  documents  rerscs  ao 
iipéclBlemeQl  des  enquêtes,  il  est  constant  en  fait  que  : 

-  1°  L'inondation  dn  10  août  I450aété  le  résultai  délai 
exoesiire  des  eaux  de  la  Senne  qui,  grot$ie$  par  des  plaies . 
danles  et  subites,  sortirent  de  leur  lit  et  vioreal  £c  répandre  i 
le  Riaal  de  Charlerui,  «ui  iibords  de  la  i8*éd(i9e; 

•  9°  Ces  eaui,  fmnchiiKant  ensuite  le'$  dignes  da  mtnte 
en  aral  du  pont  du  clicmin  de  fer  et  \cn  le  ponl*«aDal. 
submei^er  les  localités  aToisinaatcs  et  notamment  U  fabriqoci 
l'appelant; 

•  5'  Cette  fabrique  se  troovail  depuis  un  certain  tenpsi 
par  les  eaux  lorsque  fut  pratiquée,  au  chantier  Fon laine.  lap»^-^ 
mièrecoopure;  ] 

•  Attendu  qu'en  admettant  que,  parle  hit,  suil  de.  ta  pno^^J 
«■oupiirc.  sotl  de  l'une  ou  de  plusieurs)  des  autres  que  l'iogà^-^ 
Motlin»  d'-iccord  avec  l'adminislralion  de  la  tBIc  de  ilal,  ^^.^ 
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dtns  les  (ligu«5  (tu  (rntiiil  île  Clinrlcroi,  le»  CBUX  sesitit-nl 
■vrc  plus  (Ir  vîoiriirc  stir  la  proprli'It^  do  l'aiipclnnt.  il  ^t 
lOuJuùM  ccrliiin,  en  prrmicr  licir,  qur  raiitoritr  nrlininistralrvu 
n'a  poJDt  Tnil  prnliqw r  rr<s  roiipuiT'i,  dont  le  [ilarnnd  ne  fut  pas  m 
ilciim  de  )■  li^iir  ilc  n<i(lni<ton,  tlaiii^  le  liut  di*  niiirn  n  l'nppelttnt  ; 
mais  quVilc  (i  Jigî  a'mr-i  [mur  pnfrenir  lu  rupture  iniinirienU*  ilr^ 
difpjvs  du  canni  et  )Hiiir  ûvilrr  en  cons^pinnec  lr«  (Itlsiutirs  tirri- 
lileset  Incnlciilnlileb  donl  la  cnnlrcc  ^-lail  mnincée.  et.  un  ^rtiiid 
lieu,  que  d'upivs  la  pltipnrt  des  U'mnins  entendus,  les  mesons 
prises  élaitmt  d'une  néccissjlé  absolur  el  li^  seule»  possibles  pour 
obvier  a  des  accidents  et  perles  plus  cnnKtdénbtesquc  ceuxqui 
uiit  oxitité  et  dont  l'uppelaot  «c  fùl  trouvé  uae  des  prpmijtis 
vtelinnn; 

«  AlICDdD.  (.nidrtttt.  qu'il  f*af;ii  d'appréi'tersici;»innf>arrs.  diim 
i'élal  de  cIlOies  si);nolé.  ni-'  furent .  de  In  pnrt  de  l'autorité  pii- 
Idique.  que  l'exercii-e  d'un  pouvoir  Ji^itime  et.  pnr  suite,  si  rlles 
onC  pa  donner  mstiûrc.ii  Taclion  intentée  par  l'flppelaDt; 

.'  Allendti  que  lin  loii  des  !G-*M  .toûl  1790  oï  iS  seplenilin*. 
6  octobre  17'J1,  cDnibinêe!>  btvc  la  Un  comintinile,  cbnrgeot  les 
bouriimestrc  i>t  ^rh(*vins  de  pn^vcuir  nt  faire  crsecr  ]C6  nceidenls 
el  fldaux  calnmîteux,  de  prendre  et  fnircoxceiiler  les  rè^temcnU 
.ctnrdnnnanoiK  de  polit^e.  en  eiis  <ri!v(.>nuni(!nls  imprévus,  Inr^ipiff 
les  moindres  retards  pourraient  (Kc»ii>nncr  dcK  dangers  ou  de*- 
d<im[n;igi'!i  pour  Ip«  hnbitiiiits;  t\»'a  celle  lin  cl-  coIIl-jjc  peut  pn-n- 
drc  toutes  les  tmsures  iitW^siiires,    sam  uutres  distinctions  ni 
ItmilM  t|tie  celles  rêsultitul  de  la  nèeeMlié;  que  ses  altribulluiis 
>iir  re  poini,  bit-n  loin  d'élre  reslreinles  à  rertnins  nccidenls  ou 
DoAitx  délerniini*^.  s'cleDdenI,  au  conl-raîre.  îi  tous  cevix  rt'sullunl 
■I   de  U  Torce  mnjeiirc.  hu  nnmbre  desquels  on  doit  placer  en  pre- 
f     mièrp ligne  le  cac  d'inondiitions  fortuites; 

I"  Attendu  que  le  pouvoir  iiltribué  ^  l'Hlal,  qtii  t'e\erv»  quant 
■ux  tnvaux  dont  on  «c  piniut,  pnr  riutcrnièdiairc  de  MutlJn.  IJm 
fàc  SB  agents,  ne  pertt  ^tre  un  instant  douteux  «elDn  l^i  lé};i>l.ilti>n 
f«*iaUnlecl  sp<!fifllemcni  de^stil.  XI  de  la  loi  de*  10-24  uoiït  I7*HI 
**  art.  19  de  l'iirr^té  du  b  bruniuin:  nn  IX,  combines  avec  les 
"^jc/rs  39  et  78  de  la  eonstitution  beljtc  et  r.ir(.  lâS  de  la  loi 

W*  A  Itendu  qu'il  résulte  clairement  de  Tcxploit  inlrodiirlir  d'in- 
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siance  que  I'ÈIbI  se  trouve  rn  cause  comme  admiaisInitioR  pU' 
bliquo; 

»  Alteiidu  iju'il  m  est  tic  r))(>ri)e  lir  \a  ville  Je  Uni  dont  l'ad 
ni'ilmlio»  l'Uiit  mue,  dans  In  nuit  tlu  IC  août  \SbO.  par  l'inlèHt 
prinriptil  rt  le  devoir  imjirricus  irassurrr,  aotnnt  que  faire  se  po«- 
viU,  U  sécurité  graremenl  menacée  ite  ^•<i  hAbiinnts  ; 

<•  Attendu  qu'en  eonsidJranL  les  ordres  donnés  par  l'iotorit/ 
ndministrativc  au  point  de  vueseulemcnl  de  ta  tê^iliine  dcfemr 
ces  ordres  seraient  enrorc  i  l'iibri  de  toute  critique,  par  ta  mm 
qu'ils  auraient  eu  pour  but  et  pour  résultat  de  rejeter  lesenn 
débotdé»  de  U  Senne  dans  la  Senoe  tnéme  et  sur  ta  vallée  dn- 
liaëe.  par  l'èlnt  naturel  des  lieui.  à  recevoir  les  eaux  suraboa- 
dûtes  de  eeUc  rivitTC;  que  si.  ^  cet  égard.  l'appelant  ti  éprasir 
des  dommages,  il  doit  principalement  les  imputer  h  la  posiUni  df 
soo  usine  Mtiefotr  trborddebiSenneetauxdésaTAata^eoMnr 
ani  *\  Jintagrs  qui  «ont  la  conséquence  directe  ou  iadiroclA 

•  .Utrmtu  que  cria  est  d'jiulant  plus  Trai  qoe  les  oihi|k 
heilrs  qa'rllr«  fvrenl  pratiquw.  u'exa-datenl  p»  les  draittilW 
liA|[itine  défcote  et  qu'elles  fc  jusIiGi^rit  par  le  teite  des  Mb  4,D., 

le  priôrfp»  glaéril  trame  soa  application  dans  les  lois  3.  $  '-  E) . 
dr/iiRMl«B,nnM.e<e..el49,  S  f,Adltxj.  Aifuit.; 

•  Annrf»  ^M  dès  qu'il  est  recoanu  que  les  traraui.  oh^iè 
,  •'toi  Méqne  l'csecuttOD  de  mesures  autorisa  ri  mtw 

pr  U  le*,  il  «si  seoeiMe  que  les  articles  1383  h  4>M, 
4«  eaJecHil  soiit  ici  «an*  application  ; 

.  Atesadd  qoe  ^nt  «Clément  étrangers  aui  painls  litigicin 
Im  Mrcrs  lexles  de  lotsinvoquè^par  rappelant,  pon^ar:  i*ifani 
Ib  ImT.S^.  D..  QHodriaHtclàm  .-  dtmcpart,!»  IrwMB  eri- 
tiqn^Ml  été  o|>cré9  en  vcrlu  d'ordres  de  l'iiutonlé  caMpétenle. 
cl.  dViiitre  part.  un«*  pnriic  des  caiis  provenant  de  l'Ôioodalinn 
était  déjà  p^irveuiic  jusque  dans  U  fabrique  de  Cappelkaai»  lors- 
que ces  travaux  ont  étéprcscrîts  ;  2-  qnant  h  la  loi  Hkoéiêdtjactu  i 
./élanl  pas  déduite  des  principes  généraux  du  droit  c«miDUQ.  e 
ttst  et  demeure  toute  spéciale  ii  cerlnines  iiialiért^  comnerekl 
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el  ellcnepeul  [«ib  dés  lors  être  étenduei  d'uutpe*  cas  que  cdai  M 
ceux  qu'elle  prévoit;  3*  quant  anx  articles  1 1  de  la  eoostjtutnmet 
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45  du  cnde  civil  :  il  n'a  nulicmeni  été  question  ni  de  priver  en 
IfluI  nu  en  |).irtie  l'appelnnl  de  sa  propriété,  ni  de  grever  celle-ci 
d'une cliarge  ou  d'une  scniuide  [iIiih  mi  moins  {icrmiinciUcdv  k» 
natitrc  ;  m.iis  scuIcmcnL  it  s'est  a>^t,  dans  l'iuti^n^t  pultUc  et  (>.ir  les 
voies  l^lcs.  de  parer  k  ud  événement  fortiiil  et  de  force  nuijeurc 
conlrc  lei|ucl  ledit  a|>pelftnt  riait  parfuiiement  libre,  de  son  i-AUi, 
de  chercher  à  se  garantir  par  l'emploi  de  tous  les  moyeas  inhé- 
renU  i  sa  qualité  du  propriétaire;  4"  quant  à  l'art  19.  tit.  H,  dv. 
la  loi  des  iH  seplembre-O  octobre  171^1  :  il  suppose  évidvninipnt 
l'intcotion  du  uuire,  et  il  n'csl  pas.  pat  eonsèqueul,  relatif  hu  fuit 
de  celui  qui  re[H>u»>e  le  danger  de  destruction  dont  il  est  iDvniioi- 
et  qui  se  borne  à  s'en  délL'ndre;  et  ^i*  qunnl  4  Tort.  fiiO,  code 
eiviJ  :  le»  travaux  ciTeclucs  n'oot  pas  élé,  de  la  part  des  iotiniiis. . 
l'cxoreice  d'un  droit  de  servitude,  e<  d'ailleurs  on  ne  peut  pu» 
a$«imilcr  911  cours  nftturel  des  eaux  le  dcbordemeot  des  fleuves  et 
des  riviéfcs; 

h  Attendu  qnc  dnn<;  l'hypoiliiVse  soutenue  par  l'appelant,  que 
lefiioUmêseusseDi  ntfgligédcrini'ormoriiesinfciurpsqu'ilsjillnicnl 
prendre,  il  faudrnil  qu'il  ftil  licmontré  d'abord  (ee  qui  n'exi^^le 
pas  dans  la  cause)  que  lesdits  intimés  eussent  été  tenus  de  scro- 
lilitble  obligalion  et  emuile  qu'ils  se  fussent  Irouvéi  dans  la  possi- 
ililé  de  Icxoculer; 

>  Attendu,  du  re>to.  que  de  l'apprécialton  des  fnits  qui  ont 
lé  tiltgc.  il  ressort  que  ravcrliKsrmunt  pnîaluhlc  n'élnil  lù 
nblc  ni  utile  :  |>os'>ible.  vu  l'ininirncncc  du  ilungcr  qui.  e'ac- 
eroissantd'ittSlanLcn  instant,  ne  permettait  pus  le  moindre  retard 
quanta  l'ur^enee  ilea  moyens  à  cmpluvcr;  utile,  en  ce  que  les 
évéoemenU  du  moment  jcilormuiciil  sufliiKimtut'nl  Tapiniliiot  de 
luut  ce  qui  pouvait  en  èti'c  la  suite,  d'autant  plu£  que,  dès  et  bien 
uvaot  l'existence  de  la  première  coupure,  une  crue  d'eau ,  pro- 
duite par  CCS  drcoDstduces  toutes  extruordiiiuire»,  avait  envabi 
t'établisfcmciil  de  Cap|»clleninns  et  inondé  plus  considéra blemenï 
encore  le  cliaoticr  de  l-'onuine  ; 

■  Atlemlu  enfin  que  ces  faits  n^onC  pas  eu  pour  but  d'enrichir 
eln'onl,  en  effet. enrichi  quiquec«ftil  nu  préjudice  de  l'appdanl; 

'  Par  ces  motifs,  et  adoptant  eu  surplus  ceux  des  premiers 
juges,  la  cour,  M.  l'avctcul  gènéml  Corbisier  entendu  en  son  avi^ 
oonlonw,  net  l'appel  à  oéuii...  ■ 
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VIIL 

«RHËT  l>E  LA  COtin  DB  CASSATIUK  IIE  BRI^IQUSf  EK  UATB  OU  5  AOIfT  ld!>7. 

niScininr  Qt:e  lesvuituiics  du  rKJiiiK,  LORsqu'eti-Bii  mAnspoiTfiai 

I.I1.S  niOOUITS  DSS  llK<:(lLTl>S  AV  UAIICUÉ.  DOrTbNT   tlIlE  ■VKIC5  Di 
Là  PLAQi'S  POesCirTb  tUti  tART.  34  UL'  DÉCIIKT  tlU  :^5  JUIA    I80<M 


Lu  13  février  I8!J7,  iin[]rocès-T«rtNilconstiiUi4]u'oiiIoiuberenu. 
utU'Ié  (l'un  clivval  et  ciiarijc  JntoiDC  apparleimiit  à  I»  tenue  de 

H etoontlujl  |inrM mm  ilomcstique,  circiilAil«uiiuirt;hr 

d'Arlon,  nam  |i)uque  intliijuanl  le»  aoatsot  l£  domicile  du 
priclairc. 

PcHinuitrs  dcTiat  le  iribuDuI  de  simple  police  d'AHon  ei,  le 
niNn,  jugement  qui  vuml^itiite  le  doinesliqnc  ii  ^1  Tr.  ï!0  cfO< 
d'jDieadc,  et  »oa  inuiliv.   câmnic  civilciDriit  rc>(>nanal)ic.  a 
frais. 

Appel. 

JuiiKHOT.  —  Il  Attendu  qu'il  est  élitbli,  l«nt  p«r  le  p 
%'erbnl  dressé  p^r  In»  ^endnrmi-i!,  que  par  lu  di'pnsjtirtn»  entnt- 
dties,  qiir,  le  la  fciiTicr  MHi7,  le  pi-cvcnu  ft  É*lé  rriiconlrc  Mir  le 
inarclic  aux  crains  d'Arlon,  ciccularit  nvec  un  luDQlMTt-au  sltelé 
d'un  ctiefal  et  charge  d'avoine,  lequel  éldil  dépouria  lie  (iluqur; 

M  Attendu  qu'il  a  Mé  nltè^ut^  pnr  le  [irëTunu  et  futr  lu  fuiHic 
nvilemcni  respiiasablc,  que  le  ir»a'i[i{.irt  de  l'avoine  a  eu  lieu  pnr 
suite  d'une  ciploilntion  ngrirolc  que  celte  dernière  exerce  nur  le 
liao  d'Arlon  cl  sur  les  lians  de  StoekiiiMm  et  nttircs  eireonvojslns; 

■  Que  cet  allégué  a'à  été  ni  conlrt-dit  ni  diîtruil,  et  qu'il  échoit 
de  le  cunsidërcr  comme  conrurrae  à  lii  -vétiié^ 

"  AltL-ndu  que  l'art.  54  du  décrclduâ5juiii  IH(H!  presrrit  que 
tout  propriduiirc  de  voiture  de  rmiljigc  sera  tenu  de  faire  pciodre 
>^ur  une  plaque  du  inéltil  nLtncliéc  au  vrihjeule,enciirAclèresfippa. 
l'ctil.'.,  ^^I|  nom  et  t<un  domicile,  mah  que  le  Itigislutrur  ne  délliUi 
|)3S  ce  qu'il  r«»t  entitndre  par  voiture  de  roulage; 

"  Attendu  qu'il  coitvicnt  il*»|ipr<^^'inr,  d'iapr^  les  circonftlani 
eirintentioa  prt'sumi'c  du  Idgisltitcur,  si  le  viibiculc  dont  il  est 
usage,  prëïen'e  le  caractère  do  Toiture  de  roulage; 

»  Attendu,  danâ  l'espèce,  que,  suivant  les  usages  locaux,  1 


fall 
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lombcrcflu  donl  le  pr<?venu  s'osl  servi  n'csl  deslin^  habituel Icmcnt 
1)11*11  élre  »ii|iliqiié  au  lr.insporl  dcâ  engrais  et  des  immondices  et 
nullemeril  n  rhiirricr  ries  niiin--liAiidisi*s  h  des  dUlanrcs  éluignéc9  ; 

-  AUendu.  ultrricureini'iit,  <]ue  l'art.  1^  de  la  loi  du  7  ventâsc 
fiti  \ll  dispose  que  :  «  Snnt  affrnnctiicsdisfonnalilcâ  qu'elle  inlro- 
duil.  (os  voitun-s  cmplo^crs  à  la  culture  des  (erres,  su  transport 
(les  récoltes  et  il  l'uiploitaticm  des  fermes; 

•  Attendu  qu'il  e^t  de  prioeipe  et  de  jurisprudence  que  cet 
affrtincttiiMcmriit  est  »pplic»b1e  ii  ta  rormalit*^  de  la  plaque  intro- 
duite par  la  l(>i  du  ^3  juin  |HO(i  ; 

H  Attendu  que,  par  reitc  exception,  le  législateur  a  cnleodu 
fâToriscr  l'Aj^riciilturc  et  lu  dégiiger  des  entrave»  qui  auraient  trop 
féoé  ses  opérations  ; 

■  Allendii  que  si  celte  exeeptinn  ne  pent  ps  i^tre  étendue  au 
^^^jMk  de  HM limites,  il  est  ncAnmoinsrnlionnrl  de  lui  donner  toutr 
^^Khl  faUlode  que  semhlcnt  comporter  In  lettre  cll'cspril  de  la  loi; 
^H  »  Attendu  que  l'art.  8  de  la  toi  du  7  veoLàse  an  Xlt  précitée 
^i  ficeplc  virtuellement  les  voitures  employées  à  lo  culture  ili-s  terres, 
I  au  lr3n>-|iort  dis  récoltes  et  à  l'cxpluilation  des  fcnnes;  que  celte 
I  exception  e»l  pninoncéc  sans  ilislinctfon  en  Tavcur  de  ces  vuitures, 
I  dès  qu'elles  servent  It  l'usagr  pri^vu  pnr  le  ilil  article; 
I  ■  Atlcadu  qu'eu  prestance  d'un  lexti:  si  formel,  ou  est  fondé  à 

I  conclure  que  l'tii^rîrultt-ur  qui  ne  feil  que  conduire  ses  produits  au 
marché  Toisio.  est  en  droit  de  réeliimer  le  trénélîce  de  l'oxemplinn 
dunl  il  s'ugit;  qu'en  elfel,  pur  cela  même  que  le  cultivateur  est 
dUtorUé  k  lran«purter  ses  récolles  k  so  maison  d'exploitation,  il 
jouit  également  de  la  faculté  d'en  opérer  le  transport  dirvctorocnl 
dc9clMm[(S4U  mnrché  voisin,  ainsi  que  le»  c(iu>euauce«<le  T^igri- 
(rulture  l'exigenl  fréquemment; 

-  Que,  ce  point  admis,  on  ne  snurait  se  rcrufcr  à  la  consé- 
ijuciiee  ultérieure  que  U  fuculté  du  transport  s'étend,  pour  le  cul- 
tivateur, au  ras  uù  il  a  lieu,  de  la  ferme  d'cxplui lotion  ou  marché 
le  plus  rapproché,  parce  qu'il  y  a  méaw  raison  de  Jéciilcr  n  raison 
d'une  identité  complète  de  mnltfs; 

-  Par  ces  molifs,  le  triUumil,  statuant  eontradicl«iremenl.  ré- 
forme le  jugement  a  quo,  cl  émcodant,  renvoie  le  prévenu  de» 
lias  de  la  poursuite • 

Pourvoi  en  cassation  du  ministère  pablic. 
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Ln  jugement  attaquil.  disait-il,  consulte  en  rnitquc  ledtfeailear 
Bl>....  Il  étv  rencontré  sur  le  marcbc  aux  gniiuR,  l'i  Arlnn ,  iivee  un 
lonilicrcsu  allfic  ilun  ulicviil,  clinr);é  d'iivniue,  leqiiH  était  r)i:- 
[lounu  ilt>  |ilui|ite;  ijue  ce  triins)ioi-t  ilc  l'avoine  au  infln-hi^n  eu 
lieu  |iar  suite  d'une  exploidtlion  »ht\co\b  oxci-céq  sur  le  baa  d'Ar- 
ton  et  de  Stocklieim;  que  le  tombcrciiu  duiit  te  dérviideur  s*e«l 
servi  u'»l  Jcstint!  iii)biluclU-uieitt  i|u':iu  transport  des  grjiitt» et 
luiniundices,  et  nuilcnieut  àclinrner  de«man-li«ndiscsâ  des  dilii 
taiiee^i  éloigoées. 

lit  dnn$  L-e^  ternies,  il  décide  1"  que  le  tombrreau  dont  il  s'agi 
ne  doit  pA»  être  ('u%iMif(n  eomme  voiLuiv  de  rouliigc;  â"  que  te 
iMKbcraau  etl  soumis  à  l'citciiiptioa  prononeee  par  Turt.  8  de  i^m 
loi  dn  7  reotùse  an  Mi.  ^| 

Cette  dottide  dérision  cnitsacrc  uoc  Tiui^se  Appliralion  de  eettr 
drmMre  dts|iowtion  et  une  liolation  de  l'arl.  Ai  du  tlëeret 
:lSjwitt  ISWsurla  pnliee  du  ruuisjçe. 

Lo  loin  du  i9  flnréDi  nii  X  (urt.  1")  et  du  7  ventôse  sn  \ll  [ar 
|fHe«  I.  "i.  i  et  7).  sur  )c  rnulage.   se  f^'r\-ent  indiflérornoieiil 
pour  rvprimrr  le  même  objet,  des  termes  :  ruif  ure  de  roulaijf  ■ 
>tuthên  Mtpt^ée  au  roulage. 

Le  dérrrt  du  23  juin  lf*Oti,  qui  se  réfère  k  ces  dbiposîUoDi  Je- 
(^tJiUiivrti  BDliirieures,  n'a  pas  utiiichc  aux  mois  roiVure  de  malagt 
uu  sens  difTàvot. 

D'où  la  corKiîquence  que  pour  savoir  si  un  réldcule  est  uj« 
voiture  de  niul^ge,  il  v  n  lieu  d'upprûcier,   Dou-seulcmcnl  s'il  est] 
ivl  pnr  sa  iinliire  et  tut  destiiiiitiuii  originaire  et  liHbitucIIe,  mai 
4>ncoi-c  ifi,  au  nioincnl  dn  1»  c-ontriivcnlion,  il  ne  fnil  pa»  olliiT  itcl 
voiture  de  roulage,  s'il  n'est  pa-t  employii  au  rouln^cu 

IX*  celle  m3nière.  dans  une  circonstimpcilomiw.  une  voiture. 
>lef>(ioce  habituellement  à  fngriculturc.  dcvru  utViuntoiiis.  alort, 
qu'elle  Tatl  ofTtce  de  roiluiv  de  rouln|;e.  être  soumise  aux  ubll^^ 
lion»  i;ciiérB|ps  sur  le  roulage  j   et    iôci|>r<iqiiffnput  une  tioitupe 
qui,  par  na  nnture  cl  sa  dolinntion  tiabitnclle.  doit  élre  réputée 
voiture  de  roulage,  pourra  ne  plu$étrc  coD«iklerpeeorainc  leUei 
jtre  affraocluL'  de  ses  nldigntions  si  elle  e<it  rniplorrc  à  la  cultiirr  do*1 
terres,  du  transport  des  rticoltes  ou  à  l'cxploitAiion  d'une  rcrino  (' 
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Si  ers  prcmi&^es  isonl  vrutus,  c'est  û  Uirt  i|uo  IcJd^cd'Arlon  :i 

rcfu-ë  au  toaibereau  du  dérendcur  le  canirl^rc  de  vaiturr  dr. 

ulagt  ou  lie  voilure  employée  iiu  i-outtittc,  \mf  le  niotir  [ini(|uc 

'que,  suÎTffDl  k-s  usages  locnux.   |Kirvil  loinliercuu  ncst  destiné 

tiabitut'llcuivot  ttu'uu  lnint>|)()rlde!ieii|jrais  et  tminuiiiliccs,elc.... 

Ce  iuoti(  irl^u^isaulc»t  cuiitrcdit  jiur  le  (ail  coualalé  d'autre 

|»nrt,  que  le  dclciitlrur  «Vst  »>-rvi  du  lonibcmiii  pour  lniu<s[Hirtcr 

nr  cliflrge  d'uvoinc  au  uiarchd  voisin. 

Par  ce  tron«port.  le  (omberfau.  clmrriant  une  mjilicrc  pondii- 

lieuse,  fiiigait  aO'icc  de  voilniR  t\v  roiiligi*. 

Drs  fiits  cuiisUittU  il  no  n'ssorl  |uis  que  ce  tnmlicrcau  ne  fùl  |>hs 
sci^lible  de  siirrliarge  et  que  mu  |i»i[|ii  ne  dut  ou  ne  pùl  ^^trc- 
érifié  (').  Dos  lors  r.,ri.  34  du  dém-i  du  53  juin  I80G  lui  claii 
applicfihle. 

A  h  vérité,  il  rsl  constniè  que  le  transport  au  marclie  d'Arlon 
a  ea  lieu  |»r  aiiilc  d'uni- rtptuitntjuti  ngrii-ole.  etie  jugei'-o  Jiirèri- 
q  uc  le  tumbcrcftu  rentre  nuKii  dnns  l'esccplioii  prt-v  ue  |wir  l'art.  H 
de  la  lui  du  7  veolil'ie  &n  Xll. 

11  est  trèïi-vrHi  que  l'exception  de  cet  arlicle,  dont  les  terme» 
ne  coDcernent  que  l'obUgnlion  sur  la  largeur  dei  jantes,  doit 
K'étrutlre  A  rohlrgation  sur  la  ptiquc. 

Hais  i-ellc  exccptiuu  doit  ^Ire  rcslreiote  dans  de  justes  limites. 
L'n  décret  du  Ô  mnî  I^IU,  nipporC^nt  un  ras  »y»nt  uneparfiiiu- 
nalogtc  avoc  notre-  e^éce,  cxiiliqiic  celte  disposition  de  Ja  ma- 
uiértt  iMJiv«iile  ; 

«  ConMd(:n>nt  qu'en  oiceptant  de  l'obligation  des  roues  ii  jjnlcï^ 
Iftrges  Icii  Toilure^  employées  au  transport  des  récoltes,  la  lui  cl 
1p  di^rct  précités  o'oni  co  en  vue  que  les  objets  râollés.  depuis 
le  lieu  où  iU  sont  rceueilUs  jiisqu'^  celui  uû,  [tour  les  eonscrvcr, 
^_  le  cultivateur  les  dispose  cl  ra^^sciuldcj 
^^L  »  CoMidi^rant  que.  dans  l'cspi^cc,  le  traosporidcigminscfFec- 
^FlnJ  pnr  lu  voiture  du  sieur....  avait  pour  hut  de  les  livrera  In 
^KinmMinrDiition  ou  nu  eommcrre^  que  IVxuepliun  ri'lalivc  aux 
^KrouB  h  jutes  larges,  prononcée  pur  l'iirt.  8  de  la  lui  du  7  vcn- 
^^  lô^  on  Xllf  n'est  pas  applicable  û  ce  cas,  ete.  « 


k 
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i^y.  nefinUicnati  voiturrt  ih  rvutagi,  t<qutiiiotr«  deH.  f)»ocaie*i>*ral 
>'der.(/'«uicri<fe,  1892,1, 183  ) 
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Lu  cour  de  cnssalion  de  Belgique,  à»m  son  arrél  tlo  SS  tè^ 
*ricr  1838  ('),  dîl  h  son  lotir  : 

■ Si  la  voiture  du  cultivati'iir  qiii  trniiRporti:  les  pnnlt 

de  sa  ferme  au  nurclié  n'i^st  pas  censcc  Irsrisporler  des  rcfoll 
ni  servir  en  ce  poioi  l'exploitation  de  sa  renne*  it  u'cn  est  pas* 
Riéroe.  elc 

Kl  M.  Pavocal  général  Foidcr,  en  son  réquùiUiire  pr 
tionni;  (*].  fli'cuciltc  et  développe  cette  thèse. 

«  L'exploitalion  de  la  feriuc,  dit  égalcraeat  ce  magistral,  iie^ 
peut  s'cnlL'ndrc   du   Imnspurl   nu   marclié  des  produits  de  li 
fcroio  (*).  n 

La  jurisprudence  du  conseil  d'État  de  Itudgc  est  conforme  i  ce - 
t|ui  précède  (').  I 

Or,  le  juj^eint'ul  nttiiqué  conMicre  un  siHtèine  loul  contraire. 

Au  lieu  de  rc^lretndre,  il  étend  l'exception  prt-rne;  el  itt  ce 
(]i]C  lu  eullÎTjilcur  peut  Irnnftporler  ses  récûltrs  à  %a  innison  d'à* 
ploitBlinn,  il  l'onclut  r|ii'il  a  la  rueullé  d'en  opérei- (fgalcmrnlle 
tr.insport  direclcmenl,  soii  de  sa  mai>ou  d'exploitation,  soildi 
ehamp,  nu  marché  voisin. 

Un  p.iml  svsième  hcurlo  la  prnsAidu  K■gi^lflU;u^.  Il  condoinil 
^lde5^(^lllIaIs  lcllctnc'nlarbitrairc9,qu'îl!idélruirBieiit  toute  l'iVn- 
nainio  de  la  lui. 

M.  l'avacol  général  Ooquette  a  rnnclu  k  la  CASiation. 

■  Nous  concluons,  a-l-ïl  dit.  à  la  ea&salion  du  jugement  du  Iri'  ^ 
btma)  d'Arlon,  et  ou  renvoi  de  l'alTaire  devant  un  outre  tribuMt  j 
correctionnel,  siégeant  en  de)^^  d'appel.  ' 

>•  Ce  jugement  nous  paraît  avoic  violé  l'art.  ^4  du  décret  dv 
33  juin  lëW>,  qui  assujettit  h  k  plaque  tout  ce  qui  est  voiture  dt 
rouingc  iiiiliiilini'lemcrit,  en  n-fusant  de  rcconiiallre  cecandùt 
À  une  rerliiine  rnli-^orie  de  vnttint!»,  qui  l'ont  eepcodanl  réoUfl^^ 
ment,  cl  en  décidant  que  cet  article  ne  leur  est  pas  tipplicoble.  ^M 

Il  nous  parait  avoir  mat  appliqué  l'art.  H  de  la  loi  du  7  ventre 
an  .\II,  eo  étendant  l'exception,  qu'il  consacre,  de&ohli| 


(•)  Paifc,  iKw.  p.  a*s. 

l*)  Loeo  cUato 

OV.  Rrtu«lr»,3:;j3i)<'l«ret  l3|utD  I8IS, 

O  V.  PaiiimnU,  i'"  ■Eric,  1.  \||,  p  5)9.  noie  lar  I  tri.  e<ll  U  l«4  du  1 1 
lAM*nXII. 


imposées  pour  les  viiilurts  île  roulage  hors  des  «s  que  celle  ex- 

ccpltoi)  comporte. 

^K   les  Combercaux  nVtunl  conslntils  et  ne  scnnnt  habîtiiellement 

^^lle  pour  IraosporUT  des  imtiionOircs  et  des  engrais,  el  non  pour 

r     transporter  sur  le*  routes  des  marelHindrws  cL  des  m.ittères  poo- 

déreusM,  ne  doivnu  pas  ctre  fnnsril(?riis,  selon  le  Iribuunl  d'Ar- 

lon,   comme  des  voitures  de  rouliiK"^  et  «>8iijetlîs  i-onimc  teU  h  h 

plaque,  même  alors  qu'on  leit  em]iloie  sur  les  roules,  nu  transport 

des  marelifindises  et  de^  mnliéres  pnnddrcuics;  et  e'est  d'nprè» 

leur  forme  cl  leur  deslin;ilion  iKibituclIc,  et  non  d'après  l'iisiige 

qu'on  en  r«il .  qu'il  faut  déterminer  si  les  Tojlttres  sont  des  v(m- 

^nllircs  lie  roiiliige. 

^P  Le  décret  du  -2$  juin  |i^06,  qui  êtntiljt  l'olilij|;ntmn  de  In  plaque 
|tOur  les  Toitures  de  roiilnge,  ne  dit  pas  ce  qu'il  fiiul  ceilrndrc  par 
voitures  de  rouliigc;  mais  fl  est  en  corn^htinn  avec  les  lois  du 
iO  Itor^iil  an  X  et  Hu  7  vcntô-e  on  XII,  ou  l'on  voit  que  le  !('{;!$• 
lalcur  entend  par  voilure  de  roulage,  toutes  les  voitures  employées 
au  raulnge.  I.C  6V!-(jïmr  du  iriliunjil  d'Arlon  est  doue  rormellement 
repoussé  par  le  Icxtc  de  In  bu. 

D'aillenrs.  les  fomtferciiux  sont,  comme  toute  outre  espcTO  de 
'  véhicules,  Emceptibics  de  suri'Iui'gej  ceux  qui  les  conduisent  peu- 
vent manquer  h  la  police  des  routes  comme  les  conducteurs  de 
toutes  autres  voitures;  il  imporie  cjuclcs  personnes  coupables  ou 
responsables  sniciiC  connue.-^,  el  lit  disposition  qui  prescrit  la  plaque 
s'applique  ainsi  aux  tumberenux  quand  ou  les  emploie  pour  le 
roulage,  par  son  esprit  comme  p»r  iOu  texte. 

L'art.  8  de  la  loi  du  7  vcnlû«c  an  Ml  iilTrnnchit  dcsoblignCions 
imposées  pour  les  voitures  de  roulage  •■  les  voitures  employées  & 
Id  culture  des  terres,  au  transport  des  récoltcj  et  k  l'exploitation 
^_(ks  fermes  -,  cl  lejugcmcnl  qui  vous  est  dénoncé  a  décidé  que  le 

^^bil  constaté  à  charge  des  prévenus  M elR ,  d'avoir  irans- 

^Hporlé  et  fait  lran>porter  de  l'nvoinesur  uu  tombereau  au  marthé 

^nfArlon,  de  In  ferme  que  11 exploite  aux  environs  de  cette 

f      ville,  renlrail  dansectlecxcepliun. 

Le  cultivateur  qui  f.iit  transporter   le*  fruits  (Te  'sa  (ci-rae  au 

oiarchê,  soil  d'une  ville  voisine,  soit  d'une  ville  plus  ou  niDius 

I    ^/oignéc,  ne  fnii  (tas  un  aele  de  culture  de  lorres,  ni  de  transport 

**«  récolles,  ni  même  un  aelc  d'cxplottalion  de  sa  ferme;  les  actes 
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d'exploiUition  d'une  ferme  sont  ceux  qui  ont  directement  pour 
objet  la  production  cl  b  récolte  des  fruits  el  le  rendement  des 
|)roduils  de  la  ferine,  et  non  ceux  qui  ont  pour  otijet  \»  «ente  de 
ceâ  proiluits  obteiiuti,  engratigi^s,  pusses  à  l'dlal  de  tuarchiiDdiics 
et  tniusporliki  comme  (el$  sur  le  marclii^.  C'e$t  ce  qui  rc»iitle  noo- 
seulement  de  la  tuilurc  des  citosrs,  mais  encore  de  l'interprétalkHi 
<lonncc  »  U  loi  du  7  vcoliWanMI,  par  le  décret  du  3  mai  1810. 
I^jurifiprudentc  des  cours  d'uppcl  est  i;en<*rBlcmenl  ùtéeàxastt 
sens,  et  vous  l'avci  ainsi  voiis-rai*m«  décidé  par  votre  ârrél  du 
'23  février  11458,  rn[iporlé  au  ûuUctin,  p.  (0*2.  Il  )■  a  donc 
huise  application  de  l'art.  6  de  la  loi  du  7  rculAse  nn  XII. 

Iji  Coîirn  cassé. 

.AiinÉr.  —  u  Attendu  que  le  jugement  du  tribunal  d'ArlooJ 
rcodu  en  degré  d'appel  et  contre  lequi-l  le  pourvoi  esl  dirigé, 
conslalc  en  fnit  ipic,  le  12  février  I8îî7.  le  prévenu  a  été  renooo- 
tré  sur  le  marché  aux  grains  d'Arlon.  ctn-uhinl  avec  un  (ombe- 
rcau  appartenant  à  »un  msitrc,  tombereau  «Itelé  d'un  cbenl. 
cliargé  d'avoine  cl  dépourvu  île  plaque; 

»  Atieiidii  que  le  décret  du  UZ  juin  180C  ne  détermine  posée 
qu'il  entend  pur  t'Oif ure  île  routage;  qu'j)v»nl  pris  cette  désigoa- 
lîon  dans  la  lé-^^islntiun  alors  cxi>tuatc.  c'est  à  elle  qu'il  faut 
courir  pour  on  trouver  la  définition  légiilc; 

M  Attendu  que  les  lois  des  19  floréal  an  X  et  7  vcntAâc  an  XU, 
se  scTVL'Ot  indislinclcmcnt  des  termes  :  t>oit»re  de  TOidage  et  nw- 
ture employée  au  roulaije.;  quul'nrt.  54  dudérrci  du  â5  marsISOft 
considère  rontme  obligaioirc  l'emploi  de  lu  pbqiie  sur  toute  vot* 
turc,  quelle  qu'dle  &oit,  dès  qu'elle  est  employée  au  service  du 
roulage  ; 

R  Alteodu  que  tel  est  nussi  l'esprit  du  décret  qui  (end  k  racilitcr 
la  constatation  des  contraveatioiiscomniiseâsur  les  grandes  ruuiis;       i 

>i  Attendu  que  c'est  eu  vain  que  l'on  a  invoqué  rexceplioa  éti- 
blie  par  l'art.  8  de  tii  loi  du  7  venlàse  an  Xll.  en  faveur  desiti* 
turcs  employées  îi  la  culture  des  terres,  au  transport  des  réctlte» 
cl  h  l'exploitaiioa  des  fermes;  qu'en  elTct,  on  ue  peut  considérer 
comme  rentrant  rlans  cette  exploitation  le  Iransfiort  du  grain  ik^J 
marché,  qui  ne  constitue  pas  l'exploitation  de  la  ferme,  nui&     * 
pour  but  la  vente  des  produits  de  cette  exploitation; 

■>  Attendu  que  c'est  en  ce  sens  qu'un  décret,  rendu  au  eon:^^^' 
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d'État,  le.^  mnilSIO,  a  intcrpretcladiBp(MiHon<ler&rt.8pr«;itt-; 
>  Par  ces  inolif*).  In  Cnur,  ouï  M.  Le  ronseillcr  de  FicHnnl  en 
MO  rapport  et  sur  le*  pnnctu<iions  confrtrmw  de  M.  Cl<iqucUc,  nxo- 
eut  général,  eusse  et  onnulc  U  jugement  rendu  en  àe^rc  d'appel 
par  lo  tribuanl  d'Arlon,  le  19  juin  I&S7;  ordonne  que  le  pr^fâcni 
arrêt  sera  trnnsrrit  sur  los  iTjçislrcs  de  ce  tribunal  cl  que  mcnlion 
en  sera  Taite  en  mnrgc  de  lu  dédsion  finnut(-e  ;  renvoie  la  i-ause 
dertioL  le  tribunal  de  première  inslanccde  iNamur;  condamne 
le  défondcur  aux  déjicns  de  eassuUoQ  et!l  ceux  du  jugeiucot  un- 


JX. 


ItecMKr  w  TniBi'KAt  civil  vz  li£cs,  en  o&ire  dv  i  jAxrien  lbî(8. 

DëCIOA.IT  QV'i  i'iItaT  n'est  pas  T£»U  Di  gikAKTia  LÀ  PEKCEPTJO.N 
DC$  plAfiES  StlK  CN  Pti.'lT  CONCÉDif  PAU  LUI  HT  QU'tL  AprAIlTItNT  A 
LA  SOCIitTIË  CONCESSIONKAIRt:  1)1!  POlIR»CIir&S  PEftSOKNRLLCHEXT 
DCrA^T  LES  TnlBC^Al'X  DG  n^rUES&lOK  CEUX  QDI  AS  IIEFL-SENT  lADD- 
HCNT  à  ACQCIIIEH  LK  péAGE. 


"  Dans  le  droit.  —  Il  s'agit  de  décider  sll  y  n  lieu,  sans  avoir 
irdoux  fins  de  tiuti-rc<.vvoirdc  la  partie  ddctidcrcfsv  d'accorder 

AOciél<f  deni.-iudt're5su  s»  coucluïivns? 
■  Attendu  que  par  exploit  de  rbuissivr  Uornbaul  de  Bruxelles, 
en  date  du  2U  Tcvricr  1857,  enregbtré  le  leudemain,  la  sorJét^ 
deminderASGC  a  fait  assigner  l'Eut  belge,  en  la  pcrsonnodc  MM.  los 
ministres  de  la  guerix  et  des  trnv.iux  publics,  pour  voir  dire  et 
déclarer  I' que  c'est  abusiven)cntqucruuloritémililaire,p.ir  l'or- 
gaiM  da  colonel  rbef  «le  l'état-major  de  la  3*  diviu^n  territoriale 
de  la  3'  division  d'inraiilcrie,  n  di'clnre^  oflîcirElcmenl  h  la  société 
demnndercâse  que  les  mililaii'CS  faisant  purtic  de  la  goroison  de 
Lié^S/a,  iDoaisd'un  ordre  de  serTicc^nuraicot  droit  de  passer  sur  le 
|ioiit  d«  In  Buvrrie.  en  refusant  le  ptiicmcnl  du  druil  de  jH^-agc  s'il 
jetait  demande,  et  que  cet  avertissement  a  ùic  suivi  d'exticutioD  ; 
»  S"  Que  le  péage  est  dùù  lu  Ociuandurcssc  pour  le  passage  gui' 
pool  de  la  fioveric  por  loul  militaire,  ainsi  que  ceux  aceompn- 
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goant  les  convois  et  iransporUouTOjiigcaotportcursd'unefeuiU^— 
de  roiilc  on  d'un  ordre  de  service;  ^H 

••  3"  Que  pur  siitic,  tontniiliuirt'  en  pimiâon  h  Li^gcquîpase 
sur  le  dit  pont  est  passible  du  péage  lorsqu'il  <e  rend  d'un  poiai 
i  un  nuire  de  la  pisce,  quAnd  m^me  il  serait  porteur  d'un  ordre 
de  service  ; 

•I  Qiio  pour  tous  ces  faits  liidiic  demnnderessG  eonclul  il  une 
somme  fixe  a  Litre  de  domittrigcs-iiilcrâls,  miiu  que  la  pai-tie 
dlirendcrcssc  opppse  «  cette  Hclion  des  fins  de  non-rccevoir  qu'il 
s'agit  d'cxamiaer  pri^alnblemcnt  avant  l'examen  du  fond. 

••  AUendu,  en  ce  <{ui  concerne  l'Èliil  belge,  reprèientû  par  le 
minislri!  des  Iniviuix  [iiitities,  r[u'en  nccorJnnl  n  la  dcinuaderesse 
la  couceâsiun  du  |ioat  de  lu  Boveriv  avec  <lniiL  de  péage  &ous  les 
conditions  y  exprimées,  l'ÉLat  ne  s'est  pas  obligé  &  garantir  la  per- 
ception des  péages  quand  tous  ceux  qui  piisseralcol  sur  le  dit  piKit. 
voudmicnl  y  pasw.'r  *ns  se  soumettre  nu  droit  de  (WJigc  stipulé; 
que  c'est  II  la  demanderesse,  lorsque  les  péage»  lut  sont  rcfusci,  de 
dresser  des  procès-verbaux  cl  d'en  poursuivre  l'exécution  devant 
les  tribunaux  compt-lents,  ainsi  qu'elle  y  est  autorisée  par  les  con- 
ditions de  so  concession  et  ce,  h  ses  risques  et  périls,  ainsi  qu'elle 
a  fait  dons  d'autres  circonAlances  ; 

>i  Attendu  que  ce  qui  précède  s'applique  également  &  l'État 
représenté  pnr  le  ministre  de  la  guerre,  puisque  le  clief  de  ce 
département  a  été  tout  a  fait  étranger  â  la  conression  de  la  sociétéi 
dcinaudcrrssc-  et  qu'iiirisi  il  n'a  pris  nunuiic  ohli^uliou  soit  dirccte«| 
soi!  indirecte»  l'égard  de  eetlc  décision;  que  c'est  donc  arec  raisoa 
qu'il  décline  toute  rcsponsabilitci ,  quant  aux  faîlA  invoqués  par  h 
dite  demanderesse,  tant  dans  son  exploit  introductif  d'instanoc 
que  ilans  un  acte  d'avoué  du  !l  décembre  dernier;  qu'auciiae  loi 
ne  déclare  l'Ëtat  responsable  des  actes  même  illégaux  posés  par 
les  cbcrs  de  corps  lorsqu'ils  se  trouvent  Ji  la  létc  de  leur  r^i- 
ment;  J 

"  (}uç,  dansées  circonstances»  la  conclusion  de  in  demanderesse' 
tendant  b  ce  que  le  tribunal  décide,  p^ir  voie  d'intcrprétiiiioa  du 
cailler  des  ^barges  de  la  concession  cL  d'une  manière  générale, 
qu'un  droit  de  péage  lui  est  dû  dans  les  cas  énoncés  dans  cette 
conclusion,  ce  serait  lui  Taire  porter  une  décision  générale  et  régle- 
mentaire, ce  que  prohibe  l'article  S  du  code  civil,  puisque  tos 
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tribuaauK  ne  peuvent  prononcer  quu  sur  des  fniis  spéciaux  et 
aocoiii|)li6; 

Que  tu  (lenianiicresse  n'a  ainsi  d'autres  voies  que  ilt*  |K>ursuî- 
*«,  derant  qui  de  (Jroit,  les  fonircvcnants  U  son  cahi<>r  des  char- 
ges, k  raison  des  failâ  qu'elle  a  fait  eonstjilrr  pnr  une  masse  (le 
procéfr-Tcrbaus  dont  il  a  i^li^falt  usflge  dans  Ifsdt^liRt^; 

•  Par  CCS  motifs  et  ouï  M.  Bcckcrs,  juge  suppléant  faisant  fonc- 
tioD  de  ministère  public  cmpéciié,  qui  s'en  est  rapparié  5  la  sngi*s88 
du  tribunal,  quunl  aux  fius  de  noii'recCToir  opposés  et  a  coaclu 
au  fond  pour  l'État; 

<i  Le  tribunal  dëeinre  la  demanderesse  non-rccevoblc  dans  se^ 
conclosjon»  et  la  condamne  aux  dépens b 


ah£t  de  la  codu  D'AprEL  on  Litce,  sk  data  m  8  juillet  189ât 

^K  COMFIRMANT  LS  Jt'GGMIïNT  PRtctttfiXT^ 
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m  Dans  le  droit  ;  —  Y  a-t-il  lieu  de  conlirrocr  le  jugement  dont 
est  appel? 

a  Considérant  en  ce  qui  coocernc  l'État  belge  représenté  par  le 
miniblre  des  travaux  publics  qu'en  nci-ordunl  à  la  ^otiété  nppclanle 
la  concessHHi  du  punt  de  la  Bovcric  avec  droit  de  |>éage  sous  les 
condilioEK  arrêtées  entre  parties ,  l'Ëtal  ne  s'eit  pas  obligé  îr  ^- 
rantir  la  perception  des  péages  pour  le  cns  où  ceux  qui  passcraicnl 
nir  le  dit  poot  refuseraient  de  se  sotimettre  au  droit  do  péage 
stipulé  ;  que  c'eit  à  la  société  cancc$sioQnnire&  les  poursuivre  i 
ses  risques  et  périls  devaiit  le«  tril^iinaux  compétents  ainsi  qu'elle 
y  est  autorisée  par  les  conditions  fie  wt  concession;  que  d'mitre 
/urt,  l'appcUintc  ne  reproche  au  dépnricmeni  deii  Irnvaux  publics 
aucune  contestation,  aucun  fuit  qui  pourrait  être  considéré  de  la 
part  de  celui-ci  comme  une  aiieiuio  portée  a  la  cuuvciiiion  inter- 
venue entre  parties  le  S  juillet  -1 84 1  et  approuvée  par  arrêté  roval 
du  A  août  solvant; 

Considérant,  cnce  qui  concerne  l'Éiot représenté  par  le  mini.s- 
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tre  de  Ib  guerre,  qu'il  n'a  éié  articulé  à  m  cliarge,  |ur  la  sociiii 
conccssiouDoire,  aucun  fait  de  nature  h  lui  être  imputé  conmu: 
engageant  s»  r&^ponsiibililf^  civile;  que  ceux  invoqués,  soil  diint 
l'exploit  JulroducLird'iDstiincc,  soil  dans  la  ïi^uificalion  du  9  dé- 
oenibrc  1837,  lui  sont  cumplétenient  élrungersj  qu'il  n'est  pas 
pmuvd  qu'avant  l'action  dirigée  contre  lui,  le  niïnislre<lc  laguerrr 
ait  cunnu  la  fjîls  [msus,  &i>il  par  lci>  cUcfs  de  l'étnl- major  de  la 
S*  division  territoriale,  suit  par  des  chefs  ou  raititAtres  de  la  gar 
nison  de  Liège  ; 

•  Que  si,  par  son  octc  de  palais  âigoiGé  le  10  décembre  I8K7,  û\ 
a  ïubsîdlaircmcQl  contesté  le  fond  de  la  demande,  ce  n'est  que 
pour  i'iivpollièse  toute  gratuite  où  sa  fin  de  uou-recevoir  senîl  i 
écartée;  qu'aussi  dans  les  conclusions parluidériintlvement  prii 
le  lendemain  deranl  les  premiers  juges,  il  a  rormcllemeDt  dé- 
claré, sans  loutefuis  s'expliquer  $ur  le  caractère  légal  ou  abusif 
dosfaitsdout  il  s'ugil,  que  ces  Tait^  ne  lui  ^ont  pa»  impuljibleset 
qu'il  n'entend  pao  en  assumer  la  responsabilité  ; 

-  ronsidcrant  que  dans  ces  circonstances  et  k  défaut,  par  U  so- 
ciété appelante ,  de  prouver  que  l'Ëlat,  par  ses  rcpréscDlanU  lé- 
gaux ,  aurait  autorisé  ou  approuvé  les  refus  de  péage  doni  elle  se 
plaint,  l'aolion  de  ladite  société  ne  peut  être  reçue,  alors  sortoul 
que  les  auteurs  de  ces  refus,  prétendument  abusifs,  ne  se  trou- 
reot  pas  à  la  cause; 

•  Considérant  que  par  suite  des  snlutiouà  ci-dessus,  il  derteoi 
jautilo  de  s'r>(TU|»or  des  autres  exceptions  soulevées  par  les  inti- 
més en  qualité  qu'ils  agissent. 

>  Par  ces  motifs, 
■•  LaCoureonDrme  le  jugement  dont  est  appel,  condamne  la  so- 
ciété appelante  à  l'amende  et  aux  dépens,  avec  distraction  au  proGi 
de  M^  Hubert  et  ClermonC,  avoués,  qui  ont  aflîrmé  Ib  l'audience 
en  avoir  fait  les  aviuiccs.  * 


JimisnobERCK. 


XI. 


^C>CtNE.ilT  DU  TnrBCnkL  UB  MMUn,   ADMETTAIT    BN    l>RI?tCIPE    QVC    LB 
COCVEnKEHCtT  .l'cST  PAS  TC.fL'  l>E  PROIIUIIlE  DBS  OOGt'HCNIS  iOMl- 

«  Attendu  (]u'il  est  constnntqiiftlc  Icimin  rcvcndlqiu-parrÉlat 
txïlgc  raisAJt  ri-dcrniU  partie  de  ranricn  Ut  de  In  S»fnhrc  ijui, 
v^n  1810,  a  élè  dctouroé  pour  l'établissement  du  L-hcmin  de  fer, 
CSC  qu'il  s'agit  d'cxamiocr  s'il  a  été  compris  dans  la  Tcrtic  qui  a 
£c<!  ronsentÎR  pnr  t'admitiistralioii  des  domnincs,  te  &  tiovcm- 
l>rclâ51,  CI)  faveur  d'Alexis  Dcaguct,  rcprûseutiJ  por  le  défen- 
deur Salignat; 

•  Attendu  que  cet  scte,  reçu  par  te  not,aire  Reniaclc,  (:rioucp 
i|  u  0  l'objet  Tendu  consiste  diins  trois  parcelles  de  terrain,  situées 
à  Mamimont,  figurant  au  caduïlrcsous  les  n"* 300a,  â01aetS03a 
cl<=  Il  section  A>  contenant  emcnible  ^.'>  iires  S8  centiares; 

«  Attendu  que  le  pbociidaslnl  de  la  commune  de  Sloruiniont, 
dressé  avant  IW5,  ue  (:ompreui)it  pas  sous  les  ttttméros  ci-desËUs 
tf^iiiffMis,  le  terrain  litigieux  qui  était  à  celle  époijue  couvert  par 
Jvs  cfliix  de  In  Sflmbre^  et  l'orniait  le  lit  do  ccUc  riticre; 

*  Que  pMti'rieuroizient  &  l'établissement  du  chemin  de  fer,  on 

"   '•ais^  subsister  l'ancien  état  des  elioses  dnns  le  nourcnu  plan  ca- 

«^stpol,  comme  si  le  lit  de  la  Snnibrc  n'nvait  pas  clé  détourné; 

■|9'*   cons^qaencc,  la  pnrcclle  enntealée  ne  fi^rc  ps  au  plan,  mais 

^y'^Qt  M  situation  sons  Mnuslicr.  cEIc  se  trouve  rrinléc  an  plan 

^***Œslral  de  cette  dernière  commune  comme  appartenant  nu  gou- 

'^•^'•nemenl; 

'^    Attendu  qu'en  cet  état  des  cijo^es.  on  doit  reconnaître  que  le 

^^'^trat  de  IHS I ,  en  se  rn'férant  nu  pl.in  cadastral  de  Uomimont, 

^  *^omprcnd  pas  la  parcelle  litigieuse  qui  ne  figure  pas  sur  ce  plan 

^Mi,  par  conséquent,  n'a  pu  faire  partie  de  U  vente; 

*    Jlttendu  que  l'acquéreur  n'a  pu  être  induit  en  erreur  à  cet 

^^•Nj,  d'abord  parce  que  le  cnniriif.  portait  que  les  parcelles  ven- 

**Ca  étaient  situées  ^ous  Mornimoni,  et  par  suite  l'acheteur  ne 

^•^vait  entendre  acquérir  une  parccUesituéc  sous  la  commune 

*''ï  Mousiier; 


se  DOCVMEItTS  AUMIKI^TKATIPS. 

H  En  second  lieu,  In  seule  inspection  du  plan  de  Sfornimunl.  a 
dû  lui  faire  rcconnallro  que  ce  docutnenl  no  rcInUiit  que  l'dlntde 
choses  existnnt  iint^ririiremcnt  à  la  dt-rivutioti  de  la  Sunibro.  qui 
a  eu  lieu  ver»  I8i(),  (k  sorte  que  juinais  il  n'ii  pu  croire  UmTm> 
quisttion  d'une  parcelle  rurmaat  l'ancien  lit  de  U  rivière; 

■  Kiifin,  ec  qui  a  dû  prévenir  tout  doute  h  cet  ëgard,  r'esl 
rénoacialion  que  les  parcelles  vendues  contenaient  35  arcs  68  ccn- 
liares; 

■  Attendu,  en  effet,  sons  ce  dernier  mpporl,  que  ceLt«  coote- 
nauce  Msi^née  Â  l'objet  vendu,  dt-montre,  à  l'évidence,  que  jamais 
il  n'a  éu^ question  d'aliéner  la  parcelle  revendiquée;  qu'il  résulte 
du  contrat  que  le  gouvernement  n'a  entendu  vendre  que  trois 
parcelle»  d'une  rontc-nancc  de  2b  arcs  SU  centiares,  QC  qui  rorres- 
pottd,  Jt  |icu  de  choses  près,  à  la  contenance  mdgpAe  par  le  plan 
de  Mornimant,  aux  n**  SOOa,  âOln  et  *i03a.  tandisquclo  parcelle 
conle:iléc  contient,  d'après  le  pkm  cadastral  de  la  commune  de 
Mouslier,  H  ares  5U  ciuitinrcï;  qu'en  conséquence,  si  le  terrain 
rovendii{uc  était  compris  dans  la  roule,  on  aurait  vendu,  è  Atcxii 
Bocquel.  dc^parccllcâd'une contenance  d'environ 3U arcs 88 cco* 
tiares,  suppo&iliou  qui  c&t  repoussée  par  les  termes  exprès  du 
contnii  ; 

Il  Attendu  que  tes  actes  émanés  de  Saligoal  lui-mémo  concou- 
rent il  justiJier  cette  interprétation  ;  qu'en  cITot,  par  acte  avenu  le 
âO  décembre  I85â,  cl  ainsi  postéricurementfila  rétrocession  con- 
sentie en  sa  Taveur  p»v  llecqiiet,  on  le  voit  acquérir  de  la  com- 
mune de  Uurniinunl  une  parcelle  contiguë  au  terrain  contesté,  qui 
est  indique  dnns  cet  aclc  comme  apparttnant  au  gouvernement; 
qu'en  outre,  il  est  c^oniitiint  que  dans  une  lettre  adressée  par  lui  au 
ministre  des  travaux  publics  et  dont  le  contenu  est  avoué  rnlre 
parties,  le  ddrcndeur  Sslignot  expose  que  possédant  déjà  une  par- 
celle eontiguij,  il  prie  le  ministre  de  bien  vouloir  lui  vendre  le 
terrain  litigieux  ;  que  cette  demande  fuite  sans  In  moindre  réreri 
et  sans  même  qu'il  m>îI  parlé  d'offre  Irangaclioonelle,  est  la  recon. 
naissance  la  plus  explicite  des  droits  de  propriété  de  l'État  ;  et,  si 
comme  l'iiHrgiiirnt  lo.*  défendeurs,  cette  trtlrc  a  été  adressée  de 
puis  l'introduction  de  l'instance,  elle  contigtt  un  acquicscemeol 
pur  et  simple  h  la  demande  formée  par  l'État  belge  ; 

•  Qu'il  résulte  de  ce  qui  précède  que  le  demandeur  s  «nfilam- 
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aeBljusiin<^sflii  action  k  char){c  di's  défenilcurs  qui  onl  prtspos- 
■eaaon.  sans  droit,  de  l'ininicublc  revendiqué  ; 

»  Âllcndu  que  les  pièees  dont  ta  produtUioa  csl  dcniuniléc  subsi- 
diairement  jinr  \es  diTcndciii-s.  soiii  dcsdorunienis  aditiinislrnlira 
qtii  ne  concernent  que  le  gouvernement  cl  sont  (ilrangers  aux 
tien; 

*  Que  d'ailleurs  la  conviction  du  tribunal  est  fondée  surdes  faits 
et  coosidérilions  que  ces  pièncs  ne  sauraient  infirmer;  qu'en  con- 
séquence leur  producUoo  semil  sans  utilité; 

Attendu  néanmoins  que  l'acUoD  de  l'Ëtat  belge  a  éléintenUÎc 
tl*  une  ma  ni  ère  trop  générale,  et  que  telle  qu'elle  a  été  aiainleDUe 
pnr  tp$  coQclusion$,  elle  p»ralf  même  comprendre  lu  parrcllc  ae* 
(jaisepar  le  défendeur  Salignat,  de  la  commune  île  Mornimont, 
en  vertu  de  l'acte  ci-dc^tis  rnppelé  du  âO  décembre  IB^iS;  que 
c'est  ieuleraent  îi  InuiUcnce  à  laquelle  la  Cfliisc  a  été  plaldécr  que 
le  dcnuindcur  n  décUré  ne  pas  vouloir  étendre  junque-lli  sa  re- 
vendication; que,  sous  ce  rapport,  il  doit  supporter  une  partie 

".ittciidiique  le  terrain  qui  f<iit  l'objet  de  l'ia&lDnce  est  de  peu 
lie  râleur,  et  que  la  cause  préscntcdes  élémenlssnnisanls  pour 
arliiirer  le  montant  des  fniits  perrus  drpitis  l'indup  possession 
dea  défendeurs,  eu  égard  û  la  rirconstauce  qu'une  partie  de  ce 
^^'"^io  a  été  oceupée  par  l'Élut  tui-m6me; 
-  Par  CCS  motifs, 
*■  Le  tribunal,  sur  Icsconelusions  conformes  du  ministère  public, 
«cclore  que  l'Ëlal  bel^c  est  propriétaire  do  la  |iarccllc  faisant 
Partie  de  l'uriL-icn  lit  de  la  Sunilin*.  (pit  a  été  détourné  vers  18-10. 
P'*tip  rétablissement  du  cbemin  de  fer,  condamne  les  dérendeur» 
•l>«ndonner  ou  demandeur  la  parcelle  revendiquée  faisant  partie 
«•=celit. 

**  Les  condamne  à  une  sommedclOfr.  pour  indemnité  de  toute 
****iiasance,  juftquca  y  compris  l'an  1858. 

*•    Donne  acte  aux  dérctidcura  de  ce  que  l'État  belge  reconnaît 
**Voir  aucun  droit  h  la  pnrecllc  acquise  par  le  défendeur  Sali- 
^'^•t,  par  l'acte  ci-dessus  énoncé  du  20  décembre  1852. 
.       **    Condamne  les  défendeurs  aux  deux  tiers  des  dépens  et  l'Élat 
^^'«c  k  raulrc  tiers.  4 
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XII. 


Jl'riEIIEnT  Di;  TniEGNiL  DE  UËCE,  Elf  DATE  liC  i7  D^CÊMBnE  t8K*'-' 
UlfCIPA^T  QL'E  l.'AnBllWîSTBATtOJ«  PEtlT  MâNflEtVnfeft  l,r.S  b^ntlMI^rr' 
JIODILES  I^TAULIS  SDD  Là.  NECâË,  &1»S  ÉTRC  TZRflt  D'ea  PO.tffËlt  A(  >^^ 
PHÉAUJU-E. 

Il  a'ftgit  d'un  bateau  qui  a  sombré,  avec  un  chai^cmeiildeplu5~^=  ■.«* 
île  "2,000  fr.,  h  la  suite  de  l'ubDissemcDl  du  liirrage  de  JemepiK.    —  ^>C- 

Le  sieur  L....  iiupulaiE  cet  aticideot  h  radmini^lration.  pour  '■  mjtt 
n'.uvoîr  pas|>r()vi]UMi 
pour  d'autres  fnii!ft 

L'adminîstrfktion 
rages,  suiis  t'iri!  t» 
y  «Tait  souTfi 
pour  la  plupri . 
ne  restent  p 

Elle  ajoutait 
n'ibiposnit  des  c 
biirfagcs  dtin 
l>{irrjigr-a  fivcrtu 
veiller  attrôtivenient  sou  heil. 


uit  baisser  les  rermelletet  J-^vrl 
t  b  ndminisLrcr  ta  preuTc.    .  ^X< 

oit  maître  du  jeu  d«  bar — «r- 

prénlxlle,  tant  parce  qu'il  M  m'^H 
îr,  que  parce  qu'il  serait,^  ^  ï(, 
]  prdvi'ûirles  b^leliersquiS  M-Mmî 
j'ils  sont  amarrés- 
Un  Brrété  réglementaire?»'—*  ^ 
W  qui  concerne  le  jeu  des^^»  -ES 
1  r»sjstcncfi  seule  de  cas^^^^'^ 
îçcsaité  où  il  étnil  de  sur- — ■"»  "T" 
'au  «urplus,  les  triliunauûc  ■-*>' 
ne  pouvnii-nr,  sans  sorlîr  de  leurs  nllributions,  décider  que  l'nil —  J^*^!' 
ministration  avait  bien  ou  mal  fait,  de  baisser  les  fermettes  dans^»*""'^ 
un  moment  donné. 

Le  jugement  ci-après  accueille  ces  différents  moyens  et  déboute^»-*  ''"^ 
le  sieur  L....  de  sa  demande  de  preuve,  eu  le  condamnant  auisc  <^ux 
dépens. 

«  Dans  le  droit.  —  Y  n-l-il  lieu  de  déclarer  que  la  preuve  of — ^^  *f- 
fcrte  par  la  partie  demanderesse,  n'est  ni  pertiaente  ni  concloante*.  ^*  -f' 
et  par  suite  de  la  rejeter? 

»  Considérant  en  fait  que,  par  exploit  en  date  du  22  déeem — *-*' 
brc  1857,  le  sieur  L....  a  fait  citer  l'État  belge,  aui  fins  dcle  fair^»'-*"' 
condamner,  en  vertu  des  articles  1382,  1383  et  1384  du  cod^  •^^ 
civil,  il  lui  payer  une  somme  de  2,281  fr.,  à  titre  de  réparation:^ ^"^ 
du  dommage  qu'il  a  éprouve  par  suite  de  l'échouemcnt  du  bateau-»  -*" 
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la  /o/w»  qui  a  coiiî*^  ii  fond,  au  rivage  de  la  CliapcIlc-du-Parndis, 
iLicgc,  pendant  In  niitl  du  1S  nu  16  scptcitihrc  t8?(7;  , 

nContidéranl  <]uc,  par  stk  conclusions  d'audtcnce.  L... demande 
À  prouver,  par  ttfmoins,  (]uc  le  bateau  ta  Folie,  chargé  d'écorce 
de  chéoe  el  de  Ter,  amarré  nu  rivage  de  \a  Cliapelle-du-Paradis, 
A  coulé  à  fond.  daii5  la  nuit  du  I S  au  lU  septembre  l>â57 ;  que  cet 
nccideol  est  dû  à  U  hausse  subite  de  plus  d'un  m^lre,  pais  &  la 
l»aisM:  dans  lc«  mêmes  proportioiH  des  eaux  de  la  Meus*^;  que 
l'ftTant  du  bnteau  s'cil  assis  sur  le  gravier  à  bord,  t;iDdis  (fuc  l'ar- 
rière a  suivi  le  mouvfmcnl  àc  rclrnite  des  chus,  s'rAt  enfoncé  et 
s'est  rempli  d'eau;  que  celte  bnîssc  subite  du  niveau  de  tn  Meuse 
<^ât  due  aux  manœuvres  des  barrfigcs  de  Jemeppc  et  de  la  fonderie 
de  cauons  h  Liège,  ou  de  l'un  d'eux;  que  ces  manecuvres  ool  ét^ 
ordonnées  par  les  employés  de  l'admitiisln-iiion  des  Inivaux  pu- 
Ltlics;  qu'il  y  n  eu  Taule,  imprudence  grave  du  celle  adiuinlitlrB- 
tioiit  qai  aurait  dû  avertir  cc-t  bateliers  de  la  futttrepcrturltntioti 
«3es  eaux  et  qui  ne  l'a  pas  fait,  du  moins  cm  ee  qui  concerne  le  de- 
znandt'ur;  que  cet  accident,  qui  est  arrivé  Ji  ccluj-ei,  est  dû  à 
cette  m^ligrnce.  imprudence;  que  par  suite  l'Cttit  est  tenu  de 
r*cp8rer  le  préjudice  qui  en  fsl  rcsullr.  qu'on  cv»Iuc  à  2,!281  fr.  ; 

"  Considérant  que,  de  <ion  n'ité.  l'Hittt  décline  toute  responsabi- 
lité, qu'il  oppose  aue  Go  de  non  recevoir  contre  la  preuve  golli- 
nitce,  prélendfiBt  qu'il  n'a  agi  qui?  pour  l'exécution  d'une  loi,  el 
(luns  le  cercle  de  son  action  admiiiislrHlive  ;  qu'il  n'a  pas  a  ré- 
pondre, devant  les  tribunaux,  des  actes  par  lui  posés  eu  celte  der- 
xiîêrc  qualité;  que  les  dispositions  législnlivcs  invoquées  par  le 
«JeiuAmlcur  oe  coucenieut  que  les  particulier^)  agissant  dans  un 
intérêt  privé;  qu'il  dcowude  subsidiiiireiiieiil  i»  prouver,  par  voie 
<ie  conlrc-cnqncte,  qucsilcbnlenu  /<t  FvUea  sombré, cet  accident 
c;«l  dû  &  la  faute  de  son  propriétaire; 

Coasidérant,  en  droit,  qu'aux  termes  de  l'art,  âbô  du  code  de 
T>ro('édure  civile,  il  n'y  a  lieu  d'admettre  une  preuve  tcstimoDifilc 
rjuc  pour  autant  que  les  faits  soient  arlmi^ibles,  c'est-à-dire  perli- 
nenls,  concluants,  en  sorte  que  si  la  preuve  en  est  faite  et  rap- 
(lortée,  ces  faits  puissent  avoir  une  influence  directe  sur  la  déci- 
9sioD  des  contestations  soumises  ji  l'appréciaLiou  du  juge; 

n  Considérant  que  l'Ëlat  a  fail  construire  les  barrages  mobiles  de 
Jemeppc  et  de  lu  fonderie  de  canons  à  LIégo,  en  ezéuuUon  de  la 


Ciif  DOCl'HENTB  ADlINI&TMIirS. 

lQVi^-âQ.4^'«ffîl»^  lltïft,  loi  quiatu  paur.pDîfàHpal  objet  l'iolè- 
rét  du  balcbge  i  '  i»  -MtMifcnr* 

■  CoiisklérJnl  qu'il  n'cst  puscontralf!  que  I>  maiuruvrc  diilier- 
rago  de  Jcineppc,  i|ui  a  amené  U  «rue  d'eau  ilonl  on  se  plaini,  a 
eu  lieu  l«  IK  septembre  18S7,  en  vertu  d'ortlrc^  t:mi)oès  dcl'ad- 
minislralion  Jes  irRVaox  i>ubhMrf  ^^m  le  but  de  itieltre  l'cntre- 
[ireuciir  clcstrnvaui  d'entrclicn  de  In  Meuse,  en  nniontdc  rc  bar 
ragCf  eii- étal  d'exécuter  «oa  coiiicr  des  irb^r^ea^^iuo  rrtte  nu- 
tiœiML'Civiitnuiduus  («devoir  de  l'uilauuétlMlûwt»     '-  - 

»  CuiibiiUiraiil  qu'ilcU^^alcDicntiDeiuileitiidftifa^  i'ùpaqittde 
^c|iUuui)rtt  I  â^7t  Ji»  Iwri-agcs  uiobiles  dtml  ù^l,  du  jikmb»  ctUii 
de  Jeuieppe,  nvainil  ûli^  lerrriiiu^  depuis  peu  de  («iDp»^'   ' 

"  COQsiiJénuiC  qu'on  ne  demande  jkis  ii  pruuvcr  qu'il  exisidl  alon 
un  règlement  pour  le  scrtrce  du  iaAIcucCt  MLiUkUM^tunsacré 
p«r  Ic.lcjops  qui  iiupoG^t  à  radu)iuis<ralwD  l'oblifEid^'^'io^'V'^' 
Içs  batelier»  vu  uuioiit  uu  ^nol,  dct>  1iiiti-«ëc«  Ou  noAMiiit  uù 

Idyrugr-  ■'  r.inii!  kvc»  OU  jiiMlisM^j,.      r..  .,   !.■,,  ..Iiv!     -'1    1    •    'j 

:^.»Cui.  :<i<  I   :■!  igucdRiis  Icâysicmc  du  dcn}4Ddcur^,»4f^bDtd 
ritglciiii'ii    ^^iilhuit  un  modct  ,d'uvcrt)»«eracnt  quojuiiuiuet  L| 
mnnœuYitf  iliin  UirrJiKCS  oe  Kniii  guèxc  posiiblo,  êno»  t'iHCtSiW 
■  c^^pousabiltié  de  l'ÉUiti  comment,  cj4  elfol,  «iiuvcoi  pbndaat  un 
délai  nqc  les  utccssilé*  du  «cfiec  peuvcnl  reinixo  iiè*,-«>ori 
d^nQlT.ua  iivi)rUi»cmcut  li'-gul  4  cUaquc  Molior  «o  itmont  ou 
av»l,  cl  ijue  fuire  iniiuîle.  en  («■^  li'ohseuee  de*.pi<>(ii*rt«in'*  do» 
Ualcaujk  V 

"  Coiiïiiti;rjiul()ui-  Icdeni-'indeur  éUiiLsuIlisnUiiucitlJuCijimi;  ^r 
h  levée  du  barrage  de  Jeuicpitc,  que  rab^f^ueiucnt  d&  ce  Urn^^ 
poiniiiL  iHre  unlumié  d'un  moiucnt  à  Vmfxc^  qn'HAwailSMfiai 
iL'ailU'ur&  qucc'élaii  ù  lui  à  prendre  sa  n)e>uiv-s  pour  rfiicr 
surprise,  Inutdanj^cr;  qu'il  devait  garer  ioo  l^AtCAU  ratmuQ  oo 
fttit  quAnd  on  prévoit  un  Bbflk<irmeni  du  niveau  des  eajjx.  en 
l'aniBrront  ù  un  end^iit  où  tenu  al  plus  profonde,  pour  qu'il  pût 
subir,  saus  duu^cTi  toute  pcrturtuilion  d^n$  le  niveau  de  lu  riy. 
et  quVost  il  y  11  «U  f«u(e  do  U  part  du  dunandeurj 

n  Cnnsiilcriint  par  ■^uilfl  que  U  preuve  offerte  est  irrclcvan 
»  Pjir  ess  jsoUfSt^e.ti'ibuntt,  oui  31'  NVaU,  .sulii>Ulut  du  |iruifa 
rq^  dy  AQi»,pq.s^,  ainclmioQs£tiaruruifs,.ct8Am  «voir  égard 
In  contre-preuve  offerte  par  la  partie  défenderesse^  dcboitla  k 
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irti«  (ktitMDderMw  de  sc«  condiiuont  irndtnt  'a  une  preuve  tCA- 
limonifllc.  et  lu  ronilumnc  oiix  dépens  de  l'inridenl.  > 


XIU. 


PCCEKCXT  01'  Tani'RÂL  CITIL    PC  BntXCLLBS,  tS    HATE  Dr  t8  D^n- 

IBA£  lëM.  «bTuniSAnT  LE  COU  l  KKKLMt.lT  A  fAlKC  AIATTRE  CT 
EHLSVtR  u'urriCKUtS  AIIBAÏS  fLAKTtS  M'N  t.lK  rilUPKlÉTÉ  PARTl- 
CCLISRE,  LS  tOHO  p'VXil  NIV|K«R  NAnCABLB,  PAX»  LA  tOKE  RÉSEII- 



(WClO 


«  Sur  l'cxcepUon  de  t-liow  jugt^  : 

«  Alltiidu  que  qurl  que  »oîl,  au  t-Asd'aci[uîtlrracr)t,  rindoeapedf 

c]]o«e  jii|^e  au  criminel,  sur  l'uetioti  civile,  celle  influence  ne 

pcul  sefnire  sentir  que  pour  autant  17UC  le  juge  criminel  soit  resl^ 

dans  les  limites  de  ses  a  t  tri  Initions  ;  en  sorte,  que  te  qu'il  a  dt^dé 

en  dehurs  de  ses  attributions  ne  peut  lier  ie  jitge  civil,  muI  coid- 

pct«oI,  et  peut  de  nouveau  être  d<.-ballu  deront  ce  dernier; 

-<  Atlcoduquc»!,  jiar  jngrinciit  du  9  juin  lâ)^7,le  tribunal  COT- 

rectiotioel  de  Mjiltnc«  »  n-nvovr  lit  di-feiulcrcsse  de  la  prévention 

i  M  cliar^tc.  par  U  rti^on  qu'elle  ne  devait  p»»  la  servitude  de 

l«ge  sur  pied  de  rordoniinni-e  de  f(î09  et  do  l'arr^  royal  do 

4  inara  l8tS,  et  siée  Iribunnl  a  »in»i  décidé  que  l'Étnl  n'était  pas 

profiriétaire  de  relie  senrilude.  semblable  décision  ne  rentrant  pas 

dao»  le-«  «tti-ibutions  du  juge  criminel,  puistiuVIIv  porte  »ur  une 

<)ue*t»n  de  droit  réel  iminobiliri-,  ne  peut  lier  le  ju((C  civil  saiM 

par  rKtm  de  l'aclion  civile  rn  revendication  de  ta  servitude;  que 

resecplion  n'est  donc  pas  fondée. 

Au  fond  : 

Ailt-ndu  qu'il  est  avéré  Plan  surplus  non  méconna  par  la  dé- 
^^endcressc  que  les  arbres,  dont  la  suppression  est  dem.-iodcc.  sont 
^blitntcs  le  long  de  la  Dvie.  i  ?  mètres  30  ccntimclres  dc«  plut» 
^H^otes  eaux  n<ivigiibl(N.  du  roté  où  se  fait  le  ImUf^e; 
^B  •  Attendu  que  suivant  ISrt.  7,  titre  â$  de  l'ordonnnnee  du 
1  ô  août  Ififiii.  publié  en  Belgique  par  décret  du  (  prairial  an  Xlll. 
le*  propriétaires  des  hérilogcs  abonlîs&ants  hux  rieièrcs  navigables 
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dofvtnt  kiisser.  le  loo^  des  borda,  âfcfiifik nu  moin<ien  Inrgrar  M 
ae  pfuveot  plnnlrr  plus  pr«9  qii6  30  pie«)s  du  ciVté  que  les  baletin 
se  tirent,  et  10  pic*ls  lie  l'aiilR!  hord  ; 

'  >•  Alleadu  que.  frar  décret  du  22  jnnvier  1808,  «etflrt.Tdpl'iM^ 
donnanec,  a  été  déclaré  applicable  à  toutes  les  rivii^res  df.  respire 
rraoçaU,  à  celles  alors  nari^ablc»  comme  h  celles  h  rendre  oivi- 
fables  à  t'aTcnir; 

""■'AReÀdu  que  c'est  en  CTt^cutinn  deTonlonnance  et  du  tlierfC^^ 
pfi^lUi*  que,  par  Tari.  ï*  de  l'arrAlë  rwal  du  i  n)*rs  I84î(.  il  a  ^r — ^ 
enjoint  anx  propriétaires  des  terrains  ntioutiâsânl  à  la  Dyle,  dg^i^ 
raîïser  le  long  de  eetle  rivifre  7  mètres  90  eeetitnctrc»  pour  trait-^  St 
des  ehc^aui,  de  ne  planlcT  qu'à  îl  mHrts  7B  centimètres  do  côte  -^^ 

du  balage  et  i  S  racircs  25  cenliinètrci  du  bord  opposa,  et  à  cd-  

IcrertoutcsplantalioDsétablicscoDlrniremcntnudêrretdui  prai 
rûlanMIl: 
>  Alieo<iuqa<!<Tsdrspo«itionsconsiituiinl  une  scrriludc  d'utilité  ^ 

pnbUqH  (articlesfi49,  f>M  du  code  civil],  h  ce  titre  liorsdaconi' 

tnerte  et  eammc  telle  impreserîptiiile; 

•  «  iltcnda  fpie  pour  la  distance  des  plontalinos.ecsdi^positjoos  -^ss 
«onivançue»  d'aoe  nuoière  f^ëuvrale  et  sans  d'stJnction  cotre  le  -^^^ 
<M  At  Mmffi  par  clievnux  et  celui  du  Mage  par,  hommes  ; 

-  Anendu  que  si,  d'après  l'nrl.  4-  du  décrcldu  â2jinTicr  \itOii. 
radnitibtrattoa  pèal  restreindre  la  largeur  deâcliemins  de  halagc, 
il  f»ut^|Miur  celte resirictioii.  une  disposition  farmelleet  expUeïie. 
qui  n'cxiile  pas  dans  rf*!pAc:c; 

-  Qu'ainsi  ksnppoeer,  comme  In  dcfeni^crcssC  le  «OTOlirm.  quelc«> 
arttres  f\i%tenl  depuis  plus  de  trente  iuis,  qnr»  le  hnlr^r  sVvrtrir 
â  trait  d'hommes  et  sur  ta  oèle  de  la  digue  d'une  largeirr  dr 
W  centimètres  seulement,  ecs  eirconstanrvs  ne  sont  [ms  de  nalnr^ 
Jt  faire  (Varier  le  droit  de  servitude  rerendiqné; 

■  Attendu  qu'il  y  a  d'iut-int  plus  du  raison  d«  Ir  dâehler  aÎRii. 
iIueTar*.  ï  du^crct  du  SS  janvier  180?.  Teiitqoe  les  propric- 
laires  rivemini,  en  quelque  temps  que  la  narigntlon  nUftém        * 
MHt  élalilie,  ïotcnt  tenus  de  Im«er  le  passade  pour  le  cliemîn  de     ^ 
hàinffi,  ce  qui  rend  ineontcjtabli'ment  VUtot  seul  juge  du  moment     -* 
opportun  poiiretnldir  lu  navigation  et  des  mesurer  à  premlre  d&n«    ^ 
Hnl^r^l  de  «i»6  mivj'gaiiqn  ; 
'     Attendu  que  l'avis  du  conseil  d'État  des  8-16  Messidor  un  Xfll.      -- 
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I  invoque  par  la  diircittltireèse,  e&l  sans  force  obligntoîrc  poirr  n'if- 
voir  pas  élé  utsérv  au  bullviiu  deit  lois;  .,, 

*  Par  CVS  uiotirs, 

"  Le  Iribunsl,  }l*Dclebmc,  fiiibslitulJu  procureur  du  Uoi.vo- 
leiidu  et  (le  son  avis,  tam  s'arrélcr  à  l'cKnpIiun  de  cbuie  jugée 
ddo»  laquelle  i»  dérciidere&se  est  diklari^e  aon  fondée,  nulorÎM? 
l'ÉUil  dciunudcur.  fautt;  )mr  \a  défendercf-'âii  de  ce  imv  diiu»  le 
moi»  lie  I»  Mguiliealioii  du  préeuut  ju^^viucnt,  ii  faire  iibulUv  et  en- 
lever tl'oflic«,  Hux   Tritis  de  la  défeudercsse,   7  lrène«,  3  muIcs, 
6  peupliers  «I  01  «rmis  qui  se  trouvent  pliinU's  liinn  ta  MDC  (^ 
«crxée  su  Induré,  dUK  d>:u\  pHrcellca  de  prupriélci  siLuvcs  le  Jon^ 
«Je  la  UWe,  cnli-c  M-'iliiie»  et  le  Seunegat,  et  coiccs  au  codastp 
sub  n»  C9  cl  GU'i  lie  U  section  G.  - 
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I'ciWmt  18!(@.  DéciDiFrr  qtc  l«  fiia?ic-iioiid  des  cucmik»  de  fur 
»"*rBHD  jrtwju'A  la  i,h-.-«e  qi'iséparc  la  pnopmÉT*  oo  cbmimw: 
rm  Dts  ritofKrriTif!'  nivkhaines. 
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D*Après  l'arl.  Sdelaluittu  15  avril  1843,  il  est  înlcnlit  dVu- 
blir  rln»  dtîpwU  de  (uulîirre^  t:oluLlu^til>ks  daus  Eh  distance  de 
'Mi  (iiclrcé  du  fiitHf-boiii  de»  dieuiinii  de  fer. 

Cnâ  juguIo  dcUadépahccsurunfuiidàrivcr.iiodcUvoiç  Ccrnie 
de  CaurtTfl)  li  Bruges  avait  été  consumée  par  te  fi-u  ét'liQ|>pe  d'une 
booniolîve.  La  caoïptigoie  qui  dirige  cette  cxplGÎlutiuD  déclïnn 
toyio  rrspoiiïnbiliui,  eo  se  fondant  sur  ce  que.  In  meute  s*ûl»ni 
trouvée  d»iu  lu  ntyon  |iriiliibé  pur  l'iirliclc  précité,  c'était  par 
l'imprudence  du  sieur  Dciplunek,  victime  du  siniitlre,  que  l'in- 
cendie avail  cdalé. 

A  l'endroit  où  la  meule  ui'ait  été  placée,  la  voie  ferrée  reposa 
sur  un  remblai  d'une  certaine  élévulion. 

La  compagnie  prélcudit  (]up  les  'iO  mètres  dout  pai-le  l'art,  ô 

la  loi  de   I8(ô,  devaïciU  litre  meâurcs  ù  partir  du  pied  du 
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rcflitilii.  I>'spréï  le  sieur  Dclpinock.  c'cUjt  l'arétc  sapérieure  do 
remliUiqui  devait  élrc  prist!  pour  point  <le  (tépart. 

Co  cleniier  systinic  Tut  .idinis  pnr  k*  trihunol  <Ie  commerce  de 
Oourlrni,  qui  eondsuina  U  coiupa^nre  k  des  doniitutge&-UitcriîU. 
-I  La  compagnie  »'«!  pourvue  en  nissation. 

1^  Cour  suprême,  aprè»  aroir  coleodu  le»  plaidoiries  de 
UM"  Dnlez  et  Martou,  a  casse  h^  jugement  du  tribanal  de  cdid- 
mcrce  de  Courtrai.  Elle  a  d^-cidé,  en  principe,  que  le  fraue-bonl 
des  cbemios  (le  fer  s'élend  jusqu'à  la  ligne  qui  sépare  ia  propri^ 
du  chemin  de  ftx  des  propriéiès  rivernines. 

Ahuét.  ^  •.  La  Cour,  oui  M .  lo  conseiller  de  FentcIiDonL  en  soa 
npport,  etsiJi'les  rancluston«  de  M.Leelrreq,  pro4-unror  jfjaénl, 
B  Sur  le  moyen  de  tuissiitinu  prrftenl<ï,  consisUnt  dsns  la  hutte 
iuterprélHlion  et  violation  des  ortielcs  I,  â  et  3  de  la  loi  du 
15  avril  18iâ  sur  lu  police  des  eliemifis  de  fer  et  de  1j  fousse  a^ 
plication  ut  violnlioii  de  l'art.  1.^8:2  du  code  civil,  en  ce  qiie  le 
Jugcmmi  i]ilH<[ué  a  t\écidv  que  la  mculc  do  lin  incendiée  par  le  kn 
du  la  l(H3uuit>tive.  et  qui  étiiît  ('(iiMii:  »  uioius  de  'iO  mètres  do 
pied  du  reuiblai  du  ulicinin  de  Cor,  ne  se  tinNjvait  pas  dan&l» 
làne  prohibée,  et  en  ce  qu'il  a  condamné  la  société  di:mand,eraR 
à  réparer  le  doinniu^e  cause  ; 

»  Attendu  que  par  l'nrt.  5  de  la  loi  do  lèiâ  prcoit^,  il  ctst  dé- 
fendu d'clnlilir  des  dépdts  de  nixtiére?  comlmilildes  dans  la  dis- 
laiice  du  ii>  mètres  du  frauislKird  des  elirmins  du  fer  ;  ipic  le  ju- 
gcuicnt  iittartuiî  non^lntu,  va  tmt,  que  la  meule  de  Un  ineendice 
par  le.  Tcm  de  lu  Ineoniolivc  du  i-lii;tniii  de  fer  de  la  Flandre  occi- 
dentale, était  établie  h  moins  de  30  mètres  du  pied  du  remblai  de 
ce  chemio,  ninis  à  plus  de  20  mètres  de  la  croie  de  ce  rnnblai  : 
d'où  il  suit  que  la  qnctstioo  h  décider  csl  de  savoir  quelle  est,  dans 
col  arlielc.  lu  !tigi)i(ÎRaUon  ou  la  portée  des  eiprea^kms  :  ^vac^ 
bord  lies  chemins  tlefcr. 

*  AtLeudu  que  /e  bord,  dans  le  sens  grammatical  et  u&ael.  est 
rcxtréniité  d'une  surracc.  ce  qui  la  termine,  et  eti  général  tout 
ce  qui  s'étend  verji  IcKcvtn'aiilés  de  ccrUiucs  rboRC^;  qu'aîasJ  it 
iorrf  d'un  chemin  de  for  s'élcnd  jusqu'aux  extrémité»  de  w  che- 
min vers  les  propriétés  rivcniines  et  comprend  ces  extrémités 
dleâ-mémcs  ;  que  le  franc-borU  d'un  chemin  de  fer  e>t  te  rcvéïe- 
ment  extérieur  de  ce  chemin,  le  bord  affranchi  de  toute  serrïludc 
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îlagn  voisins,  »ur  lequel  lei>  riverains  ne  |>eu«cnt 
cnii>i«lcr,  plant4.T  <Jc5  arbres,  «Ulilir  des  coitstruclions,  <Ies  d«- 
pâu de  naatiérus  uu  il'ubjeU  d'aucune  aphcc^  ni  ourrir  dus  fasses 
uu  des  excavations  quelconque^;  ijuespùdalcmcal  >l»ii«  ten  dispOk 
bitioii»  de  h  loi  i|ui  ift-èvunt  Its  (omis  riverains  ilc  tienritudosirn- 
vcn  le*  ctiemiris  de  Ter,  le  Icgteliileur  n*a  pu  employer  [a  ex(ircs- 
sions  :  franù-bartl  dts  chemin*  ite  fer,  que  panr  ddei^nLT  le  point 
où  fioil  le  fonds  auquel  la  servitude  e<iL  due,  le  chemin  de  1er.  cl 
oà  commeuee  le  fonds  qui  duil  Ih  serviiuile,  In  propriéiû  rive- 

^ioe; 

^p  M  AUendu,  d'ailleurs,  que  le^  expreâUuos  :  6,  8,  âO  mitrt»  du 
franc'bord  des  cimmins  de  fer,  employées  daui^  le^i  arlieles  I  et  S 
de  la  loi  de  )8i3  préciU'c,  n'ont  pm  d  autre  iscns  et  ne  dcaîgoent 
pds  NU  Hiitrc  {loiiil  de  dc|iiirl  qiit^  It-ï  mots  :  ie  hntj  des  r/imiin« 
de  fer^  ilaiit  «ne  distana;  Hv  ttU  méires,  dont  il  est  fuit  U-sâgc  duos 
l'art-  â.  {ireiiiieriiliijtî»  de  la  nii-ue  Itii,  el  que,  purt^int^  ce  point 
de  départ  esl  niices^Jiireiut-Dt  la  ligne  i|ui  sépiire  le  eliemin  do  fer 
<les  prupricLéï  riverninea;  qu'en  elTel,  d'npl*ès  lc£  lois  c-onctTiiant 
lc!>  cfacuiiiis  de  1er,  cuiumc  dsm  Je  Ungai^e  ucucl.  losexprasBÎoas: 
titantn  de  for,  dcbigncnl  noa-seulemcnt  l'espace  conipm  entra 
les  barres  de  1er  parallèles  sur  lesquelles  eirciilpnt  te»;  divers 
(nias,  luuis,  en  oulre*  tous  les  terruins  qui  se  tit>u%iiiiL  entre  ces 
barres  et  Iik>  proprieUls  riveraines,  ont  servi  à  i'clnhljfseraeot  du 
ct>cmm  de  ttr  ut   eu  cutistilueul  le<i  aeccïsuircs  DéeeËsaires,  tels 

^l^e  l«s  taluti  dcb  reiubljÎE  el  jeji  berge»  di»  déblais; 

^BiP'Aïkadu  (jut  le»  cliruiiu^dc  1er  couslîtuvot  dos  voies  de  gj'jude 
«Ômmunicatiuit  et  qu'ib  font  c^enlidlenienl  purlic  <le  la  grande 
Toine;  qfue,  dês-lors,  à  les  dispositions pi-witccs  de  iii  loi  de  IStS 
pr^ntaient  quelque  doulc,  elles  duvraieuL  njituretleniunl  s'exr. 
pliqoer  el  s'interpréter  par  les  lois  généniles  qui,  depuis  long- 
empe  régissent  celle  matière; 

f"  Attendu  que,  d'après  «es  lois,  eomme  dans  le  ian^jage  asuel, 
lions  -.dietains,  rtnifrs,  rhaimsixt,  dcsignenl  i»  U  iois  In 
'b  voie  publique  alTuvtce  i  ta  circulitiun  de«  piétons, 
eb^Tiox.  Toilureft,  etc.,  et  les  berges,  latus  et  fosés  qui  h  bor* 
dent;qti'aussi  le^ dispositions  de  wf:  lois  qui,  Oiins  rintérél  de  la 
gronde  voirie,  ont  grevé  du  servitudes  les  prophOlés  rirentines 
josqu'i  certaines  distances,  onl  fixé  anirormémcttt  le  point  de 
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départ.  pour'mBAltVi'  ces  distancer  à  b  crête  eit^rieiire  Hn 
(Iv  hi  roule,  c'est-indire  ù  la  ligne  qui  sépsro  U  voie  juibliiiuei 
|>ro|inYliis  riveraines  ; 

■  AllDi)(3u  {jite  I3  lui  du  15  avril  1843  se  borne  ■  a^jcmvrrl 
9crviu11l1.fi  (Inns  k'iir  nppliotion   oux   propiitHiSs  rivt>riiitii'«  àeti 
efacmtns  de  fer,  en  ajoutant  de  nouvelles  prohibitioDs  nux  ad-I 
eruimett  et  ca  donnant  plus  J'evlunsiou  uux  liisliiinT'i  sur  le&qneiicÉl 
ellvs  sdril  ùtabtie^.  mais  qu'elle  n'a  iiucuueuient  clmngé  lopoioli 
lie  départ  aoeicnncnicnt  Tixé  pour  mesurer  ces  tlietanom.  aanûrcl 
h  Irgric  qui  «cp*rc  le  dirinin  des  pi-upriûti^â  rivcraint-s;  que  rienk'l 
en  effet,  dati^  les  expre«>;ions  de  cette  loi,   danii.son«xposé  de 
molife,  dans  lu  rapport  de  la  ^Cftion  ccnlralCf  ni  duos  lus  dtMO^ 
Mon<)  «uxqurllcf  clic  a  donne  lieu  devant  Ic^  ctisoibrefi  lôçisljitms, 
ne  r^vûle  l'intriitiOD  du  Ir^islnlcur  d'introduire  le  moindre  cIuihJ 

genicnt  àfcl  t^K'"'"'^  -  '  ■•■■ 

•  Attendit  que  UdlffArnccsi  j^nalrc  parle  JHjemerilalltqtléiîntw^ 
le  point  de  d^pnrt  Gxi  pur  l'art.  '2,  deuxième  alinrn.  et  relut  qui 
e«l  df'iprminr  par  les  artîeles  I  et  S  n'exiate  pa«;  que  rien  d'aii*       ' 
lcur«  ne  pouiTftilta  justifier,  et  que  àès  Inrs  on  ne  peu!  «uppAter 
qtl'it  hit  ëtt- dniif  l'iateiilioii  du  lr^islnleurder«lnhlir;qn*9n«Aft, 
It»  rxpr(M*«*o«  :  it  lit  HiKtatuxilf  6,  8.  20  mcfratrfu  fruac-hori 
de*  chemins  de  fer,  dnns  les  nrlicle*!  1  et  5.  le  lonq  àts  fhemwt 
de  /isr,  à  ta  dintaiice  de  HO  mèfrtx,  dan&  l'art.  V.  premier  olini^. 
et  dans  ttne  zone  rgate,  etc..  à  mesurer  à  partir  du  pied  du  rem. 
hlai,  dniis  l'iirt.  ï!,  doiixicmc  .tlinéa.  dl'aignent  toairs  un  seulei 
même  (toint  de  départ.  lUivoir,  le  bord.  IVxtn.-aiil<^dn  chemîo  de. 
fer  ver»  les  propriéir-fi  rivernine*.   Iii   ligne  qui  le  s(5(inrr  de  wh 
pmpriiUés;  que  si  celte  ligne  est  dfVsignée  dnns  l'Art.  2,  deiixiciof 
nllt>én,  '|Mr  le«  mots  :  pied  ibi  rentblai,  c'est  parée  que  U  disjMKi- 
tion  lie  ecl  idint'Ji  n'est  npplimldc  que  dnns  les  lonitités  01I  le  ebe-^^l 
min  de  fer  su  iroui'c  rn  reral)l,ii.  et  que  dbns  c»  lucalitr-^.  le  pied  >H 
iJD  remtilai  constitue  inrariablom^nt  In  liniiie  du  cliemin  de  fer 
vrrç  Ips  pp(l[>riét(^  rivemincs:   qu'nti  (■onlrnîiv.  le<  nrtîHes  I,    4.^ 
premier  nlinè.i.  ui  1.  disposent,  pour  Imite  1.1  lit^ne  du  ehemlo  del 
for,  MU»  dJslinfTuer  s'il  est  établi  en  remMni.  en  déblai  ou  A  nt^^ 
veau  :  que,  dmis  ee  «11,  la  m^me  limite  ne  poiivnit  pas  ^tre  ié^* 
^nie  de  \a  même  mnniàre;  qu'elle  devait  nrrr^aîreiiicnt  Mt9' 
indiquée  par  des  expressions  plus  gènéraici  et  qui  di^siglUMOll, 


sr 

I 


tuulnttt  localil^s,  le  Imnl,  e'eât'ii-dtro  la  loDilc  du  cliDmio 
de  ter  vors  le*  pTOpiit'lw  rircitiines  : 

^■^  AUeadu  que  l'on  pcttl.iJ'iiiiUirit  moins.  iidBirllrrc)uc  le  )^ida< 

^wor  ait  voulu  charij^rrHrtAs  Ut  ^^cni^lc  rinlcrpiTtnlinn  ndinise 
pur  lejotjRmnnLiitUqii».  !(■  point  dri  clc|i!irl  de[niU  lmigtfin|i$fixé 
poor  mesarcr  les  dtstanccs en «squi  coacorne les  servitudes  éta- 
blies en  fareur  tl(>  ]ji  ^rnndoi voirie;  qoc.  d'après  celte  iriterpnSln- 
Itoii.  U  lui  ticriîl  iljotiiqiic  et  n'atlciadi'ait  imssod  but  flnii«  un 
gnnd  nombre  d«  locoJtlcs;  qu'il  «DHeultecait.  eti  aDel,  que  per^ 
tout  nu  If-t  dcblniftsonttnift-prorond^  ou  les  rrmblaû  l'ort  t-levés, 
on  ptiurrAît  pbtiler  ilcoitrlires,  eonnlruire  arts  ctliliee»,  jti&>|Desur 
lu  crèlD  des  déblnif ,  élobtù-  des  luiliires  on  cbaome ,  tics  di'pùLs  de 
matières  combustililcï.  àc9  Rirrirrcj.  des  raiiiiùrc»  &  ciel  ouvoH 
jusqUnu  pied  dci  rcuibbis  et  que  de  1»  naiti>aîc:ut  liMis  les  danger» 
ijuclc  IrgisUtcur  a  ^igrmout  voulu  prévenir  j  to  ^  »  >  o  »  m  ji<>  >. 
-  Ait«ndD(iuc  l'inlrr|)r(-talionqui|irét-èdecUpletaemeiiteon6r- 
mÀ:  par  un  griiud  nomtirc  de  doromrnLs  iidniinislrnlirs  et  notam- 
ment par  k  rc$;lemrnt  An  I"  itoptembrc  I83H.  qui,  en  parlant  du 
fronr-bonl^  d^sigm;  par  lî.  l'exlriime  limite  du  clicmin  de  l'er  vers 
Icf  pTtipri<N<fs  rirerainos.  en  m^rae  icnips  qu'il  a[ipellL-  banquette 
la  partie  du  chemin  de  Ter  que  le  jugement  ett^iquc  qujiliUe  h  tort 
(le  fntnc-iMtdi 

■  Atlenifaqn'il  rrHtilLcdecequi  préoèile  qticlcjugr.uiurii  attaqua, 
en  di%idant  que  In  meule  de  lin  triivndiéu,  t'^ililie  ii  moins  de 
^0  mètres  du  pied  du  ]-cmlj|.'ii.  ne  se  Irouviit  pA<t  dan»  la  zouc 
proliibrie  el  en  cooiinranaul  la  SDcii'lé  défend ere»&e  9  rvfmi'er  le 
dofaiDu;;?  rnusé,  a  exprest^mcnt  contrevenu  li  l'arUcle  13H*J  du 

jode  cÎTÎl  ; 

^pii^Purees  motifs,  casse  et  annule  le  jugenKiii  attaqué  rendu  par 
«!triliunald4*commeit*(lc  Courirai.  le  13  létrierlB.'iS.  ainsi  que 
tout  ce  qui  peut  avoir  étL-  luit  en  vertu  de  ce  jugement,  ordonne 
la  r«!tlilution  des  sommes  payées  en  ex^ution  du  même  jugement 
cl  de  rnnifinlc  eonfignw  ;  Kondnrunc  les  défendeur»  inixdéjwn» 
(le  ritiftUitce  en  cassation  et  du  jtj^emcul  caMd;  «ordonne  que  le 
prxiseot  arrrt  «oit  transcrit  sur  )ea  re^(iatrc8  du  iribnnal  de  «om- 
inerce  de  CoiirlrAi  et  que  mention  eti  soit  f'-iilo  en  marge  dudit 
jugement;  renvoie  I»  cnu»;  devint  le  tribunal  de  rommcrcr  de 
Bruges.  • 
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«nflÉTl"  IloyAt.  DL  ïïODéCtlWlE  lft*)7.  APPB«l'VAKTI.E»ST»nJT8i 

CtlSïSE   DE    PRiâVOVARCB  ER   FAVEl'El    DES  OUVRIERS  NI^KURS  CT  CUh 
niERS  0£  U  PHDVI5CE  DU  LUXElIlIQUItr.. 

LÊOPOLB,  roi  des  Belgw, 
A  Lvuâ  préseaU,  ù  veoir,  Salct  : 

Vô  les  nouveaux  slatuts  soufcriU  par  desexploilvnU  «Te  tiiii 
et  «J'ArdoUièrcs  de  la  province  de  Luxembourg  pour  continue 
l'associntion  de  la  cuisse  communia  de  prévoyance  clablic,  ttiil 
ectie  province,  Cn  faveur  de*  ouvriers  uiiiieunf  ; 

Vu,  SOU»  fa  jite  du  S I  décembre  1 857,  U  Icltire  dii  goavf^raeii 
de  Indite  province  ; 

Sur  h  proposition  de  Notre  miiiîslre  des  travaux  ptiblï», 
Noti§  avons  Arrête  et  arrêtons  : 

Ari.  t"'   T^c-t  «taiiiU  ci-dessus  vis^  sont  approurês  dar 
teneur,  ainsi  qu'il  stiil  : 


CnAPITREI'nKMIEn 

■  AW.  I".  L*««sociation  delà  cuisse  commune  de  prévoyance  éto-^ 
lilîe  dans  la  province  de  Luxembourg  en  faveur  dcsDU*rienit 
elles  à  l'exploitation  dei  ininrj.  minières  cl  vurrièrcs,  est  renou- 
velée pour  une  période  de  six  année»,   «]ui  prendra  cours 
1"' janvier  I8S8. 

I*  «îcge  dr  l'rmlilitlion  eat  fixe  provî^oircmcnl  »  Neurrlidlcai 
Art.  '2.  Font  purtic  de  ectic  ttasDcialiitn  louiez  le«  eiplniutioi 
lie  mines,  minitrcs  et  tarrièrcs  de  la  province,  dont  les  pr«pri^ 
laircs  ont  souvent  ou  sou^crriront  les  [iré^enls  sLituts. 

Art.  ô.  [^s  Tondâ  cjui  forment  ta  caisse  l'onimuDe  de  prévoyance- 
so  eomiMsent  e 


MtKiS. 


I*  D'une  retenue  0|irn;e  sur  k-  «.alaire  des  ouvriers  ; 

3"  Des  suNventions  des  cxploî tinils  ; 

â*  Des  doutions  et  suUideft  de  la  province  et  du  gouverne- 
meni; 

i"  Des  dons,  legs  et  donalinriside  pnrlieiiliers- 

ArL  4.  Chaque  es|doitalia[)  ii«;oei<!«  ver>era  annuellement  ik  lu 
caisse  commune  de  priivovanoe,  ntix  Icrmcj  qui  seront  assignes 
ci-dcssoiis,  une  somme  (:g;ile  à  un  [Hiur  cent  du  saluiru  paye  â  scâ 
ouvriers.  ,.,..,„.,  ,,    ... 

La  moitié  de  cette  sunitite  provicnilm  d'ime  retenue  faîle  sur  le 
salaire;  l'autre  moitié  sera  pavée  par  les  osploilaDts. 

Art.  .*>.  Lcse\pl<iit«nLsqin'vouilmni  prendre  parti'iriissoctaUon, 
nprciî  le  l"innvicr  1858,  verseront  dans  U  ciii5.i*f.  en  t  eoirant. 
UDc  somme  dont  la  quotîtr  si^ra  iléterminilc  d'une  manière  propor- 
Uonnclle  : 

I"  Par  reocflÎGse  social  existant; 

3*  Par  te  nombre  d'ouvriers  employés  par  ces  exploitants,  com- 
paré MU  nomljn-  d'ouvrier»  des  nulres  «xploitotions  associées. 

Art.  G.  A  l'effet  de  pourryir  aux  dépenses  «jue  puuriiiienl  occ«- 
^ioDQcr  des  accidents  cilraordiuvircs,  il  sera  opéré,  sur  lc«  sommes 
vallée»  dans  l:i  r^i&ic,  une  n-teuue  de  dix  pour  cent  dealinrc  k 
former  uo  tonds  de  réserve.  Ce  fonds  s'augmentcni  diaquc  année, 
d<  la  moitié  de  l'excédent  des  recettes  sur  les  dépenses. 

Il  ne  sera  Titil  emploi  du  fomlM  de  réserve,  en  tout  on  en  partie, 
que  d'après  une  résoliilion  pri-ie  ii  Ih  majorité  des  deux  tiers  des 
membres  de  in  eommission  iidministrittiTe. 

Une  partie  de  ce  fond?,  fixée  .'i  l;i  même  mnjorilt^,  [winrra  être 
eoMWrée  a  améliorer  la  condition  momie  dr  l'inivrier  et  à  prn- 
|)ager  l'iastructiou  parmi  ^fsenfduis. 

ArU  7.  U  y  auru,  près  de  ctiiique  e\ptoilaliuti  ii!)iwi:iée.  nue 
caisse  particulière  lie  secours  destinée  il  subvenir  uux  liv:>oiut^  des 
(luvrient  blessés  ou  malades. 

Tous  W%  bceoin-s  uuIjvs  que  le^  pciisioui»  délcriuinécs  au  chapî- 
irv  lU  des  priWuls  sliilnls.  uinsi  que  Les  indenniité»  uux  médecins 
^t  Gliirurfjiens  qui  traitent  lo;  ouvriers  iif^otiéï  ou  leurs  famiUcs, 
Ja  distribution  de»  inédteimicnts,  les  objets  de  paoscmeol  et  les 
fraii  de&épiiliure.  sont  a  I»  rluirgc  do  ces  ctiis6C&. 

Alt.  8*  Il  sera  versé  annuellement,  dans  les  caisses  particulières. 
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Ijrte  somme  au  tnu'tm  c^tle  à  un  pvur  oenl  dei  s«iairei  dn 
omTÏcrs. 

Cctle  somme  iicrn  rarini5r,  pnr  moiiiê,  deà  rct£|)ueâsurleMUirt 
dçs  ouvriers  et  des  iul)\ entions  des  cxploilanU. 
,  VailminHlrniion  de  ces  cuisses  csteonfice  aux  propricuiitiili' 
Vcx|iloi[atiori,  assùtès  de  deux  ouvriers. 


crapitheii. 

4IIMI1I*TI»TIM, 

Art.  <J,  Vac  coiDinis.sian  de  «x  membres  dirige  ia  0{térHmy 
(le  la  ('aJHsc  commun»'  de  pn-viiyaucc. 

Art.  10.  I<egourcrnrur  do  In  province  et  ringéniriirdcitniw». 
chef  rtc  service  dans  U  province,  «ont  de  droit  membres  de  ' 
commis<ijoTi. 

Le  gouverneur  en  est  le  président  { tonierois,  il  pourra  délèginrj 
i-cUe  charj;r  au  commisiiaire  d'arrondis$croent  de  NeufcbAteaa. 

Art.  i  1 .  Qiifttre  membres,  dont  Iroî^  eboisis  p^rmi  \m  propCM 
Uiires  d'cxploitiition.  et  tm  purmi  les  maitri's  ouvriers,  ^oiitâtf 
par  les  cxploiianis  pour  louic  \a  duri^c  do  l'associa  lion.  Eo  cosib' 
drini^^ion  ou  Je  àécès,  \a  coiumissioD  pourvoîl  au  rempUcemait 
des  membres  mniiquaiils. 

Art.  19*.   La  commi-ssioM  nontnie,  dans  son  sein,  an  «i 
pmkjdent  et  un  ^HTitiiiire;  elle  clinlsit  son  trésorier. 

HIIp  pcuLdéliliéreruu  nombre  de  i]UQlre  membres.  Lcsdéeîsifi 
sont  prises  à  la  tunjorilû  absolue  des  suffrages.  En  cas  du  port 
le  président  a  voix  prèpoudèraulL'. 

Uo  C39  d'urgeuce,  tipréti  une  cuovocutîon  régulière,  il  pour 
être  statué  par  les  membres  présents,  quel  que  soit  leur  nombre, 
sur  tout  obJ4>l,  k  l'cxpcplinn  de  ceux  qui  soot  indiqués  à  I'afL  Ir, 
h  lii  cliargc  d'en  rendre  ctimple  diins  bi  plus  procliaiue  séaner- 

Art.  13.  La  mmmrssîon  adniinistmtive  arnMe  les  rtfknunu 
uéccesoires  k  l'cxéciiliou  des  pnJâcnts  stntuls. 

Elle  Qie  k  ni«Jii£rc  dont  le  U'éêoricr  fera  valoir  les  fouds  disp»- 
nibles. 

Art.  1*.  Chaque  année,  dwns  le  premier  Irimc5lrc  qui  Miivrs 
l'expiration  de  l'année  socinlc,  elle  publiera  un  compte  détaiUc  d« 
ses  opëratioos. 


krtft. 


hve)  dc^  «omiiiM  i-eletiues  et  dittribiiéc9('t)«ï'^ihi)iie 
ïn  lui  sera  ndi-Ràsii  |><ir  tes  ^>ro[)rti-t;iires  asMtriilit 
«lans  le  premier  mois  qui  suiïm  la  Un  de  ruDiu'c  sociale. 

Art.  13.  Ua  r^^umé  de  re  compte.  lUDsr  que  le  eomplc  rendu 
dont  il  est  parié  mi  S  ï*  de  l'nriiclc  [irm'dcnl,  seront  Ir-insmis 
»u  déparlemeul  des  travaux  )niblk'%'.  au  gouverneur  de  la  pro- 
vince el  aux  exploilttiils,  qui  en  donneront  conoaissance  à  leurs 
ouvrier!:. 

tAK.  IC.  Aucune  mutation  dans  le$  étnls  de  payenicnlR  fiiils  » 
fhnrpe  de  la  caisse  commune  de  préroMinrc,  Imrs  k-  cas  de 
dëcès,  ne  pourrji  être  op^rt'c  que  pnr  une  délibération  expresse 
(]«  la  commission  ii(lminii4lr.itiTe. 


CHAPITRE  III 


Art.  17.  ta  caisse  eomraune  de  prévoyahce  aeeorrk'  drfi  pcn- 
liom  visgcnre  ou  temporaires  dans  les  cos  délerminéft  ci-iipréik 
Ces  pensiûf»  sont  reTisées  chaque  anm^o  et  ni^lées  en  raison  de  la 
situation  de  la  enr<t^. 

Ari.  18.  Une  pension  vingére,  dont  la  conmiisaioa  adiniBistra- 

le  lixe  le  moulant,  sera  allouée  c  <"t  t-à     t:t   .H^ 

I"  A  tout  ouvrier  devenu  absolument  incapable  de  travailler, 
par  suite  de  ble^nirw  reçues  ou  dacridenl*  «urveniis  pendant 
qu'il  Imvaillait  «oit  à  rinl«rieur,  soit  à  IVxl^rieiir  de  Uexplof- 
i-<iion; 

3«  Ant  reuves  des  ouvriers  qui  auront  péri,  par  nceidetit,  en 
irarailUnt  dans  une  cxploitalion  ; 

Â"  Aux  père  cL  inérp,  nïoul  ou  aïeule  àes  ouvrli^rs  qui  ont  péri 
iraecidenl,  dans  uni;  exploit  ni  ion,  lorsque,   liurs  d'èlat  de  a'en- 

tBOir  cux-mânies,  ils  n'avnieDt  d'autre  soutien  quu  lu  d^nt. 

Art.  19.  L'no  |M:i)siQii  cempomirr,  diiiil  U  oommi->Ainii  adminis- 
mtive  fixe  le  moulant,  Hi-rn  acronitT  : 
^H    !■  Aux  eiifjintji  en  biis  ùgc  d'une  veuve  dont  le  mari  aura  pirr), 
pH|Maddeat.  en  truvaillant  dans  une  exploitation; 
'  'WV'Auk  orphelins  de  père  et  mcre,  dont  le  père,  dernier  sur- 
vivant, a  péri,  par  accident,  dans  unecxplnitation; 


n  ^rwirrier  qui  n  péri,  par  ncci- 


ItvcflAÉiktarnot  aueiot  l'Age  tic  douxe 
mm  At  nulïdk  dùmeat  con:§tali^  pair 

pvê«B»  pw  (es  artidç*  pri^édcnU,  les 

«Açocire.  mi  if:-*  nutres  pcr- 

scrooT».  dbs  diiUùClïoD,  si 

IflAÊncvr  ««  •  r«tlériettr 4c  !■  mtne,  mi* 

qpv  teçflaitrieK,  iiilUirsde  Livrets, 

i  fnploiuiioa  ec  y  «rcnt  safai 

préwvu  UatuU. 

lie  fKMtnacc  poam,  eo  (tulf. 

lins  aai  prneanK  qnî,  sHOsqoa- 

pnkuoa.  «endml jopéeiiKgnes,  parleur 

,  Ifur  monlitr  i!lleiu»lieioicH,  d«  quelque 

\f-..         '  n.lt  (fc  b  ciiKtc  11(1  f>ourront  élrc  niiplo»» 
'  d'ourners  appartenantà  des  cspIoitatioQSOOO-associées. 

Art-ïi.  Toute  reuve  qui  se  remarie  ou  vit  pabUqa«oieot  en 
coocflbÎBi^  cesse  d'avoir  des  litrej  h  la  pension. 

Art.  âS.  Toate  rondamnation  à  une  peine  afflieUre  on  iob- 
HMOte  ealèTe  aux  tilulnîres  leur  droit  à  In  pension. 

AK.  14.  Lorsque,  par  suite  de  décès,  on  par  l'une  des  etiHES 
désifiièes  aux  deaz  articles  précédents,  la  pension  d'me  tcvr 
laissant  des  enfants  en  bas  âge  viendra  à  s'éteindre,  lesMcanK 
aecocdfa  à  ces  enfants  pourront  être  augmentés  selon  les  càreoa- 
slukces. 

Ali.  S5.  I^'auront  droit,  en  aucun  cas,  à  la  pension,  que  1^ 
fèn  et  mire,  l'époose,  les  enfants  ou  les  frères  et  sœurs  I^tim^ 
du  défunt. 

Art.  S6.  Aucune  pension  ne  sera  accordée  à  un  ouvrier  qui  ^^ 
sera  mutilé  TOlootairement  ou  dont  les  blessures  sentent  le  r^^ 
sultat  d'une  imprudence  ou  d'une  f<iute  grossière  ;  de  mime  n'ai^ 
roDt  aucuD  droit  k  la  pension,  les  parents,  la  veuve,  les  enbn^ 


k 


va 

î        lini 


ou  les  frères  cl  tiouji^derotnrrier  qui  se  seniit  MiividJÎ  nu  i)ob^  Io 

mon  wxail  le  rûsiilt^t.d'unc  im[)ruilcuce  ou  d'uac  fuutc  grc>s«Hire 

qai  lui  soil  iii)|iulable.  itAbJmiHli  it 

Art.  27.  Les  pensions  prendront  cours  :  .    ,    ,  „,    -,] 

..  1'  Eu  fftveur  de«  ouvriers  Jovcuus  fncapublcs  de  Iravaillcj;,.  du 
Jour  où  cette  incapRcilé  sera  rcvotmuc  inr  In  comnuisign  udaiiajf- 
Ualivc;  i    , 

^â*  En  fcTCur  de«  vcuvca  ou  de  la  fnmlllc  des  ouvriers  qui  auMnt 
p^  par  8,ccido^  ^  (lalcr  du  lendemain  du  décèa. 

.  Art.  2a.  Les  prupriéiaircs  des  ciploiialions  sont  consultés  et 
donnefUlpur  avi$  sur  loiile  demande  do  pension  ou  desecoMrs 
CXtraordinnirc.  iidrr<L<rr  ù  Ib  ertmmission  administrative  de  la  caUse 
cooimune  de  prévoyuDi-'e.  par  l'un  de  leurs  ouvriers  ou  pur  sn  fn- 
niillc. 

Art.  39.  Il)>iif)rcss(;nt,  r1ii(|iic  lriiii<<stre,  h  la  vommis^inu  udmJ- 
nîslnlivc  de  \a  nû>>»o  (.oniiuiine,  le  nioutiinl  des  suniines  rm^  doi- 
vent filre  ^t•l■.sce^. 

ik^rl.  50.  Le  ptijcnient  des  prosloiiï  ^c  Tuil  par  mois.  Les  peu; 

Dfi  sont  «c<]uitLêeft.  autant  que  pos^iUlc,  an  siéjfe  de  re^jd^ita; 

lion  à  laquelle  est  attselic  l'ouvrier  ou  sn  famille,  par  ]«i  a(iiw,t^Çfi 

roprîiîlâirc&  des  m|uca^  minières  et  carrières. 


CHAPITRE  IV. 

n  ■         I  I 


Ari,  îïl.  Aucun  c'Iiau^t-inciituuvpréscnUslfiluU  ne  pourra  £lre 
t- .4u'^rCâ   une  ctmvociition  griiérnle  de  l«us  let>  exploitants 


Celle  convui'Jitiou  qui  âc  fera  par  tetlres.  pur  les  soias  de  U 
comniiMJaii  aduiinîstralive,  sera  insérée  duus  les  jouruuuAdc  U 
pçovtnee.  ,  ^  .>,x 

Le»  modiGcalions  devront  être  odoptêc»  par  les  trois  quarts  des 

Pibrcï  prOseiitï,  pourvu  qnc  ce  noinl>re  représente  plus  de  la 
Lié  des  exploita  lions  asMci^.  , ,, 

n.  32-  Chaque  société  eKplpilAot« jouira  d'aoeroit  t\ao<i  les 
inbices  générales. 


DOCGIEKTS  ADHWISTHlTirS. 


ArU  33.  Les  présents  statuts  et  les  modifications  qui  pooi 
V  être  opporli^cs  seront  souinis  à  l'approbalion  du  Roi. 

Art.  3.  Notre  ministre  des  Iravaux  publics  rat  chargé  de 
vuUon  Ail  présent  arrêté,  qui  sera  inséré  nm  Monittar, 


PEBSOIïSKl. 


T. 


fttt  c^tii-nju.E. 


M.  VAN  DER  STICHELEN  (J.) ,  membre  de  la  charob 
représentants,  mioistre  des  travaux  puLlics^. 

Cohitiet  du  ministre, 
n.  DVFonT (E),  secrélair«. 

SECBÉTARUT    CÉNÉtIAL.     - 

MM.  BiDAUT,  (E.),  secrétaire  général. 

Ghenon  (J.),  directeur. 
NH.  visELEVRiP.-FOi  chef  de  bureau. 


DELBA(lllE{EO, 

id. 

SBRGIER  (H.), 

id. 

LacomblI(E  ), 

id. 

BEACVOIS  (F.), 

id. 

AnDiiÉ(L), 

id. 

Surveillance  des  chemins  de  fer  concédés. 

MM.  Eyckholt  (P.-A.).  directeur. 
delvalx  (J.),  chef  de  bureau. 
NvssEssiV.),  contrôleur  de  i"  classe. 
SCB4PEN  (L),  contrôleur  de  2*  classe. 
LEKoii(J.}i  ingénieur. 


»^ 
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WlfilSTHATION  DES  PONTS  ET  CHAUSSÉES  ET  DES  UINES. 

[M.  rfOEL(J.-F.],  directeur |;énéral. 
Wellens  (t\],  ingëoieur  en  chef. 
cocmoDL  (J },  ingénieur  ordinaire. 

Inspection  géniraU  des  ponts  et  ehaussées, 

[H.  WiLLMAR  (E.-E.-G.),  inspecteur  général. 
DicLucQ  (G.),  ingénieur. 

Inspection  gènirtUe  des  mines. 

IH.  De  Vaux  (J.-A.-J.),  inspecteur  général. 
DuLAiiBii  (L.),  ingénieur. 

Première  direction.  —  Boutes,  mines  et  personnel, 

[H.  L&TALLii  (A.),  chef  de  division. 
ciicoKA  (L.-c.-A.}i  id. 

VlURVGCHIH  (A },  id. 

née  de  surveiUanee  des  mines,  minières,  carrières  souter- 
lines  et  usines  dans  les  provinces  septentrionales  {Anvers, 
frabant,  deux  Flandres  et  Limbourg). 

.  DmAnm,  (L.),  ingénieur  des  mines,  provisoirement. 

xième  érection.  —  Travaux  hydrauliques  et  chemins  de  fer 
en  construction. 

[M.  O'ScLLiVAi)  (E.-P.),  directeur. 
Vlaithck  (A.),  chef  de  bureau. 
rmiriahl  (8.),  id. 

ADHINI8THATI0H  DES  CHEHINS  DE  FER,  POSTES 
ET  TÉLÉGRAPHES. 

IH.  Hasdi  (J.-B.),  directeur  général. 
Eri&iB  (i.'B.-JO>  inspecteur. 


MM.  Delfosse(F.-A.J,  ÏDspecleurgcnéral  du  service  des  poa 
Cabhy  (H.),  inspecteur  général  du  service  technîquf. 
MoxmrT  (A.),  inspecteur  général  du  service  coninier 


Direction  dit  service  générât  et  du  seriiîee  de  ronïrtfc. 
MM.  FaS£iiIDX  (C.-A.).  directeur. 

Affaira  générales. 

iti)iis'rB(j^B4  inspecteur. 

PKLSR!iBAbT,(j  -r.-F.-A,),  chef  de  burcsu. 
/ 

Budgets,  eontrûte  Hes  dépenses  etpenonnet. 

Janssens  (J.-J.-C),  inspecteur. 
LEptdE  (N),  chef  de  biireati. 

VkNDKRPIGBEnBOOH  (T.-H.-X.)>    îd. 

Contrôle  des  recettes. 

VAflOERZANfiEN  (C.-A.-C),  inspccleup. 
SliCH\ux  (E  -uo,  id. 

Frautiek  (A..J  ).  sous-inspccteur. 

stevens  (R..p.),  contrôleur. 

VAr»DEVELDE(P--M.-J.),    id. 

Belleroche  tC..E.\        id. 
masset  (p.),  id. 

VAn  MooRSEL  [L.),  chef  de  bureau. 
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Contrôte  de»  matière» ,  inventaire»,  etc. 

MM.  dcGkuu  (E),  inspecteor. 
HàTiRo  (B.)  chef  de  bureau. 
Hiuci(j.-B.),  vérificateur. 
.  GMisntH.),  id. 


il. 

PBRSOfllIEL  EN  ACTIVITÉ  DE  SERVICE. 

inSPKTBDIt  G^RÉRAL. 

^Ulin«r(E.E.-G.). 

UI6JNIB0I18  EU  CHBP  DE  i'*  CLASSE. 

*'^'^-' — "*   "-  Wolten  CM.-J.)- 

Dnlnux  (H.). 


.  -i(6.-II.). 

'***»<l«td«S«wJMfJ.-A.). 


inGJNIBITBS  BM  CBBF  DE  2*  CLASSE. 
*'«U«Q,  (P.).  ]    o'SuItiran  (H.-D.). 


^H              TB                                        OOCErVEFtrS  AOllINlSTAATtFS.                            ^4 

1 

^^1             IHKdniEtIHS  DE  1"  CLJIteS   fAlfrANT  P0!ICÏIO!«S  o'iKCiiîFI&VIlS  EU  CDE 

3 

^^M              Ue'GraDdvoIrtJ  -l  ).                             llouboCle^C.-J.)É 

1 

^^H                UumoD  'C.-J,j. 

1 

^^M                                                           THC^NIBUIlS  D£    1"  CLAÂSK. 

^^H               Degiii»4U(Tb,-L  > 

léM99a  \S.-H-). 

^^P              DeJJcrfA.A). 

CaddyD  (E.-L.). 

^^m                Curdânbier  (M.-l.). 

Zuhtr  1,  F.]. 

^H                Leb«ii«  {Th.). 

CofinlQuI  (J.). 

^^Ê              Haoquet  [¥.}■ 

D«clercg  iPii.]. 

^^M              D»  VtttB  (J.-BO- 

GOmbertlJ  ]. 

^H 

2e<iet(S.-4.i. 

^^1                                                             iNfifiltlEtBâ  DE  3'  CI.ASSC. 

r                       Bernard  (J,-S.]. 

PWrard  iT.)- 

^^m               LimiMrl  CT,). 

Hurlau  (J  -B.t. 

^^Ê              Crdpln  (L  ■M- 

Cflli  il  -J }. 

^^H              DepemwDUïr  (G  -Jl.}. 

PinMMl  (U,-4,). 

^^^              Colian  (H,  J  ). 

Dcdier  CF.). 

-^— 

QrotBJiiJ.-l-A], 


I     MorelletU). 
IRGâniEtlKS  OS  3*  CLISSE. 


Umal  (Th.) 
VanKhOttbroeck  iL  ). 
Crespolle[J.) 
Leclerc  (F  -G.}- 
TnmKfi). 
Peut  (F  j. 
l>eBruril[D.<J.)' 


D«M««<Tfe.) 
B«rg«r  (L  ). 
DeclMvq  (G.}. 
SlocknMB  (H.). 
kaifNt  ^.). 
Libye  (C  y 


sons-tNGiNiBuns. 


BrMkliaai  (J.-F.) 
PleD*  (E.)- 
Deraers  (F  ), 
Harcq  (A.)- 
Willemi  (A.) 


OoltaUI>rs(B-R.) 
Wolter*  (G  ). 
Dufoy  (E.)- 
Synoo  (A.) 
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hoaat  (Jh4.). 
SteTwu  (G.)- 
V«ji  Prut  (J..a  ). 
nilamcnt  (J.-B  ). 
Cinivel  (H.). 
Van  IUiigli(H.)- 
JBocktMera  (H  -A.). 
Setaom  (J  -P  ). 
J«inio«(J.-L.)- 
[>l«S«ricfc  (F.-J.)- 
'>*«Ml«IIO  (L.). 
TroiMt  (Jiequw). 
Bralbant  (Cb..TbO- 

GrouiaM  (V.-J.). 

»apoitt(J.P.]. 

Tbotnas  (C). 
Scli««per»  (M.). 
*»•■•  (B.). 
*»B*Br  (J.). 
*«n>PTnck  £*- J  ) 
***  AsiUiariT.)- 
■*«Br»iiy  (L.). 

^aaiad(H.-A-). 

■■ïlet(V.^). 
**"*c«npi  (Alp.). 


COKIKKTBORS  DB   l'*  CLASSE. 


Haei  (Ed }. 

StloDOn  (H.}- 
Doltiaiie(J.-J.). 
Colpaeri  (D }. 
SUvala  (H.-A  ). 
DelgoulCA'J.)- 
Balbeur(J.-B.]. 
GUIf  [E  .-£.). 
Defawo  (E^J.)- 
Peut  [J.-B  ). 
Seriila  (L  .F,). 
CraU  (F.]. 
De  Cmn  (L.>C.). 
P«(it-JeaD  (P.-J.)- 
Dethy  (J.-B.). 
Waaliel(P.-JO. 
Horean  (P.-J.). 
Hlchlr  (L.^.). 
Simonli(P.-F.). 
Deicampi  (Edm.). 
Dellour(P.-J.). 
Blonden  (G.). 
Jacquet  (P.-A.). 
Michaux  (J.)- 
llaclejow*ki(Is.). 
Beriiiaiit[F.-A]. 
Poi.p«(J..B.). 


*»"■*«  (J.-E.). 


COMDDCTEUaS  DE  3*  CLASSE. 


Cambier  (A,>J.) 
Borne  (J.). 
Giroui  (L.). 
Schaani  (W  -H  ). 
Butellng  (N.). 
ToeAflrt  (C.)- 
Hoaaml(B.-8]. 
Segera  (J.-B  ) 
Vleai.Je«D  (T.-J.) 
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teieuijei,a.-Bl- 
Courwli  (H.-H.1- 

TheuncniCBX 
Viadeloo  (A-T). 

Qcf  lert  (M- 

LamtierHk-5- 
VergiMW*o  iL  -C-) 


f  iginilre  (;i  ]• 
De  nadiEue*  CF  ) 

Rlcbir  tP^-l-)- 
Bnet(C.)- 


Ioanne*(K-'JO 

Haous  (P  ]. 
Cari»eD(lef  tO-)- 

HielBD»  (.?■)■ 


Pabeau  i,l..J- 

la11en»nil[J.'Jl. 
Hey-mani  (V -"*')■ 
GtMJJ  (L..1.)' 
bauriD  (LO- 

Trouel  ^4,). 


Vercamineii  (F.; 


D'AU"™  t,*0' 


CLMSb»  ^^  CHAUSSÉES. 


KWB  «t  «*««■•• 


OlMl'^TlOîl"- 


TtlclMMOO  (T.-J  )■ 


IHSPKTEOBS  GÉHÉRADX. 


PBCTEOBS  OBBfc»'*'"" 

'""°"  "-'•'■' "jc«O.B. 

du  tti*e»P»«»- 


Xatnl  (J^O' 
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DAtB 
SOUS  IT  PliROIIS.  H  1.1  lURlUl  OUI»ATII>NS. 

■«JIKÏTKW. 


INCÉNlSUnS  EH  CHSF  DE  1"  CLASSE. 

<**>«eUen  (C-If.) 1?  dëc.  18M. 

*^«rardotdeSsnBOlte(J -A).  13    ~       ~ 

Kummer  (D  -N  ) 13    —       - 

■VïolleA  (■.-!.)  ........  13    —        — 

Deurt  iB  -G.) 29  oclobre  fSSO.    Ea  eoogé  ilIlmlM. 

Dolreoi  (R.) 10  avHI  18B3. 

i.fcÉrciEUns  en  chef  de  â*  classe. 

Kim  (H.-J) 22  juin    18i8. 

WelI«ot(F.) 3  août  18!i2.        AtUché  au  mlDistère. 

llacte(B.-J) 3—      — 

(rSuUiT«B  (B.-D  ) 18  ma»  18S8. 

lltGfNIBUBS  DB  1"  CLASSE   FAISANT  FONCTIONS  d'iNGÉNIEDRS  EN  CHEF. 

S«Graadvoir(L.) 29  mal  18S8. 

Dmnoo  (C.-J.) 29    —     — 

flMbottc(C..J..J.) 30    -      - 

IHfiiNIBURS  DE  4"  CLASSB. 

PeUtjeaii  [P.-J  ) 30  Jnlltel  1843.      Attacha  au  cbemin  de  fer 

de  lÉiat. 

HanUlu  (J.; 29      —    184B.       Aiuebé  A  Pécote  dn  génie 

civil  A  Gand. 

Siriiofird  (P.) 29    —         —         Ed  congé  illimité. 

DMnarata  (Th.-L-}.  ....     1"  février  18S0. 

Dflaer  (A.-A  -H.) 23   octobre  18t(l. 

Cordonnlor  (H.-J.) 10  avril  1853. 

Lel>eiu(Tb.} 10    -         - 

BanqnM  (Victor] 20    —    1834. 

De  Perre  (J -B.). 20    -       — 

Cirex  (M.) 20    -       - 

MaiiOii  (S.J.) 21  mat  181(4. 

GoddfD  (L.-E.) 21      -    — 

Znber(P.) 14  Juillet  18S6. 

CogahKtl  (J  ] 14       —       —       Atlacbé  au  mlolUérc. 

V»  INU  (i.-B-} S  déc.  -       Eo  diipODibllllé. 

Deelereq  (Pk.) 6  août  1837. 

Goi^ttl[J.) 11    ~    183S. 

BodM   (S-J} H     - 
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DOCOKXIfTS  iOninSTUTIFS. 


mm*  IT  nànùrnt. 


iflfliNinru  Di  S*  Gum. 


sm«u  (L.) l^ftvriwtSSd. 

van  nom  (B  -F.) 1*     —       — 

Banud  (J^] 90  anti  <8M. 

Umbartfr.) M    -     — 

Crtptn  {L.-L  -) —     — 

DepWBMiUM-  (C-J  -B.) .  .  .  M  mm  18BB. 

Lanmulut  (B  -F.} —       — 

Bondla  (B.-J.) —      — 

ColM»  (B.-J.} —       — 

GnMflli(J^J.) —       — 

PléranI  CT.) .  UjoUM  18M. 

BBrian  (J^B  ) —      — 

Gllle(J.^.) 6ao«t  1SB7. 

PittMrd  (H.-J) —       — 

Dadlw(r.) —       — 

Aadrtei{ai.) lltoUlSM. 

AiMlrtM(J) 11    -     ^ 

llonU«(HU.} 11    -     - 


JUueh«n«b«ala4tl 
vim. 

Id. 


AttMUà  nette 
ciru  à  CHad. 


4a 


ABaeM  A  NMia  4»i 
«trOASaid. 


INGâniBUBS  DE  3*  CLASSE. 


Ubaghi(J..GO 1" février  18S0.    Ed  conKé  lllImiU. 

■tlecot  (L  ) —        —      Attacha  an  chemin  de  fer  <i 

l'Eut. 

Uclercq  (F  ] —         —  Id. 

VaDEHchea(n.-G) —         —  Id. 

DrugmaDd  (D  ] —         —       En  congé  lltimité. 

Umal(T.-J) 10  arrll  18t(3. 

Vantchoubroek  (L.) —       — 

Crespelle  {t.) 1S  man  18S4. 

Leclerc(F.<C.-G.) —       — 

Trouet  (S.) —       — 

Peut  (P.) 25  mari  ISStf. 

De  Bruyn  (D.-J  ) 23  lept.  1886. 

Leclerc  [J -H.) —       —  AtUcbéau  minlit«redel**' 

DeDeer(Tta.} 6  août  1857.  térieur. 

Berger  (L.)  ...     —       — 

Declercq  (G.) —       —        AlUché  an  mintoUre. 

Slockœao  (H  ) —       — 

Beauforl  (N.) _        _ 

Labye  (C } _       — 
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KO»  n  niifom. 


Dl    Ll    »I1«|1k( 
KMIflTIM. 


OMUTHIOM. 


SOnS-INGdKIBCItS. 

in  [J.-B.1 8ieplemh.18M.    Ea  eoDgé  illimité. 

D(Tb.) 30  octobre  18S0.    Ea  duponiblllté. 

kbiDi  (J  .H.] 30      —  — 

!E.) 30     -       i8»l. 

iH>itenberg;e(A.)  ....  30     —  —       En  diipoaibillU. 

27  octobre  18S2.    AUactaé  A  l'Ccole  du  (éoie 

re  (F  ) 27        —        —  ciTil  à  Cand. 

(A.) 3  IIHM8S4. 

"  (A  ) 

aeten(Th.).     l^mari  18SS.       AtUché  à  l'tcolfl  du  K<ni8 

iaiy»(H.-R.) —  cMUGaud. 

"  (G.) 

(E.) 28«ept.  1888. 

ïCA.) - 

CONDUCTEURS  DE  i"  CLASSE. 


el(P.-N.) 2i  Juillet  1837. 

t  (J.-B.) It  août  1839. 

■  (G.) 28  déc.      — 

T  (C-P.-E.) «avril  18*0. 

ract(J,.B.) 6    —       — 

Bnt(J.-B.) 10    —     1841. 

■•rt(G.-J.) 13  Juillet  18i2 

l) 13Dovemb.l842. 

t($.} 13  aTril  1843. 

oCh  (H.) 10  octobre  1843. 

leere  (H.-i.) 4  déc.  1844. 

an(J.-J) 29  Juillet  1848. 

I  (J  -P.) 29    —       — 

i(J.-L.) 4  oclobre  1843- 

iclt(F.-J.) 4       -       - 

liD  (L.) 1"  ttTrierl850. 

uin  (P.-J.) ~ 

t{ï.-B) 

CJO 

Dt  (Ch.-Th.) — 

;CE-C) 

j  (A.-H.) 33  oclobre  1831. 

rd  fV-J.) 23       -       - 

t[J..p.) 23      —      — 

ii{C) 23       -       - 


Aliacbéau  mlolilire, 
Enditponlbillté. 


Allacbé  au  cbemln  de  ftr  de 
l'Eut. 

Id. 


Aiuehé  au  miniitère  de  la 
juitice. 


Attaché  au  cfaemia  de  fer  de 
lÉUt. 

Id. 


BiHe  IB  )  ■  ■  ■  ■  '     . 


uf  !,»■«>  ■     *         .  .  .  25  mars  I 


Drfavfc  {E-J  1  ■  • 


Î5    - 


«W 


ï,ti 


d(W«î' 


iUiiplI* 


18tJ6 
18S7. 


MorwotP -*■>•■  ■  ■; ûa»ûL^ 

BlchiKL-V  ■  ■  ■  •  ' 

Simoni»(P;-/-'-;     ..... 

jacquMtF-*'  ■  ■     


««ieJowAKlV 
HeyœWwCJ--*' 
poppctl--**'  ■  ■ 


COSDOCTEBB 


S  DB  3"  CtfcSSE- 


Gulnoivetl.)- 


10  aï'^»  ***** 
■  29  JM'»**    " 


de  lii»^- 
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litTE 
SOHI  Di  Li  BiiiitM  OBSKNTATrOl». 

■OVIItlIOf. 

i  octobre  18iS     Ea  coogé  illimité. 

—  Attaché  au  cbemin  de  fer  de 

lÉut. 

-  Id. 

r'ftïrier  1850. 

......  Ilseiitemb.  18u0.    Ed  coD^é  illimitâ. 

2Ô  octobre  18^1 . 

S3       —        _       Attaché  a  l'école  du  génie 

civil  à  Gaud- 
.....  10  avril  18ii5 

—  Altactav  i  l'école  du  génie 

—  civil  à  Gand. 

20  avril  iSU. 

—  Attaché  a  t'école  du  génie 

-  civil  à  Gand. 

2^  mars  185S. 

U  juillet  1S36. 

—  Eu  diipODlbJlité. 

8 


ItOCCMESTS   AI>UIK15TntT|P$, 


DVtH 

navi  ET  hIht)U«.  uii  h ■ 

l'An»!  ri  ut, 

llaoni(F,). Iljulllet  tSKfi. 

(:;arp«i]ti:er(D,J — 

Bfleicni  (FO.  .  -  -     ,  .  .     ■  6acvûi  1*157- 

n'IlDûitl  (R.) — 

Palicau  (L  } ,  .  — 

bitba'mf.) — 

Lallffmanil  (l.-i.). — 

rieftaaa*  (V  -i.) ,  — 

GorSr  (L.J,>. ,  — 

Itsurla  (L)  .  .  .  . 11  aoi^l  IS^, 

JegheM^GO.  .........  — 

Triiue[(A) — 

I.ecn«n(J }  .  . ^ 


o«fi;iif«Tiofs. 


CO?IDUCT£(IHS  DB  5*  CLASâE. 

I>ôll<ÂlM(L'J.) Sfi  nul  1^6.  Kn  tliiponibllilé. 

Ticleraan»  (F.)     H  férnsT  ISitl.     Co  congÉ  illirollé. 

Hcllen  (T.) lOaTril  ISil.  En  iJl!pon.lbi)lte. 

Vjudw El»!  JC).  .......  10        —  En  tonné  ifHniné, 

GiiiUerr  (ThO ,  .  ■  27  février  ISÏIÎ  W- 

Vaiidevelde(J  ■B'.V.) f' révricr  tSSO.    Attactatau  chemtfiidcfer  d» 

l'ktat. 

PrliH  CA  -P.) —  £n  iIiipoDibmi4. 

C4p|ieni  lE  )  ,  . ,  —  V.a  liiiponibiliié  4u  c&finiii 

durer  de  I  FJai. 

Valider  Elit  {L-L.) —  Ed  congé  illimiié. 

Diocq  (E.) —  Eq  coagé  illimité. 

Fumiëre  (J.) BmallSSl. 

Demaeicbaick  (Pb.) 31  mariISSS.  Ea  coogé  illimité. 

neBauck(L-C) 20  janvier  18S3. 

De  RadiEuei  (F.) SS  avril       — 

S«yler{H) 17  mai         — 

YandenabeelG  (V.) — 

Ricbir(P..J) 26  mai  — 

Huet  (C.) 7  juin  — 

Païque  (Ad.) 8  juillet      — 

Yelghe(i.] SnoTemb.  — 

VercammeD(F) 7jaiD  18SS 

CofBnel(J.} li  juillet  18!t9. 

IVAnven  (A  ).  .  . — 

Coater(W) ISoctobre  18S8. 

MiioirCN.) — 
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III. 
C«BPS  WE» 


IIMBS. 


PERSOSNEL  E.\  ACTIVITÉ  DE  SERVICE. 

OSPECTEUn  GÉNÉRAL. 
J.-A-JO- 

IKGÉNEICRS  EN  CBBF  DE  l"*  CLASSE. 
I     WelIek8i»(C.-B.). 
i:iGÉNIBDRS  DE  i"  CLASSE. 


r..A). 

n 


(E.-V.). 


Decraisier  (l>.-A.). 
ToHtiex  (A.). 
Poncele((J.'B.}- 


INGÉKIECR  DE  2"  CLASSE. 


[MCÉNIEDRS  DE  5"  CLASSE. 


WDzeel-Ttaim. 

Umbf  n  (Ch  ). 

Flamache  (Victor  ) 

(t.). 

Beaulean  (J.-A.). 

C'-l- 

Bercbem  (F.). 

■h.). 

80DS-ING 

Smcurs. 

.J- 

Dawance  (J.'A.). 

-C). 

Hueieler  (G.-G.}. 

■IX.). 

Araould  [GO- 

■l). 

GilIe(J.}. 

-A.), 

Franeau  (A.)- 

i(LO. 

Coll«lte[Cb  ). 

. 

Slmoaie  (Al  ]. 

)■ 

TimmerhaDi  (L.}> 

{J.-P.-J.-H.) 

Bamal  (B.). 

3.-A.). 

tiilliaux  (V.). 

H  (L.-J  ). 

Depoiiier  (E  ). 

-0. 

FraDcjany  {t.). 

IH.;. 

flarzé  (E.). 

DOCOHEITTS  AfniJ?(rSTnATIFS. 


CLASSEMEirr  Gé^tÉItAL  DES  «EMBTIES  XiV  CORPS  DES  UIÎTES. 


0»T|( 
mmSKt  FKÉlMtHB.  ci  l>  nniéii  0»B ITkTI OM. 

■  □■.ItltlD». 


IJJSFECTECR    GÉ^I^RAL. 

DeVaoï  (J..A.)- lOjulQ  1844.        Aiucbé  au  mioii 

incËnrenas  ty  cbcf  de  l"  classe. 

Gonoi  i,i.) .  .  tO  Juin  1844. 

Weikteo*(C.-B) 30    —    IS50. 

Gernaen[J.-B.} Sâjnin  IS07.  Eq  diipOQlbtlite. 

{Uullâr  CA--F-> ^       —  CoDHiilerdei  raina. 

IKG^niETJBS  OC  A**  CLASSE. 

BliliulCJ.-G.-E.)   ..     ....  Sa  mari  fSiS         Seiu^lAlre  jéa^faldumiil 

lÈH  Aa  lr»aui  fubiia. 
Uoeteltr  (y.-J.) 30  Juin    tSSO. 

Rufloux(p.A.-j; m  man  I8SI. 

jDcbami  (F.) 18    -       - 

De  Craiiier  (P.-A  ) 20    —    1 854 

Toimez{Al li  aoûl  1838. 

PonceIet{J.-B  ) H        - 

i>GëNJEURS  DE  2°  CLASSE. 

Detbier{C.-F}.     22  octobre  1844.    En  disponibilitË. 

LaBue>9e(E.-V0 ^  mai  1841. 

I.NGÉNrCURS  DE  Ô*  CLASSE. 

VanicberpeDzeel-Thim(H  )  .  12  octobre  1846. 

Geoffroy  (A,) 12  -  1856. 

Dumoût  (G.) .  12  —  —        Ed  dispoolbilité. 

Deflandre(L.) 12  -  -.        Aitaché  au  miniilère. 

CbaudroD  (J  ) 12  —  —                          |d. 

Hanial(C-L) 12  - 

Lamberl(C.) 11  -  1838. 

Flamache(V.) II  _  _ 

Beaujean  (J.-A.) Il  -  - 

Berchem  (F,) 11  —  — 


î. 


PËRfiONNEL. 


m 


ET  PRÉ.NOHS. 


DaTH 

«■    li    Dlllllll 

■011)1  nos. 


OUEITATlOira. 


sous-ing£niedrs. 


-A) 9iuillctlM7. 

SOmarâlSSS. 

août  18S6. 

C-L  ) 

Ï..G  ) 

■l.) 


1).  ■  . 
(L).  . 


;)  .  . . 
j.-p.) . 

-A.) .  . 
l  (.1,-1  ] 

) 

H.)    .  . 
..A.).  . 

) 

-GO    .  . 
.) 


1) 
) 


) 

I)..  . 

)■ 

M  (L) . 

0.  . . 


manl8t(8. 


Ea  congé  illimibi. 
Id. 


Ed  coBgt  ilUmité. 


EacoDgi  illimité. 


Cn  coDgé  illimité. 
En  coDgé  illimité. 

Id. 

Id. 
Id. 


Eq  congé  lllimiié. 


J.) 10  no».    — 


8. 


«0 


DaCUHEHTS  UtMlHISTnATIFS. 


iV, 


SERVICES    D  EXÉCUTION    DE    L  ADIHJMSTRATION    DES   CHE^ 
DE  FBR,  POSTES  ET  TÉLÉÛEtAPHES. 

DIHËCTIO?!    SPÉCIALE    DES    VOIES    ET    TDAVAUX. 

Service  d«  direeiion. 


as 


MM.  P«TlTJE4W 


CQchefdïMCleur. 
u. 


31M*   V*.tiDEB3WllP  (P; 
L&KQUKT, 

Cftrw(C.}, eia 

TatBtSABD  (G.-J.) 


jnes. 


■incipal. 


LIGTIESnR  L'aVIST, 


VasMiiere  iil..K],  iugmicur  principal. 
Vtif  uE  velite.  clierilc  se(;tian> 

UbCLERCg  tJ.]'  !<[■ 

ClllAC(D.-F],  îd. 

flAENTEHS  'J  -F  ),  îd, 

KuTniaufiu  ;F.-i.)      id. 

LIGNES  DU  Hltll 


Vkti  EsacflEiT  (G.-N.-c  -F.),  ingénieur  pnnci{ 
lluniCE  ;i'.-j.).  ingcjiicui". 
MoTTEQii]!  iP.-j  }t  cheftic  scciimi. 
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Constructions  nouvelles,  bâtiments  et  dépendances* 

PATUf  (A^j.-j  ),  ingénieur  principal. 
Lakbuu  (A.-P.-J  ],  iogénieur. 
Llionniu  (L.>D  ).       là. 

Dbpoht  (J.-b.),  chef  de  section. 

Réception  des  rails  et  des  billes 

BiuLKoiiT(E.-H-j)  ingénieur. 
DiTAux  (E.-C.),  8ons-i08pecteor. 

DIBECTIOIt  SPÉCIALE  DB  LA  TMACTIOn  ET  OU  lATtiRIBL. 

8em«  de  direction. 

H.  PoNcELET  (J.-N.-A.),  ingénieur  en  chef  directeur. 
WimAHH  (J.-F..H  ],  premier  eommis-chef. 
Ballied  (F.-j.-o  },  chef  de  bureau. 

DAKOUIIf  (H.),  id> 

jtnenal. 

GoiiiT  (L.-A  E.},  ingénieur  principe). 
iAH&i  (J.),  ingénieur. 
GiLis(J.-L},  ingénieur. 
vah  Hidis  (G.-£^j.},  chef  de  section. 

locomotion. 

BKLrAiii(AO>  ingénieur  principal. 

CADDtu  (J.-A.),  ingénieur. 
jAiARt  (J.-H.),       id. 
WALirr.(AO,  chef  de  section. 

foiture» 

RAGiino  (P.),  ingénieur  principal. 
ilAtusBin  (L.-Q.),  ingénieur. 


DIBECTIOrr  SPECULE  DES  THiNSPOItTS. 

Service  de  dinaion. 

HM.  GENDEniEM,  dircclcur  spécùt. 

LkvieiHi  [H.-A.-J-])  cticf  [)e  bureau. 
j>KNAiiT((l.-L.}et  DfnAMGRcc  -j.),  agcDls  spéciaux. 
VA:r  OËH  Eut  (J.-J  ],  chef  Je  bureau. 
KkfiV  fy.-a.-i.),  premier  cunimis-clicf. 

SvrvtWonct  it oryanlioUen du  tonwit  onUnatrwt  |( fptfefoiu. 

tïTTEHnotveri  Li  -B  ),  ÎDspecleur. 

Bbat  (J.)  ei  GiTs  {A.-B.),  agents  spéciaux. 

Fetiûi  et  avaria. 

DUAMLARx  (p.-i.-E.-PO,  ohef  de  station. 
FiiiKiis  (E.)  et  TkBon  (B  -E-).  ageots  spéciaui. 

Bdùtiont  intemationfUes. 
hadchkomc  [G.-L  l.),  agent  générRl. 

Surveiiiance  tpkiaU  du  service  <£»  tramporti^ 

EriAiD  iH.-j },  inspecteur. 
HonfiBNAST  (C  P),  cbefde  district. 
SkOTisiti»  (J  -P,),         id. 
TBIIT  (S.-H),  id. 

Cahot  (P-M.},  id. 

LUOCQ  (B.-A.),  id. 


"\ 
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DIBECnON  SPËCliLB  DBS  POSTES. 

Service  de  direction 

t.  De  Merbn  (F.-A  -P.^.-R),  directair  spécial. 

Di  RTCKaAifii  (F.),  inspecteur. 
TfliMisTu  [c.-P.-J  ),  chef  de  bureau. 

lACQUlT  (F.-J),  id. 

SurveiUanee  de»  districts  postaux. 

bko.iiii(Jo,  Van  cadbbk6h  (J..J .)  et  Rb6H£>(J..c,-h.-e.-p.),  iospec- 

teun. 
DiBECE  (P.),  DE  Waba  (A.)  et  DoTui  (J.-P.).  Contrôleurs. 

Bureaux  ambulant». 

$Ax-RiDiLLx(c.-AO,  coatrôleur. 

LOOMAKS  (P,.A  }  et  TOCRIfAY  (A.-J  ). 

OIKECTIOn  SPtiCIALB  DES  TËLËGEAPHES. 

ViHCiuT  (Jo,  ingénieur  principal. 
GiBM  (J  -J  ),  sous-inspecteur. 
ciRAiBni  (Jo,  chofde  bureaa. 
Stiu8(L.),  id. 

SERVICES  SPÉCIAUX. 

Approvisionnements. 
.  DisRSLLB  (E),  inspecteur. 

Conservation  du  timbre. 
.  VTROB (L,-J))  inspecteur. 


04 


DOCUIEFCTS  ADMIXISTiATIK. 


imprittUs  et  fourniturts  de  bureau. 

Jt.  UxAtRi(L-JO,  chef  de  bureau. 

Réyié  des  chemina  de  fer. 

MU.  LiGKAC  (H.),  directeur. 
BAinci  (G.),  cher  de  bureoa. 


COUUISSIOX  DIItECTRICE  DES  A?I?IALES  DES  TRAVAUX  PUBLK 

Président  .■  M.  DE  VAUX,  iospccleur  général  dce  mines. 
FKe-prwirfent:  M.  VisscuKRSiCûnâcillepau  Comeil  de»  miacî. 
Membrts  :  MM.  BttiiVT,  sccrétiirc  g^ntlral   du  cniDJstèrc 

travaux  publier. 
Du  PnÉ  (J.-L.-V.)  ingénieur  en  chef  honorai, 

desponUcl  chaussées. 
Maiis,  ingf^nicur  en  chef  des  ponts  cl  cliaus^^ces.' 
PoNCtLET,  ingénieur  en  chef  directeur  &  t'id- 

minislrstion  des  cheinin'^  de  fer. 
RoflET,  ingénieur  en  chef  honoroire  des  pon 

et  cbaussëcs. 
TnASENSTEn,  proff^senr  \  l'iinivcmlé de 
Lauurb,  directeur  générnl  de  la  moriae. 
FnÉotnix,  colonel  d'artillerie,  directeur  de  U 

fonderie  royale  de  canons,  k  Litige. 
Lamarlc  ,  professeur  a  l'université  de  Gaod. 
Lacrakce  ,  liculenant-enilonel  du  gëuie. 
ViKcuBHT  (J,],  iogéoieur  principal  du  senr 

des  tclégrupbcj. 
Wblle.%9,   ingéaieur  en  chef  des  ponls    cl 

chnussées,  secri^iairc. 

Secréiairenidjoint  :  M,  Coûsioui ,  ingénieur  des  ponts  et  chat 
sées. 


ICS. 

■d- 

s  pon^^ 

AMeM 

l 


PShSOMNEL. 


n 


rOVSlSSION  POCR  L'CXiME^  DES  PROCÉDÉS  NOUTEAIX 
ET  DES  MATKEIIAUX  INDIGÊKiES. 

Président  :  M.  t>E  VAUX .  inspecteur  gênerai  drs  raînw. 
yiee-présùUiii  :  SI.  ROCKT,  ingénieur  en  chef  linnaruirc  des 
pools  ft  cliatisst^s. 

Membre»  t  MM.  Poscelet  ,  ingénieur  en  chef,  directeur  h  l'ad- 
ministration des  ch[rniiii!>  de  fer. 
Wellens  ,  ingénieur  cti  chef  des  ponts  et  cbaus- 

nées. 
BcLP«ini  (Alfred),  ingûnicm*  principal  à  l'ad- 

niiniïlritlioii  des  eticniios  de  fer. 
nt»it:it .  ingénieur  des  [xinU  cL  chaussées. 
VANntBswfcEP  [F.],  ipgéuiciir  principal  à  lad- 
mi  nislrat  ion  des  chemins  de  fer. 
A^Diticâ  (CninLcs),   ingénieur  des  ponU   cl 
chaussée!. 
Hetrètttire  :  M.  VmcutrtT,  ingénieur  prinripjil  à  l'administra- 
tion des  chemins  de  fer. 


ÏKSEIL  DE  LA  CAISSE  DES  YEDVES  ET  ORHlEinS  ET  C05- 
SEII.  COXSULTATIP  PO€R  LA  COLLATIO.V  DES  PENSIONS  DE 
RETRAITE. 
I 

/*ré«wffHt  ;  M ,  DE  VAUX,  inspecteur  général  de»  mines, 
Viee-prisidttit  :  VINCIIENT,  prcsidcnl  du  conseil  des  mines. 
Membres  .•  MM.  O'Sdllivax,  dircclcur  n  l'adminislralionccn- 
Iriilc. 
DcLFOssR ,  inspecteur  général  âa  postes. 
Eyckiiolt,  direetcurà  l'odminislraLion  ccnlmle. 
(îiiOETAEns,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et 

chnussécs. 
DeMenefT,  directeur  fipécini  drsposlM. 


liOCUUENTft    ADHIKISTRATIFS^ 

Jfirmhreii .- MM,  Mads  (H.),   iajj^aîeur  en  chef  des   ponts 

chaussées. 
jAnssEN»,   inspecteur  h  l'Bdniinrstratîoa  c^ 

traie. 
Secrétaire  i  ÎA  DErLWDaE,  ingénieur  des   mliies  détach.* 

radmini^tTQlion  centralo. 


•^ 


^^•▼•e».  —  Vëmnirr  (m  i-^ponif  i  U  qiieilMn  itiivint* 
t^^%ie  par  M.  I*  m>nli1rr  dci  travaux  publici  ■  •  /n- 
'*i^*itr  vti  iytlfave  enmplrt  de  moyent  rotinnntft 
^*  praliquri  ils  porUr  tfXp}nilnH"ii  lif  l(t  liouUlt 
J'UMnit'tt  HHHitHilrrt  awiuiintilt  nràfonilf-iiTjtant 
*~*rf'jr,ntr  Uiuiblfineitt  tti  tnniiitlatu  tConomi^M» 
*~«"ii  fi^mlbamopfrsaiJjoiirifAulH»  AljfiyHffu 
\>»r  >t.  A  Dcvitui.  prorcix^OTdeiniïcaQhiuwBppIt- 
^Vutfr  (!l4)e  con>iMirii«iit  civIlMArtVal*  piovincial* 
**««  tniiirt  ilu  lUiiiaiilel  ^ntir.n  r«|iA(itc!ur  i  l'^icol* 

^'^'Otl-alo  lie»  «Il  ei  nuiiuiiL'ium  du  Pari»  ..... 
'  *ijfru<:(iunj.  —  Nale  tttr  IViii|ilui  du  itt  (ot^t  pour 
■m  fliS-tic»  ilei   pnnii.|i:»n;  pir  «    I.   V*sSciioD> 
^—.^aor.ciL.  me'niËtir  ilït  iioiiU  elctiiiiti^ei  .      .  ,      . 
■"•  •  '«■#       >oio  »iir  1c  lyslAna  dMmgD  mti*3niiiiio  dm 
■ninti  Ur  Ik-uiIIi:  de  SaliK-narliii, 4  Marclilean«-au- 
''«ni;  |)jr  M.  F.  JucR«>is.lni'éni*urde(iDin«t.  .  . 
J'n«  d  cui\ir«    d»  iJiarJli'  i;/-VHn(:»)  rf  ite  Jemeppt 
'■*>tVtïfife    '/'■   /-(V'/f      —  K«tf«tl  d'un  r.ipimrl  »   m 
>inajit<lon  rii^ilu\)l>-  dp  la  provinco  il^f  t'ége;  \tut 
IH.  leapiafrMci>r>lltTiic(!i,l*(itiiH-Vii:i>TciC«49<- 
1^  ^>*ti>*,  tj|>[HirliMir    .............         ,   .  . 

9^ttrauUq<i<i .  -  Kvaluaiioo  rallonnell«d«  l'«ff«l  utile 
*^es  raun  a  pal«lt>:«  en  drtioua  ei  de*  rouca  d  aiiliei 
t>«ndaiiieti     ;iar  M.  StBicaK»,  iirofeateor  1  IVcolo 

^    *"tllia're    .  . . 

■*ctf«uj|iin!    —  Nollc»  tur   réiahlOtmnent    Klityo- 

B^ntqof    de    la    tucÉ^t^   fojatc   d'Iiuriiciiliure  de 
^nicllf*;  par  N,  G  -A    Dk  (^lik^,  ingi'aïaur  doi 

^-.-J'onu  H  ciiain»*e»       ,  . 

^*^*t%nu  di^  frr   —  l'pojirl  de  cbomlQ  do  fer  do  jonc 

r-  %.  A'Ku.ixs.  iDB«aleur  en  cUcf  dci  penii  et 
^OatuMlu 


—  P8   — 


l!tDlCJlT(Oy    DLS    MAtieilE9. 


àtà 


Waft». 


H.».>»^| 


JVtn/<  -    KpiDwmrni  draeflui  -  >aie  snr  la  potnpe 

VjlBdoii'Tli(D3'i<<,  elMprlri  vertical 

—  IlipTiort  >ur  Irt  Dpfr.ilioiii  ilr  la  nwiflt  ilf  TLaion 
iiiiutTaie  |ioiiT  la  >>,'('rl.i<>ilr,  d''  Is^ii  i  IKIiT.  par  le 
dirrciritr  p^rCral  P  Vt:>i  SwiictcN ,-  Iradiitl  |i)r 
U.  Ccii  Btiui'T,  iniilinicur  cil  L\nt,  i»ctei»ite  git- 
nf  rai  >lu  [Dlui>|trc  nrk  Ii'tiauk  fiuhlici      

ContlrtKUûiii  ~  SoU  mr  la|i|)licili<Mi  dr*  ealeiiU 
ibVAiiiitiAiBiii  arcs  #n  bals  pilâ.  [lar  u.  .\  ■j.Bt*i.'- 
rotT,  tngtniiTiirilc*  poaiiiiit  rhaiitti!4-> 

—  Noie  Mil-  la  fli^xiAii  dtf  arci  mmnrlricn  cotirlx» 
inrlf  plali  par  M.L«HjuiLi,|irarau«urA  l'untveriitc 
do  (iinil 

lUmtt  —  nniwivrlccientetiteitt  il  no  (itiiit  jI«  mine 
311  nio]r«o  lie  t  jir  ccrniiriDidi  jitr  H  E.  BotiixiT, 
•ntn  li]|[><n^i*iir  dru  mino     ....  .  .   .   .   . 

VilfriiiiiT  f/'t  riJMj/r«f(»ori  —  EtjitrletlCri  «tir  les 
inorticrt;  pjr  M  K  i  Uiici'Oki,  ttiginiour  dos 
(lonlt  et  ch.iin»fM - 

tfiHM.  —  youct  Kir  le  Mubliaicrocni  d'un  puiu 
«bouté  au  cliarbofiDicc  il«  Lotigicriii-'Tncttirc» > 
par  M   Ai.BEKT  ÂiHU>i«.  «oui-ingéiiieur  •■*«  iniiiet.  . 

—  Sole  'ur  1.1  iio'ivi--tle  mjchioe  «l 'iiiai-tioii  tJe 
H-  Dcmjnvl:  parM.  Tai»xiT«i,  (iroFcuFiir  a  l'uni- 
icnlt<!  de  Licgc 

—  nap|i|iorl  lut'  r<ip]>*rnl  d'citnctivT)  <1«  H.  Denia- 
IH'I.  l»ar  le  c(imil«rhar<>0<iiiler  ilc  Mmii 

—  Ilèpunic  auï  u-bieivaiinni  |>r<*«rtt<«>  |>ar  MM.  itt 
lucéDiiriirt  cli.ir|;^i  ilc  IVxavnm  du  roiivrl  a|>|>a- 
rni.  par  Irroinil^  cbarliotinier  <Ih  Hotu 

Uélangfs  ~  I  DocanK'Dlii  lelallh  a  rappliraiion 
il»  tilicaies  alcalins  ïolulilet  au  ■Inrcoxeinvni  du* 
pierre*  et  a  )a  pcrniurei  par  M.  ki'ULMi>:t,  {Tofes- 
tcur  dccliliiii<.M  Lille     

—  ll.rbetntDide  fer  «le  t'Ëfai.  —  R^anti^  du  campis 
rendu  (les  «(i^ratton*  iiroJanl  rexercicc  ISJ7.     .   . 

—  MI  Ch'mini  ilr  fir  b«lf,et.  —  FJal  <lii  iDouicncal 
>i  de  la  trc«li«  punilanl  l'ann^'c  18^7      .  .... 

—  IV.  i:ticniiiii  de  fi'r  licier*  —  Klal  upprATlinalif  ilii 
mout«nietil  ri  itr  la  rrcelieprinl.nil  r.innetH08.  . 

—  V  Rr-CFiKi  IiruCri  <lc  re«Huii«fi»ri  ilc(  (.licialni 
dr  Ter  français,  aiiiif«a  ICW  ci  IWJÏ  .      ...... 

—  VI.  HT'Ccliri  ilr  rVipIClalloo  dr«  cljcmiiti  dc  fer 
friiii'Jii.  ann^ri  imWel  ISS7. 

VJI   Cliciiiiii*  da  fer  pruirlrm.  —  Tabteau  du  mou- 
triiM-iil  pl  Ile  la  rr4:oll>>  p^inlaiiL  ra(io£«  I8S7 

h  .ttpiiitrmenl  ftc  linUrirur,  oirv  k  conf.;uri  <le 
ia  comntiutoii  centrale  de  italifCique, i.  l^m^is^j 

wcvutn-it  ai)ifg.tt»TRiTin. 

JuritprtfUnrt.^ï,  Ju«emcni  du  irIJiiinal  coMwdion. 
ncl  lie  Uiuiellea,  eu  date  du  II  mit)  1857,  décidant 
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M'MfiROS 


que  t«  âroil  (le  liirrtiïi-e  cit  perçu  siijoonl'htil  par 
l'Eut,  1  titre  (1  ÉiniiOi  i  (|u'«n  C'«ii«i(U«uce.  l'ttai  us 
peut  <lr<i  coiintli^r^  cotiiui*  l*  rr|.irc>Qnunt  au 
l'ayant  ilroii  rlK  U  *illr  ilr  Rrtiifllli-*.  ilan*  la  per- 
ccplion  de  II  laïc  dci  liirritiri  iiir  la  roule  dr 
LacLen,  qui  a|>|>Érlfti4il  aitlri-fuli  i  celle  ville,  et 
une  le»  liaMianl*  i)ij  villngft  i1i>  Kedcr-OneibfBOi- 
itrik  qui  aval«til^ii!3lTr;iaïhri  en  ITBS.par  lia  acte 
t  lllre  ouvrent,  du  painm<;)il  do  la  laie,  at  [Miutcol 
pu  orpoiercelacie  a  l'tviat 

—  II.  AriCI  de  la  cour  de  caaiaiton  de  firinlqua,  ca 
date  du  1$  mari  1857.  dtcidiot  qu'ira  jiit;viiictit4|ul 
ii«  cooiicui  riva  de  cviiiralre  à  <l<;t  f>li*  non  l-ou- 
tvilé*,  dnji  tilt  cenf^Iet  aïolr  ailoil*  comiueeiacit 
el  jaidfl^^fin'aliMii.tnrtqu*  ilaranl  le  Juge  dii  Tond. 
H  a't  pa»  tu  rontolé  i^iir  Je»  clirfaiii  el  »iiilurp» 
fuutni  aitaclifi  ou  Fitj|ili>i|t'-:i  a  ulji:  fabnqiiE  de 
drain*  mue  par  la  vaprnr.  le  juge,  pour  f.iire  acpli- 
(■aiton  de  l'tieinpllon  du  drua  de  lurrl^ir.contof- 
mtaf  Dt  a  1  art  7,  $  U.  de  la  loi  da  IK  mirt  103.1.  ■ 
pu  garder  Ir  «<1ence  «ur  celle  clrctnitUiicc;  c|ud 
pour  appllqurr  l'eiempiton.  tl  ri*f  a  pa*  i  **nnquér Ir 
ri  celui  qui  rmiilnln  lot  ch«Taut  rt  Im  r-liariflt>  pour 
l«*  bruiio)  ilc  l'iiiiite  Ml  prti|iri^laire  île  ttllc-ci, 
«M  les  y  a  placi'i  A  acmeuri!,  »'i]  k>  y  a  aiiacbi!*  ou 
noD  pour  le  lerviLC  cxrliJiif  de  rmiuc 

—  III.  Arr^l  de  U  rniir  d'appel  lie  LiéKe,  en  dale  du 
36  nuri  1837.  déciilani  tar>1ive  H  tnapAranie  une 
awiffiaiiOQ  qui  n'ai'ienTrminODU'EUKlii'llDodumi- 
beure  avant  Ijtiiliiricr  iji-i  iiTire* 

IV.  àrrei  lie  la  cuur  ifjpiicl  de  BruaellM.eo  date 
du  3  Juin  18.^7.  lii^i^id.ini'iin-tiiRn  >i|ii'il  lailMipiild  rn 
termet  j^uérjin  ipril  j  a  Tinfaii  ifUJal  aui  travaux 
de  Icrraiirini'ol  i  clteclun-  »ur  île»  roulet  du  l'blal. 
l'adjadicaïairi*  a  drnil  a  une  itidemnilé  pttnrlrilra- 
tans  eitraordiiiAiii-i  irum^liorailon  f|iril  a  rlTcc- 
lota  par  ordre  i|c  ra>linliiiplraiiOD,  i  H  r«tulli!  du 
détail  ettiiunir  iiiticKÉ  au  L'iibiirr  dr»  vbari;»  i-l  do 
la  C9iniiloai'on  de  diter-t>rl»ute* 'lu  fooirat  que 
l«  forfait  itipuif  n'a  poiirvbjui(|ijvdc*implei  ira- 
irau(  deDlreijen  (art  lltfl  du  cuif  ciiil);  qu'ucig 
ladeoinllf  ed  due  i  IViilrtpri'nnur  dr  travaui  pti- 
Mtc*  p<Mr  lei  traf^iiK  qu'il  .1  ni^ciitii  i-n  dvliurmlj; 
•eaablîsalioai,  Iiien  i[u  auciia  ur>lre  ur  lui  a>l  <.Me 
dooD0  par  (^rni  ci  qu'aurune  conrrriliofl  ne  sait 
tolcrrenue  entre  lui  rt  radminiiiraii'Xi  aii  «njel  du 
pris  de  cen  travaux  (aniclra  1 17\i,  137U  cl  luir.  du 
code  civtl;', 

V.  Jugemcni  du  Irltiiinal  cnereriionnel  do  Ter- 
nonde,  en  date  du  3i  JniIlH  1837.  décidant  que 


celui  QUI  te  croit  nn  drntC  rie  in  t-rfiiiirr  au  pale* 
meol  du  droil  de  Ijamire  ne  pi^ul  «e  i|i*peU9cr  d'en 
faire  la  coaaiynalion  {arthcica  9  el  10  do  la  im  du 
18  man  IftSSi  ;  que  e'eat  au  eontrilin aille  à  offrir  la 
cenalgoation  el  tK^a  au  pereepteur  i  la  requérir. 


appticaiiOD  delMrt  là  ilv  I»  loi.  ■■mu  m^inc  i>ri  tiitr- 
cbcr  I«  blro  au  le  niai  AïoJâ  dri  majeni  |(rU)miii'i 
[lourJuillSer  le  reftii^  ftue  \e  tiroil  Jir  hiirrièrc  cil 
dû  polir  14  (liilancc  i  parcourir  H  iiOn  pOiit  la  lUi. 
laOCC  parcourue;  qUC  pCtiiF  1U#   bC  df-Oir  («Il   (II),   il 

aa  ra»t  pas  p^anafr  dcTanl  le  itDteau  j  que  cului  c|iil 
\it«atl  ta.  roTilie  dan>  in  r»;^on  de  a>  □i'C-ireii(J'!i  jin- 
Itau.  pour  suivre  la  rautit  Ujih  l-a  ilir>;choLi  opiiot^e 
su  iiflLc^Li,  eii  i»qii  dp  pjjer  le  ilrcH  :  que  )m  drs- 
lance»  des  harrièrej  ne  duiv«D[  pa»  ëire  c^Fculée* 
Ku  ^gâcd  à  l'cQst^mlilG  de  iDulGik  les  rautEJi  qui  crol- 
«cnt  k  ro^auDbe,  les  poiols  de  [leicrplion  afauL  C-lé 
r^£lé»  par  leciiûai  >!«:  ruulo.  j^olftnntit  cl  pour 
rbaïuni!  rn  ai^n  parCteiilitr  toit  3  i1<ï  la  loi  du  10 
insD  iSSë):  que  le  raniEibijalilo  qui  se  craiHÊtÈ 
par  rcmplaccDiccil  de  la  liarnêi'e  dail  te  pourfuii* 
iievan»  l'auioriie  adin loi» Iran ve  .  ... 
^  VI  Ktrël  [1«  la  cour  d'^app^t  de  Ll^^ç  en  date!  du 
30  judiel  I8S7,  décidant  qu'au  cai  où,  p»F  les  ail- 
poeinenEi  arrâlé9,iin  propHiHaiic  reçoit  Jj  tMC\t\té 
IÎ6  3'â  tancer  sur  le  jul  ri'lrautlji^de  la  vuiepuliljr{i]r, 
le  pi>Uiroirilldiclâil'iJ'D'â  an  lEdmil  dt  CônytÔlvtii. 

r^partilion  de  ro  »ol  Failepar  l'Etaienire  kipro» 
prkcaire»  ri*er.ùins  (Art.  A3dË  la  lai.  du  m  sepiiem- 

hrc  1807  )      

~V[|  .AE'r(![delacDiir  d''appi:l  de  UriJEcllcs.en  daiii  du 
3  diiiU  ltLj7,  ili!<  idjDi  que  l<ii  irlliuoaux  i»rL  evca- 
pi'lr'nl'i  putir  connaUif.'  Uet  ilomniaQt^t  çatjf^t  avx 
proprjflL^s  pii»,;a*  par  les  nifsun'H  da  I  aiiLuni^  ,id- 
miiiitCtiitive  pi  !!<■!<  dana  k'  cercle  dcxesallnbullnni, 
A  l'rtff.y  de  prtveuir  dei  d<^»,iAlret  puldici;  i[ue  91 
iKaiiuiDJn»  If9  iiiiiute*  iH.iniii  roniinriDdéci  par  le 
litiom  lujptpiPiix  ilÊ  pri'ïL'iiir  ib-t  dc^câli  comidf'- 
j-jiiP'ii  <|uv  ri.'ii<taiL  imuiiiiuiila  la  ei-ii<!  cxirAonlt- 
n.iire  d^iiue  riïiiTf,  l  ailiua  en  ilopinTaBca-inlÈieis 
doit  £lre  ii!;>nii<t^i;,  les  aclK<  ailmiDitlr^lifi  cp^Fllq 
iiicricoine  n'ayanl  lH^  qu{!  I'vxriclci!  ifiiii  pauvuir 
â)'3iil  ion  ]iii[u-tpe  lUns  ki  loi!  i-iisunki  cl  le 
diuil  lie  la  li't;iliule  ili^ltii^e;  ir|iic  |ieu  itnporle  iiue 
ks  l'ivcrnlns  li^ir's  n'aloni  pas  éié  aveHis  dej  tm;. 
sure»  à  preiidrii,      .  ...  ..... 

-  Vlll.  AttCI  de  la  cditr  ilc  ca^tayian  de  Gfl{;;ii)u<;,  cji 
riaie!  du  3  .loai  lb;j7.  riêi'IdAtil  ituc  le<  vaiiurci  i\e. 
fi'ri me,    Ioi!i]iL'eL{v<    irjiiiprpricni    |c^    pigiluiiji   di'l 

ri;co|ii'*ii -tFiht», doimriiiiiremiJDictde  la  plaque 

prc9i:r1le  |j.ir  Tari    IJ  du  d4';i;iel  du  ^îjuin   ISAG.    .. 

—  W  jLi{^i:nieul  du  IriliLtn^il  civil  du  Li(^i;f>.  en  dalu 
du  IfJ.iuupT  IbjS.  ili^cidanl  iiueTEMl  oasl  p3i  tenu 
d-e  {taraLlir  la  pi^n'cptien  ili-s  pi'ai;<'«  ami  un  pont 
COih'i^dit  par  lui  n  qu'il  apparll<  ni  a  la  luciélé  cun- 
cenjionnaii'iïde  pDurgulri'-ei'j'rsnnncUu'iite]!!  devant 
\ei  CnliitEiatiK  Ue  n'iireituto  l'tïiis  qui  ae  rufuteui 
induintiii  a  aequiUcr  le  pi!a\;it 
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NUMÉROS 

4« 

Pl|U. 

FUutaw, 

e  la  cour  d'apprl  de  Li^ge,  en  date  da 
8.  conArmaDt  le  Jugement  prtcidenl   . 
leui  (lu  tribunal  de  Namur    admettant 
que  le  ttourerneraenl  n'eit  pai  tenu  de 

oent  du  tribunal  de  Liège,  eo  date  du 
■e   1838.   décidant  que  l'admlniilralloa 
jvrer  let  ban-age»  moNlei  élablii  sur  la 
ftre  tenue  d'en  donner  avi>  préalable, 
nrni  du  tribunal  civil  de  Biuxcllea,  en 
iécemhre  I8fi8,  auiarisant  le  eouTerBe- 
e  abattre  et  enlever  d'office  dei  artiret 
jue  proiifiètË  particulière,  le  long  d'une 
Cahle,  liant  la  zone  ritiervée  au  halage. 
du  la  courde  caiialioa  de  Belgique, en 
di!ccmbre  |gj8,  diïcldanl  que  le  franc- 
;inins  de  Fer  ï'éiead  juKju'â  la  ligne  qui 
'upriété  du  cbemla  de  fer  de*  proprlttéi 

S3 

ss 

61 

63 

61) 
74 

■ 

ùlé  royal  du  30  décembre  I8S7,  approu- 
ui(d'uaecaii*e  de  prévoyance  en  fareur 
1  mlneurï  et  carrkn  de  la  prorloce  de 

a. 


ALPBABKTfODE  ET   AN41.TTIQrE 

DES  MATIÈRES 

COriTEnUES  DAi\S  LE  16'  VOLCME  DES  ANNALES  DES  TRAVAUX  PDBLICS, 


ACCtlHATfcTIOIi:*.  —  V.  PitClCuUurt . 

AkIiqi  dei  minBï.  —  V.  Exploitation,  Uina  et  PulU. 

Am  comprimé.  -  V.  Mtnea. 

*.pc«riEii,s  il'ciipaeilori    —  V.  Kipi-iitation  ei  Nlnti 

ÀncA  en  t>oit   ylié  (Note  (.iir  raiijilicatioa  du)  ralcul»  lhéOr)i]dCii  aux]  t   F'-^ 

M-  ?f.-J.  ITB.it'Cint.iniïitnifurdes  fonU  el  tbauisi'es.  p.  Sffl 
Mi.f  en  BiadrleM  tourhÉf  slp  luur  |ilal  iNoie  ^ur  la  flesiaq  Je»)  ;  [»ar  M   •■•' 

HtiiLi.  profL'âieur  â  l'u □  i i^ei'*! lé  de  (iJud,  fi   297. 
,\s«Esslo^  dJfiS  11)  |iiiit;d[.'3  miiiei.  —  V.  ËJiploilallffn . 
iSiiiLM>cn.*ptiiii.  —  llocum<;nlï  9iaLl&ljques,p.  tilO. 
Boia,  —  V.  jfra. 

t:ii*iiBOsr(«r.E-î  —V.  Hxplùiialian,  ilinti,  Potnptt  el  l'uni 
(-D^PELET  Teriical,  —  V.  fomjofs. 
CbjIbpbiiiii.  —  V-  Arcs, 
y.ttwx.  —  V.  MflrJierj. 
CHEHiNS  BE  fEB  —V  Joaclion, 
riiEUiN  i>K  FEU.  Di:  l'ktat  E^   Hti.KiiivE         Héjunié  du  t'otniiCe-  retniti  dviOf*^ 

Irons  de  ces  chemins  lie  fer  peDdanl  l'exuicice  1857,  p.  491.  . 

Chemins  iii:  fer  de  l'ëta*  e»  Belgique.  —  Ê<al  ilu  mouvemem  et  de  II  k^' 

.u  tSW.p.OG.  ^„ 

CiiEiiOM  DF.  FER  DE  l'etat  EN  Belgkjdb    —  KUl  du  mouvemcDt  et  de  lj  rt^^ 

en  iShS,  p.  y()0,  ^  »tii 

LiiBHiKs  DE  FEB  FftANçtis.  —  UËvcloppcmeDt  Cl   Tecetlei  en  1857  et  1  ^^ 

p.  soi.  ^4y^ 

Cheiiihsde  PE&FRtNÇjiis.--DéTe[oppemeDtel  recette  en  18S8et  1857,  p!^ 
CiiEuiNS  DE  FER  pRissiEiis.  —  Développemeat  el  recette)  en  1857,  p.  îîOS  ' 


y 


lus 


mit.  —  V.  Cffnei, 

iiniTKVcriOKt,  —  V  Art$,  Ckrmint  <b  fisr,  Fvr  fvrg*,  Mortkn  d  5¥/iMlt- 

Utt^nmi  et  \m\\%  de  nlOM.  —  V.  Exflùitaiiati  et  Ulfie». 

eiTmc.  —  Y.  Liint». 

DTKua.  ~  V.  e.TftloUation  ei  Mintt. 

HCBMif  dant  IM  |iuil>  d<-  miti«a   ~  V.  Kxptoilatian  ri  V^am. 

KHiLstrtnt  d'un  tiiiiLi  de  minet.  -  V  Puilt- 

Wl*«MiMT  «)e«  eiuv  (tct  niiaot.—V.  £xp!oittif\on,  Pompt,  PHiU  et  Mtntt 

tn.MtAtion  lit-  I*  LuuillH  A  degranilei  proKjnakur*.  —  Mémoire  ru  rriponie 

J  U  qneXiod  tulvanic  foifir  |>ar  N.  le  ininlilrc  •te»  Iravaiii  piiliUc*  ;  Indi- 
futr  110  iT*i4mc  conitiiel  de  mofcai  raiioonel*  rt  praii<]u»  de  porter  l'ex- 
plutuiiu»  de  \a  IioiiiIIr  jiiti|ii'a  1,000  nitlr««  au  mvi[i»de  |wo(()nd«iir,  tant 
igetMtvT  *c-ii»iblr[ii<'Dl  k-*  cuDilitioai  <coDon)M|<iv>  dani  lrii)ucll«*  on  ùfitt 
aujaufii'bBi  M)  Ueiclquai  pjir  M.  A.  Divit-Lu,  profriMur  de  nu*caaiqa« 
appliquée  cl  de  con>lriicll«ii«  cinles  à  IVcolu  proTlnoalr  de*  mmn  du 
laioaui,  v(  audvD  rtfpctilcur  l  l'école  ccoiralo  det  ar»  l'I  iuaiiulaclure«  de 
Farif,  p  S.  -  Dp  ]j  ie(i>p«r>iiir«  d^n*  te*  mine*  iiriifonrlps,  p.  9.  —  I)(^ 
rettncila»  A  la  iirolunclpurdc  I.IKXI  luflrc*,  p.S7.  —  De  l'ilptiltemeoi  a  U 
u4me  profondrttr.  p.  4ô  -  De  lai-ragei  ci'tle  prufuadeur,  p  01.  —De 
l'aiccntion  ri  4c  la  iloccnic  dca  ouTrivit  ilaor  1»  mlite*  profoadM,  p  70. 
—  Condiiioni  ^nnnmiiiut*  de  l>i|iloiial)on  i  la  profftndiTurdc  1,000  mè« 
iKl.p  83  —  <:on!id<^ratian*  »ar  1c»  modifli-atlaoi  et  perfeclionnemeni»  qui 
pourroDi  eirc  apporté*  a  l'eipiffllalion  de  la  boullk,  dtni  ufl  avcotr  plui  ou 
tsinm»  procliaia,  p.  100 

cndiTa-nos  dei  cbcimu*  de  fer.  —  V,  l'fiemini  Je  fer. 

inorriTioR  de»  nilott.  —  Y  ExpbiUaiion  (te  fa  hautlU,  Mi'nea,  PompHCt 

FMt. 

^AotiâTton  —  V.  Mlnvi 

ra^cTioa  de  la  bouille.  —  V   Exploitation,  ilinn  cl  PuiU 

■  roHr.tlXoie*ur  l'emploi  >](t)viotiL-  leafldetieidcipoaU-krbi  i>arli.  L.  Vtn 
K^nor«Roacx.  Ingénieur  dei  iionit  el  cliauttâe»,  p   1 17. 

CHKidu)  |>onli<lti'if        V.l'crfiirgt 

n^kindc  (ulire.  —V.  Vwtt». 

»"-  —  T.  VUnts. 

'*tmu  —  V.  fittieuttnrt. 

iLi-E   —V   i'.xpliiilalian,  Minr^ , Pomp«  el  FiâtU. 
'  ■t^iau.  —  V.  t:xfilmlnUon,  Minei,  fompe  et  Ftiitt. 
■""•«*  —V   PUeicutlttre. 
'•^VLlfliH    -  V.  Pompe  el  Kovtt. 
CTiQ»  tlatdniiK  tt^Uont  itii  Nord  cl  du  Mlitl,  1  Druielles  (Ptoiet  de  chelUiu 

■  f«rde]i  paru.  Wili.bm,  la^CaieurcQ  cbef  detpoauetcbauM^ei.p.  203 
*o»i.  _  V.  Viiaet 

■■MoiH.  —  V.  Vtinti 

^■■taw.  _  V.  Expli'ilalton,  Mina,  Pampt  el  AowCf 
'■>«Ucx  4e  contiruclioD.  -  V.  Âm,  ftrfutyâfVorUtrtnt.  SUleaiUattOH. 
'^•-Lvtwic.  -  V.  {  tinu. 
••^TWiM.  —  V   Piacicudwre. 
■t»*.»,  _  V.  Csints 

—  V  E^xptûitalion,  Fampt  et  PttiU. 


—  10*  — 


■inn  d«  h«Bill«  de  SalouMirliD  i  Marchknne-an-PoBi  (Nftie  turloiptCot 

à'ttnge  mécanique  deiji  parN.  Jocstui,  iagtaltitt  i^t  minn,p,  137' 
KlKlt   -  HJcbioc  d'cilractio»  <le  M.  Deraauet.  —  .\oie  ptr  H.  L.  TR*»Tina. 

|iror«iwDr  i  l'imlT«(»iU  de  l.iége,!»  ilft.— B^pporl  par  li  comité  cbarboo- 

oierde  9oa*,  p.  H9.—  R^ponie  de  M.  D«tii«KT,  p.  {39. 
lisKB  —  ?loie  inr  le  ErevtcmtDt  dan  puilt  de  mioe  au  mayen  de  l'tlr  md- 

prluKt  par  ■.£.  Bol'«akt, kmi-Ihg'd'""''  *)"  aiof*,p.  307. 
Nnu.  —  Rappori  >nr  Ip*  op^raUout  de  U  lociété  il«  l'un()>D  miaérale  pour  U 

Nteriaadt,  de   IKfitfl  IS57,  parte  directeur  féotral  p.  Va»  .Swiciea;  \ra- 

duipar  M.  Ei's.  Bipact.  iDg^aleur eo  chef,  lecrfuire  g«ii«ral  du  niaiilèn 

de*  tra? ans  imblic),  p.  S<(l 
MonTiMi  lEip^rlence*  «ur  le*);  par  H   ?t  -J.  BuorosT,  ing^akur  de*  ponla  cC 

cliautM«>,p.  329 
rUATGia  (iltc««*e.  —  V.  SHicalitation. 
riKUUttlarcUMinCBtde»).  —  V.  JiliMfïtatûn 
riKicrLnju.  -  >o(ice  lor  l'«labliuenicol  lclit]ro(énK|iia  de  la  ueieié  r«r«li 

dliontcolliue  de  ttruieJleii  par  H.b.-A.  Dt  Ciasc^,  In^vuleur  despootaes 

cbaniKM,  p  189. 
fmtn  ValadoQ'TbAaand  (Tiole  inr  la);  par  H.  Da  Vkcx,  liH|>«c(eur  ztnin\ 

des  nUies,  p.  357 
Po«t»-u*ti.  -  WFerfmgi. 
fmt  de  nlac.  -  V,  fj^pMtarton,  JVfnea  et  Pvmpe. 
IViTi  eboalé  (Notice  )iir  le  rétabUtseinenl  Unajaucbarbonnagc  de  LoofUrite- 

Tt»cb«re«;  par  ■.  4  Sihoku.  MHi«-liifl<iil«iir  da*  mtaei.  p  587. 
BociiaiDairui/ccs.  -  E^alvaiiaa  rationnelle  de  l'ein;!  uttledca  rouet  a  pa- 

iHlet  en  4«uoa*  ei  de*  r«ae«  a  aube*  pendaalei^  par  M.  STKrcNa]«,pc«fta. 

niiriréeoIcmUiUirc.p.  t<î7. 
StLCiatiÉ  roBiiQci    —  V   ttineâ. 
StLKinufifln.  —  rrocedt  de  M.  ItiUilmanu,  profeweur  de  cbimic  1  LUI 

p  463. 
Tufnaiai  niveau  de*  rue*  d*uoe  rillepar  uncbemloderer.  —  V.  Jonction 
l'MM*>entfredeBiacbeiFraocc;el  de  Jemcppc (pravlncc  dcLit|Cj  —Cuirait 

4*ui  rapport  de  la  comniMioa  mtdicaledela  prorlnce  deU<BC,  par  MM.  tea 

pnHimiMa  Ubiiiiit.  l'rirn  Vimt  ri  rhitirtrlrrn.  rip|inrirnr  jr    1S5. 
tmm  fejrimUiMi,  -  v.  Aimej. 


I 
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TABLE  GÉNÉRALE 

DES  MATIÈRES 
cokthieis  dans  les  toiibs  I  a  XVI  des  annales 

DES    TRAVAUX    PUBLICS  [']■ 


iudicatiou  des  matières. 


nunÉRos 


du 


AGRICULTURE. 

ment,  pir  la  cbaux,  du  *oI  dei  Ardennes;  par  M.  Lambert, 

■nt-iDgéniflur  de  2"  claise  de*  minet 

smeat  des  bniTtret  j  par  U.  Bidaut,  iogénieur  au  corps  de« 

« 

atloD  dea  bnirirea.  —  Irrisalioa  par  let  eaux  de  l'Escaut  ;  par 
lldâut 

APPAREILS    A    VAPEUR. 

(Toir  Machine»  à  vapeur.) 

ARTILLERIE. 

:  de  la  poudre  i  canon  ;  par  M.  Chaotlclon,  profesieur  de  chimie 

cole  des  mtDet  de  Liège 

en  fertorgé.  — EpreuTet;  parU.  Frédérix,  colonel  d'artillerie, 

ilmr  de*  la  fonderie  des  canons  à  Liège 

ncei  Mtes  en  18-44,  avec  deux  canons  de  H,  etc.;  par  H,  le 

cnaot-génènl  baron  Ëvain 

HCC*  Mr  la  résistance  utile  produite  dans  le  forage  j  par  H.  Co- 
iatj  m^or  d'artillerie  ,  sous-directeur  de  la  fonderie  de  canons 
legs 


VI. 
IX. 
VIU. 


1. 

VIII. 
V. 

X. 


209 
437 


447 

527 
101 


\*}  CaUm  UMa  ■■  Mapnol  pu  le*  doiontaU  idaloiilritiri. 


étKMmaoéét  IMgr;  par».  FrédMx,  etc..  el  M.  Dusillon, 

lirwhiwl  maiMUetaidiretlion  de  la  Cunderie  des  cAnont  a  Liège. 
ténin  et  «SSM»  d«  Liée«   —  E^tp'irienccs  failei,  en  l&SS,  avec 
4Ma  niiwii  i  hoQibtt  et  2S  lirrei,  modèle  pmuipn  en  fonLe  de 
Iv.  —  EUnil  éi  nj^wi  fail  sur  c«s  expériences  (^ar  M.    Von 
té>rutill«ie  pncuit'nne.  (Traduit  dérAltemand.) 
*  !■■»  Iw  I— riilQBt;  t>»T  M   Fr^ilérii.    ...... 

IplBi^;  pM  Ut  InilDiaol,  heirtuiacil  du  génie.   .... 

4kVrtlto«a.  . 

MlMI«i  par  M.  FrMtrii 

ElBUOGiAPBIE. 

;pwH.  ks«n«nlCti9peli^,      ...... 

tte.  ;  pu  M.  J.  ArriTabeoe 

4m  WÊé*Jèri»im  tiarirniag*.  — '  Note.  |iar  M.  Ëidaut, 

glminàét  fagiitrttMie  H  ■*«  cb<mini  ?icinairx.   .    .   . 

atÊtiatifmâm  fmUiM  ^r  U  DépartemeTit  âe  rinti- 

«  U.  —  I(ol«|urlI.  Aug.  Vi&tclieri,  corijeiller  au 

KtmtAécimMma 

rr^i  aarrilri  .  pH  H-  Eug.  BinUitt 

et  p^«TSK*.  —  Ipcr;)!  li»  iDsIilutionj  créées  par  la 
èi  U  Xta'\it~ltvMMSlkt  en  br^urde  sm  oiurriers.— Compte 

f»  Mv  inf.  ïwartwrt -. 

jIk^p^  1  tif*»;  ^f  It.  r.  Br^jnH,  ingénieur  au  corps  roval  ilei 
^1H«.  Bf  |ii  i(  t^icjikmii'  <)ei  itkDCM.  —  Compte  reudu  par 

M.  A,  pv  li «Wt.  («•pvrtcf  C^n^sl '>''*  °i^''<^ 

Il  m.  iiiilii  ■MiYlt-'ifri —  -"       CoiD|>iercndup3rM,«.DeVaus. 

<i,»AifM  ées  w^tf.  mmtvtt,  etc.  —  Compie  rendu-  par  M.  De 

t»to.  .    .       

BEtfCRAPillE. 


CmilNT  ^H  ^  infi^DJfur  tn  (b^t  de»  (wali  «l  cbiuuéei. 
UMtIUrd  Fjllot.  mijor  du  g^nie 

S.MOiit(P.li  inst>«leurdM  ponUet  chaiméei 


XT,^ 


xn. 


XIV. 


«1. 

XUI. 


XIIL 
IX. 

TIll. 
lU, 
II. 


m. 


DiXS    LES    TOVES    I    A    XVI. 


i07 


IUDICATIOtl  DES  MATIERES. 


n UNE nos 


Tel  ma. 


CAISSES    DE    PRÉVOTANCB. 

cotDinuoei  de  préroTince  ;  pir  M.  Aug.  Viiichen,  conMiUer 

sODseil  des  minet 

.  de  préToyaoce  en  faveur  dtt  ouvrier*  niiueurs  ;  par  \e  même 


id. 
id. 
Id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
Id. 
Id. 
id. 


CANAUX. 

[Toir  :  Bivières  et  eanaux.) 

CHIMIE. 


Id. 

id. 

id. 

Id. 

M. 

id. 

Id. 

Id. 

id. 

id. 

id. 

td. 

id. 

Id. 

Id. 

id. 

td. 

id. 

id. 

id. 

id. 
id. 
id. 
)d. 
Id. 
id. 
Id. 
Id. 
Id. 
id. 


oi  «iqwrtilf. —  note  par  H.   V.   Bouhy,  >oui-ingénlrur  des 


CHIMIE    INDUSTRIELLE. 

nlallOD  du  ptflmb  ;  par  H.  Georges  HonteBore-Lery,   ingënreur 

det  arts  et  manuractures 

d'an  riiqiorl  de  la  commitsion  médicale  de  la  province  île  Liège 

ca  niiiiM  ft  cuivre  de  Biadie  (France)  el  de  Jemeppe  (Uége); 

■M.  ■«•  prof.  Davreui,  Pelers-Vatisl  et  Chandelon,  rapporteur. 

illoa  delà  ctnise;  paru.  Cbandelon,  professeur  à  l'université 

!*«• 

CHEUINS    DE    FER. 
itr  méciDlque  ;  par  M.  B.  Javsl,  directeur  de  charbonnages  en 


iqw 

de  ffrratiaoïphérique. —  Rapport  adressé  à  M.  le  ministre  des 
inx  pnbltea  ;  par  NH.  B.  Uaui,  ingénieur  des  ponliel  cliaus- 

el  Alpb.  Beipaire,  sous-tngénieur  mécanicien 


VU. 

I. 

VI. 

VII. 
TIll. 

IX. 

X. 

XI. 
XII. 
XIII. 
XIV. 
XT. 


X. 

XII. 
XVI. 
XII. 

XI. 
V, 


567 
47 
505 
4i3 
471 
43y 
5(iâ 
4()7 
357 
589 
113 
ôti7 


2i!) 

31!) 
153 
2G3 

289 
i 


J08 


TABLE   CJ^K^RtLC   DES  NATltlIEB  COXTC^tCa 


Cliemin   de  fer  laKO-bavaroTi ;  pir  H.  Fr.  Splingaril,  ingéoieur  di-s 

Ijontt  «I  rtiaiiii^rii 

Cl)tniins  de  fir  sHi-mandii.  —  Tableau  du  nioiivmirnl  H  de  li  recelte 

peivdanl  ritnDéi'  1855,    . 

Chpmini  ile  fer  anglaiB. —  Dévelopjvemeiil .  —  Dépense  d'vxé«iilion .    . 

Id,  Id.  id.  fd.  .  . 

Id.  id.  iil.  Id.  .   . 

Id.  bi'lges.  —  Ltur  d(-vtloppr>in<'nI  :  par  M.  Wvlltiu.  tn- 

(.■i^iiicur  tn  chef  drs  ponli  vl  cb»uiséei   . 

hl.  id.  —  R^ium^  du  cotn|iIn  rt-nâa  dr*  otiériitloni 
pcridaiil  rann/'(  IB67 

|d,  Id.  —  £(aldiiiTK>uvrini-n(  ri  ile  la  nct- (le pcDdinl 
Ifi  «nnfifi  IS.'iSel  IBSJ 

Id.  Id.  iJ.  p«ndortll'aiin«c  l8.fS 

Id.  Id.  ld.|>endanll'3ni)fe  18S6 

Id.  Id.  Id.  pendant  t'ann^e  1B57  ....   -    . 

Id.  Id.  id,  pendant  raiint-^u  IB5U 

Id.  diM>riiiie.  ~  Rc-jtiillau  de  respïoitaiiondei  cbcmloi 
de  Ter  pendant  l'année  1851 •  .   .   . 

Id.  id.  id.         l&SS  .       .    . 

Id.  M.  id.        ieS9 

id.  M.  Id.     in:s4 

Id.  td.  Id.        1B57 -   .    . 

|d.  français,   —  Rfcr-llci  brukt  (l«  l*rx|iluilaliuii  Art  cbc- 

miiis  de  Ter  français.  —  innées  \S5S  ut  18S3  ,    . 

Id.  id.  1853  n  1834  .  . 

Id  Id.  18^5  «-t  I8S4  .  . 

Id.  Id.  l8:->7  Pl  1850  .  . 

Id.  td.  1858  ri  1867  .   . 

Enjiloitnliion;  par  M.  n.-0.  Ofiart,  ingénieur  en  cbcf  dei  |N>iit«  et 

chauttérs 

Frein  Lrft^-re. —  Happort  hil  à  la  commUiion  ili-«  procédé*  nouvriux; 

par  H.  âlpli.  Belpaire,  infi^niear  des  ponis  et  chituiséei 

Uourtmenl  deivoyaiH'urt;  par  M.  Mastil.direcleiirderadmiiiiilraliOft 

des  cbrniinsdc  f>r  di-  l'ËLut ,....., 

prévis  hiUoriiiuF  sur  la  cotLStructioii  drs  cliifiiiitis  de  ttt  ni  Ui:lr.i<|ue. 
Projft  de  clirmin  de  fer  de  Jornlinn  dfs  litux  stalloni  du  NonI  et  du 

Midi,  A  Bruxellct;  par  M.  Wcllcns   . 

BBiUiùcliMcs^par  M.  Cb.  Andriea,  ingénieur  de*  puni*  et  cI>«imi£m. 


I». 


xn. 


xn. 


DATiS   LtS   TOVCS    1    A    XVI. 


lOO 


INDICATION!  DES  MlTlËRES. 


fjon  de»  couriK)  et  inclinaison  des  pentes  et  rain[ici  dei  cbemlnt 
de  frr 

éftiilancf  tks  ralli;  par  U.  Iti>mliaiix,  >ou8-lng(nIiïur  i\va  pnalttl 
chaatitt* >   .   . 

}tt#ine  dn  Iraclion  par  loromollvei  at>r>hcst)M  aux  plant  inclin<!«  ; 
par  H.  L.  Ual^col .  in);fniGur  dei  ponli  et  cliausién ,  itUclii  A 
l'sdiBiiiUlratioii  dt't  l'tirrojit*  de  f(T  de  l'ËIst  trt^1);t 

'oBtirl  projuté  à  liAVvn  les  Alpet  ;  par  M .  il.  Miiui,  ingénieur  «-ii  tli«f 
au  CDrpi  des  punli  et  diauuËet  ilt  fii:lci>iiuc,  intpccCcur  boiioniri 
du  génie  civil  m  l'iémnnt. 

'oiltir»  pour  diemini  ilc  fnr  d  pellli  ramona  ;  par  H.  Acrla,  de  Ton- 


ère» 


CONSTRI'CTIONS. 


nt  rn  maiIHer*  coiiibéi  (ur  Utir  plat.  —  Itote  par  H.  N.-J.  OtMt- 

fort,  infl'^nieiir  dr*  pcitilt  «t  cliBUtti^M 

I,  ^-  ffole  par  M.  Lamarle,  prornseur  â  l'univcrilt*  de  Gand  .  ,  . 
irra|i[i:d'FJpirm>;  pnrM.  PifranI,  Ingénieur  din  ponts  et  chaiits^cs. 
irrigei  fit   lit  de  rivltre.  —  Holice  iiir  l'rmplnl  dn  i'cau,  conimfi 

foru  moiri»  appll^iit^e  2t  la  icnnoriivro  dei  h--irrjit;r'i 

MifMUX  de   Wirlmi-rion  Cl  d«  Doit;  par  M.  Menu,   ingénieur  <le« 

ponts  et  cbaiiiïfet 

duie  i  lii  tner  }x  ^l('<l)>ort  j  par  H.  Eoi.  Bmidiii,  »(iui -Ingénieur  dei 

ponU  'I  ctiaUM^-s 

MrtCien  ivs  «npicrremcnlt ;  par  M.  Joannts,  conduclrur  drt  ponts 

«t  cliau>ii.''i!s  .   ,  . 
Id.  Id.  par  M.  BeMdlnj!.  id.      .    .   . 

Ipériencfi  sur  le  for.ii'e,  fnWttSi  Yprcien  1^50  et  l&M  ;  parlU.Co 
qDrIhai ,  majar  d'artillerie,  sons-directpur  de  la  fanderle  fo/ato  île 

canon*,  A  tAèf,e 

pcMilinn  universrlle  de  Paris  en  1805.  —  nap[>orL  par  H.  G.-ID* 

Cl^reri 

leiion  da  bols;  par  M.  E.  Lam^rle,  .iiicien  iMir^d^  t'^ole  potyt«cb- 

nli|u<>.  proretaeur  1  l'univertilé  de  Gand 

Id.         id,  ;  pir  M.  E.  Lamarle 

Mdsitans  tn  bélun  ;  pur  U.  fi.  Dutrcux ,  incéDivur  cii  ctirf  des  poii(i 

et  chaussées 

icmlni  ilf:  tf-T.  —  Mniii!  de  contlrucllon  d'un  altller  de  réparations 
et  d'une  remi»  de  locomoUves 


nmEROS 


X. 


313 


XVI. 
XVI. 
XII. 

280 
C7 

XII. 

53 

m. 

3:î3 

vm. 

yi 

XIII. 

xin. 

477 
48^ 

X. 

199 

XIV. 

171 

III. 

IT. 

XI[. 

» 

XV. 

470 

110 


T1BL£    CC^ÉMALC    DES    ll\TIÉIIB9   CD-vrCNrES 


INDICATION  DES  n&TI&RES. 


niBieiii 


nia 


PonI  (l'Aotlvone;  par  M.   Bernard,  ifl|;«tnictir  dM  |)ftRl*  et  chaiittAM.        XBI. 
rnnt  de  Uitm  cominiH  aiir  Ili  Sgml>re,  poirr  le  cli«tnin  de  frr  tfe  l'Ctst 

de  Cliarli-roi  A  Nainiir Xlll. 

Pont  lie  L-)n,^on,  l'i.iblt  tur  la  Garonne.  |>our  l«  patfadi:  du  cbemin  4e 

fiT  (iv  Bordciuià  Celle XI*. 

pont  (l'Offenbouri!    . Xlll. 

Poni  LU  (ûli-  ciuiitlruil  sur  la  Cltur,  pour  le  psauge  du  cIi«ib1ii  rte  fer 

ào.  Cnmmciilry  k  Honilufon  . ^ XIT. 

Pont  lin  Vul-Bcnnli.  —  flollce  <I'fl|iré«  Ir*  documt^nli  officicit  ti  tts 

délaili  ilciiiiii^»  jiMr  M.  llrridiU-r,  ti);{i^nii^tir  conilriiclrur,  cliari;é  de 

la  ilirerdon  il>r  11  conilruclion  decu  pont I- 

Pon{  â\t  Val-Benoit  ;  |i.ir  M.  Uti|iK:.  Iniïtinicur  dn  pnnli  ol  chaun^ea.  II. 

Pont  tnohile  i  vlaire-voi'-.  en  cliarpenle;  par  M-  f.  Zubif.  ingtiileur 

ili.'i  panU  et  diiuiaéet XI. 

Poril  >i}villi:  tur   le  KupRl   i  Boom.  —  UedcripUon  de  ce  pont  ;  par 

W.Zttber XII, 

Poni  iiir  l'Yiifl  pr^i  dv  Wettcnr<K>rl .,,.....         XV. 

Ponlx  biait  en  cliarpcntCi  jtar   U.    Dit  l'H!,  ioj[énieiir,  cbar|;(  de  U 

ctircclion  an  InvAiiX  du  dirintn  de  (er  de  Cliarlvrol  i  la  fronlièr* 

de  France X- 

PvnU  in  clurpcnle  *ijr  lecliciain  de  fer  de  Cbarleroi  &  Kaniur;  par 

U.  JJupr* X. 

PoqIi-IgvIb.  —  Kolc  «iir  r>.<inploi  dj   hr  forf;â  |iour  U»  Rècbei  dca 

ponit-levlt  ;  par  M    L.  Van  Si-liouhrmck.  inR^nii-ur  du  |>onls  d  cti.        XI I. 
Po[iUtuubitetiniliialri->;|)arM.A  Urinancl.  lu*iiU'nantcoluni'l  du  génie.         iX. 

Ponlï  Vrrgniaia .         Xtt. 

ProbRiurs  dectinrpenic;  par  niU.  ^.-J.  Draur^rt  e1  G.-A-  De  Clereq, 

■am-lnt|i^iii<-urs  des  ponla  el  clia<lS(éef X>      | 

PuiU  afièsieni;  |'arM.(F'>el4']i^l,(lirecU-urdpl'0Wnali)redeIlriiielle(.  V| 

Reclin'cliet  *ur  la  dlipotilion  la   pim  conn'liablc  dei  support*  d'une 

pièce  A  section  vooclsiite,  cbarsCfl  uniFonnéinenl  :  par  ■.  G.  A.  Ih:  ■ 

CkToq I    Xir. 

Résiillat»  oblenui  datit  lea 'preuves  (te  ijuelquei  ponla  rn  fer;   par    i  | 

M.  Wotiert.  toiJi-ini;i?ntcur  (Ici  ponti  ei  ehauia/ra      |     XT.    1 

Sric  a  rio-per XH. 

Siphon  en  lonic;  par  U.  f.  Ablay,  liciilenanl  dit  génie IX. 

Th^'Orn-  deiTcûlei;  l'sr.U.  J.Maniliut.iiii^/iiii'iirfirtiionlgelChatiit^trt.         VII, 
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de  ifirclé,  employées  dmt  kt  mines  i  srisou;  par  M.  G.  ArDoulil. 

aspirant  ins<ïniciir  des  mines 

Lampes  de  sûreté.  —  Nouveau  lytlëme  de  fermeture.  —  Note,  par 

AI.  A.  De  Vaux 

Machine  d'extraciton  proposée  par  M.  Demanet. —  .^ule  par  M   Tr*- 

«rnslfr 

Id. —  Bappoft  par  le  comité  cbatbonoier  de  MoD( 

Ici.  —  llé|K>aaede  31.  [>emanel 

klBdilnei  A  monter  et  i  deacendre  Iw  ourrlera.  —  Hémoini  ptr 

M.  A.  Uelvaux  de  FenfFe 

Machines  dvpiiiiL'meai. —  Rapport  tur  les  diTeraiytièmniIa  nucliliiM 

A  xapeur  appliqué!  i  l'i'puisi-meDtdefirauxiica  ninei;  pirM.CoaoC, 

injtènicur  m  chef  des  mines ,   . 

Nacliinet  d'épuucincnt  â  traction  directe. —  Bapport  par  H.  Eafftoe 

Bidaut 

Uadiinet  tl'exliaure.    —    Batancier    bj-drsulitiuc   —    Rapport  par 

M.  Cbaudron  .  tout-ingénieur 

Mtehesdeiûrelé 

Minerais  de  fer  delà  Camplne.  —  Elude  par  M.  Kuj;.  Etidam  ,   .   .  , 
lUinerali  de  frrde  la  proTincedeilainaut. — Notice  par  M.  V.  Rouhr  .  . 

Minerait  de  la  amplne;  par  M.  tug.  Didaut 

Ulncrali  de  la  province  île  Namur. — Notice  par  M.  Bueloai,  iti$éoieur 

des  mlmu 

Minerait  d«  fer  delà  province  de  Naïaur. —  Elude  dociaMsliqae;  par 

M.  A.  Geaflfro7,  tous-Ingénieur  dei  mliwa 

Ulnes  de  KewcasHe.  —  ItspjiDrt  par  M.  Chaudron 

Modérateur  des  machines  d'asceoiion  employées  dam  lei  miDeS;  par 
M.  Tnteniler j».  .  .  .  . 
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iauvelace. —  Mémoire  sur  l<>t  mayeDt  de  pénétrer  dant  les 
vahies  par  les  i;sz  nuliiblet;  par  U.  Uuhert  Flamache,  at- 
gérieur  au  corpi  de*  minet ,  directeur  gérant  dei  cliarbon- 
inis  (le  la  Vallée  du  Piéton,  à  Roux,  pré*  Cliarleroy  .  .  . 
ode  d'extraction  et  de  triage  de  la  bouille,  appliqué  aux 
I  Orand-Ilornu  (Belgique),  —  Mémoire,  par  H.  Gabriel 
ncénieur  civil  des  minei  [avec  allât  de  13  planches)  ,  .  . 
de  la  société  de  l'union  minérale  pour  la  Néerlande,  de 
857. —  Rapport  parle  directeur  général  P.  VanSwieten, 
ar  M.  Eug.  Bidaut,  ingénieur  en  cbef,  secrétaire  général 

térc  des  travaux  publici 

■ontaiiic.-^  Notice  surce  parachute,  destiné  à  prévenir  la 
I  corps,  suspendus  par  des  câbles,  dans  les  puits  des  minet; 

'.  Bouliy 

•onlaine.—  Notice  sur  ta  manière  dont  ce  parachute  a  Todc- 

par  M.  V,  Bouhy   

JoncqiiPt  ft  Demryer. — Rapport  â  N.  le  ministre  des  Ira- 
blics    sur    des  parachutct    h  l'usai;e  des  houillères;  par 

ellekeiis 

ido/1-Théiiaud.  (V,  iMachinea.) 

nd  pour  l'étalilissemenl  de  puits  de  minet.  —  Notice  par 

drou 

ne.  -  Notice  sur  le  rétablissement  d'un  puits  éboulé;  par 

nis,  sous-inj;énieur  des  mines 

les  mines  du  bassin  houilterde  Saarbrtlctc,  par  M.  Chaudron. 
[nalii{ucs. —  Recherclies  tbéoriqurt  ;  par  M.  L.  Trasenster. 
jiils.   —  Creusement  d'un  puits  vertical.    —  Notice  par 

art,  sous-in[;énieur  honoraire  des  roinrs 

Iiorizontal  en  matonocrie.  —  Note  par  M.  ToilliiT,  loui- 

r  au  corps  des  mines 

et  plates -cuves.  —  Description  et  prix  de  revient  approil- 

c;  par  M.  Lamb<^il 

i  de  la  boussole  dans  les  mines 

luvants. —  Creusement  de  galeries;  par  M.  V.  Bouhr  .  . 
:.—  Ilfclierches  expérimentales  sur  les  appari-iU  destinéi  è 

les  travaux  souterrains  ;  pnr  M.  Jocbams 

Slruve. —  Noie  par  31.  I>e  Vaux 

des  mines  à  grisou.  —  Elirait  d'une  notice,  par  N.  Cti. 
iQénieur  des  mines 


XIV. 
XV. 

XTI. 

XII. 
Xlll. 

VII. 

XII. 


XV. 


S3 

241 

187 
247 

547 

327 


XVI. 

XIII. 
XI. 

387 
5 

2S9 

VIII. 

249 

IV, 

341 

IV. 

I. 

VIII. 

351 
S49 

257 

XI. 

vm. 

5 

575 

177 


i 
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[Voir  :  litvières  et  Canaux^) 

.    piscictJLTiine. 

Élablisiemenl.  îchtyofiéniiiue  de  la  tacWi  royale  d'horticuUiire  de 
Brusellu.— fiotice|i3r!VI.G.-A.DeClerc<i,iinB6nieiirdeipnrht8e(ch. 

Kote  iUr  la  iiisdeuK ore,  par  M-  Oc  Clectq,  ïoiiB-inBêûieur  dc«  (hniil* 
el  chauisi^e* 

nappDrU  iiir  la  piscicuUure  adrfttis  i  ÏK  k  mtnisire  dei  Imvaux 
publics:  par  M.  Ù.-k.  De  Ckrcq « 

Entretien  dca  pclilers  . 

Colliers  (lu  fias'EEcaul  «n  BFlRlqiic  ;  par  M.  Kummr^r,  iRQénieur  en 
chef  des  ponis  el  chaussfi^s 

POJiTS. 

[Voir  :  ConstnccliDus.) 

PORTS. 

pock  de  caiDoierce.  —  Comple  rendu  par  M.  A.  De  Vint   .   .    .  ,    . 

p(*rl  rt'Anïer», —  Pescrlpiion  suceincte  de  ce  port 

Potl  J*!  Brcmerli^v^ii,  —  ^ulicl'  cur  les  ports  de  Drôme,  UrcTnerJiaTcn 
cc  de  namtiDiirj;.  suivie  de  qiifliinee  coatid^raliona  sur  le  port  d'm- 
Ycri  :par  MM.  Klimmcr  cl  Lclii^ns.  ....,,., 

Porl  dff  Calai*.  —  Édnsi- ùc  eliassc,  —  Accident 

PorI  i!c  Gèntê,  —  CïimplË  rendu  ;  par  M.  Ile  Vans 

rorl  d'Onteude.  —  KfUjcc  sur  l'Iiisloir*  liydrocrapliic]ue  du  porl  ;  par 
SJ.  Alpl).  Bêlpaire,    itiQénicur  des  potirs  et  cIjatJifÊ'et 

PortduHflfre. —  Pu(icc  pîr  M.  Kurotner,  ele,   , ,   , 

niVIÉRES    ET    CAMAVX, 

Canal  de  BriiKellëS  i  Charleroi 

Id,  id,       BU  Rupvl.    ,..,., 
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Canal  de  PommeroBul  &An(oing. — Notice  lur  ralimentatiOD  du  canal; 

par  H.  Gombert,  ingénieur  des  ponlt  et  cliautiéei 

Meow.  —  Amélioration  en  aval  du  pont  de  Huf  ;  par  H.  H.  Guiilery, 

iiif£Dleur«n  chef  des  pont*  et  cbauiséei  ^ 

Mciue.  —  Amélioration  de  l'amonl  h  l'aval  de  Liège 

Id.  id.        Réponse  au  mémoire  de  feu  M.  l'ingénieur  en 

chefGuillery;  par  H.  KUmmer 

•     Id.    —  ComiHMition  des  eaux.  -^  Note  par  H.  Chandelon.   .  .  . 

Id.     —  Détail!  historiques  ;  par  H.  H.  Guitiery 

î     Id.    —  Fret  sur  la  Meuse  et  sur  ses  affluents,  rivières  et  canaux  ; 

par  H.  H.  Guillery 

Ida     —  Variations  diurnes  des  eaux.  —  Dëterminalloo  de  l'étiage. 
L  — Crues  extraordinaires  et  débâcles;  par  U.  H.  Guillery. 

r    Id.      —  Variations  diurnes  de  la  Meuse  et  de  t'Ourlhe;  parH.Gull- 

j  lery 

f    Id.  td.         id 

■     Id-  là.         id 

Id.  id.         id 

Id.      —  Voyageurs  et  marchandises 

:    U.  Id.  id 

Id.  id.  id 

rlgatlOD  dans  le  bassin  de  la  Haine;  par  U.  Vifquain,  inspecteur 

^ATMoDDaire  des  ponis  et  chaussées 

Id.  id.  id 

!;  par  H.  H,  Guillery 

navigables  ;  par  M.  Guillery 

do  péages.  —  Uémoire,  par  M.  Wellens 

Amélioration  ;  par  U.  Alpb.  Belpaire 

■e  drs  rivières  et  canaux  en  Belgique  ;  par  M.  Wellens  ,    .   . 

iTigables  en  Deleique.  —  Considérations  historiques  suivies 

I propositions  diverses  ayant  pour  objet  l'améltoratton  et  l'exten- 

dc  la  navigation  ;  par  M.  Vifquain 
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